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A   MONSIEUR  ALFRED   DANEY 

Maire  de  Bordeaux 


Bordeaux,  le  i8  avril  ipoj. 


Monsieur  le  Maire, 


Au  temps  de  votre  première  Mairie,  en  i88y,  la  Commission  de 
publication  des  Archives  Municipales  vous  offrait  le  Tome  premier  des 
Inscriptions  Romaines  de  Bordeaux,  où  l'érudition  de  M.  Camille 
JuUian  faisait  pieusenmit  revivre  la  mémoire  de  nos  ancêtres  gallo-romains. 

Dès  les  premiers  mois  de  votre  seconde  Mairie,  en  18^2,  vous  demandiez 
à  M.  Jidlian  d'écrire  une  Histoire  de  Bordeaux  depuis  les  origines 
jusau'EN  1895,  L'œuvre  magistrale  de  l'éminent  professeur  que  la  Faculté 
des  Lettres  se  voit  contrainte  de  céder  au  Collège  de  France  a  été  publiée 
le  I"  mai  18^^,  au  moment  où  s'ouvrait  notre  Exposition  Universelle. 
L'Histoire  de  Bordeaux  se  termine  par  cette  phrase  de  conclusion  : 
«  Aujourd'hui,  en  face  d'un  État  absolu  et  monotone,  en  face  d'idées 
internationales  plus  despotiques  et  plus  froides  encore,  l'esprit  municipal 
peut  devenir,  au  même  titre  que  la  vie  de  famille  et  que  l'amour  du  sol,  la 
sauvegarde  de  la  liberté  et  de  la  dignité  humaines.  » 

Ces  lignes,  écrites  en  18^^,  n'ont,  en  190^,  rien  perdu  de  leur  vérité. 
Cette  vérité.  Monsieur  le  Maire,  vous  en  êtes  péttétrc,  puisque,  sur  les 
instances  unanimes  de  vos  Collègues  du  Conseil  Municipal,  vous  avei 
consenti,  en  1904,  à  vous  remettre  à  la  tête  de  l'Administration.  Votre 
dévouement  à  «  l'esprit  municipal  »  ne  vous  a  pas  permis  d'éccniter  les 
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lâches  propos  de  J'épicurien  Horace,  qui  prétextait,  pour  m  plus  descendre 
dans  l'arène,  les  progrès  de  l'âge  et  le  changement  de  ses  dispositions  d'esprit'. 
Vous  vous  êtes  souvenu,  au  contraire,  que  le  vieil  Entelle  de  /'Enéide 
n'avait  pas  hésite,  en  des  conjonctures  oii  son  activité  était  nécessaire, 
à  charger  ses  mains  des  cestes  lourds,  et  qu'il  7i'avait  renoncé  à  la  lutte 
qu'après  avoir  réduit  à  l'impuissance  ce  présomptueux  Darès,  qui,  dit 
le  pète,  «  dressait  sa  tête  altière,  étalait  ses  larges  épaules,  déployait  tour 
à  tour  ses  deux  hras,  frappant  l'air  de  coups  redoublés  »  -. 

L'âge,  sans  doute,  n'est  plus  le  menu  —  non  eadem  est  actas  — 
que  le  i8  mai  iSyi,  alois  que  vous  acceptiez  pour  la  première  fais  de 
faire  partie  de  l'Administration  de  notre  ville;  mais  l'esprit  —  «  l'esprit 
municipal  »  —  est  toujours  le  même,  toujmtrs  aussi  jeune,  toujours  aussi 
déi'oué  aux  intérêts  de  Bordeaux. 

Comme  témoignage  de  cet  esprit  municipal  qui  nous  anime  tous  et  nous 
unit,  la  Commission  de  puhlication  des  Archives  est  Jxureuse,  Monsieur  le 
Maire,  de  vous  offrir,  au  début  de  votre  troisième  Mairie,  le  premier 
volume  de  V  «  édition  municipale  »  des  Essais  de  Montaigne,  votre 
prédécesseur  à  l'Hôtel  de  Ville. 

Il  y  a  plus  de  deux  mille  ans,  chacune  des  grandes  cités  de  ht  Grèce 
continentale,  des  îles  et  des  colonies,  Clnos  comme  Argos,  Marseille  comme 
Athènes,  avait  tenu  à  faire  une  recension  de  /'Iliade.  Ce  furent  les  éditions 
municipales  (y.a-cà  -càç  zôXsiç).  Aucune  d'elles  ne  réussit  à  être  définitive, 
car  il  leur  manquait  à  toutes  de  pouvoir  se  fonder  sur  un  texte  authentique. 
Plus  heureuse  que  les  anciennes  cités  helléniques,  la  Ville  de  Bordeaux 
a  le  privilège  de  posséder  les  bonnes  feuilles  d'un  exemplaire  des  Essais, 
corrigées  par  Montaigne  lui-même  en  vue  d'une  édition  nouvelle  qui  n'a 
jamais  été  publiée.  C'est  cette  édition  que  la  Commission  de  publication 
des  Archives  Municipales  s'est  chargée  de  préparer.  La  direction  de  cette 
œuvre  difficile  et  délicate  a  été  confiée  à  M.  Strowshi,  professeur  adjoint 

'    Horace,  Épîtres,  I,  i,  v.  3^ 

*   Virgile,  Enéide,  V,  v.  375-379. 
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à  la  Faculté  des  Lettres,  qui  n'a  ménagé  ni  sa  fine  habileté  de  critique, 
ni  so)i  labeur  acharné  d'érudit,  dans  l'accomplissement  d'une  lourde  tâche 
courageusement  entreprise.  L'éditeur  a  été  utilement  secondé  par  M.  Bourde^, 
professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  titulaire  de  la  chaire  municipale  de 
Langues  et  Littératures  du  Sud-Ouest  de  la  France,  et  par  M.  Courteault, 
successeur  désigné  de  M.  Jullian  dans  la  chaire  municipale  d'Histoire  de 
Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  de  la  France.  Les  membres  de  la  Commission' 
ont  tous  collaboré  à  l'œuvre  commune,  soutenus  dans  un  travail,  souvent 
ingrat,  par  le  souvenir  de  cet  hémistiche  du  vieux  poète  bordelais  Ausone, 
qui  a  été,  Monsieur  le  Maire,  la  devise  de  toute  votre  vie  municipale  : 
Diligo  Burdigalam. 

Au  nom  de  la  Commission  de  publication  des  Archives  Municipales 
de  Bordeaux,  j'ai  l'Ijonneur  de  vous  prier,  Monsieur  le  Maire,  d'agréer 
l'hommage  de  nos  sentiments  respectueux  et  dévoués. 

H.  DE  LA  Ville  de  Mirmont. 


'    La  Commission  de  publication  des  Archives  Municipales  se  compose  de  : 

MM.  Louis  de  Bordes  de  Portage,  secrétaire  général  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Bordeaux,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  de  Guienne; 

Edouard  Bourciez,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de  Bordeaux; 

Raymond  Céleste,  conservateur  de  la  Bibliothèque  municipale,  membre  de  V  Académie; 

Paul  Courteault,  professeur  au  Lycée,  secrétaire  général  de  la  Société  des  Archives 
Historiques  de  la  Gironde; 

Ariste  Ducaunnès-Duval,  conservateur  des  Archives  Municipales,  membre  de 
l'Académie,  vice-président  de  la  Société  des  Archives  Historiques,  trésorier  de  la 
Société  des  Bibliophiles  ; 

Francisque  Habasque,  président  de  Chambre  honoraire  à  la  Cour  d'Appel,  président 
de  la  Société  des  Archives  Historiques  ; 

Camille  Jullian,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  membre  de  l'Académie; 

Gustave  Labat,  membre  de  l'Académie,  vice-président  honoraire  de  la  Société  des 
Archives  Historiques  ; 

Henri  de  la  Ville  de  Mirmont,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres; 

Marcel  Marion,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  membre  de  l'Académie,  membre 
du  bureau  de  la  Société  des  Archives  Historiques  ; 

Fortunat  Strowski,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  Lettres. 
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L'ÉDITION  MUNICIPALE  DES  «  ESSAIS  » 


Editions  des  «  Essais  »  publias,  par  Montaigne. 

Au  commencement  de  l'année  1371,  Michel  de  Montaigne,  qui 
venait  de  vendre  sa  charge  de  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux, 
se  retira  dans  son  château  de  Montaigne. 

Cette  retraite,  il  la  consacrait  à  sa  liberté,  à  sa  tranquillité,  à  son 

repos  :     LIBERTATI    SWJE    TRANaVILLITATIQVE    ET    OTIO    DICAVIT*. 

11  travailla  en  effet  pendant  neuf  ans  à  conquérir,  dans  des  temps 
troublés,  parmi  les  passions  reHgieuses  et  pohtiques,  la  liberté  de 
l'esprit  et  la  tranquillité  de  l'âme. 

Montaigne  eut  quelque  peine  à  s'habituer  à  la  solitude;  elle 
produisit  en  lui  une  «  humeur  mélancolique  »,  et,  pour  la  dissiper, 
il  se  mit  en  tête  d'écrire.  Sur  le  récit  d'un  apothicaire,  sur  un  mot 
lu  dans  Plutarque,  sur  une  anecdote  des  guerres  d'Italie,  sur  tous 
propos,  il  «  essaye  ses  flicultés  naturelles  »  ;  et,  à  la  façon  dont  il 
discourt  et  dont  il  juge,  nous  suivons  les  changements  de  ses 
«conditions  et  humeurs»,  et  les  progrès  de  sa  sagesse;  à  la  vérité, 

*    Inscription  de  la  bibliothèque  de  Montaigne. 
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il  ne  se  peint  pas  :  il  vit  devant  nous.  Ainsi  il  se  trouve  avoir  été 
la  «  matière  de  son  livre  ». 

Montaigne  fit  imprimer  ces  Essais  à  Bordeaux,  en  deux  livres, 
chez  Millanges,  en  1580.  Il  ne  les  avait  pas  laissés  dans  leur  ordre 
de  composition  :  avec  un  art  subtil  et  délicat,  il  diversifie  les  chapitres 
et  il  en  rompt  la  suite  chronologique.  Chaque  «  Essai  »,  en  revanche, 
est  d'une  construction  soHde  et  nette;  il  n'y  a  point  de  grossièretés, 
ni  de  confidences  indiscrètes.  Un  style  «artiste»,  comme  dit 
Montaigne,  un  style  tout  nourri  de  citations  d'Amyot,  ou  de 
traductions  de  Sénèque,  en  même  temps  qu'une  singulière  élévation 
morale,  donne  du  prix  à  ce  livre,  d'une  inspiration  à  la  fois  stoïcienne 
et  pyrrhonienne,  où  l'histoire  du  temps  tient  beaucoup  plus  de  place 
que  les  souvenirs  de  l'antiquité. 

En  1 582,  puis  en  1 587,  Montaigne  réédite  les  Essais.  Il  en  corrige 
çà  et  là  des  phrases,  il  y  ajoute  quelques  réflexions,  qui  se  rapportent 
à  ses  voyages  et  aux  remèdes  de  la  «  colique  pierreuse  »  dont  il 
souffre;  il  proteste  de  sa  parfaite  soumission  à  l'Eglise  catholique. 
Mais  les  éditions  de  1582  et  1587  sont  bien  le  même  ouvrage  que 
les  Essais  de  1580. 

Il  en  va  tout  autrement  de  l'édition  qu'il  donna  en  1588. 

De  1380  à  1588,  la  vie  de  Montaigne  a  bien  changé;  il  a  fait  à 
travers  l'Allemagne,  la  Suisse,  l'Italie,  un  long  voyage;  il  a  été  maire 
de  Bordeaux  pendant  quatre  ans,  il  a  vu  un  redoublement  de  la 
guerre  civile,  de  l'anarchie  et  des  passions  politiques;  il  a  joué  un 
grand  rôle  dans  la  crise  provoquée  par  cette  mort  du  duc  d'Anjou 
qui  laissait  Henri  III  sans  un  parent  direct,  le  trône  sans  un  héritier 
nettement  désigné.  Il  ne  s'agissait  plus  seulement  d'affermir  son 
âme  contre  des  maux  possibles,  et  d'apprendre  à  «  bien  mourir  et 
à  bien  vivre  ».  A  ce  même  moment,  Du  Vair  écrivait  à  un  ami  : 
«  Réservez  le  dessein  de  vivre  en  solitude  et  vous  retirer  au  repos, 
lorsque  tous  ensemble  nous  aurons  amené  le  navire  au  port,  ou  que, 
vaincus  par  l'opiniâtre  imprudence  de  ceux  qui  se  veulent  perdre, 
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nous  nous  serons  sauvés  sur  quelque  table  de  naufrage.  »  Montaigne 
était  sorti  de  la  solitude  et  du  repos.  Il  va  nous  dire  maintenant 
à  quels  devoirs  nouveaux  il  s'est  vu  obligé,  quels  principes  ont 
gouverné  sa  politique,  quelle  fut  la  règle  et  l'inspiration  de  sa 
conscience;  et  c'est  très  beau.  En  même  temps,  et  comme  par  rançon, 
il  se  laisse  aller  à  la  tendance  de  son  temps  et  au  penchant  naturel 
de  son  esprit  :  il  parle  beaucoup  de  lui  et  d'une  façon  quelquefois 
indiscrète;  il  se  complaît  à  se  regarder  lui-même.  Il  cite  davantage 
les  anciens;  il  répand  à  profusion  ses  notes  de  lecture.  Enfin  son 
imagination  moins  sévère  s'abandonne  un  peu  trop.  Vieux,  à  l'abri 
des  passions,  et  «  tombé  de  l'excès  de  la  gaieté  en  celuy  de  la 
sévérité  »,  il  tâche,  pour  être  «  maître  de  luy  à  tous  sens  »,  de 
s'  «  esbatrc  en  des  pensements  fols  et  jeunes  ». 

Tel  est  l'apport  de  1588. 

Dans  l'édition  de  1 588,  cet  apport  s'ajoute  au  fonds  de  [580-82-87, 
et  il  s'y  mêle;  il  forme  d'abord  dans  l'ouvrage  total  un  troisième 
livre  qui  a  les  mêmes  proportions  que  les  deux  premiers;  puis  il 
s'insinue  sous  forme  d'additions  plus  ou  moins  importantes  dans  le 
corps  même  des  deux  premiers  livres,  désarticulant  les  chapitres, 
coupant  la  suite  des  idées,  confondant  deux  inspirations,  deux 
problèmes  et  deux  hommes.  L'édition  de  1 588,  plus  riche,  plus  variée, 
plus  profonde  que  les  éditions  de  1580-82-87,  est  obscure  pour  le 
lecteur  qui  veut  y  chercher  une  pensée  systématique,  mais  pleine  de 
clarté  pour  le  lecteur  qui  sait,  en  distinguant  les  apports,  discerner  les 
mouvements  divers,  la  «  volubilité  »  d'une  pensée  vivante. 

L'Exemplaire  de  Bordeaux. 

Après  l'année  1588,  la  santé  de  Montaigne  le  condamne  à  la 
retraite.  L'heure  du  recueillement  était  venue.  Les  témoins  de  ses 
dernières  années,  Pierre  de  Brach  et  Florimond  de  Rx'mond,  disent 
qu'elles  furent  pleines  de  résignation  et  de  gravité.   Cependant, 
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quoiqu'il  ait  renoncé  à  bien  des  choses,  Montaigne  ne  renonce  pas 
à  ses  Essais.  Il  continue  à  les  augmenter  et  à  les  égayer. 

Il  avait  avec  lui  les  bonnes  feuilles  de  l'édition  de  1588;  il  les 
relisait,  il  les  corrigeait  minutieusement,  il  en  chargeait  les  marges 
d'additions  manuscrites,  il  corrigeait  ces  additions  à  leur  tour  avec 
le  même  soin  méticuleux,  il  les  enrichissait  d'autres  additions, 
indéfiniment.  Que  le  lecteur  veuille  bien  se  reporter  à  l'héliogravure 
par  laquelle  s'ouvre  ce  volume,  il  verra  une  de  ces  feuilles.  Il  y 
suivra  le  travail  de  Montaigne. 

Montaigne  relisant  cette  page  —  le  recto  du  folio  96  —  et  voyant 
que  le  mot  «  autruy  »  est  répété  deux  fois  à  deux  lignes  d'intervalle, 
le  remplace  une  des  deux  fois  par  «  un  autre  ».  En  même  temps 
il  s'arrête  à  ce  passage  :  «  Rampant  au  limon  de  la  terre,  je  ne 
laisse  pas  de  remerquer  la  hauteur  d'aucunes  âmes  héroïques.  C'est 
beaucoup  pour  moy  d'avoir  le  jugement  réglé  si  les  effets  ne  le 
peuvent  estre.  »  Il  s'aperçoit  qu'il  n'en  dit  pas  assez;  s'il  «  remcrque  » 
la  hauteur  d'aucunes  âmes  héroïques,  il  remarque  aussi  «  par  quel 
moien  elles  s'y  sont  montées,  quel  tour  elles  se  douent  pour 
s'eslever  ».  Il  l'écrit,  et  du  même  coup  il  ajoute  qu'il  n'admire  ainsi 
que  les  âmes  nobles,  d'où  il  conclut  :  «  J'ay  et  reconois  en  mon  ame 
les  semances  de  tous  ces  mouvemans.  »  Plus  tard,  en  se  relisant,  il 
n'est  pas  satisfait  de  sa  phrase.  «Tous»,  c'est  trop  dire  maintenant,  et 
il  efface  «  tous  »;  mais  il  remplace  «  mouvemans  »  par  «  progrez  », 
qui  est  plus  précis. 

Les  semaines  se  passent,  peut-être  les  mois.  Montaigne  a  changé 
de  plume,  d'encre  et  d'idée.  Il  efface  cette  addition  manuscrite  où  il 
affirmait  la  noblesse  de  son  âme.  A  la  suite,  à  la  place,  il  écrit  un 
long  développement,  où  il  fait  profession  de  dilettantisme.  «  Pour 
me  sentir  engagé  a  une  forme,  je  n'y  oblige  pas  le  monde,  corne 

chacun  faict,  et  crois  et  conçois  mille  contreres  façons Pour 

n'estre  continant  je  ne  laisse  d'advouer  sinceremant  la  continance  des 
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Feuillens  et  des  Capuchins Je  m'insinue  par  imagination  fort  bien 

en  leur  place.  »  C'est  explicite.  Pourtant  Montaigne  (un  peu  plus 
tard,  comme  le  montre  la  différence  des  encres)  y  revient  pour 
écrire  :  «  Et  si  les  aime  et  les  honore  d'autant  plus  qu'ils  sont  autres 
que  moi.  » 

Dans  le  haut  de  la  page  les  additions  manuscrites  sont  d'une  autre 
sorte.  Ce  sont  des  récits.  En  feuilletant  Titc-Livc,  Montaigne  y  voit 
les  souffrances  des  Romains  «  au  combat  qu'ils  eurent  contre  les 
Carthaginois  près  de  Plaisance  ».  Il  les  transcrit,  en  travers,  dans  la 
partie  encore  libre  de  la  marge  gauche.  Une  autre  fois,  il  trouve 
dans  Xénophon  le  tableau  de  souffrances  analogues  ;  il  joint  ce  récit 
au  précédent.  Comme  la  place  lui  manque,  il  écrit,  non  à  la  suite, 
mais  dans  la  marge  supérieure,  reliant  les  deux  fragments  par  un 
double  X  qui  lui  sert  de  signe  de  renvoi.  Et  ainsi  du  reste. 

Entre  temps  il  ajoute  des  citations,  des  réflexions  brèves,  il  fait 
des  corrections  patientes.  Il  reprend  par  trois  fois  la  première  phrase 
du  chapitre  xxxvii,  et  il  n'est  satisfait  qu'à  la  quatrième  fois.  Il  met 
deux  points  à  la  place  d'une  virgule,  et  un  point  à  la  place  de  deux 
points;  il  remplace  des  minuscules  par  des  majuscules.  Une  faute 
d'impression  a  pourtant  échappé  à  son  attention  :  à  la  ligne  26  on 
lit  «  ptofit  »  pour  «  profit  »  ;  il  ne  la  corrige  pas.  11  ne  l'a  pas  vue. 
D'ordinaire  il  voit  ces  fautes  et  il  les  corrige. 

Cette  page  permet  de  juger  des  autres  :  toutes  ne  sont  pas  ainsi 
chargées,  toutes  ont  été  revues  minutieusement  par  Montaigne. 


Dans  ce  travail  il  se  révèle  écrivain  difficile  et  consciencieux  : 
il  évite  les  moindres  négligences  de  style;  il  y  a  des  corrections 
d'orthographe  qu'il  fait  systématiquement;  il  a,  jusqu'à  l'excès,  le 
souci  de  rendre  avec  exactitude  sa  pensée,  et  s'il  substitue  un  mot 
à  un  autre,  quelquefois  c'est  pour  éviter  une  répétition,  c'est  le  plus 
souvent  pour  mieux  traduire  sa  pensée  qui  a  changé. 
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La  pensée  continue  en  effet  à  changer  ;  ce  qui  préoccupe  à  cette 
heure  Montaigne,  c'est  de  juger  et  de  rectifier  ■ —  de  rectifier  en 
le  contredisant  —  ce  qu'il  a  dit  autrefois.  Le  nouvel  apport  de  ces 
quatre  années  de  travail  pourrait  s'intituler  :  Montaigne,  juge  de 
Montaigne.  Comme  s'il  se  trouvait  trop  tendu  jadis,  trop  volontaire, 
trop  stoïcien,  Montaigne  affecte  à  cette  heure  un  abandon,  un 
épicuréisme  où  il  entre  beaucoup  d'humour. 

Ces  feuilles  précieuses,  où  Montaigne  a  travaillé  pendant  quatre 
ans,  ne  furent  pas  envoyées  à  l'imprimeur.  Montaigne  mourut  avant 
de  s'en  être  séparé.  Sa  veuve  en  fit  don  aux  Religieux  Feuillants. 
Le  corps  de  Montaigne  reposait  dans  leur  église;  son  livre  reposa 
dans  leur  bibliothèque.  A  la  Révolution,  ce  trésor  inestimable  passa, 
avec  le  fonds  des  Feuillants,  à  la  Bibliothèque  municipale  de  la  Ville 
de  Bordeaux.  Au  \wm^  siècle,  —  on  ne  sait  si  ce  fut  avant  ou  après 
cette  translation,  —  les  feuilles  furent  reliées,  et  malheureusement 
l'ouvrier  les  rogna,  faisant  disparaître  des  mots  et  des  fragments  de 
mots,  voire  des  lignes  entières. 

C'est  r  «  Exemplaire  de  Bordeaux  ». 


L'  «  Art  de  lire  l'Exemplaire  de  Bordeaux  ». 

Ce  n'était  pas  pour  lui  seul  que  Montaigne  rédigeait  ses  dernières 
pensées  et  revoyait  ses  phrases  :  c'était  pour  le  public.  Et  ce  n'était 
pas  pour  son  secrétaire  ou  pour  un  copiste,  qu'il  écrivait  si 
soigneusement  et  si  lisiblement  ses  corrections  ou  ses  additions  : 
c'était  pour  l'imprimeur.  Pour  l'imprimeur  il  recopiait  dans  la 
marge,  en  les  disposant  comme  il  convient,  des  vers  imprimés 
en  1)88  dans  le  texte,  comme  de  la  prose.  Pour  l'imprimeur  il 
diversifiait  à  l'infini  les  signes  de  raccord  et  de  renvoi;  on  en  voit 
de  curieux  exemples  dans  notre  héliogravure.  Pour  l'imprimeur  il 
notait,  et  à  diverses  reprises,  sur  le  verso  du  titre,  quelle  orthographe, 
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quelle  ponctuation  il  faudrait  suivre,  et  quels  soins  le  correcteur 
devrait  prendre. 

Aussi  ne  faut-il  pas  croire  que  ces  pages  soient  un  brouillon. 
Montaigne  s'y  reprend  souvent,  mais  ce  n'est  pas  à  la  manière  des 
gens  qui  hésitent  sur  le  mot  ou  sur  l'idée.  La  formule  est  tout  arrêtée 
dans  sa  tête  ou  vraisemblablement  dans  un  brouillon  ;  il  la  transcrit 
posément  sur  les  marges  de  l'exemplaire  de  1588.  S'il  efface  et  s'il 
corrige,  c'est  qu'il  a  trouvé  ultérieurement  une  nouvelle  formule, 
complète,  achevée  elle  aussi,  et  arrêtée.  Et  à  l'avance  il  combine  la 
disposition  matérielle  de  ses  corrections  :  il  conservera  telle  partie 
de  mot,  il  utilisera  telle  lettre,  ou  tel  jambage.  Au  folio  loi  (l'édition 
de  1588  est  numérotée  par  folio  et  non  par  page),  Montaigne  avait 
écrit  «  luy  voir  user  »,  et  il  veut  substituer  à  cette  formule  la 
suivante  :  «  le  sçavoir  avoir  usé  »;  de  «  luy  »  il  fait  «  le  »;  dans 
l'interligne  il  écrit  le  mot  «  sçavoir  »  ;  devant  «  voir  »  il  introduit 
habilement  un  a  et  il  efface  l'r  de  «  user  ».  Combinaison  vraiment 
économique. 

Cette  minutie  et  cet  ordre  semblent  s'être  tournés  en  habitude 
et  presque  en  manie.  Les  procédés  de  Montaigne  sont  constants. 
Et  cette  constance  nous  permet  de  distinguer  avec  une  sûreté 
toute  scientifique  les  différentes  rédactions  et  la  suite  du  travail  de 
Montaigne. 

Montaigne  se  sert  d'un  seul  trait,  ou  d'un  double  trait  continu, 
pour  effacer  plusieurs  mots  qui  se  suivent.  Si  le  trait  n'est  pas  continu, 
la  correction  a  été  faite  en  deux  fois  ;  il  y  a  donc  eu  deux  variantes. 
Le  trait  est  tracé  très  proprement,  le  mot  barré  n'est  jamais  illisible; 
presque  toujours  il  est  Usible  fort  aisément. 

La  chronologie  des  différentes  additions  est  également  marquée, 
sans  parler  de  la  différence  des  encres  et  des  écritures',  par  des 


'    L'écriture  de  Montaigne,  dans  le  court  espace  de  quatre  ans,  a  eu  bien  des 
variations.  (Voir  le  spécimen  III  de  la  planche  III.) 
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signes  certains.  La  graphie  cesse-t-elle  d'être  régulière,  les  lignes 
sorU-elles  à  la  fin  plus  tassées  :  ce  n'est  pas  un  caprice,  c'est  que  la 
place  au  dessous  était  déjà  prise,  et  l'addition  qui  occupe  cette  place 
inférieure  est  donc  une  addition  antérieure.  De  même  une  addition 
n'est  pas  en  face  de  la  ligne  où  elle  doit  s'insérer,  comme  il  arrive 
folio  96  sur  le  passage  :  «  Pour  me  sentir  engagé...  »  Cette  dérogation 
à  une  habitude  prouve  elle  aussi  que  la  place  était  prise. 

En  multipliant  ces  observations,  l'éditeur  moderne  se  constitue 
une  méthode,  un  «  art  de  lire  l'Exemplaire  de  Bordeaux  ». 


L'Édition  Municipale  des  «  Essais  ». 

La  Commission  des  Archives  Municipales  publie  aujourd'hui 
intégralement,  texte  et  variantes,  l'Exemplaire  de  Bordeaux. 

Le  texte  d'abord.  L'Exemplaire  de  Bordeaux  est  fiiit  d'un  fonds 
imprimé  et  d'additions  ou  corrections  manuscrites.  Cette  différence 
est  maintenue  dans  notre  édition,  où  nous  nous  servons  de  caractères 
romains  pour  reproduire  la  partie  imprimée,  et  de  caractères  italiques 
pour  les  parties  manuscrites.  Dans  ces  parties  manuscrites  elle-mcmes, 
il  y  avait  des  arrêts  et  des  reprises  :  tantôt  des  développements, 
tantôt  de  brèves  réflexions,  tantôt  une  série  de  réflexions  distinctes, 
écrites  à  de  longs  intervalles.  Ces  arrêts  et  ces  reprises  sont  marqués 
d'une  façon  tangible  par  l'alinéa.  Chaque  fois  que  dans  une  suite  en 
italiques  le  lecteur  sera  arrêté  par  un  alinéa,  c'est  que  Montaigne 
s'était  arrêté  là.  D'ailleurs,  pour  appliquer  aux  parties  imprimées  la 
même  méthode,  nous  distinguons  l'apport  particuher  de  1588  du 
fonds  de  1580-87,  en  mettant  dans  la  marge  A  lorsque  commence 
le  fonds  1380-87,  et  B  lorsque  commence  l'apport  1588. 

Passons  aux  variantes  :  elles  comprennent  tout  ce  que  Montaigne 
a  effacé.  Là  encore  nous  nous  servons  exclusivement  des  caractères 
romains  pour  l'imprimé,  des  italiques  pour  le  manuscrit,  et  nous 
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donnons  à  part  ce  qui  est  du  texte  de  1 588,  à  part  ce  qui  est  nouveau 
et  manuscrit.  Pour  ces  dernières  variantes,  où  le  lecteur  trouvera 
du  Montaigne  inédit,  il  a  fallu  user  de  deux  systèmes  :  nous  l'avons 
dit,  chaque  variante  constitue  d'ordinaire  une  rédaction  complète, 
et  que  Montaigne,  à  un  moment  donné,  a  considérée  comme 
définitive;  c'est  une  variante  ordinaire;  mais  outre  cela  il  y  a  des 
«repentirs»,  rédactions  incomplètes,  mots  inachevés,  que  Montaigne 
efface  au  moment  même  où  il  les  écrit,  pour  continuer  d'une  autre 
manière  sa  phrase.  Ces  «  repentirs  »  sont  représentés  ici  par  des 
caractères  italiques  barrés. 

Les  variantes  sont  disposées  suivant  les  règles  habituelles,  le 
premier  et  le  dernier  mot  de  chacune  d'elles  la  raccordent  au  texte. 
Seuls  les  «  repentirs  »  en  caractères  barrés  ne  tiennent  au  texte  que 
par  le  premier  mot. 

Nous  avons  naturellement  reproduit  1'  «  orthographie  »  de 
Montaigne  :  elle  est  à  la  fois  très  constante  sur  certains  points 
importants,  et,  sur  d'autres,  très  capricieuse;  à  la  même  ligne  on 
trouvera  «inutille»  et  «inutile»,  «fouuant»  et  «fouuent».  Mais 
malgré  tout  elle  est  plus  claire,  et  souvent  plus  moderne,  que 
l'orthographe  des  imprimeurs  de  son  temps.  Nous  avons  de  même 
respecté  l'orthographe  du  texte  imprimé.  Si  ce  n'est  pas  celle  de 
Montaigne,  c'est  du  moins  celle  qu'il  a  acceptée,  puisqu'il  sait  bien 
y  corriger  les  mots  qui  lui  déplaisent.  Pour  le  même  motif,  nous 
donnons  les  citations  grecques  telles  quelles  avec  leurs  barbarismes 
et  leur  accentuation  bizarre'. 

Seule  la  ponctuation  de  Montaigne  ne  sera  pas  reproduite  ici.  Elle 
est  certes  curieuse  et  significative,  mais  tellement  éloignée  de  notre 


*  Les  corrections  manuscrites  d'orthographe  et  de  ponctuation  sont  réunies  dans 
un  appendice  à  la  fin  de  chaque  volume.  Nous  introduisons  partout  les  apostrophes 
que  Montaigne  oublie  souvent.  Dans  le  texte  imprimé  nous  distinguons  où  et  à  de 
ou  et  a.  Nous  ne  corrigeons  les  fautes  d'impression  du  texte  de  1588  que  lorsqu'elles 
sont  tout  à  fait  grossières  et,  partant,  non  douteuses,  comme  «ptofit»  pour  «profit». 
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usage  que  nous  avons  cru  devoir  en  traduire  les  indications  dans 
une  ponctuation  plus  moderne,  comme  l'ont  fait  tous  les  éditeurs 
de  Montaigne. 

De  cette  façon  notre  édition  n'est  pas  seulement  celle  où  les  qualités 
de  l'écrivain  et  de  l'artiste  se  trahissent  le  mieux,  où  se  discerne  sans 
peine  le  mouvement  de  la  pensée  et  l'image  vivante  de  l'homme; 
ce  n'est  pas  seulement  le  testament  littéraire  de  Montaigne,  c'est 
un  document  capital  pour  l'histoire  de  la  langue,  de  la  grammaire 
et  de  l'orthographe  françaises  à  la  fin  du  xvi"'^  siècle. 

Le  texte  et  l'appareil  critique  formeront  trois  volumes,  un  quatrième 
volume  contiendra  une  biographie  et  une  bibliographie  critiques,  un 
lexique  et  des  notes.  Ces  notes  auront  pour  objet  :  i°  de  déterminer, 
lorsqu'il  sera  possible,  la  date  de  composition  de  chaque  «  Essai  »  ; 
2°  d'indiquer  les  sources  de  Montaigne;  3°  d'expHquer  les  allusions 
historiques.  En  plus,  chacun  des  trois  premiers  volumes  donnera, 
à  la  suite  du  texte,  les  variantes  significatives  des  plus  anciennes 
impressions,  1580-82-87.  On  y  trouvera  aussi  les  leçons  les  plus 
importantes  de  l'édition  de  1595. 

Ce  dernier  point  mérite  quelque  explication. 

L'Édition  de  1^95- 

Le  texte  des  éditions  courantes  des  Essais  a  pour  base  l'édition 
posthume  que  M"^  de  Gournay  donna  en  1595. 

Aussi  longtemps  qu'on  n'a  connu  l'Exemplaire  de  Bordeaux  que 
par  la  copie  de  Naigeon,  on  a  cru  qu'il  n'était  qu'une  manière  de 
brouillon  sans  valeur,  et  que  M"«  de  Gournay  avait  disposé  d'un 
autre  manuscrit,  sérieux  celui-là  et  définitif.  M.  R.  Dezeimeris  a 
montré  que  cette  opinion  était  erronée.  Une  comparaison  minutieuse 
de  l'Exemplaire  de  Bordeaux  avec  l'édition  de  1595  confirme,  et, 
sur  certains  points,  précise  les  conclusions  de  M.  Dezeimeris. 

M"^  de  Gournay  a  établi  son  édition  d'après  une  copie  de  notre 
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Exemplaire.  En  voici  deux  preuves  entre  mille.  Montaigne  écrit 
«  des  montagnes  d'arène  »;  ayant  oublié  un  mot,  il  met  après 
«  arène  »  un  signe  de  renvoi  qui  ressemble  à  une  5;  le  copiste  s'y 
trompe,  et  l'édition  de  1595  imprime  «  arènes  ».  Ailleurs,  Montaigne 
écrit  sans  ponctuation  toute  une  série  d'adjectifs;  l'édition  de  1595 
sépare  ces  adjectifs  par  une  virgule,  c'est  régulier;  mais  au  milieu 
de  ces  virgules,  brusquement  elle  met  deux  points.  C'est  qu'à  cet 
endroit  précis,  dans  notre  exemplaire  est  un  point  imprimé,  le  point 
qui  surmonte  un  /  de  la  signature.  Le  copiste  a  cru  que  ce  point 
était  de  la  main  de  Montaigne  et  traduisait  une  intention;  il  l'a  noté, 
et  l'édition  de  1595  a  reproduit  à  sa  manière  cette  faute  de  lecture. 
Elle  a  donc  bien  pour  base  l'Exemplaire  de  Bordeaux. 

Nous  aurons  en  conséquence  le  droit  de  nous  servir  d'elle  pour 
restituer  les  fragments  que  le  relieur  maladroit  a  rognés.  Elle  nous 
aidera  encore  à  restituer  d'autres  fragments  plus  longs,  inscrits  sur 
des  morceaux  de  papier  aujourd'hui  perdus,  sur  des  «  brevets  »  que 
Montaigne  avait  insérés  çà  et  là  dans  ses  feuillets,  et  dont  on 
reconnaît  le  raccord,  la  place,  et  jusqu'au  pain  azyme  qui  fixait  le 
«  brevet  »  sur  la  page.  Mais  avons-nous  le  droit  de  demander 
davantage  à  l'édition  de  1 5  9  5  ?  Quel  compte  fout-il  tenir  des  différences 
nombreuses  qu'on  trouve  entre  elle  et  notre  manuscrit  ? 

Pas  mal  d'omissions,  transpositions  et  changements,  particuliers 
à  l'édition  de  1595,  sont  des  fautes  visibles  du  copiste  ou  de  l'éditeur; 
la  critique  verbale  les  dénonce,  il  nous  suffira  d'en  signaler,  au 
passage,  les  plus  caractéristiques. 

Des  transformations  et  des  additions  plus  importantes  doivent 
encore  être  mises  au  compte  du  copiste  ou  de  l'éditeur,  et  par 
conséquent  n'ont  point  de  valeur  pour  nous;  celles-ci  sont  voulues; 
elles  ont  pour  objet  de  rendre  le  style  de  Montaigne  plus  correct 
ou  plus  moderne,  de  corriger  une  tournure  elliptique;  de  réparer 
un  oubli;  quelquefois  d'atténuer  une  allusion  trop  directe,  ou  un 
jugement  trop  sommaire. 
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Restent  des  additions  et  des  rédactions  qui  ne  peuvent  appartenir 
à  l'initiative  de  l'éditeur;  il  v  en  a  de  toutes  sortes  :  ici  un  détail 
ajouté,  ailleurs  un  récit  bouleversé,  ou  bien  tout  un  chapitre  transposé. 
D'où  viennent  ces  changements  ? 

L'Exemplaire  de  Bordeaux  n'étant  qu'une  mise  au  net,  les  gens 
qui  ont  eu  en  main  les  manuscrits  de  Montaigne,  c'est-à-dire  son 
ami  Pierre  de  Brach,  sa  veuve,  sa  fille,  ont  retrouvé  sans  doute  des 
brouillons,  et  sans  doute  aussi  des  projets  de  futures  corrections. 
N'est-il  pas  arrivé  plus  d'une  fois  à  Montaigne,  dans  notre  Exemplaire, 
de  reprendre  un  passage  qu'il  avait  bel  et  bien  biffé'?  Peut-être 
dans  ses  papiers  indiquait-il  de  même  de  recourir  à  tel  ou  tel 
brouillon,  qu'il  avait  mis  en  réserve.  C'est  avec  ces  indications 
probablement  que  l'éditeur  de  1595  a  refait,  sur  certains  points,  le 
texte  de  l'Exemplaire  de  Bordeaux. 

A  ce  titre,  ces  leçons  de  l'édition  de  1595  sont  précieuses;  elles 
devaient  trouver  place  dans  notre  édition  ;  nous  les  avons  signalées, 
soit  en  note  au  bas  des  pages,  soit  dans  le  commentaire  qui  termine 
chaque  volume. 

L'édition  que  nous  publions  ici  a  profité  des  éditions  de 
MM.  iMotheauetJouaust  pour  le  texte  de  15  88  et  pour  le  commentaire; 
Courbet  et  Royer  pour  le  texte  de  1595  et  pour  toutes  les  variantes. 
Mais  nous  avons  à  remercier  particulièrement  trois  savants 
bordelais. 

M.  Reinhold  Dezeimeris  a  depuis  longtemps  étudié  et  précisé 
les  conditions  auxquelles  devra  répondre  toute  édition  vraiment 
scientifique  et  complète  des  Essais.  En  plus,  il  a  donné,  avec 
M.  Barckhausen,  une  réimpression  de  l'édition  de  1580  enrichie  des 
variantes  de  1 582  et  1 587  :  un  chef-d'œuvre  d'exactitude  et  de  goût  ; 
pour  nous  c'était  un  modèle.  M.  Cagnieul,  sous-bibliothécaire  de 

'    Voir  planche  III,  spécimen  II. 
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la  Bibliothèque  municipale,  avait  été  chargé  par  la  Municipalité 
d'établir  une  copie  figurée  de  notre  exemplaire.  Ce  n'est  pas  lui  qui 
a  le  premier  lu  les  variantes,  elles  avaient  déjà  été  déchiffrées,  et  par 
M.  Routhier,  pour  l'édition  Courbet  et  Royer,  et  par  M.  Manchon 
pour  la  future  édition  Guizot'.  Mais  outre  que  M.  Cagnieul  a  mieux 
lu  que  ses  devanciers  les  variantes  et  les  ratures,  il  est  le  premier 
qui  les  ait  classées  méthodiquement,  qui  ait  démêlé  leur  succession, 
qui  ait  fixé  la  méthode  et  établi  cet  «  art  de  lire  le  manuscrit  de 
Montaigne  »  dont  nous  avons  parlé.  C'est  un  initiateur  et  un  maître. 
La  copie  figurée,  qui  est  en  bonne  voie  d'achèvement,  est  à  la  fois 
fidèle,  pénétrante  et  ingénieuse.  Elle  a  servi  à  contrôler  la  nôtre,  et 
l'accord  à  peu  prés  constant  des  deux  transcriptions  faites  séparément 
eçt  une  garantie  pour  le  lecteur.  M.  Barckhausen,  professeur  honoraire 
de  l'Université  de  Bordeaux,  s'est  intéressé  à  notre  travail;  l'éminent 
éditeur  des  Lettres  persanes  a  bien  voulu  nous  prodiguer  les 
bienveillants  conseils  d'une  très  haute  compétence. 

Remercions  aussi  notre  plus  intime  collaborateur,  M.  Elles,  qui 
a  composé  de  bout  en  bout  tout  ce  premier  volume.  M"*-"  de  Gournay 
disait  dans  la  préface  de  l'édition  de  1636  :  «  Ce  livre  est  en  vérité 
d'une  correction  très  particulièrement  difficile,  en  sorte  qu'un 
compositeur  et  un  correcteur  ordinaires  y  perdent  leur  Ourse.  » 
Avec  le  temps  la  difficulté  s'est  accrue,  il  a  fallu  toute  l'habileté  et 
toute  l'infatigable  attention  de  M.  Elles  pour  en  triompher.  Il  a  été 
secondé  par  l'excellent  correcteur  qu'est  M.  Moësan.  D'ailleurs  nous 
avons  trouvé  auprès  de  M.  Pech  et  dans  la  maison  qu'il  dirige,  les 
traditions  d'aménité,  de  dévouement  et  de  savoir,  qui  depuis  le 
xvi''  siècle  sont  l'honneur  des  imprimeries  bordelaises. 

Il  y  a  bien  des  années  que  le  projet  d'une  Edition  Municipale  des 

'  La  très  belle  copie  de  Manchon  est  entre  les  mains  de  M.  Auguste  Salles,  qui 
a  bien  voulu  non  seulement  nous  communiquer  quelques  leçons  fort  curieuses,  mais 
encore  revoir  lui-même  une  bonne  partie  de  nos  épreuves.  Nous  avons  eu  plus  d'une 
fois  recours  à  son  goût  et  à  sa  science. 
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Essais,  publiée  par  la  Ville  de  Bordeaux  à  la  gloire  de  Montaigne, 
avait  été  conçu.  Mais  après  plusieurs  échecs  il  avait  été  comme 
abandonné.  L'adjoint  au  Maire  délégué  à  l'Instruction  publique,  qui 
préside  la  Commission  de  publication  des  Archives  Municipales,  et 
qui  joint  à  l'autorité  de  ses  hautes  fonctions  l'autorité  personnelle 
qu'il  doit  à  son  talent,  à  l'étendue  de  son  érudition  et  à  ses  beaux 
travaux,  a  repris  avec  M,  Camille  Jullian  l'idée  abandonnée.  Ayant 
publié  lui-même  magnifiquement  la  Moselle  d'Ausone,  il  connaît 
toute  la  science  difficile  d'éditer  un  texte.  Il  a  fait  revivre  le  projet 
de  l'Édition  Municipale,  il  en  a  surveillé  l'exécution;  il  a  maintenu 
inflexiblement  ce  travail,  auquel  il  a  pris  une  part  très  active,  dans 
les  limites  de  la  clarté,  de  la  simplicité,  de  la  rigueur  scientifique. 
Enfin  le  Tome  L""  paraît  aujourd'hui. 

Montaigne  disait  de  son  livre  :  «  Je  ne  dresse  pas  ici  une  statue 
à  planter  au  carrefour  d'une  ville,  ou  dans  une  église  ou  place 
publique,  c'est  pour  le  coin  d'une  librairie,  pour  en  amuser  un  voisin, 
un  parent,  un  amy,  qui  aura  plaisir  à  me  racointer  &  repratiquer  en 
cette  image.  »  La  statue  au  carrefour  de  sa  ville,  Montaigne  la 
possédait.  L'image  intime  à  mettre  en  une  bibliothèque,  la  voici, 
digne,  non  du  coin,  mais  de  la  place  d'honneur,  grâce  à  la  noble 
générosité  de  la  Ville  de  Bordeaux  et  de  la  Municipalité  bordelaise, 
grâce  à  l'énergique  et  tenace  volonté  de  M.  de  la  Ville  de  Mirmont, 
professeur  à  l'Université  de  Bordeaux,  adjoint  au  Maire,  et  président 
de  la  Commission  de  publication  des  Archives  Municipales. 

F.  Strowski. 

Qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  ma  profonde  reconnaissance  au  Président,  aux 
Membres  de  la  Commission  des  Archives  Municipales,  surtout  à  M.  Ducaunnès-Duvaj, 
à  M.  de  Bordes  de  Portage,  à  M.  Paul  Courteault,  à  M.  Camille  Jullian.  Tout  est  leur 
•  dans  cet  ouvrage,  il  n'y  a  rien  de  mien  que  «  le  fil  et  l'éguille  ».  Je  nomme  à  part 
M.  Bourciez,  qui  a  été  pour  ainsi  dire  ma  conscience  vivante.  11  n'y  a  pas  une  ligne 
de  ce  livre  que  je  ne  lui  aie  soumise,  sauf  celle-ci.  Je  voudrais  mettre  dans  le 
remercîment  que  je  lui  adresse,  une  nuance  particulière  de  respect  et  d'affection. 

F.  S. 


INDICATIONS  ET  SIGNES 


TEXTE 


Le  caractère  romain  représente  le  texte  de  l'édition  de  1588. 

Le  caractère  italique  —       les  corrections  et  additions  manuscrites. 

La  lettre  A  dans  la  marge  indique  la  ligne  où  commence  le  fonds  1580-87. 

La  lettre  B  _  _  —         l'apport   1588. 

Lorsque  le  commencement  ne  coïncide  pas  avec  un  alinéa  ou  un  point,  il  est 
indiqué  par  un  astérisque  (*). 

Dans  une  suite  en  italique,  les  alinéas  indiquent  les  arrêts  et  reprises  du  manuscrit. 

Les  lettres  ou  mots  rognés,  restitués  d'après  l'édition  de  1595,  sont  mis  entre 
crochets;  on  n'a  pas  indiqué  les  restitutions  d'une  ou  deux  lettres,  à  moins  de  doute. 


APPAREIL   CRITIQUE 

Le  caractère  romain  représente  les  variantes  qui  faisaient  partie  du  texte  de 
l'édition  de  1588. 

Le  caractère  italique  représente  les  variantes  manuscrites. 

L'italique  bapré  représente  les  «  repentirs  » . 

Les  variantes  sont  groupées  sous  les  titres  :  Texte  88  et  Var.  ms. 

Les  variantes  d'un  même  passage  sont  classées  par  ordre  chronologique  et 
numérotées  :  1°,  2°,  etc. 

On  a  reproduit  exactement  dans  les  variantes  la  ponctuation  de  l'Exemplaire  de 
Bordeaux. 
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p.   117,  1.  13,   au  lieu  àt  patCC  lisez /Wf  Ct 

P.  181,  1.  18,   Montaigne  a  corrigé  famés  (Texte  88)  par  fijmes 

P.  202,  1.  24,  lisez  fouuiene 

p.  228,  1.  24,  lisez  corne 

p.  240,  1.    »,  Var.  ms.  au  lieu  ie  force  (T)  liaez  forge 
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AV     LECTEVR. 


Ceft  icy  vn  Hure  de  bonne  foy,  lecteur.  Il  t'aduertit  dés  l'entrée, 
que  ie  ne  m'y  fuis  propofé  aucune  fin,  que  domeftique  &  priuée. 
le  n'y  ay  eu  nulle  confideration  de  ton  feruice,  ny  de  ma  gloire. 
Mes  forces  ne  font  pas  capables  d'vn  tel  deffein.  le  l'ay  voué  à  la 

S  commodité  particulière  de  mes  parens  &  amis  :  à  ce  que  m' ayant 
perdu  (ce  qu'ils  ont  à  faire  bien  toft)  ils  y  puiflent  retrouuer  aucuns 
traits  de  mes  conditions  &  humeurs,  &  que  par  ce  moyen  ils 
nourriffent  plus  entière  &  plus  vifue,  la  connoifliince  qu'ils  ont  eu 
de  moy.  Si  c'euft  elle  pour  rechercher  la  faueur  du  monde,  ie  me 

lo  tufle  miens  paré  et  me  presaiiterois  en  une  marche  estndiee.  le  veus  qu'on 
m'y  voie  en  ma  façon  fimple,  naturelle  &  ordinaire,  fans  conlantion 
&  artifice  :  car  c'eft  moy  que  ie  peins.  Mes  défauts  s'y  liront  au  vif, 
&  ma  forme  naïfue,  autant  que  la  reuerence  publique  me  l'a  permis. 

Texte  88.  —  lo)  fuilc  parc  de  beautez  empruntées,  ou  me  fuffe  tendu  &  bandé  en 
ma  meilleure  démarche.'  —  ii)  fans  ellude  &  artifice  —  12)  vif,  mes  imperfec- 
tions &  ma 

'     Avant  ik-  refaire  cctlc  plirasc,  Moiitaiu;ini  sV-tait  contente  d'cH'acer  :  &  bandé- 
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Que  fi  i'euffc  elle  entre  ces  nations  qu'on  dict  viure  encore  fous  la 
douce  liberté  des  premières  loix  de  nature,  ie  t'affeure  que  ie  m'y 
fufle  tref-volontiers  peint  tout  entier,  &  tout  nud.  Ainli,  lecteur,  ie 
fuis  moy-mefmes  la  matière  de  mon  Hure  :  ce  n'eft  pas  raifon  que 
tu  employés  ton  loifir  en  vn  fubiect  fi  friuole  &  fi  vain.  A  Dieu  5 
donq,  de  Montaigne,  ce  premier  de  Mars  mille  cinq  cens  qiiattre  uins. 

Texte  88.  —  1)  cftc  parmy  ces  —  6)  ce  I2.  luin.  1588. 
Var.  ms.  —  6)  Mars  ijSo 


ESSAIS 


DE 


MICHEL  DE  MONTAIGNE. 


LIVRE    PREMIER. 


CHAPITRE     I. 


PAR    DIVERS    MOYENS   ON    ARRIVE    A    PAREILLE    FIN. 


La  plus  commune  fiiçon  d'amollir  les  cœurs  de  ceux  qu'on  a 
offenfez,  lors  qu'ayant  la  vengeance  en  main,  ils  nous  tiennent  à 
leur  mercy,  c'eft  de  les  efmouuoir  par  summission  à  commiferation 
&  à  pitié.  Toutesfois  la  brauerie,  et  la  confiance,  moyens  tous 
contraires,  ont  quelquefois  ferui  à  ce  mefme  effect. 

Edouard  prince  de  Galles,  celuy  qui  régenta  fi  long  temps  noftre 
Guienne,  perfonnage,  duquel  les  conditions  &  la  fortune  ont  beau- 
coup de  notables  parties  de  grandeur,  ayant  efté  bien  fort  offencé 
par  les  Limofins,  &  prenant  leur  ville  par  force,  ne  peut  eftre  arrefté 

Texte  88.  —  4)  la  brauerie,  la  confiance,  &  la  refolution,  moyens 
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par  les  cris  du  peuple,  &  des  femmes,  &  enfiins  abandonnez  à  la 
boucherie,  luy  criants  mercy,  &  le  iettans  à  fes  pieds,  iufqu'à  ce 
que  paffant  toufiours  outre  dans  la  ville,  il  apperceut  trois  gentils- 
hommes François,  qui  d'vne  hardiefle  incroyable  fouftenoyent  fculs 
l'effort  de  l'on  armée  victorieufe.  La  confideration  &  le  refpect  d'vne  s 
fi  notable  vertu,  reboucha  premièrement  la  pointe  de  fa  cholere  : 
&  commença  par  ces  trois,  à  fiiire  mifericorde  à  tous  les  autres 
habitans  de  la  ville.  •  .1*  • 

Scanderberch,  prince  de  l'Epire,  fuyuant  vn  foldat  des  fiens  pour 
le  tuer,  &  ce  foldat  ayant  effayé  par  toute  efpeçe  d'humilité  &  de  lo 
fupplication,  de  l'appaifer,  fe  refolut  à  toute  extrémité  de  l'attendre 
l'efpee  au  poing.  Cette  fienne  refolution  arrefta  fus  bout  la  furie  de 
fon  maiftre,  qui  pour  luy  auoir  veu  prendre  vn  fi  honorable  party, 
le  receut  en  grâce.  Cet  exemple  pourra  fouffrir  autre  interprétation  de 
ceux,  qui  n'auront  leu  la  prodigieuse  force  &  vaillance  de  ce  prince  là.     15 

L'Empereur  Conrad  troifiefme,  ayant  afliegé  Guelphe  duc  de 
Bauieres,  ne  voulut  condefcendre  à  plus  douces  conditions,  quel- 
ques viles  &  lâches  fotisfiictions  qu'on  luy  offrit,  que  de  permettre 
feulement  aux  gentils-femmes  qui  eftoyent  affiegées  auec  le  Duc, 
de  fortir  leur  honneur  fauue  à  pied,  auec  ce  qu'elles  pourroyent  20 
emporter  fur  elles.  Elles  d'vn  cœur  magnanime  s'auiferent  de  charger 
fur  leurs  cfpaules  leurs  maris,  leurs  enAms  &  le  Duc  mefme.  L'Empe- 
reur print  fi  grand  plaifir  à  voir  la  gentilleffe  de  leur  courage,  qu'il 
en  pleura  d'aife  :  &  amortit  toute  cette  aigreur  d'inimitié  mortelle 
&  capitale,  qu'il  auoit  portée  contre  ce  Duc  :  &  dés  lors  en  auant  le  25 
traita  humainement  luy  &  les  fiens. 

L'vn  &  l'autre  de  ces  deux  moyens  m'emporteroit  ayfement.  Car 
i'ay  vne  merueilleufe  lafcheté  vers  la  mifericorde  &  la  mansuétude. 
Tant  y  a  qu'à  mon  aduis,  ie  ferois  pour  me  rendre  plus  naturelle- 
ment à  la  compaffion,  qu'à  l'eftimation  :  fi  eft  la  pitié  paffion  vitieufe     30 

Tkxte  88.  —  15)  la  monftrueufe  force  —  28)  &  le  pardon  :  tant 
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aux  Stoiques  :  ils  veulent  qu'on  fecoure  les  affligez,  mais  non  pas 
qu'on  flechifle  &  compatifle  auec  eux. 

Or  ces  exemples  me  femblent  plus  à  propos  :  d'autant  qu'on 
voit  ces  âmes  afl^iillies  &  eflayées  par  ces  deux  moyens,  en  fouftenir 
5  l'vn  fans  s'eibranler,  &  courber  fous  l'autre.  11  fe  peut  dire,  que  de 
rompre  son  ceur  à  la  coniniiseratioii,  c'eft  l'effect  de  la  facilité,  debon- 
naireté,  &  mollefle,  d'où  il  adulent  que  les  natures  plus  foibles, 
comme  celles  des  femmes,  des  enfans,  &  du  vulgaire  y  font  plus 
fubiettcs;  mais  ayant  eu  à  defdaing  les  larmes  &  les  prières,  de  fe 

lo  rendre  à  la  feule  reuerence  de  la  liiincte  image  de  la  vertu,  que  c'eft 
l'effect  d'vne  amc  forte  &  imployable,  ayant  en  affection  &  en 
honneur  vne  iiigair  mafle,  &  obftinée.  Toutesfois  es  âmes  moins 
genereufes,  l'eftonnement  &  l'admiration  peuuent  fiiire  naiftre  vn 
pareil  effect.  Tefmoin  le  peuple  Thebain  :  lequel  ayant  mis  en  iuftice 

15  d'accufation  capitale  fes  capitaines,  pour  auoir  continué  leur  charge 
outre  le  temps,  qui  leur  auoit  efté  prefcript  &  preordonné,  abfolut  à 
toutes  peines  Pelopidas,  qui  plioit  fous  le  faix  de  telles  obiections, 
&  n'employoit  à  fe  garantir  que  requeftes  &  fupplications  :  &  au 
contraire  Epaminondas,  qui   vint  à  raconter  magnifiquement  les 

20  chofes  par  luy  fiiites,  &  à  les  reprocher  au  peuple,  d'vne  façon  fiere 
et  arrogante,  il  n'eut  pas  le  cœur  de  prendre  feulement  les  balotes 
en  main;  &  fe  départit  l'affemblée,  louant  grandement  la  hauteffe 
du  courage  de  ce  perfonnage. 

Dionishis  Je  uieU,  après  des  longiirs  et  dijficulte:^  extrêmes  niant  pris  Ja 

2  s  uille  de  Rege,  et  en  iccUe  le  capitene  Phyton  grand  Ixrme  de  bien,  qui 
V auoit  si  dntiueemant  defandue,  uolut  en  tirer  un  tragique  exemple  de 
naniance.  Il  luy  dict  premieremant,  cornant  le  iour  auant  il  auoit  faict 


Texte  88.  —  5)  &  fléchir  fous  —  5)  que  de  fe  lailfer  aller  à  la  compaflîon  &  à 
la  pitié,  c'eft  —  9)  &  les  pleurs,  de  —  10)  reuerence  &  refpect  de  —  12)  vne  vertu 
viuc,  mafle  —  20)  fiere  &  afleurée,  il 

VaR.    MS.    —     16)    Montaigne  a  d'abord    corrigé    abfolut  à   en   al'SOtllt   de;   puis  il   a   rétabli 

ahohtt  II  —  24)  Dinvisitif  après  grntides  lo>it;ins  et  difficullex,  nùitil 


6  I-SSAIS     Dli     MONTAIGNI:. 

noyer  son  filx  &  tons  cens  de  su  pimtnté.  A  quoi  Phyton  respcmclit  snknuini, 
qu'ils  en  estoint  d'[nn]  iour  pins  hnreus  que  luy.  Apres  il  le  fit  dépouiller 
et  sesir  a  des  honrreaus  et  le  traîner  par  la  nille  en  le  foitant  très  ignomi- 
nieusement et  cruellement,  et  en  outre  h  chargeant  de  fi'loncs  paroles  et 
contumelieuses.  Mais  il  eut  le  corage  tousiours  constant  sans  se  perdre  :  et  5 
d'un  uisage  ferme,  alloit  an  confrère  ramantcuant  a  haute  noix  l'ixmorahle 
&  glorieuse  cause  de  sa  mort,  pour  n'auoir  uolu  rendre  son  pais  entre  les 
mains  d'un  tirant  :  le  menaçant  d'une  procheine  punition  des  Dicus. 
Dionisius  lisant  dans  les  yens  de  la  commune  de  son  armée  que  au  lieu 
de  s'animer  des  hrauades  de  cet  enemi  ueincii,  au  mespris  de  leur  clxf  et  10 
de  son  triomfe  elV  aloit  s'amollissant  par  l'estonement  d'une  si  rare  uertu 
et  marchindoit  de  se  mutiner,  estant  a  mesmes  d'arrachr  Pytlxm  d'entre 
les  mains  de  ses  scrgens,  fit  cesser  ce  martyre,  et  a  cachtes  l'enuoia  noyer 
en  la  mer. 

Certes  c'eft  vn  fubiect  merueilleufement  vain,  diuers,  &  ondoyant,  15 
que  l'homme.  11  efl  malaifé  d'y  fonder  jugement  confiant  &  vniforme. 
Voyla  Pompeius  qui  pardonna  à  toute  la  ville  des  Mamertins 
contre  laquelle  il  eftoit  fort  animé,  en  confideration  de  la  vertu 
&  magnanimité  du  citoyen  Zenon,  qui  fe  chargeoit  feul  de  la  faute 
publique,  &  ne  requeroit  autre  grâce  que  d'en  porter  feul  la  peine.  20 
Et  l'hofte  de  Sylla  ayant  vfé  en  la  ville  de  Perufe  de  femblable 
vertu,  ny  gaigna  rien,  ny  pour  foy  ny  pour  les  autres. 

Et  directement  contre  mes  premiers  exemples,  le  plus  hardi  des 
hommes    et  si  gratieux   aux    vaincus,    Alexandre,   forçant    après 
beaucoup  de  grandes  difficulté/,  la  Ville  de  Gaza,  rencontra  Betis     25 
qui  y  commandoit,  de  la  valeur  duquel  il  auoit,  pendant  ce  fiege. 

Texte  88.  —  i6)  fonder  &  eftablir  iugemeiit  —  23)  le  plus  courageux  homme 
qui  fut  onques  &  le  plus  gratieux 

Var.  ms.  —  2)  luy  II  Gfdom  Apres  —  3)  utile  le  fessant  et  foitnnt  —  4)  tle  hocars 
et  paroles  contumelieuses  —  9)  yeus  de  ses  soldats  quelque  comaueemaut  d'alteratiou  et  que 
cet  example  de  rare  uertu  Jleehissoit  leur  corage  a  pitié  :  de  manière  qu'ils  luy  pourrA^it  arrucher 
papf-opfe  estoint  a  mesme  de  se  mutiner  à  d'aller  par  force  arracher  —  9)  que  quelque  au 
lieu 
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fenty  des  prcuucs  mcrucillcufes,  lors  feul,  abandonné  des  fiens,  fes 
armes  delpccées,  tout  couuert  de  fang  &:  de  playes,  combatant 
encores  au  milieu  de  plulieurs  Macédoniens,  qui  le  chamailloient 
de  toutes  parts  :  &  luy  dict,  tout  piqué  d'vne  fi  chère  victoire,  car 
5  entre  autres  dommages,  il  y  auoit  receu  deux  frefches  blelTures  fur 
fa  perfonne  :  Tu  ne  mourras  pas  comme  tu  as  voulu,  Betis;  fais 
eftat  qu'il  te  f;uit  fouffrir  toutes  les  fortes  de  tourmens  qui  fe 
pourront  inuenter  contre  vn  captif.  L'autre,  d'vne  mine  non 
feulement  affeuree,  mais  rogue  &  altiere,  fe  tint  fans  mot  dire  à  ces 

10  menaces.  Lors  Alexandre,  voyant  son  fer  et  obstiné  silence  :  A-il 
flechy  vn  genouil  ?  luy  eft-il  efchappé  quelque  voix  fuppliante  ? 
Vrayment  ie  vainqueray  ta  tucitiirnité  :  &  i\  ie  n'en  puis  arracher 
parole,  i'en  arracheray  au  moins  du  gemiffement.  Et  tournant  fa 
cholere  en  rage,  commanda  qu'on  luy  perçaft  les  talons  :  &  le  fit  ainli 

15  traîner  tout  vif,  defchirer  &  defmembrer  au  cul  d'vne  charrete. 
Seroit-ce,  que  la  hardiesse  luy  tut  fi  commune,  que  pour  ne 
l'admirer  point,  il  la  relpectaft  moins?  On  qu'il  l'estimât  si  propreniêt 
siene  qu'en  cette  bantur  [il]  m  peut  souffrir  de  la  noir  en  un  autre  sans 
le  despit  d'une  passion  enuieiise,  ou  que  l' impétuosité  naturelle  de  sa  cholere 

20  fut  incapable  d'opposition.  De  urai  si  ell'  eut  receu  \_ki\  bride,  il  est  a 
croire  qu'en  la  prinse  et  désolation  de  [la\  uille  de  Tbebes  elle  l'eut  receue, 
a  uoir  cruellenutnt  mettre  au  fl  de  l'espee  tant  de  uaillans  homes  perdus 

Texte  88. —  10)  voyant  l'obftination  à  fc  taire  :  ail  —  12)  vainqueray  ce filence, 
&  fi  —  14)  talons,  &  qu'on  y  traucrfall  vue  corde  :  &  le  fit  —  16)  la  force  de 
courage  luy  fiât  fi  naturelle  &  commune,  —  17)  point,  il  l'eftimafl:  &  refpectaft 

VaR.     MS.    —     10)     son   obstiné  et  fier   silence    —     15)    Montaigm;   a  d'uborJ    remplace  fa 

cholere  par  son  despit,  puis  il  a  rétabli  SU  cholere.  —  17)  1°:  moins?  eu  et  qu'il  fil 
besouin  une  trop  forte  opposition  pour  arrêter  V  impétuosité  de  sa  naturelle  cholere.  2°  :  moins  ? 
Ou  qu'il  l'enuiat  en  un  autre.  Ou  qu'il  fit...  clwlere.*  —  20)  bride  qu'-tu  lu  pi^nse  et 
dtsolaiiou  de]  ^'hebes  elle  l'^-ui  Rn-eue  il  est  a  croire  'qu'elle  qu'eu  la  prinse  —  22)  de 
l'espee  six  mill'  ho 

*  Primitivement  les  adjitions  manuscrites  de  ce  cliapitrc  se  terminaient  1;\.  I.a  suite  est  d'une 
autre  époque. 
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&  n'akint  plus  tnaien  idc\  dcsfamc  publique.  Car  il  eu  fut  tue  bien  six 
mille  des  quels  uul  ue  fut  ueu  nyfuiuut  ny  denuwdaul  uwrci,  [au]  rebours 
cherebaus  qui  ça  qui  la  [  par  \  les  rues  a  ajf rouler  les  eueuiis  uictorieus,  les 
prouoquant  a  les  faire  nujurir  d'une  nwrl  honorable.  Nul  ne  fut  ueu  si 
abatu  de  blessures  qui  n'essaiat  eu  son  dernier  soupir  de  [se]  uanger  encores,  5 
et  a  tout  les  armes  du  desespoir  consoler  sa  nu)rt  en  la  nwrt  de  quelque 
enemi.  [Si]  ne  trouua  l'affliction  de  leur  uertu  aucune  pitié,  et  ue  suffit  la 
longur  d'un  iour  a  assouuir  sa  uaniance.  Dura  ce  carnage  iusques  a  la 
dernière  goutte  de  sang  qui  se  trouua  espandable,  et  ue  s'arrêta  que  aus 
persoues  désarmées,  uieillars,  fumes  et  eufaus,  pnir  eu  tirer  trante  mille  10 
esclaues. 


\'ar.  ms.  —  3)  par  leurs  rues  -^  5)  cssaiat  a  son  — -  6)  désespoir  coin  pu  user  sa  mort 
par  la  mort  —  8)  Dura  cette  boucherie  iusques  —  9)  se  trouua  digue  despandre  et  insqnes 
aus  personnes  —  lo)  en/ans  de  quoi  il  s'en  fit  trante 


Chapitre    IL 


DL    LA    TRISTESSE. 


le  fuis  des  plus  exempts  de  cette  paflion.  Et  ne  l'aime  iiv  l'estiiiie, 
quoi  que  le  monde  aye  prins  corne  a  pris  faict  de  l'honorer  de  faneur  parti- 
culière. Ils  en  habillent  la  sagesse,  [la]  iiertu,  la  consciance  :  sot  et  mons- 
trueus  ornement.  Les  Italiens  ont  plus  sortablentent  hahtisé  de  son  nom  la 
5  malignité.  Car  c'est  une  qualité  tousiours  nuisible,  tousiours  foie,  et  come' 
tousiours  couarde  et  basse.  Les  Stoïciens  [en  \  defandêt  le  sentimàt  a  leur  sage. 
Mais  le  conte  dit,  que  Ffommenitus  Roy  d'Egypte,  ayant  elle 
defïiiit  &  pris  par  Cambifez  Roy  de  Perfe,  voyant  pafler  deuant  luy 
la  fille  prifonniere  habillée  en  feruante,  qu'on  enuoyoit  puifer  de 

lo  l'eau,  tous  fes  amis  pleurans  &  lamentans  autour  de  luy,  fe  tint  coy 
fans  mot  dire,  les  yeux  fichez  en  terre  :  &  voyant  encore  tantoll 
qu'on  menoit  fon  fils  à  la  mort,  fe  maintint  en  cette  mefme  conte- 
nance; mais  qu'ayant  apperçeu  vn  de  les  domeftiques  conduit  entre 
les  captifs,  il  fe  mit  à  battre  fa  telle,  &  mener  vn  dueil  extrême. 

i)  Cecy  fe  pourroit  apparier  à  ce  qu'on  vid  dernièrement  d'vn 
Prince  des  nollres,  qui  ayant  ouy  à  Trante,  où  il  eftoit,  nouuelles 
de  la  mort  de  fon  frère  aifné,  mais  vn  frère  en  qui  confifloit  l'appuy 

Var.  ms.  —  2)  quoi  que  la  homes  aïcnt  prins  —   5)  et  corne  tousiours  basse 

'     Et  corne  tousiours ...    sage   csl  ViiK  aiihmn  uXxcneure.  t.'iii^.l 
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&  l'honneur  de  toute  fa  maifon,  &  bien  toft  après  d'vn  puifné,  fa 
féconde  efperance,  &  ayant  fouftenu  ces  deux  charges  d'vne  confiance     • 
exemplaire,  comme  quelques  iours  après  vn  de  fes  gens  vint  à 
mourir,  il  fe  lailTa  emporter  à  ce  dernier  accident,  &  quittant  fa  refo- 
lution,  s'abandonna  au  dueil  &  aux  regrets,  en  manière  qu'aucuns     s 
en  prindrent  argument,  qu'il  n'auoit  efté  touché  au  vif  que  de  cette 
dernière  fecoufle.  Mais  à  la  vérité  ce  fut,  qu'eftant  d'ailleurs  plein 
&  comblé  de  triflelfe,  la  moindre  fur-charge  briûi  les  barrières  de  la 
patience.  11  s'en  pourroit  (di-ie)  autant  iuger  de  noftre  hiftoire, 
n'eftoit  qu'elle  adioufte,  que  Cambifes  s'enquerant  à  Pflimmenitus,     lo 
pourquoy  ne  s'eftant  efmeu  au  malheur  de  fon  fils  &  de  fa  fille,  il 
portoit  fi  impatiemment  celuy  d'vn  de  fes  amis  :  C'eft,  refpondit  il, 
que  ce  feul  dernier  defplaifir  fe  peut  fignifier  par  larmes,  les  deux 
premiers  furpaflans  de  bien  loin  tout  moyen  de  fe  pouuoir  exprimer. 

A  l'auenture  reuiendroit  à  ce  propos  l'inuention  de  cet  ancien  15 
peintre,  lequel  ayant  à  reprefenter  au  facrifice  de  Iphigenia  le  dueil 
des  aflîftans,  félon  les  degrez  de  l'intereft  que  chacun  apportoit  à  la 
mort  de  cette  belle  fille  innocente,  ayant  efpuifé  les  derniers  efforts 
de  fon  art,  quand  fe  vint  au  père  de  la  fille,  il  le  peignit  le  viflige 
couuert,  comme  fi  nulle  contenance  ne  pouuoit  reprefenter  ce  degré  20 
de  dueil.  Voyla  pourquoy  les  poètes  feignent  cette  miferable  mère 
Niobé,  ayant  perdu  premièrement  fept  fils,  &  puis  de  fuite  autant 
de  filles,  fur-chargée  de  pertes,  auoir  effé  en  fin  tranfmuée  en  rochier, 

DiriguiflTe  malis,' 

pour  exprimer  cette  morne,  muette  &  fourde  ftupidité,  qui  nous     25 
tranfit,  lors  que  les  accidens  nous  accablent  furpaffans  noftre  portée. 
De  vray,  l'effort  d'vn  defplaifir,  pour  eflre  extrême,  doit  eflonner 
toute  l'ame,  &  lui  cmpefcher  la  liberté  de  fes  actions  :  comme  il 
nous  adulent  à  la  chaude  alarme  d'vne  bien  mauuaife  nouuelle,  de 

'     Le  ms.  dcpliice  vers  la  gauche  cette  cit.ition  disposée  dans  le  texte  de  i  j88  comme  une  fin  de  vers. 
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nous  fentir  faills,  tranfis,  &  comme  perclus  de  tous  mouuemens, 
(Je  fiiçon  que  l'ame  fe  relafcliant  après  aux  larmes  &  aux  plaintes, 
femble  fe  defprendre,  fe  demeflcr  &  fe  mettre  plus  au  large,  &  à  fon 
aife, 
5  Et  via  vix  tandem  voci  laxata  dolore  eft. 

En  la  guerre  que  Je  Roy  Ferdimiiid  fit  contre  ht  ueufm  de  Lin  Roy  de 
Hongrie  autour  de  Bude,  Raïsciac,  capiteine  Alemand,  umant  raportcr  le 
corps  d'un  Ixnne  de  cJjeual,  a  qui  chacun  auoit  ueu  excessiuement  bien  faire 
[en]  la  meslee,  le  pleignoit  d'une  plante  commune;  mais  curieus  aueq  les 
lo  autres  de  reconoisfre  qui  il  estoit,  après  qu'on  l'eut  desarme,  trouua  que 
c'estoit  son  fdx.  [  Et]  parmi  les  larnws  puhlicqnes  luy  sul  se  tint  sans 
[es]pandre  ny  uois  ny  pleurs,  debout  sur  ses  pieds,  ses  yeus  immobiles,  le 
regardant  f. remet,  iusques  a  ce  que  l'effort  de  la  tristesse  uenât  [a]  glacer 
ses  esprits  uitaus,  [/c]  porta  en  cet  estât  roide  mort  par  terre^ 

15  Chi  puo  dir  com'  egli  arde  é  in  picciol  fuoco 

difent  les  amoureux,  qui  veulent  reprefenter  vne  paflion  infuppor- 
table  : 

mifero  quod  omnes 
Eripit  fenfus  mihi.  Nam  fimul  te 
20  Lefhia  afpexi,  nihil  eft  fuper  mi 

Quod  loquar  amens. 

Var.  ms.  —  9)  meslee  mi^  —  ii)  sans  mot  dii^ 

1  L'édition  de  1595  donne  la  version  suivante  :  En  la  guerre  que  le  Roy  Ferdinand  mena 
contre  la  veufue  du  Roy  lean  de  Hongrie,  autour  de  Bude,  vn  gendarme  fut  particu- 
lièrement remerqué  de  chacun,  pour  auoir  excefTiuement  bien  faict  de  fa  perfonne,  en 
certaine  meflee  :  &  incognu,  hautement  loué,  &  plaint  y  eftant  demeuré  :  mais  de  nul 
tant  que  de  Raifcïac  feigneur  Allemand,  efprins  d'vne  fi  rare  vertu  :  le  corps  eftant 
rapporté,  cetui-cy  d'vne  commune  curiofité,  s'approcha  pour  voir  qui  c'eftoit  :  &  les 
armes  oftecs  au  trefpafle,  il  reconut  fon  fils.  Cela  augmenta  la  compaflion  aux  afliftans  : 
luy  feul,  fans  rien  dire,  fans  fillcr  les  yeux,  fe  tint  debout,  contemplant  fixement  le 
corps  de  fon  fils  :  iufques  à  ce  que  la  véhémence  de  la  triftefle,  aiant  accablé  fes 
efprits  vitaux,  le  porta  roide  mort  par  terre. 
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'  Lingua  fed  torpet,  tenuis  fub  artus 

Flamma  dimanat,  fonitu  fuopte 
Tinniunt  aures,  gemina  teguntur 
Lumina  nocte. 

Aussi  n'efl  ce  pas  en  la  viue  &  plus  cuyfante  chaleur  de  l'accès  que     5 
nous  fommes  propres  à  defployer  nos  plaintes  &  nos  perfuafions  : 
lame  eft  lors  aggrauee  de  profondes  penfces,  &  le  corps  abbatu 
&  languiffant  d'amour. 

Et  de  là  s'engendre  par  fois  la  défaillance  fortuite,  qui  furprcnt 
les  amoureux  fi  hors  de  faifon,  &  cette  glace  qui  les  ûxifit  par  la     10 
force  d'vne  ardeur  extrême,  au  giron   mefme  de   la   ioùyffance. 
Toutes  paflions  qui  fe   laiffent  goufter   &  digérer,   ne   font  que 
médiocres, 

Curae  leues  loquuntur,  ingentes  ftupent. 

La  furprife  d'vn  plaifir  inefperé  nous  eftonne  de  mefme,  15 

Vt  me  confpexit  venientem,  &  Troïa  circum 
Arma  amens  vidit,  magnis  exterrita  monftris, 
Diriguit  vifu  in  medio,  calor  ofla  reliquit, 
Labitur,  &  longo  vix  tandem  tempore  fatur. 

Outre  la  femme  Romaine,  qui  mourut  furprife  d'aife  de  voir  fon  20 
fils  reuenu  de  la  route  de  Cannes,  Sophocles  &  Denis  le  Tyran, 
qui  trefpafferent  d'aife,  &  Talua  qui  mourut  en  Corfegue,  lifant  les 
nouuelles  des  honneurs  que  le  Sénat  de  Rome  luy  auoit  décernez, 
nous  tenons  en  noflre  fiecle  que  le  Pape  Léon  dixiefme  ayant  efté 
aduerty  de  la  prinfe  de  Milan,  qu'il  auoit  extrêmement  fouhaitée,  25 
entra  en  tel  excez  de  ioye,  que  la  fieure  l'en  print  &  en  mourut.  Et 

Texte  88.  —   3)   De  vray  ce  n'eft  pas  —   11)  ioùyflance  :  accident  qui  ne  m'efl 
pas  incogneu.  Toutes     (au  giron...  incogneu  addition  de  1588) 
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pour  vn  plus  notable  tefmoignage  de  l'imbecilitc  huniciiiic,  il  a  efté 
remarque  par  les  anciens,  que  Diodorus  le  Dialecticien  mourut  fur 
le  champ,  efpris  d'vne  extrême  paflîon  de  honte,  pour  en  fon  efchole 
&  en  public  ne  fe  pouuoir  defuelopper  d'vn  argument  qu'on  luy 
auoit  faict, 

le  fuis  peu  en  prife  de  ces  violentes  paflions.  l'ay  l'apprehenfion 
naturellement  dure;  &  l'encroufte  &  efpeflîs  tous  les  iours  par 
difcours. 

Texte  88.  —  i)  imbecilitc  naturelle,  il 


Chapitre    III. 


NOS   AFFECTIONS   S  EMPORTENT   AV   DELA   DE   NOVS. 


Ceux  qui  accufent  les  hommes  d'aller  toufiours  béant  après  les 
chofes  futures,  &  nous  aprennent  à  nous  faifir  des  biens  prefens, 
&  nous  ralToir  en  ceux-là,  comme  n'ayant  aucune  prife  fur  ce  qui 
eft  à  venir,  voire  affez  moins  que  nous  n'auons  fur  ce  qui  eft  pafle, 
touchent  la  plus  commune  des  humaines  erreurs,  s'ils  ofent  appeller  5 
erreur  chofe  à  quoy  nature  mefme  nous  achemine,  pour  le  feruice 
de  la  continuation  de  fon  ouurage,  nous  iiiipriiiuvit  came  asses  (Vautres 
cote  imaginaiiou  faucc  :  plus  iahusc  de  nostre  action  que  de  nostre  sciance. 
Nous  ne  fommes  iamais  chez  nous,  nous  fommes  toufiours  au  delà. 
La  crainte,  le  defir,  l'efperance  nous  eflancent  vers  l'aduenir,  &  nous  10 
defrobent  le  fentiment  &  la  confideration  de  ce  qui  eft,  pour  nous 
amufer  à  ce  qui  fera,  voire  quand  nous  ne  ferons  plus.  «  Cahmitosus 
est  anintus  futuri  anxius.» 

Ce  grand  praxepte  est  souuant  allégué  en  Platon  :  Faicts  ton  faict  &  te 
conois.  Chacun  de  ses  deus  membres  cnuclope  généralement  tout  nostre     15 
deuoir,  et  semhlahlement  enuelope  son  compaignon.  Qui  aroit  a  faire  son 
faict,  tierroit  que  sa  première  leson  c'est  conestre  ce  qu'il  est  et  ce  qui  luy 
est  propre.  Et  qui  se  conoit,  ne  prend  plus  Vestrangier  faict  pour  le  sien  : 

Var.  ms.  • —  8)  ialoiise  de  iwslrc  profil  que  de  nions.]  —   14)  allégué  par  Platon  — 

1 7)  faict  il  frudmt  en  premier  lieu  qu'il  s'-imtruisit  de  m  et  de  ses  droitsy  pour  »e  prendre 
l'estrattaier  pour  le  sien  u'extrtiuHauer  eu  oeeupatious  superflues  et  eu  pensées  et-  preipositious 
inutiles,  lU  qui  urait  apris  a  se  eonnitrej  armt  apris  a  s'-aimer  a  se  euUiuer  —  17)  lesou  sennt  — 

1 8)  Et  qui  en  serait  la,  veprendroitplus  V  estraugier  pour . . .  s'aimeroit. . .  cultiueroit.. .  refuserait 
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saillie  et  se  ciilliiie  auaiit  toute  autre  chose  :  refuse  les  occupations  superflues 
et  les  pensées  et  propositions  inutiles.  «  Vt  stultitia  ctsi  adepta  est  quod 
coiicupiuit  nuiiquam  se  tamen  satis  consecutam  putat  :  sic  sapientia  scmper 
eo  contenta  est  quod  adest,  neque  eain  unquam  sui  pœnitel.  » 
5  Epicurus  dispense  son  sage  de  la  preuoiance  et  sollicitude  de  l'auenir. 
Entre  les  loix  qui  regardent  les  trefpaflez,  celle  icy  me  femble 
autant  folide,  qui  oblige  les  actions  des  Princes  à  eftre  examinées 
après  leur  mort.  Ils  font  compaignons,  fi  non  maiftres  des  loix  :  ce 
que  la  luftice  n'a  peu  fur  leurs  teftes,  c'eft  railbn  qu'elle  l'ayt  fur  leur 

10  réputation,  &  biens  de  leurs  fuccefleurs  :  chofes  que  Ibuuent  nous 
préférons  à  la  vie.  C'efl;  vne  vfance  qui  apporte  des  commoditez 
lingulieres  aux  nations  où  elle  eft  obferuee,  &  defirable  à  tous  bons 
princes  [qui  ont  à  se  plaindre  de  ce,  qu'on  traitte  la  ineinoire  des  mesclMints 
coine  la]  leur.  Nous  deuons  la  suhiection  et  l'obéissance  esgaleiiuint  a  tous 

1 5  Roys,  car  elle  regarde  leur  office  :  mais  l'estimation  non  plus  que  l'affection 
nous  ne  la  deuons  qu'a  leur  uertu.  Douons  a  l'ordre  politique  de  les  souffrir 
patianiinant  indignes,  de  celer  leurs  uices,  d'aider  de  nostre  recoinandatioii 
leurs  actions  indifférantes  pendant  que  leur  authorite  ha  besoin  de  nostre 
appui.  Mais  nostre  commerce  fini,  ce  n'est  pas  raison  de  refuser  a  la  iustice 

20  &  a  nostre  liberté  l'expression  de  nos  urais  ressenti  ma  us,  et  nomeemant  de 
refuser  ans  bons  sulncts  la  gloire  d'auoir  reueranimant  [et\  fidelemant 
serui  un  iiiaistre,  les  imperfections  du  quel  leur  estoint  si  bien  conucs  : 
frustrant  la  postérité  d'un  \  si]  utille  exemple.  Et  cens  qui  par  respect  de 
quelque  obligation  prince  espousêt  iniquement  la  mémoire  d'un  prince 

25      meslouabk,  font  iustice  particulière  ans  despens  de  la  iustice  publique. 

Tite  Liue  dict  urai,  que  le  langage  des  Imnes  nourris  sous  la  royauté  est 

tousiours  plein  de  folles  ostentatiôs  [et  |  nains  tesmouignages  :  chacun  esleuât 

indifféremment  sou  roy  a  l'extrême  ligne  de  ualur  [et]  grandur  souuereine. 

[Oiî]  peut  reprouuer  la  magnanimité  de  ces  deus  soldats  qui  respondirent 

Texte  88.  —  10)  fuccefleurs,  jjui  font  chofes 

Var.  ms. —  ^')  preuoiance  de — 16)  leur  incriie.  Douons —  21)  lagle —  22)  qncHuy  — 
23)  publique.  Unaulicndicl  —  27)  \ei\  ueings{)')lesniouignage<::  chacun eslcueindiffcrcninienl 
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a  Néron  [a]  sa  barbe.  L'un  enquis  [de]  luy  pourquoi  il  luy  muJoit  mal  : 
le  t'eimois  quand  tu  le  ualies;  mais  despuis  que  tu  es  uenu  parricide, 
boutefu,  batelur,  cocUer,  ie  te  bai  came  tu  tnerites.  L'autre,  pourquoi  il 
le  uouloit  tuer  :  Parce  que  [ie\  ne  treuue  autre  remède  [a]  tes  continmlles 
meschancete:^^.  Mais  les  publiques  et  uniiwrsels  tesmouigmges  qui  après  [sa]  5 
mort  ont  este  randus  [et]  ie  seront  a  tout  iamais  [de]  ses  tiranniques  et 
uilains  desportenutns,  qui  de  sain  enlandemât  [les]  peut  reprouucr  ? 

[Il]  me  desplait  qu'en  une  si  saincte  police  que  la  Laccdemoniene  se  fut 
mesle  une  si  feinte  cérémonie.  A  [la]  ntort  des  Roys  tous  les  confédéré:^ 
&  itoisins,  tous  les  Illotes,  Ijomes,  femmes,  pesle  mesle,  se  descoupoint  le     10 
front  pour  tesniouignage  de  deuil  et  disoint  en  leurs  cris  et  lamentations 
que  celuy  la,  quel  qu'il  eut  este,  estoit  le  meillur  Roy  de  tous  les  leurs  : 
attribuans  au  ranc  le  los  qui  apartenoit  au  mérite,  &  qui  apartenoit  au 
premier  mérite  [au]  postrenw  et  dernier  ranc.  Aristote  qui  remue  toutes 
cljoses,  s'enquiert  sur  le  nwt  de  Solon  que  nul  auant  sa  mort  ne  peut  estre     15 
dict  hureus,  si  celuy  la  mesmes  qui  a  uescu  et  qui  est  mort  selon  ordre, 
peut  estre  dict  hureus,  si  sa  renonce  ua  nuil,  si  sa  postérité  est  misérable. 
Pandant  que  nous  nous  remuons,  nous  nous  portons  par  pra'occupation 
ou  il  nous  plait  :  mais  estant  l)ors  de  l'estrc,  nous  n'auôs  aucune  commu- 
nication aueq  ce  qui  est.  Et  seroit  meillur  de  dire  a  Solon,  que  ianmis  home     20 
ti'est  donq  hureus,  puis  qu'il  ne  l'est  que  après  qu'il  n'est  plus. 

Quifquani 
Vix  radicitus  è  vita  le  tollit,  &  eiicit  : 
Sed  facit  elle  lui  quiddani  l'uper  inlcius  ipfe, 
Nec  remouet  fatis  à  proiecto  corpore  fefe,  &  25 

Vindicat. 

Var.  ms.  —  i)  rt  l'emperur  \a]  sa  —  6)  inorl  furent  randus  [de]  m  m  ses  tiranniques 
—  8)  se  soit  mise  une  si  sotte  cérémonie  —  lo)  noisins  eio  —  lo)  pesle  mesle  et  des 
spar  naturels  Spartiates  encore  se  descoupoint  —  ii)  deuil  disant  en  —  ii)  lamentations, 
quel  qu'il  aye  eut  este  que  e'-eft  c  estoit  le  meillur  Roy  qu'ils  eurent  onques  (corrigé  ninsi  : 
lamentations,  que  celuy  la  estoit  le  meillur  Roy  de  tous  les  leurs  :  quel  qu'il  eut  este)  attri- 
buant au  demtier  ranc  le  los  qui  se  doit  au  [de]rHiei:  (?)  meriie  apartenoit  —  14)  qui  taste 
toutes  ■ —  17)  hureus  ueu  que  sa  renomee  peut  mal  aler  sa  postérité  estre  miserahlc  si  ses 
amis  haïssent  sa  mémoire.  Pandant  —  19)  mais  n'estant  plus  nous  n'auons  aucune  commu- 
nauté aueq   —  21)  hureus  s'il  ne  l'est  que  quand  il  n'est  plus. 
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Bertrand  du  Glcfquin  mourut  au  iiege  du  chaflcau  de  Rançon, 
près  du  Puy  en  Auuergne.  Les  afliegcz  s'eftant  rendus  après,  furent 
obligez  de  porter  les  clefs  de  la  place  fur  le  corps  du  trefpaffé. 
Barthélémy  d'Aluiane,  General  de  l'armée  des  Vénitiens,  eftant 
S  mort  au  feruice  de  leurs  guerres  en  la  Brefle,  &  fon  corps  ayant  à 
eftre  raporté  à  Venife  par  le  Veronois,  terre  ennemie,  la  plufpart 
de  ceux  de  l'armée  eftoient  d'aduis,  qu'on  demandaft  faufconduit 
pour  le  paflage  à  ceux  de  Vérone.  Mais  Théodore  Triuolce  y 
contredit;  &  choifit  plurtoft  de  le  pafler  par  viue  force,  au  hazard 

10  du  combat  :  N'eftant  conuenable,  difoit-il,  que  celuy  qui  en  fa  vie 
n'auoit  iamais  eu  peur  de  fes  ennemis,  eftant  mort  fift  demonftration 
de  les  craindre. 

De  vray,  en  chofe  voifine,  par  les  loix  Grecques,  celuy  qui 
demandoit  à  l'ennemy  vn  corps  pour  l'inhumer,  renon«;oit  à  la 

15  victoire,  &  ne  luy  eftoit  plus  loifible  d'en  dreffer  trophée.  A  celuy 
qui  en  eftoit  requis,  c'eftoit  tiltre  de  gain.  Ainfi  perdit  Nicias  l'auan- 
tage  qu'il  auoit  nettement  gaigné  fur  les  Corinthiens.  Et  au  rebours, 
Agefilaus  afleura  celuy  qui  luy  eftoit  bien  doubteufement  acquis 
fur  les  Baeotiens. 

20  Ces  traits  fe  pourroient  trouuer  eftranges,  s'il  n'eftoit  receu  de 
tout  temps,  non  feulement  d'eftendre  le  foing  que  nous  auons  de 
nous  au  delà  cette  vie,  mais  encore  de  croire  que  bien  fouuent  les 
faueurs  celeftes  nous  accompaignent  au  tombeau,  &  continuent  à 
nos  reliques.  Dcquoy  il  y  a  tant  d'exemples  anciens,  laifl'ant  à  part 

25  les  noftres,  qu'il  n'eft  befoing  que  ie  m'y  eftende.  Edouard  premier 
Roy  d'Angleterre,  ayant  effayé  aux  longues  guerres  d'entre  luy 
&  Robert  Roy  d'Efcofle,  combien  fa  prefence  donnoit  d'aduantage 
cà  fes  affiiires,  rapportant  toufiours  la  victoire  de  ce  qu'il  entreprenoit 
en  perfonne;  mourant,  obligea  fon  fils  par  folennel  ferment,  à  ce 

30  qu'eftant  trefpafle,  il  fift  bouillir  fon  corps  pour  defprendre  fa  chair 
d'auec  les  os,  laquelle  il  fit  enterrer;  &  quant  aux  os,  qu'il  les  referuaft 
pour  les  porter  auec  luy  &  en  fon  armée,  toutes  les  fois  qu'il  luy 

3 
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aduicndroit  d'auoir  guerre  contre  les  Efcoflbis.  Comme  fi  la  deftinée 
auoit  fatalement  attaché  la  victoire  à  fes  membres. 

lean  Vifcha  qui  troubla  la  Bohême  pour  la  deffence  des  erreurs 
de  Wiclef,  voulut  qu'on  l'efcorchaft  après  fa  mort,  &  de  fa  peau 
qu'on  fift  vn  tabourin  à  porter  à  la  guerre  contre  fes  ennemis  :  efti-  5 
mant  que  cela  ayderoit  à  continuer  les  auantages  qu'il  auoit  eu  aux 
guerres  par  liiy  conduites  contre  eux.  Certains  Indiens  portoient 
ainfin  au  combat  contre  les  Efpagnols,  les  oflemens  de  l'vn  de  leurs 
Capitaines,  en  confideration  de  l'heur  qu'il  auoit  eu  en  viuant.  Et 
d'autres  peuples  en  ce  mefme  monde,  traînent  à  la  guerre  les  corps  10 
des  vaillans  hommes,  qui  font  morts  en  leurs  batailles,  pour  leur 
feruir  de  bonne  fortune  &  d'encouragement. 

Les  premiers  exemples  ne  referuent  au  tombeau,  que  la  réputation 
acquife  par  leurs  actions  paflees  :  mais  ceux-cy  y  veulent  encore 
méfier  la  puiflimce  d'agir.  Le  fait  du  capitaine  Bayard  eft  de  meilleure  15 
compofition,  lequel  fe  fentant  blefle  à  mort  d'vne  harquebufade  dans 
le  corps,  confeillé  de  fe  retirer  de  la  méfiée,  refpondit,  qu'il  ne  com- 
menceroit  point  fur  fa  fin  à  tourner  le  dos  à  l'ennemy  :  &  ayant 
combatu  autant  qu'il  eut  de  force,  fe  fentant  defiiillir  &  efchapper 
du  cheual,  commanda  à  fon  maiflre  d'hoftel,  de  le  coucher  au  pied  20 
d'vn  arbre,  mais  que  ce  fut  en  façon  qu'il  mourut  le  vilage  tourné 
vers  l'ennemy,  comme  il  fit. 

II  me  faut  adioufter  cet  autre  exemple  aufll  remarquable  pour 
cette  confideration,  que  nul  des  precedens.  L'Empereur  Maximilian, 
bifayeul  du  Roy  Philippes,  qui  eft  à  prefent,  eftoit  Prince  doué  de  25 
tout  plein  de  grandes  qualitez,  &  entre  autres  d'vne  beauté  de  corps 
finguliere.  Mais  parmy  ces  humeurs,  il  auoit  cette-cy  bien  contraire 
à  celle  des  princes,  qui  pour  defpecher  les  plus  importants  aflfiiires 
font  leur  throfne  de  leur  chaire  percée  :  c'eft  qu'il  n'euft  iamais  valet 


Texte  88.   —   6)    auoit  eus  aux  guerres,  qu'il  auoit  conduites   —    25)    Princi; 
garny  de 
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de  chambre,  fi  priué,  à  qui  il  permit  de  le  voir  en  fa  garderobbe. 
Il  fe  defroboit  pour  tomber  de  l'eau,  aufli  religieux  qu'vne  piicelk  à 
ne  defcouurir  ny  à  médecin  ny  à  qui  que  ce  fut,  les  parties  qu'on  a 
accouftumé  de  tenir  cacliées.*Moy,  qui  ay  la  bouche  fi  effrontée,  fuis 

5  pourtant  par  complexion  touché  de  cette  honte.  Si  ce  n'eft  à  vne 
grande  fuafion  de  la  neceflîté  ou  de  la  volupté,  ie  ne  communique 
guiere  aux  yeux  de  perfonne  les  membres  &  actions,  que  noftre 
couftume  ordonne  eftre  couuertes.  l'y  fouffre  plus  de  contrainte, 
que  ie  n'eftime  bien  feant  à  vn  homme,  &  fur  tout,  à  vn  homme  de 

10  ma  profeflion.  Mais  luy,  en  vint* à  telle  fuperftition,  qu'il  ordonna 
par  paroles  expreffes  de  fon  teftament,  qu'on  luy  attachaft  des 
caleflbns,  quand  il  feroit  mort.  Il  deuoit  adioufter  par  codicille,  que 
celuv  qui  les  luy  monteroit  eut  les  yeux  bandez.  L'ordonana  que 
Cyrus  faict  a  ses  eiifâs,  que  ny  eus  ny  autre  ne  uoie  et  touche  son  cors  après 

15  que  l'ame  en  sera  séparée,  ie  l'attribue  a  quelque  siene  deuotion.  Car  et  son 
historien  &  luy  entre  leurs  grandes  qualités  ont  semé  par  tout  le  cours  de 
leur  \uie]  un  singidier  soin  &  reuerence  a  la  relligion. 

Ce  conte  me  defpleut  qu'vn  grand  me  fit  d'vn  mien  allié,  homme 
aflez  cogneu  &*  en  paix  &  en  guerre.  C'eft  que  mourant  bien  vieil 

20  en  fa  court,  tourmenté  de  douleurs  extrêmes  de  la  pierre,  il  amufa 
toutes  fes  heures  dernières  auec  vn  foing  véhément,  à  difpofer 
l'honneur  &  la  cérémonie  de  fon  enterrement,  &  somma  toute  la 
nobleife  qui  le  vifitoit,  de  luy  donner  parole  d'aflifter  à  fon  conuoy. 
A  ce  prince  mefme,  qui  le  vid  fur  ces  derniers  traits,  il  fit  vne 

25  inftante  fupplication  que  fa  maifon  fut  commandée  de  s'y  trouuer, 
employant  plufieurs  exemples  &  raifons  à  prouuer  que  c'eftoit  chofe, 


Texte  88.  —  2)  qu'vne  fille  à  —  i8)  grand  Prince  me  fit  —  22)  enterrement, 
&  prefla  toute 

Var.  ms.  —  I  j)  bandez.  l'aitrilnie  a  quelque  deuotion  corne  d'un  prince  eulrc  ies 
autres  perfections  admirables  sivgulieretnent  retligieus  :  l'ordanance  que  Cyrus  faict  a  ses  enfâs, 
que  ny  eus  ny  autre  ne  uid  se»  eors  upres  qu'il  seroit  deeedé  ne  noie  et  toucije  son  cors  après 
que  l'ame  en  sera  séparée.  Ce  conte 
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qui  appartenoit  à  vn  homme  de  fa  forte  :  &  fcmbla  expirer  content, 
avant  retiré  cette  promefle,  &  ordonné  à  fon  gré  la  diftribution, 
&  ordre  de  fa  montre.  le  n'av  guierc  veu  de  vanité  fi  perfeuerante. 
Cette  autre  curiofité  contraire,  en  laquelle  ie  n'ay  point  aufli  faute 
d'exemple  domeftique,  me  femble  germaine  à  cette-cy,  d'aller  fe  s 
foignant  &  paflionnant  à  ce  dernier  poinct  à  régler  fon  conuoy,  à 
quelque  particulière  &  inulitee  parfimonie,  à  vn  feruiteur  &  vne 
lanterne.  le  voy  louer  cett'  humeur,  &  l'ordonnance  de  Marcus 
yEmilius  Lepidus,  qui  deffendit  à  fes  héritiers  d'employer  pour  luy 
les  cerimonies  qu'on  auoit  accouftumé  en  telles  chofes.  Eft-ce  encore  lo 
tempérance  &  frugalité,  d'euiter  la  defpence  &  la  volupté,  defquelles 
l'vfage  &  la  cognoiifance  nous  efl  inperceptible?  Voila  vn'  aifee  refor- 
mation &  de  peu  de  court.  S'il  csfoit  hesoiiin  d'en  ordoner,  ie  serois 
d'aiiis  qu'en  celé  la  corne  en  toute  actions  de  la  nie,  clxicun  en  raportat  la 
règle  a  la  forme  de  sa  fortune.  Et  le  philosoph  Lycon  pra'scrit  sage  nui  a  ses  1 5 
amis  de  mettre  son  corps  ou  ils  auiseront  pour  le  nrieus,  et  quand  ans 
funérailles  de  les  faire  ny  superflues  ny  nu^eauiques.  le  lairrai  puremant  la 
couftume  ordonner  de  cette  cerimonie;  &  m'en  remettray  à  la 
difcretion  des  premiers  à  qui  ie  tomberai  en  charge.  «  Totus  Me  locus 
est  contemuendus  in  nabis  non  negligcndus  in  nostris.  »  Et  est  sainctemant  20 
dict  a  [un]  sainct  :  «  Curatiofuneris,  conditio  sepidtunv,  pompa  exequiarum 
magis  sunt  uiuorum  solatia,  quant  suhsidia  mortuorum.  »  Pour  tant  Socrates 
[a]  Crito  qui  sur  l'heure  de  [sa]  fin  luy  demande  comlant]  il  ueut  estre 
enterre.  Conte  nous  iioudrei,  respond  il.'  Si  i'auois  à  m'en  empefcher 

Texte  88.  —  17)  le  lairrois  pluftoft  la  couftume  ordonner  de  cefte  cerimonie, 
&  fauf  les  chofes  requifes  au  feruice  de  ma  religion,  Ci  c'eft  en  lieu  oi^i  il  foit  befoing 
de  l'enioindre,  m'en  remettra)-  volontiers  à  la  difcretion  des  premiers  à  qui  cette  folli- 
citude  tombera  en  partage.  Si  i'auois 

Var.  ms.  —  13)  S'il  est  hesoiiiii  —  i6)  amis  de  l'enterrer  ity  superfluemêt  tiy  iiieca- 
iiiqtiemeiit.  le  lairrai  —  17)  funérailles  qu'ils  les  facent  ny  —  20)  Et  c'est  —  23)  fin  q 
—  24)  respond  il.  Mais  s'-il  m  faui  dii^ 

<     Cette   addition  est  faite  de  trois  reprises   :   la    premicre,   Et  est...   niorluonim  ;   la  deuxième, 

Totus...  nostris;  h  troisième,  Pour...  il. 
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plus  auant,  ie  trouucrois  plus  galand,  d'imiter  ceux,  qui  enireprenent 
viuans  &  refpirans,  iouyr  de  l'ordre  &  honneur  de  leur  fepulture,  &  qui 
fe  plaifent  de  voir  en  marbre,  leur  morte  contenance.  Heureux,  qui 
fçachent  refiouyr  &  gratifier  leur  fens,  par  l'infenfibilité,  &  viure  de 
S     leur  mort. 

A  peu  que  ie  n'entre  en  haine  irrecomliahk  contre  toute  domination 
populere,  quoi  quelle  me  semble  la  plus  naturelle  et  équitable,  quand  [iï] 
me  souuient  de  cette  inhumaine  iniustice  du  peuple  Athénien,  de  faire 
mourir  sans  remission  [&]  sans  les  uouloir  sulement  o [?/;>]  en  leurs 

lo  de  fa  lices,  ses  braues  capitenes,  uenans  de  gaigner  contre  les  Lacedemoniens 
la  bataille  nauale  près  des  isles  Argimises  :  la  plus  contester,  la  plus  forte 
bataille  que  les  grecs  aient  onqucs  donc  en  mer  de  leurs  forces  :  par  ce  qu'après 
la  uictoire  ils  auoint  suiui  les  occasions  que  la  loi  de  la  guerre  leur  presan- 
toit,  plus  tost,  que  de  s'arrêter  a  receuillir  et  inhumer  leurs  morts.  Et 

15  ren[t]  cete  exécution  plus  odieuse  le  faict  de  Diomedon.  Cetui  cy  est  l'un 
[des]  condamnés,  home  de  notable  uertu,  et  militere  et  politique  :  lequel  se 
tirant  auant  pour  parler,  après  auoir  oui  l'arrest  de  leur  comlemnation,  et 
trouiiant  snlem[ent]  lors,  temps  de  paisible  audiance,  au  lieu  de  s'en  seruir 
au  bien  de  sa  cause  et  a  descouurir  l'euidante  iniustice  d'une  si  cruelle 

20  coticlusion,  ne  représenta  qu'un  souin  de  la  conseruation  de  ses  iuges  : 
priant  les  dieus  de  tourner  ce  ingénient  a  leur  bien;  et  affin  qu'a  faute  de 
rendre  les  ueus  que  luy  et  ses  compaignons  auoint  noue  en  reconoissance 
d'\nne^  si  illustre' fortune,  ils  n'attirassent  l'ire  des  dieux  sur  eus,  les 
aduertissant  quels  tiens  c'est[oit  :  et  sans  dire  antre  c1x)se  et  sans  marchander, 

Texte  88.  —  i)  qui  veulent  viuans 

Var.  ms.  —  3)  mort.  Quœris  quo  iaceas  post  ohitum  loco  Quo  von  nota  iaceiil*  — 
7)  elle  senihlc  —  11)  Argiiiuses  :  la  plus  diffifille  '^la]  plus  gmu  —  13)  atioiiil  plus  kisl 
—  18)  lors,  lieu  de  paisible  —  21)  tourner  a  leur  bien  —  22)  les  ueus  qu'ils  auoiut  que 
luy  et...  voue  aus  dieus  en  reconoissance 

'  Dans  un  premier  état  du  ms,  l'Ess.ii  III  se  terminait  à  cette  citation;  elle  a  été  insérée  ensuite 
(p.  22, 1.  g)  dans  le  développement  :  A  peu...  dont  clic  formait  encore  la  fin  dans  un  second  état  du  ms. 
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s'achemina  de  ce  pas  courac;euscmeui  au  supplice.]  La  fortune  quelques 
années  après  les  punit  de  mesnie  pain  souppe.  Car  Chahrias,  capitenc  gênerai 
de  l'armée  de  mer  des  Atlxniens,  aïant  eu  le  dessus  du  combat  contre 
PoUis  admirai  de  Sparte  en  l'isle  de  Naxe,  perdit  le  fruit  tout  net  et  contant 
de  sa  uictoire,  très  important  a  leurs  affaires,  pour  n'encourir  le  malheur  de  5 
cet  example.  Et  pour  ne  perdre  peu  des  corps  mors  de  ses  amis  qui  flotoint 
en  mer,  laissa  uoguer  en  sauuete  un  monde  d'enemis  muans,  qui  despuis 
leur  firent  Inen  acheter  cete  importune  superstitid. 

Quœris  qtio  iaceas  post  obitn  loco 

Qiio  non  nata  iacetil.  10 

Cet  autre  redone  le  sentimant  du  repos  a  im  corps  sans  ame  : 

[Neque  septil]cljru)ii  quo  recipiat,  habeat  portuvi  corporis, 
[Ul>i,  remissa  Imiiiaua  iiita,  corpus  reqniescal]  a  malts. 

[Tout  ainsi  que  nature  nous  faict  noir,  que  plusieurs  choses  mortes  ont 
encore  des  relations  occultes  à  la  uie.  Le  uin  s'altère  aus  canes,  selon     15 
aucunes  mutations  des  saisons  de  sa  uigne.   Et  la  clxtir  de  uenaison 
change  d'estat  aux  saloirs  &  de  goust,  selcm  les  loix  de  la  chair  uiue, 
à  ce  qu'on  dict.]  ' 

\'ar.  ms.  —  i)  siipptice.]  La  peine  siiiuit  quelques  années  aptes  celle  iiiiqiif  siiperst{lion. 
Car  -*-  6)  perdre  des  corps  mors  qui  ftoloinl  en  mer.,  laissa  se  retirer  en  mnuete  — 
7)  qui  bientost  leur 

'    qui. . .   superstitid  et  cet  autre. . .   dict  addition  ultérieure. 


Chapitre    IV 


COMMli    LAME    DliSCHAKGL   SliS    PASSIONS   SVR    DliS   OBIliCTS    FAVX, 
QVAND    LLS    VRAIS   LVY    DlilAILLENT. 


Vn  gcntil-hommc  des  noftrcs  merueillculcment  lubiect  à  la  goutte, 
cftant  prcflc  par  los  médecins  de  laifler  du  tout  Tvlage  des  viandes 
lalées,  auoit  accouftumé  de  refpondre  fort  plaifomment,  que  fur  les 
efforts  &  tourments  du  mal,  il  vouloit  auoir  à  qui  s'en  prendre, 

3  &  que  sefcriant  &  maudiffant  tantoft  le  ceruelat,  tantoft  la  langue 
de  bœuf  &  le  iambon,  il  s'en  fentoit  d'autant  allégé.  Mais  en  bon 
efcient,  comme  le  bras  eftant  hauffé  pour  frapper,  il  nous  deult,  il 
le  coup  ne  rencontre,  &  qu'il  aille  au  vent;  auflî  que  pour  rendre 
vnc  veue  plailante,  il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  perdue  &:  cicartée  dans 

lo  le  vague  de  l'air,  ains  qu'elle  aye  bute  pour  la  fouftenir  à  raifonnable 
diftance, 

Ventus  vt  amittit  vires,  iiili  robore  dénia; 
Occurrant  filus  fpatio  dift'ufus  inani; 

de  mefme  il  lemble  que  l'ame  efbranlée  &  efmeuë  fe  perde  en  loy- 
15  mefme,  fi  on  ne  luy  donne  prinfe  :  &  faut  toufiours  luy  fournir 
d'obiect  où  elle  s'abutte  &  agiffe.  Plutarquc  dit  à  propos  de  ceux,  qui 
s'affectionnent  aux  guenons  &  petits  chiens,  que  la  partie  amoureufe, 
qui  eft  en  nous,  à  faute  de  prife  légitime,  pluftoft  que  de  demeurer 
en  vain,  s'en  forge  ainlin  vne  taulce  &  friuole.  Et  nous  voyons  que 
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l'ame  en  fes  paflîons  fe  pipe  pluftoft  elle  mefme,  fe  dreflant  vn  fiiux 
fubiect  &  fantaftique,  voire  contre  fa  propre  créance,  que  de  n'agir 
contre  quelque  chofe. 

Ainfin  emporte  les  belles  leur  rage  à  s'attaquer  à  la  pierre  &  au 
fer,  qui  les  a  bleffees,  &  à  fe  venger  à  belles  dents  fur  soi  mefmes     5 
du  mal  qu'elles  fentent, 

Pannonis  haud  aliter  poft  ictum  faeuior  vrfa 

Cum  iaculum  parua  Lybis  amentauit  habena. 

Se  rotat  in  vulnus,  telûmque  irata  receptum 

Impetit,  &  fecum  fugientem  circuit  haftam.  10 

Quelles  caufes  n'inuentons  nous  des  malheurs,  qui  nous  aduien- 
nent  ?  A  quoy  ne  nous  prenons  nous  à  tort  ou  à  droit,  pour  auoir  ou 
nous  efcrimer?  Ce  ne  font  pas  ces  trèfles  blondes,  que  tu  defchires, 
ny  la  blancheur  de  cette  poictrine,  que  defpite  tu  bas  fi  cruellement, 
qui  ont  perdu  d'vn  malheureux  plomb  ce  frère  bien  aymé  :  prens  15 
t'en  ailleurs.  Liiiius  parlant  de  l'armée  Romane  en  Espaigne  après  la 
perte  [des]  deus  frères,  ses  grans  capitenes  :  «JJere  omnes  repente  et  offensare 
capita.»  C'est  [//»]  usage  commun.  [£"/]'  le  pbilosofe  Bion  de  ce  Roy  qui  de 
deuil  s'arraclx)it  les  poils,  fut  il  pas  plaisant  :  Cetuici  pense  il  que  la  pelade 
soulage  le  deuil.  Qui  n'a  veu  mâcher  &  engloutir  les  cartes,  fe  gorger  20 
d'vne  baie  de  dets,  pour  auoir  ou  fe  venger  de  la  perte  de  fon  argent? 
Xerxes  foita  la  mer  de  l'Helespont,  l'enforgea  et  liiy  fit  dire  mille 
iiillanies,  &  efcriuit  vn  cartel  de  deffi  au  mont  Athos  :  &  Cyrus  amufa 
toute  vne  armée  plufieurs  iours  à  fe  venger  de  la  riuiere  de  Gyndus, 
pour  la  peur  qu'il  auoit  eu  en  la  paflimt  :  &  Caligula  ruina  vne  très  25 
belle  maifon,  pour  le  plaifir  que  fa  mère  y  auoit  eu. 

Texte  88. —  5)  fur  elles  mefmes —  8)  Cuiiaculmii...  libis —  26)  y  auoit  reccu. 

Var.  ms.  —  ij)  frères,  leurs  gratis  —  18)  capila  eet  —   18)    1°:   [Htj  le  mot  de 
Bion  a  celui  Roy     2»  :   [Et]  h  mot  du  philosofe  Bion  sur  ce  Roy  —    19)  poils  [m]  fut  pas 

*    Et  h^ .  deuil  .iddition  ultérieure. 
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/.('  pi'iipli'  disait  l'ii  uni  iiiiiessc,  qu'un  Roy  de  nos  iioisins,  ayant  rcccn 
de  Dieu  une  hastonade,  iura  de  s'en  uanger  :  ordonant  que  de  dix  ans  on  ne 
k  priât,  ny  parlât  de  luy,  ny,  autant  qu'il  estait  en  son  auiharite,  qu'an  ne 
c\rcut]  en  luy.  Par  ou  on  uoulait  peindre  non  tant  la  sottise  que  la  glaire 
5  naturelle  a  la  nation  de  quoi  estait  le  conte.  Ce  sont  uices  tousiaurs  conioints, 
mais  telles  actions  tiencnt  a  la  uerite  vn  peu  plus  encore  d'outrecuidance  que 
de  hestise. 

Auguftus  Ccfar  ayant  eftc  battu  de  la  tampefte  fur  mer,  fc  print  à 
dcfîier  le  Dieu  Neptunus,  &  en  la  pompe  des  ieux  Circenfes  fit  oftcr 

10  ion  image  du  reng  où  elle  eftoit  parmy  les  autres  dieux,  pour  fe 
venger  de  luy.  En  quoy  il  eft  encore  moins  excufable  que  les  prece- 
dens,  &  moins  qu'il  ne  fut  depuis,  lors  qu'ayant  perdu  vne  bataille 
fous  Qiiintilius  Varus  en  AUemaigne,  il  alloit  de  colère  &  de  defef- 
poir,  choquant  fa  tefte  contre  la  muraille,  en  s'efcriant  :  Varus  rens 

15  moy  mes  foldats.  Car  ceux  la  furpaflent  toute  follie,  d'autant  que 
l'impiété  y  eft  ioincte,  qui  s'en  adreffent  à  Dieu  mefmcs,  ou  à  la 
fortune,  comme  fi  elle  auoit  des  oreilles  fubiectes  à  noftre  batterie, 
a  l'exemple  des  Thraces  qui  quand  il  tone  ou  esclaire,  se  mettent  a  tirer 
contre  le  ciel  d'une  uangence  tytaniene,  pour  ranger  dieu  a  raison  a  coups 

20     de  fleschc.  Or,  comme  dit  cet  ancien  poëte  chez  Plutarque, 

Point  ne  fc  faut  courroucer  aux  affaires. 
Il  ne  leur  chaut  de  toutes  nos  cholcres. 

Mais  nous  ne  dirons  iamais  aftez  d'iniures  au  defreglement  de 
noftre  efprit. 

Texte  88.  —  16)  mefmcs  à  belles  iiiiurcs,  ou  à  la 

\'ar.  ms.  —  2)  Dieu  un'  coup  de  uei^e  foel  iiira  —  3)  le prkroiiit  n\  parhrdtl  on  de 
tiiy,  en  b\ien^  ny  en  ninlautanl...  aulljorite  ne  croiroini  on  en  lity.  —  6)  encore  de  gloire 
que  de  sottise.  —  19)  ciel  des  flesclws  et  des  traicts  d'une  nangence  compense,  pour 


Montaigne  en  écrivant  au  dessus  de  la  ligne  1ine  bdstonctde,  a  oublié  d'effacer  un 


Chapitre    V. 


SI    LE    CHEF    d'vNE    PLACE    ASSIÉGÉE     DOIT    SORTIR 
POVR    PARLEMENTER. 


Lucius  Marcius  Lcgat  des  Romains,  en  la  guerre  contre  Perfeus 
Roy  de  Macédoine  voulant  gaigner  le  temps,  qu'il  luy  falloit  encore 
à  mettre  en  point  fon  armée,  fema  des  entregets  d'accord,  defquels 
le  Roy  endormi  accorda  trefue  pour  quelques  iours,  fourniflant 
par  ce  moyen  fon  ennemy  d'oportunité  &  loifir  pour  s'armer  :  d'où  s 
le  Roy  encourut  fa  dernière  ruine.  Si  eft-ce,  que  les  uieils  du  Sénat, 
meimratifs  des  meurs  de  leurs  pères,  accusarent  cette  pratique  coiiie  enemie 
de  leur  stik  antien  :  qui  fut,  disoint  ils,  comhatre  de  uertu  non  de  finesse  : 
ny  par  surprinses  et  rencontres  de  mtict  :  ny  par  fuites  apostees,  &  recharges 
inopinées  :  n'entreprenant  guerre  qu'après  l'auoir  dénoncée,  et  sonnant  après  lo 
auoir  assigné  l'heure  et  lieu  de  la  bataille.  De  cette  côsciance,  ils  renuoiarent 
a  Pyrrus  son  tralnstre  medcin,  et  ans  Falisques  leur  meschanf  maistre 
d'escoUe.  C'estoint  les  formes  uraiemant  Romeines,  non  de  la  Grecque 
sidMlité  et  astuce  Punique,  ou  le  uéncre  par  force  est  moins  glorieus  que 
par  fraude.  Le  tromper  peut  seruir  pour  le  coup,  mais  celuy  sid  se  tient     1 5 

Texte  88.  —  6)  Si  eft-ce,  que  le  Sénat  Romain,  à  qui  le  feul  aduantage  de  la  vertu 
fembloit  moyen  iufte  pour  acquérir  la  victoire,  trouua  cette  pratique  laide  &  defhon- 
nefte,  n'ayant  encores  ouy  fonner  à  fes  oreilles  cette  belle  fentence,  dolus  an 

Var.  ms.  —  8)  fut  comhatre  —  15)  fraude.  Elle  pe 
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pour  surmonté,  qui  sçait  l'auoir  este  ny  par  ruse  ny  de  sort,  mais  par 
uaillaiice,  de  trope  a  trope,  en  une  loyalle  et  iuste  guerre.  Il  appert  bien 
par  le  langage  de  ces  hones  gens,  qu'ils  n'auoint  encores  receu  cette  belle 
sentance  : 

5  dolus  an  virtus  quis  in  hofte  requirat? 

Les  Achxiens,  dict  Polibe,  de  test  oint  toute  uoie  de  tromperie  en  leurs  guerres, 
n'estimant  uictoire  sinon  ou  les  corages  des  enemis  sont  ahatus.  «  Eam  uir 
sanctus  et  sapiens  scict  ueram  esse  uictoriam,  quiv  salua  fide  et  intégra 
dignitate  parabitur  »,  dict  un  autre. 

10  Vos  ne  uelil  an  me  regnare  liera  qiiidue  ferai  fors 

Virtute  experiamur. 

[^Au^\  royamm  de  Ternate,  parmi  ces  nations  que  si  a  pleine  bouche  nous 
apelons  barbares,  la  costume  porte  qu'ils  n'entreprenent  guerre  sans  l'auoir 
premièrement  dénoncée,  y  adioutant  ample  déclaration  des  mokns  qu'ils  ont 
15  a  y  emploier,  quels,  combien  d'homes,  quelles  munitions,  quelles  armes 
offansiues  [et'\  defansiues.  Mais  cela  faict  aussi,  si  leurs  enemis  ne  cèdent 
&  uienent  a  accort,  ils  [se]  donèt  loy  au  pis  faire  et  [ne]  pensent  pouuoir 
estre  reproches  de  trahison,  de  finesse  [et]  de  tout  rnoïen  qui  sert  a  ueincre. 

Les  antiens  Florentins  estoint  si  eslouignes  de  uouloir  gaigner  aduâtage 
20  sur  leurs  enemis  [par]  surprinse,  qu'ils  les  aduertissoint  un  mois  auant  que 
de  nuttre  leur  exercite  aus  champs  par  [le]  càtinuel  son  de  la  cloche  qu'ils 
nomoint  Martinella. 

Qiiand  à  nous  moings  lupcrftitieux,  qui  tenons  celuy  auoir  l'hon- 
neur de  la  guerre,  qui  en  a  le  profit,  &  qui  après  Lyfander,  difons 


Var.  ms.  —  i)  ii\  par  arl  nx  de  sort  mais  de  uaillaïue  —  2)  guerre  Ces  gens  ii'aiioiiil 
encores  oui  soncr  a  leurs  oreilles  eeUe  —  12)  Tariiate...  qu'a  pleine  bouche  nous  apelons 
si  barbares  la  loy]  porte  —  14)  adioutaus  [les  déclarations  — •  15)  a  emploier  a  cette 
guerre  quels  —  16)  aussi,  ils  [se]  pemtet  —  17)  loy  pai^  foKC  [et\  — ■  19)  uouloir  prendre 
aduâtage  —  21)  son  de  leur  cloche 
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que  où  lii  peau  du  lion  ne  peut  fuffire,  il  y  fiiut  coudre  vn  lopin  de 
celle  du  renard,  les  plus  ordinaires  occalions  de  lurprinfe  fe  tirent 
de  cette  praticque  :  &  n'eft  heure,  difons  nous,  où  vn  chef  doiue 
auoir  plus  l'œil  au  guet,  que  celle  des  parlemens  &  traités  d'accord. 
Et  pour  cette  caufe,  c'efi:  vne  reigle  en  la  bouche  de  tous  les  hommes  5 
de  guerre  de  noftre  temps,  qu'il  ne  fout  iamais  que  le  gouuerneur 
en  vne  place  afliegée  forte  luy  mefmes  pour  parlementer.  Du  temps 
de  nos  pères  cela  fut  reproché  aux  feigneurs  de  Montmord  &  de 
l'Afligni,  defïendans  iMoufon  contre  le  comte  de  Nanfout.  xMais  auflî 
à  ce  conte,  celuy  la  feroit  excufable,  qui  fortiroit  en  telle  façon,  que  lo 
la  feureté  &  l'aduantage  demeuraft  de  fon  cofté  :  comme  fit  en  la 
ville  de  Regge  le  comte  Guy  de  Rangon  (s'il  en  faut  croire 
du  Bellay,  car  Guicciardin  dit  que  ce  fut  luy  mefmes)  lors  que  le 
Seigneur  de  l'Efcut  s'en  approcha  pour  parlementer  :  car  il  aban- 
donna de  fi  peu  fon  fort,  qu'vn  trouble  s'eilant  efmeu  pendant  ce  15 
parlement,  non  feulement  Monfieur  de  l'Efcut  &  h  trouppe,  qui 
eiloit  approchée  auec  luy,  fe  trouua  la  plus  foible,  de  façon  que 
Alexandre  Triuulce  y  fut  tué,  mais  luy  mefmes  fuft  contrainct,  pour 
le  plus  feur,  de  fuiure  le  Comte,  &  fe  ietter  fur  fo  foy  à  l'abri  des 
coups  dans  la  ville.  20 

Eumenes  en  la  Ville  de  Nora  preffé  par  Antigonus  qui  l'afliegeoit, 
de  fortir  parler  à  luy,  &  qui  après  plufieurs  autres  entremifes  alleguoit, 
que  c'eftoit  raifon  qu'il  vint  deuers  luy,  attendu  qu'il  eftoit  le  plus 
grand  &  le  plus  fort,  après  auoir  faict  cette  noble  refponce  :  le  n'efti- 
meray  iamais  homme  plus  grand  que  moy,  tant  que  i'auray  mon  25 
efpee  en  ma  puiffance,  n'y  confentit,  qu'Antigonus  ne  luy  euft  donné 
Ptoloma;us  fon  propre  nepueu  oftage,  comme  il  demandoit. 

Si  efl-ce  que  encores  en  y  a  il,  qui  fe  font  très  bien  trouuez  de 


Texte  88.  —    i)   que  où...  Lyon...  lufiirc,  qu'il   —   12)   croire  Monfieur  du  — 
26)  puifl'ancc,  ne  s'y  confentit 

Var.  ms.  —  27)  nepueu  en  oftage 
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fortir  fur  la  parole  de  l'aflaillant.  Tefmoing  Henry  de  Vaux,  cheualier 
Champenois,  lequel  eflant  aflîegé  dans  le  chafteau  de  Commercy  par 
les  Anglois,  &  Barthélémy  de  Bonnes,  qui  commandoit  au  fiege, 
ayant  par  dehors  tiiict  ûipper  la  plus  part  du  Chafteau,  fi  qu'il  ne 
5  reftoit  que  le  feu  pour  accabler  les  afliegez  fous  les  ruines,  fomma 
ledit  Henry  de  fortir  à  parlementer  pour  fon  profict,  comme  il  fit  luy 
quatriefme;  &  fon  euidente  ruyne  luy  ayant  efté  monftrée  à  l'œil,  il 
s'en  fentit  fingulierement  obligé  à  l'ennemy  :  à  la  difcretion  duquel 
après  qu'il  fe  fut  rendu  &  ûv  trouppe,  le  feu  eftant  mis  à  la  mine,  les 
lo  eftanfons  de  bois  venus  à  foillir,  le  Chafteau  fut  emporté  de  fons 
en  comble. 

le  me  fie  ayfeement  à  la  foy  d'autruy.  Mais  mal-aifeement  le 
fairoy  ie  lors  que  ie  donnerois  à  iuger,  l'auoir  pluftoft  taict  par 
defefpoir  &  fiiute  de  cœur,  que  par  franchife,  &  fiance  de  la  loyauté. 

Texte  88.  —  lo)  bois  venant  à  —  13)  ic  donrois  à 


Chapitre    VI. 


L  HHVRH    DES    PARLEMENS     DANGEREVSE. 


A  Toutes-fois  ie  vis  derniercmcnjt  en  mon  voifinage  de  Muiïidan, 

que  ceux  qui  en  furent  délogez  à  force  par  noftre  armée,  &  autres 
de  leur  party  crioient  comme  de  trahifon,  de  ce  que  pendant  les 
entremifes  d'accord,  &  le  treté  fe  continuant  encores,  on  les  auoit 
furpris  &  mis  en  pièces  :  chofe  qui  euft  eu  à  l'auanture  apparence  5 
en  vn  autre  fiecle.  Mais,  comme  ie  viens  de  dire,  nos  fiiçons  font 
entièrement  efloignées  de  ces  reigles  :  &  ne  fe  doit  attendre  fiance 
des  vns  aux  autres,  que  le  dernier  feau  d'obligation  n'y  foit  paffé  : 
encore  y  a  il  lors  affés  affiiire. 

Et  a  tousiours  este  conseil  hasardeus  de  fier  a  la  licence  d'un  armcc  10 
idctorieuse  l'obsenuition  de  la  foi  qu'on  a  donce  a  une  uille  qui  nient  de  se 
rendre  par  douce  et  fauorahle  composition,  et  d'en  laisser  sur  la  chaude 
Ventrée  libre  ans  soldats.  L.  jEmylius  Re^illus  prainr  Romeiti  aiant  perdu 
son  temps  a  essaier  de  prandre  la  uille  de  Phocwes  a  force,  pour  la  singulière 
prouesse  des  hihitans  a  se  Inen  desjandre,  fit  poche  aueq  eus  de  les  receuoir  1 5 
pour  amis  du  peuple  Romein,  &  d'y  entrer  conie  en  uille  côfederee  :  leur 
ostant  toute  creinte  d'action  hostile.  Mais  y  aiant  quand  et  luy  introduit 

Texte  88.  —  4)  &  le  Parlement  fe 

Var.  ms.  —    II)   l'obscrualum  iki  —    15)  prouàsc  &  olistination  des...  fit  aucq  eus 
marché  de 
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son  armée,  poiir  s'y  faire  noir  en  plus  de  pompe,  il  ne  fut  en  sa  puissance, 
quelque  effort  qu'il  y  emploiat,  de  tenir  la  bride  a  ses  gens  :  et  uid  dauojit 
ses  yeu s  fourrager  hone  partie  de  la  uille  :  les  droits  de  l'auarice  et  de  la 
uangence  suppeditant  cens  de  son  autljorité  &  de  la  [discipline  militaire.^ 
S  Clcomcncs  difoit,  que  quelque  mal  qu'on  peut  faire  aux  ennemis 
en  guerre,  cela  eftoit  par  defliis  la  iufticc,  &  non  fubiect  à  icelle, 
tant  enuers  les  dieux,  qu'enuers  les  hommes.  Et  ayant  faict  treue 
auec  les  Argiens,  pour  fept  iours,  la  troifiefme  nuict  après  il  les  alla 
charger  tous  endormis  &  les  défict,  alléguant  qu'en  fa  treue  il  n'auoit 

10  pas  elle  parlé  des  nuicts.  Mais  les  dieux  vengèrent  cette  perfide 
fubtilité. 

Pendant  le  parlement  [et^^  qu'ils  musoint  sur  leurs  surte^  la  uille  de 
Casilinum  fut  sesie  par  surprinse,^  et  cela  pourtant  aus  siècles  [_&]  des  plus 
iustes  capiteines  &  de  la  plus  parfette  milice  Romeine.  Car  il  n'est  pas  dict, 

15     que  [en]  temps  et  lieu,  il  ne  soit  permis  de  nous  prexiaioir  de  la  sottise  de 
nos  enemis,  C(mie  nous  faisons  de  leur  lâcheté.  Et  certes  la  guerre  a  natu- 
rel lemàt  beaucoup  de  priuileges  raisonables  au  preiudice  de  la  raison;  et  icy 
faut  la  règle  :  <(  nemineni  id  agere  ut  ex  alterius  prœdetur  inscitia.  » 
Mais  ie  m'estonc  de  l'estendue  que  Xenophô  leur  donc,  et  par  les  propos 

20  d  par  diuers  exploits  de  son  parfaict  emperur  :  autheur  de  merueillus  pois 
en  telles  choses,  cotne  grand  capitene  [et]  pldilosofe  des  premiers  disciples 
de  Socrates.  [Et\  ne  consens  pas  a  la  mesure  de  sa  dispance,  [en]  tout  et 
par  tout. 

Monfieur  d'Aubigny  aflîegeant  Cappoûe,  &  après  y  auoir  fait  vnc 

25  furieufe  batcrie,  le  Seigneur  Fabrice  Colonne,  Capitaine  de  la  Ville, 
ayant  commancé  à  parlementer  de  defliis  vn  baftion,  &  fes  gens 

V'ar.  ms.  —  2)  tenir  ta  tnahi  a  —  4)  uangence  supplatilant  cens  de  son  authorilf. 
Clcomenes  —  12)  musoint  a  demander  leurs  —  13)  pourtant  du  temps  [&\  des  — 
16)  came  de  —  17)  priuileges  (ontm  la  iustiee  raisonables  au  preiudice  de  l'equite  &  de  la 
raison.  Mais  ie  —  19)  propos  d^  s«h  parjoi^t-  emperuf^  et  par  diuers  \d]eni  exploits 

'     Cette  traduction   a  remplacé  le  texte   latin  que    Montaigne   donnait    primitivement  :    "  CaSlllIIÛ 

inler  colloquia,  cunctationemq}  petentium  fidem ,  pcr  occasionem  captuni  est.  » 
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tailant  plus  molle  garde,  les  noftres  s'en  aniparerent  &  mirent  tout 
en  pièces.  Et  de  plus  frefche  mémoire  à  Yuoy  le  Seigneur  lullian 
Rommero,  ayant  fait  ce  pas  de  clerc  de  fortir  pour  parlementer  aucc 
Monfieur  le  Connellable,  trouua  au  retour  la  place  faifie.  Mais  afin 
que  nous  ne  nous  en  aillions  pas  fans  reuanche  :  le  marquis  de  5 
Pefquaire  aflîcgeant  Gènes,  où  le  Duc  Octauian  Frcgofe  commandoit 
foubs  noftre  protection,  &  l'accord  entre  eux  ayant  efté  pouffé  fi 
auant,  qu'on  le  tenoit  pour  fait,  fur  le  point  de  la  conclufion,  les 
Efpagnols  s'eftans  coullés  dedans,  en  vfcrent  comme  en  vue  victoire 
planiere.  Et  depuis  en  Ligny  en  Barrois,  où  le  Comte  de  Brienne  10 
commandoit,  l'Empereur  l'ayant  affiegé  en  perfonne,  &  Bertheuille 
Lieutenant  dudict  Comte  eftant  forty  pour  pdrkr,  pendant  le  marché 
la  ville  le  trouua  faifie. 

Fu  il  vincer  fempre  mai  laudabil  cofa, 

Vincafi  o  per  fortuna  o  per  ingegno,  1 5 

difent-ils.  Mais  le  philofophe  Chrifippus  n'euft  pas  efté  de  cet  aduis, 
&  moy  aufli  peu  :  car  il  difoit  que  ceux,  qui  courent  à  l'enuy, 
doiuent  bien  employer  toutes  leurs  forces  à  la  vifteffe;  mais  il  ne  leur 
eft  pourtant  aucunement  loifible  de  mettre  la  main  fur  leur  aduer- 
liiire  pour  l'arrefter,  ny  de  luy  tendre  la  iambe,  pour  le  faire  cheoir.     20 

Et  plus  genereufement  encore  ce  grand  Alexandre  à  Polypercon, 
qui  luy  fuadoit  de  fe  feruir  de  l'auantage  que  l'obfcurité  de  la  nuict 
luy  donnoit  pour  afï;iillir  Darius  :  Point,  fit-il,  ce  n'eft  pas  à  moy 
d'employer  des  victoires  defrobées;  «  malo  me  fortuna;  pœniteat, 
quam  victorise  pudeat.  »  25 

Atque  idem  fugientem  haud  eft  dignatus  Orodcm 
Sternere,  nec  iacta  cecum  dare  cufpide  vulnus  : 
Obuius,  aduerfôque  occurrit,  feque  viro  vir 
Contulit,  haud  furto  melior,  fed  fortibus  armis. 

TrxTE  88.  —  9)  envfarcnt —  12)  pour  parlcmantcr,  pendant  le  parlcmant  la 


Chapitre    VII. 


aVF.    L  INTENTION     IVGE    NOS    ACTIONS. 


La  mort,  dict-on,  nous  acquitte  de  toutes  nos  obligations.  l'en 
fçay  qui  l'ont  prins  en  diuerfc  façon.  Henry  feptiefme  Roy  d'An- 
gleterre fift  compofition  auec  Dom  Philippe  fils  de  l'Empereur 
Maximilian,  ou  pour  le  confronter  plus  honnorablcment,  père  de 
5  l'Empereur  Charles  cinquiefme,  que  ledict  Philippe  remettoit  entre 
fes  mains  le  Duc  de  Suffolc  de  la  rofe  blanche,  fon  ennemy,  lequel 
s'en  eftoit  fuy  &  retiré  au  pays  bas,  moyennant  qu'il  promettoit  de 
n'attenter  rien  fur  la  vie  dudict  Duc  :  toutcsfois  venant  à  mourir, 
il  commanda  par  fon  teftament  à  fon  fils,  de  le  faire  mourir,  fou- 

in  dain  après  qu'il  fcroit  dccedé.  Dernièrement  en  cette  tragédie,  que 
le  Duc  d'Albc  nous  fit  voir  à  Bruxelles  es  Comtes  de  Horne 
&  d'Aiguemond,  il  y  euft  tout  plein  de  chofes  remarquables,  &  entre 
autres  que  ledict  Comte  d'Aiguemond,  foubs  la  foy  &  àfleurance 
duquel  le  Comte  de  Horne  s'eftoit  venu  rendre  au  Duc  d'Albe, 

15  requit  auec  grande  inftance,  qu'on  le  fit  mourir  le  premier  :  affin 
que  fa  mort  l'affmncJjit  de  l'obligation,  qu'il  auoit  audict  Comte  de 
Horne.  Il  femble  que  la  mort  n'ait  point  defchargé  le  premier  de  h 
foy  donnée,  &  que  le  fécond  en  eftoit  quite,  mefmes  lans  mourir. 
Nous  ne  pouuons  eftre  tenus  au  delà  de  nos  forces  &  de  nos 

Texte  88.  —  9)  teftament  expreflemcnt  à  —  16)  mort  le  garantit  de 
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moyens.  A  cette  caufe,  par  ce  que  les  effects  &  exécutions  ne  font 
aucunement  en  noftre  puiffance,  &  qu'il  n'y  a  rien  en  bon  efcient 
en  noftre  puiflance,  que  la  volonté  :  en  celle  là  fe  fondent  par 
necefllté,  &  s'eftabliflent  toutes  les  reigles  du  deuoir  de  l'homme. 
Par  ainfi  le  Comte  d'Aiguemond  tenant  fon  ame  &  volonté  endebtée  5 
à  lix  promeffe,  bien  que  la  puiffance  de  l'effectuer  ne  fut  pas  en  fes 
mains,  eftoit  fans  doute  abfous  de  fon  deuoir,  quand  il  cuft  furuefcu 
le  Comte  de  Horne.  Mais  le  Roy  d'Angleterre  faillant  a  fa  parolle 
par  fon  intention,  ne  fe  peut  excufer  pour  auoir  retardé  iufques 
après  fa  mort  l'exécution  de  fa  defloyauté  :  non  plus  que  le  maflbn  10 
de  Hérodote,  lequel  ayant  loyallement  conferué  durant  fa  vie  le  fecret 
des  threfors  du  Roy  d'Egypte  fon  maiftre,  mourant  les  defcouurit  à 
fes  enfans. 

l'ay  mu  plusieurs  de  mon  temps  comtàncus  par  leur  consciance  retenir 
de  l'autrui,  se  disposer  a  y  .satisfaire  par  leur  testamant,  [et\  après  leur  15 
dece^.  Ils  ne  font  rien  qui  uaille,  ny  de  prandrc  terme  a  cJjose  si  pressante, 
ny  de  uoiiloir  restablir  un'  iniure  aueq  si  peu  de  leur  ressantitnant  et 
interest.  [Ils^  doiuent  du  plus  leur.  [£/]  d'autant  qu'ils  paient  plus  poi- 
sammant,  et  [in]commodeemant  :  d'autant  en  est  leur  satisfaction  plus 
iuste  [et]  méritoire.  La  pœnitance  demande  a  se  charger.  20 

Ceus  la  font  encore  pis  qui  reseruent  la  [reue]  latipn  de  quelque  Ixiineuse 
volante  enuers  le  proche  [a  le]ur  dernière  uolonté,  l'aiant  cachée  pendaiil 
la  uie;  et  montrent  auoir  [peu]  de  soin  du  propre  lx)nmr,  irritant  l'offanec 
[a  l'e]ncontre  de  leur  mémoire,  [et]  moins  de  leur  consciance,  n'aiant  pour 
le  respect  de  la  mort  mesmc  sait  faire  mourir  [leur]  maltalant,  et  en  eslen-  25 
dant  la  uie  outre  la  leur.  Iniques  iuges  qui  remettent  a  iuger  alors  qu'ils 
n'ont  plus  de  conoissance  de  cause. 

le  me  garderai,  si  ie  puis,  que  ma  mort  die  chose  que  ma  nie  n'ait  pre- 
mièrement dict. 

Var.  ms. —  20)  pœnitance  cherche  a  —  22)  emicrs  leur  proche...  nolonté  mo»tmni 
peu  de  sein  de  ileur]  heneurs  ^t^4k  abaudo  l'aiant  cachée  pendant  [leur\  uie.  —  23)  soin  de 
leur  hmmr  —  26)  iu^tr  [/»<]  temps  qu'ils 


Chapitre    Vlll. 


DE    L  OISIVETE. 


Comme  nous  voyons  des  terres  oyfiues,  û  elles  font  grafles 
&  fertillcs,  foifonner  en  cent  mille  fortes  d'herbes  fauuages  &  inutiles, 
&  que  pour  les  tenir  en  office,  il  les  faut  aflubiectir  &  employer  à 
certaines  femences,  pour  noftre  feruice;  &  comme  nous  voyons, 

5  que  les  femmes  produifent  bien  toutes  feules,  des  amas  &  pièces 
de  chair  informes,  mais  que  pour  faire  vne  génération  bonne 
&  naturelle,  il  les  faut  embefoigner  d'vne  autre  femence  :  ainfin 
eft-il  des  efpris.  Si  on  ne  les  occupe  à  certain  fuiet,  qui  les  bride 
&  contreigne,  ils  fe  iettent  defreiglez,  par-cy  par  la,  dans  le  vague 

lo     champ  des  imaginations, 

Sicut  aquae  tremulum  labris  vbi  lumen  ahenis 
Sole  repercufl'um,  aut  radiantis  imagine  Lunœ 
Omnia  peruolitat  latè  loca,  iamque  fub  auras 
Erigitur,  fummique  ferit  laquearia  tecti. 

15     Et  n'eft  folie  ny  réuerie,  qu'ils  ne  produifent  en  cette  agitation, 

velut  asgri  fomnia,  vana; 
Finguntur  l'pecies. 

Texte  88.  —  2)  fertilles,  qu'elles  ne  ceffent  de  foifonner 
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L'amc  qui  n'a  point  de  but  eftably,  elle  le  perd  :  car  comme  on 
dict,  c'ell  n'eftre  en  aucun  lieu,  que  d'eftre  par  tout. 

Quifquis  vbique  habitat,  Maxime,  nufquam  habitat. 

Dernièrement  que  ie  me  retiray  chez  moy,  délibéré  autant  que 
ie  pourroy,  ne  me  mefler  d'autre  chofe,  que  de  pafiTer  en  repos,  is;  à  s 
part,  ce  peu  qui  me  rerte  de  vie  :  il  me  fembloit  ne  pouuoir  faire 
plus  grande  fiiueur  à  mon  efprit,  que  de  le  laifler  en  pleine  oyfiueté, 
s'entretenir  foy  mefmes,  &  s'arrefter  &  rafleoir  en  Iby  :  ce  que 
i'efperois  qu'il  peut  meshuy  taire  plus  aifément,  deuenu  auec  le 
temps,  plus  poilant,  &  plus  meur.  Mais  ie  trouue,  10 

variam  femper  dant  otia  nientem,' 

que  au  rebours,  faifont  le  cheual  efchappé,  il  fe  donne  cent  fois  plus 
d'afFaire  à  foy  mefmes,  qu'il  n'en  prenoit  pour  autruy;  &  m'enfante 
tant  de  chimères  &  monftres  fantafques  les  vns  fur  les  autres,  lans 
ordre,  &  fans  propos,  que  pour  en  contempler  à  mon  aife  l'ineptie  15 
6t  l'eftrangeté,  i'ay  commancé  de  les  mettre  en  rolle,  efperant  auec 
le  temps  luy  en  foire  honte  à  luy  mefmes. 

Texte  88.  —  5)  pourroy,  de  ne 


'     A  droite  de  ccuc  citation  disposée  dans  le  texte  de  1588  comme  un  coniniencenient  de  vers,  cette 
recommandation  de  Montaigne  à  l'iniprinieur  :  tilCS  Cil  Çll  j  c'cst  IIIIC  flll  dc  IICIS 


«f 


Chapitre    IX. 


DES    MENTEVRS. 


Il  n'eft  homme  à  qui  il  fiefe  fi  mal  de  fe  méfier  de  parler  de 
mémoire.  Car  ie  n'en  reconnoy  quafi  trafic  en  moy,  &:  ne  penfe 
qu'il  y  en  aye  au  monde  vne  autre  lî  monftreufe  en  défaillance, 
l'ay  toutes  mes  autres  parties  viles  &  communes.  Mais  en  cette-là 
5  ie  penfe  eftre  fingulier  &  très-rare,  &  digne  de  gaigner  par  là  nom 
&  réputation. 

Outre  l'inconuenient  naturel  que  i'en  fouffire,  —  car  certes  tien  sa 
nécessite  Platon  \a]  raison  de  h  nomcr  une  grande  et  puissante  déesse  —  fi 
en  mon  païs  on  veut  dire  qu'vn  homme  n'a  poinct  de  fcns,  ils  diient 

10  qu'il  n'a  point  de  mémoire  :  &  quand  ie  me  plains  du  défaut  de  la 
mienne,  ils  me  reprennent  &  mefcroient,  comme  fi  ie  m'accufois 
d'eftre  infenfé.  Ils  ne  voyent  pas  de  chois  entre  mémoire  &  enten- 
dement. C'eft  bien  empirer  mon  marché.  Mais  ils  me  font  tort, 
car  il  fe  voit  par  expérience  pluftoft  au  rebours,  que  les  mémoires 

1 5  excellentes  fe  ioignent  volontiers  aux  iugemens  débiles.  Ils  me  font 
tort  aufii  en  cecy,  qui  ne  fçay  rien  fi  bien  faire  qu'eftre  amy,  que  les 
mefmes  paroles  qui  accufent  ma  maladie,  reprefentent  l'ingratitude. 

Tkxti:  88.  —  2)  mcmoirc,  qu'à  niov.  (^ar 
\'au.  ms.  —  8)  iicicssilc  Ica  t;l^^ 
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On  le  prend  de  mon  affection  à  ma  mémoire;  &  d'vn  défaut  naturel, 
on  en  faict  vn  defiiut  de  confcience.  Il  a  oublié,  dict-on,  cette  prière  ou 
cette  promeffe.  Il  ne  fe  fouuient  point  de  fes  amys.  Il  ne  s  efl  point 
fouuenu  de  dire,  ou  faire,  ou  taire  cela,  pour  l'amour  de  moy. 
Certes  ie  puis  aiféement  oublier,  mais  de  mettre  à  nonchalloir  la  5 
charge  que  mon  amy  m'a  donnée,  ie  ne  le  fay  pas.  Qu'on  fe  contente 
de  ma  mifere,  fans  en  faire  vne  efpece  de  malice,  &  de  la  malice 
autant  ennemye  de  mon  humeur. 

le  me  confole  aucunement.  Premièrement  sur  ce  que  c'est  un  nul 
duquel  prindpaleniaiit  i'ay  tire  Ja  raison  de  corriger  un  mal  pire  [qui]  se     10 
fut  facilement  produit  [en]  moy,  sçauoir  est  l'ambition]  car  c'est  une  desfail- 
hiiice  insupportable  a  qui  s'empesche  des  negotiations  du  monde;  que  corne 
disent  plusieurs  pareils  exemples  du  progrès  de  nature,  eW  a  nolontiers 
fortifie  d'autres  faculté;;^  [en]  moi  a  mesure  que  cettecy  s'est  affoihlie,  et  irois 
facilement  couchant  et  alanguissant  mon  esprit  &  mon  iugemèt  sur  les     15 
traces  d'autruy,  conie  faict  le  numde,  sans  exercer  leurs  propres  forces,  si 
les  inuantions  et  opinions  estrangieres  m'estoint  presantes  par  le  bénéfice  de 
la  mémoire;  que  mon  parler  en  eft  plus  court,  car  le  magafm  de  la 
mémoire,  eft  volontiers  plus  fourny  de  matière,  que  n'eft  celuy  de 
l'inucntion  .•  si  elle  m'eut  tenu  bon,  l'eusse  assourdi  tous  mes  amis  de  babil,     20 
les  subiets  esneillant  cette  telle  quelle  faculté  que  i'ay  de  les  manier  et  em- 
ploier,  eschauffant  et  atirant  mes  discours.  C'eft  pitié.  le  l'eflaye  par  la 
preuue  d'aucuns  de  mes  priuez  amys  :  à  mefure  que  la  mémoire 
leur  fournit  la  chofe  entière  &  prefente,  ils  reculent  fi  arrière  leur 
narration,  &  la  chargent  de  vaines  circonftances,  que  fi  le  conte  eft     25 
bon,  ils  en  eftouffent  la  bonté;  s'il  ne  feft  pas,  vous  eftes  à  maudire 
ou  l'heur  de  leur  mémoire,  ou  le  malheur  de  leur  iugement.  [Et] 

Texte  88.  —  9)  Premièrement  de  ce  que  mon  parler 

Var.  ms.  —  16)  sans  estieiller  cl  exercer  —   21)  siihicls  csneilhiiil  cl  esUtudaul  mes 
tiiiCDutv,  cette  telle...  emploier  [la pjictiiil  l'eschaiijfatit  et 

'     Primitivement  cette  .idditioii  s'arrêtait  là. 
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c'est  chose  difficile  de  fermer  un  propos  &  de  le  couper  despuis  qu'on  est 
arranté.  [Et  njest  rien  ou  la  force  d'un  chenal  se  conesse  plus  qu'a  faire 
un  arrest  vont  et  net.  Entre  les  pertinans  mesmes  i'en  tioi  qui  ueulent  [et 
nel  se  peuuent  desfaire  de  leur  course.  Cependàt  qu'ils  cherclxt  \le  poî]nt 
S  de  clorre  le  pas,  [ils  s\'en  uont  haliuernant  &  treinàt  [corne \  des  Imnes  qui 
desfaillêl  [de  foMhlesse.  Sur  tout  les  uieillars  sont  dangereus,  [a  qui]  la 
sonne nance  des  cimes  passées  \dem]ure,  et  ont  perdu  [la~\  sounenance  de 
leurs  redictes.  [l'ay]  veu  des  récits  Inen  plesans  dcuenir  tresennuieus  en  la 
bouche  d 'un  seigwir  :  chacun  de  l'assistàce  en  ayant  esté  al)lfreue  cent  fois.. 

lo  Secondement,'  qu'il  me  fouuient  moins  des  oflFences  receuës,  ainsi  que 
difoit  cet  ancien;  il  me  faudroit  un  protocolle,  cœne  Darius  pour  n'ohlier 
l'offance  qu'il  auoit  receu  des  Athéniens,  faisoit  qu'un  page  a  tons  les  coups 
qu'il  se  mettait  a  table,  luy  uint  rechanter  par  trois  fois  a  l'oreille  :  Sire 
souuiene  nous  des  Athéniens;  &  que  les  lieux  &  les  Hures  que  ie  reuoy 

15     me  rient  toufiours  d'vne  frefche  nouuelleté. 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  dit,  que  qui  ne  fe  fent  point  aflez 
ferme  de  mémoire,  ne  fe  doit  pas  mefler  d'eftre  menteur.  le  fçay 
bien  que  les  grammairiens  font  différence  entre  dire  menfonge, 
&  mentir  :  &  difent,  que  dire  menfonge,  c'eft  dire  chofe  faucc,  mais 

20  qu'on  a  pris  pour  vraye,  &  que  la  définition  du  mot  de  mentir  en 
Latin,  d'où  noftre  François  eft  party,  porte  autant  comme  aller 
contre  fa  confcience,  &  que  par  confequent  cela  ne  touche  que 
ceux  qui  difent  contre  ce  qu'ils  fçauent,  defquels  ie  parle.  Or  ceux 
icy,  ou  ils  inuentent  marc  &  tout,  ou  ils  déguifent  &  altèrent  vn 

25     fons  véritable.  Lors  qu'ils   déguifent  &  changent,  à  les  remettre 

Texte  88.  —  lo)  AufTi,  qu'il  me  fouuient...  receuës,  corne  difoit 

Var.  ms. —  3)  roiit  et  ferme  [eu  hfd  —  5)  qui  se  veiikvt  —  4)  peiiiieiit  ai^peUi^ 
'^utp]aii^  —  5)  de  Valete  el  ptaudite  [ils  s]' en  uont  baslelant  &  treinàt  —  6)  \a  qui' 
la  mémoire  des  contes  dem  ure  entière  et  n'ont  perdu  [que  la]  mémoire  de  leurs  redictes 
[l'ay]  eu  la  beu  —  9)  d'un  eh  —  12)  faisait  la  qu'un  page  toutes  les  fois  qu'il 

Secondement  correction  antérieure  aux  additions  de  cet  alinéa. 
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louucnt  on  ce  mclmc  conte,  il  elt  mal-ailé  qu'ils  ne  fe  desferrent, 
par  ce  que  la  chofe,  comme  elle  cft,  s'eftant  logée  la  première  dans 
la  mémoire,  &  s'y  eftant  empreincte,  par  la  voye  de  la  connoiflance, 
&  de  la  fcience,  il  efl  mal-aifé  qu'elle  ne  fe  reprefente  à  l'imagination, 
délogeant  la  fauceté,  qui  n'y  peut  auoir  le  pied  fi  ferme,  ny  fi  raflis,  5 
&  que  les  circonftances  du  premier  aprentiflage,  fe  coulant  à  tous 
coups  dans  l'efprit,  ne  facent  perdre  le  fouuenir  des  pièces  raportées, 
faulfes  ou  abaftardies.  En  ce  qu'ils  inuentent  tout  à  foict,  d'autant 
qu'il  n'y  a  nulle  impreflîon  contraire,  qui  choque  leur  fauceté,  ils 
femblent  auoir  d'autant  moins  à  craindre  de  fe  mefconter.  Toutes-  10 
fois  encore  cecy,  par  ce  que  c'eft  vn  corps  vain,  &  fans  prife,  efchappe 
volontiers  à  la  mémoire,  û  elle  n'eft  bien  afleurée. 

Dequoy  i'ay  fouuent  veu  l'expérience,  &  plailiimmant,  aux  defpens 
de  ceux  qui  font  profefTion  de  ne  former  autrement  leur  parole,  que 
félon  qu'il  fert  aux  affiiires  qu'ils  negotient,  &  qu'il  plaift  aux  grands     15 
à  qui  ils  parlent.  Car  ces  circonftances  à  quoy  ils  veulent  afleruir 
leur  foy  &  leur  confcience,  eftans  fubiettes  à  plufieurs  changements, 
il  fiiut  que  leur  parole  fe  diuerfiiie  quand  &  quand;  d'où  il  aduient 
que  de  mefme  chofe  ils  difent  gris  tantoft,  tantoft  iaune;  à  tel 
homme  d'vne  forte,  à  tel  d'vne  autre  :  &  û  par  fortune  ces  hommes     20 
raportent  en  butin  leurs  inftructions  li  contraires,  que  deuicnt  cette 
belle  art  ?  Outre  ce  qu'imprudemment  ils  fe  desferrent  eux-mcfme 
û  fouuent  :  car  quelle  mémoire  leur  pourroit  fuffire  à  fc  fouuenir  de 
tant  de  diuerfes  formes,  qu'ils  ont  forgées  à  vn  mefme  fubiect.  l'av 
veu  plufieurs  de  mon  temps,  enuier  la  réputation  de  cette  belle  forte     25 
de  prudence,  qui  ne  voyent  pas  que,  fi  la  réputation  y  eft,  l'efîect 
n'y  peut  eftre. 

[En  uerité  le  mentir  est  un  niaudit  uice.  Nous  ne  sommes  Imnes,  et  ne 
nous  tenons  les  uns  ans  antres  que  par  h  p]arole.  Si  nous  en  conessions 
]'lx)rrur  et  le  pois,  nous  Je  poursuiurious  a  feu  plus  iustemant  que  d'autres     30 
crimes.  le  treuuc  qu'on  s'amuse  onVmerement  a  clmstier  ans  enfans  des 
crrurs  innocentes  tresmal  a  propos,  et  qu'on  les  tourmante  pour  des  actions 
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temcrercs  qui  n'ont  ny  impression  ny  suite.  La  nmnterie  suie  et  un  peu  au 
dessous  l'opiniâtreté  me  semblent  estrc  celles  des  quelles  [oti]  deuroit  a  toute 
instance  combattre  la  naissance  et  le  progrès.  Elles  croissent  quand  \et  \  eus. 
Et  despuis  qu'on  a  donê  ce  fans  trein  a  la  langue,  c'est  merueille  combien 
5  [//]  est  impossible  de  l'en  retirer.  [Par]  ou  il  adulent  que  nous  uoions  des 
Imiestcs  Ixnnes  d'ailleurs,  y  estre  sulnel:^  et  asseruis.  l'ay  un  bon  garçon,  de 
tailleur  a  qui  [ic  j  n'ouis  iamais  dire  une  uerite,  non  pas  quand  elle  s'offre 
pour  luy  seruir  utilemant. 

Si  coine  la  uerite  le  mansonge  n'auoit  qu'un  uisage  nous  serions  [m] 

lo  meillurs  termes.  Car  nous  prenderions  pour  certein  l'oppose  de  ce  que  diroit 
[/^]  niantur.  Mais  le  reuers  \di\  la  uerite  a  cent  mille  figures  et  un  champ 
indéfini. 

Les  PytlMgoriens  font  [le  In^en  certein  et  fini,  le  [mai]  infini  et  incertein. 
Mille  routes  desuoïent  du  blanc,  une  y  ua.  Certes  ic  [ne~\  m'assure  pas  que 

15  ie  [peus^se  uenir  a  bout  de  moi,  [a]  garantir  un  dangier  [euide^nt  et 
[extrejme  par  un'  effrontée  [et  soVcmne  mansonge.^ 

Vn  an  tien  père  dict  que  nous  sonws  miens  en  \lâ\  cotnpaignie  d'un 
clnen  conu  qu'en  celle  d'un  home  du  quel  le  langage  nous  est  inconu.  «  \Vt] 
externus  aliéna  non  sit  Imninis  uice.  »  [  Et]  de  combien  est  le  langage  faus 

2n     moins  sociable  que  le  silance. 

Le  Roy  François  premier  fe  vantoit  d'auoir  mis  au  rouet  par  ce 
moyen  Francifque  Tauerna,  ambafladeur  de  François  Sforce  Duc  de 
iMilan,  homme  tres-fiimeux  en  fcience  de  parlerie.  Cettuy-cy  auoit 
cfté  depefché  pour  excul'er  fon  maiftre  enuers  fa  Majefté,  d'vn  fait  de 
grande  confequence,  qui  eftoit  tel.  Le  Roy  pour  maintenir  toufiours 
quelques  intelligences  en  Italie,  d'où  il  auoit  efté  dernièrement  chaflcj 
mefme  au  Duché  de  Milan,  auoit  aduifé  d'y  tenir  près  du  Duc  vn 


Var.  ms.  —  10)  certein  'le]  coiihrrc  de  ce  —  15)  dangier  îextre^nie  —   17)  ÏEP  est 
lirai  ce  qu'un  nnlien 

'    Les  Pythiigoriens...  mansonge  a  été  écrit  i  la  suite  de  :  Vn  anlien...  silance;  mais  sa  place 

était  marquée  par  un  renvoi  nis.   après  wdejini. 
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gentil-homme  de  fa  part,  ambafladeur  par  efFect,  mais  par  apparence 
homme  priué,  qui  fit  la  mine  d'y  eftre  pour  fes  affaires  particulières  : 
d'autant  que  le  Duc,  qui  dependoit  beaucoup  plus  de  l'Empereur, 
lors  principalement  qu'il  eftoit  en  traicté  de  mariage  auec  fa  niepce, 
fille  du  Roy  de  Dannemarc,  qui  eft  à  prefent  douairière  de  Lorraine,  5 
ne  pouuoit  defcouurir  auoir  aucune  praticque  &  conférence  auecques 
nous,  fans  fon  grand  intereft.  A  cette  commiffion  fe  trouua  propre 
vn  gentil'homme  Milanois,  efcuyer  d'efcurie  chez  le  Roy,  nommé 
Merueille.  Cettuy-cy  defpefché  auecques  lettres  fecrettes  de  créance 
&  inftructions  d'ambaffadeur,  &  auecques  d'autres  lettres  de  recom-  10 
mandation  enuers  le  Duc  en  faueur  de  fes  affaires  particuliers  pour 
le  mafque  &  la  montre,  fut  fi  long  temps  auprès  du  Duc,  qu'il  en 
vint  quelque  refentiment  à  l'Empereur,  qui  donna  caufe  à  ce  qui 
s'enfuiuit  après,  comme  nous  penfons  :  qui  fut,  que  foubs  couleur 
de  quelque  meurtre,  voila  le  Duc  qui  luy  faict  trancher  la  tefte  de  1 5 
belle  nuict,  &  fon  procez  faict  en  deux  iours.  Meffire  Francifque 
eftant  venu  preft  d'vne  longue  déduction  contrefaicte  de  cette 
hiftoire,  —  car  le  Roy  s'en  eftoit  adreffé,  pour  demander  raifon,  à 
tous  les  princes  de  Chreftienté  &  au  Duc  mefmes,  —  fut  ouy  aux 
affaires  du  matin,  &  ayant  eftably  pour  le  fondement  de  ûv  caufe,  20 
&  dreffé  à  cette  fin,  plufieurs  belles  apparences  du  faict  :  que  fon 
maiftre  n'auoit  iamais  pris  noftre  homme,  que  pour  gentil-homme 
priué,  &  fien  fuiect,  qui  eftoit  venu  faire  fes  affaires  à  Milan,  &  qui 
n'auoit  iamais  vefcu  là  foubs  autre  vifage,  defaduouant  mefmc 
auoir  fceu  qu'il  fut  en  eftat  de  la  maifon  du  Roy,  ny  connu  de  luy,  25 
tant  s'en  faut  qu'il  le  prit  pour  ambaffadeur;  le  Roy  à  fon  tour 
le  preffant  de  diuerfes  obiections  &  demandes,  &  le  chargeant  de 
toutes  pars,  l'accula  en  fin  fur  le  point  de  l'exécution  faite  de  nuict, 
&  comme  à  la  defrobée.  A  quoy  le  pauure  homme  embarraffé 
refpondit,  pour  faire  l'honnefte,  que  pour  le  refpect  de  fa  Majefté     30 

Texte  88.  —  28)  pars,  l'accufa  en 
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le  Duc  eull  eftc  bien  marry,  que  telle  exécution  fe  fut  faicte  de  iour. 
Chacun  peut  penfer,  comme  il  fut  releuc,  s'eftant  fi  lourdement 
couppé,  &  à  l'endroit  d'vn  tel  nez,  que  celuy  du  Roy  François. 
Le  pape  Iule  fécond  ayant  enuoyc  vn  ambaffadeur  vers  le  Roy 
5  d'Angleterre,  pour  l'animer  contre  le  Roy  François,  l'ambafladeur 
ayant  efté  ouy  fur  fa  charge,  &  le  Roy  d'Angleterre  s'eftant  arrefté 
en  ia  refponcc  aux  difficultez  qu'il  trouuoit  à  drefler  les  préparatifs, 
qu'il  faudroit  pour  combatre  vn  Roy  fi  puiffant,  &  en  alléguant 
quelques  raifons,  l'ambafladeur  répliqua  mal  à  propos,  qu'il  les  auoit 

lo  aufll  confiderées  de  fa  part,  &  les  auoit  bien  dictes  au  Pape.  De 
cette  parole  fi  efloingnée  de  fa  propofition,  qui  eftoit  de  le  poufler 
incontinent  à  la  guerre,  le  Roy  d'Angleterre  print  le  premier  argu- 
ment de  ce  qu'il  trouua  depuis  par  effect,  que  cet  ambafl^adeur,  de 
fon  intention  particulière,  pendoit  du  cofté  de  France.  Et  en  ayant 

i)  aduerty  fon  maiftre,  fes  biens  furent  conlifquez,  &  ne  tint  à  guère 
qu'il  n'en  perdit  la  vie. 


CHAPITRE     X, 


DV     l'ARLLR     PROMPT    OV    TARDll- 


Onc  ne  furent  à  tous,  toutes  grâces  données. 

Auflî  voyons  nous  qu'au  don  d'éloquence,  les  vns  ont  la  fiicilité 
&  la  promptitude,  &  ce  qu'on  dict,  le  boute-hors  fi  aifé,  qu'à  chaque 
bout  de  champ  ils  font  prefts;  les  autres  plus  tardifs  ne  parlent 
iamais  rien  qu'élabouré  &  prémédité.  Comme  on  donne  des  règles     s 
aux  dames  de  prendre  les  ieux  &  les  exercices  du  corps,  félon 
l'aduantage  de  ce  qu'elles  ont  le  plus  beau,  fi  i'auois  â  confeiller 
de   mefmes,  en  ces  deux   diuers  aduantages  de  l'éloquence,   de 
laquelle  il  femble  en  noftre  fiecle,  que  les  prefcheurs  &  les  aduocats 
tacent  principale  profeffion,  le  tardif  feroit  mieux  prefcheur,  ce  me     lo 
femble,  &  l'autre  mieux  aduocat  :  par  ce  que  la  charge  de  celuy-là 
luy  donne  autant  qu'il  luy  plaift  de  loifir  pour  fe  préparer,  &  puis  fa 
carrière  fe  paffe  d'vn  jil  &  d'vne  fuite,  ûms  interruption,  là  où  les 
commoditez  de  l'aduocat  le  preflent  à  toute  heure  de  fe  mettre  en  lice, 
&  les  refponces  improuueues  de  fo  partie  aduerfe  le  reiettent  hors  de     15 
Ion  branle,  où  il  luy  fiiut  fur  le  champ  prendre  nouueau  party. 

Si  eft-ce  qu'à  l'entreueue  du  Pape  Clément  &  du  Roy  François 
à  Marfeille,  il  aduint  tout  au  rebours,  que  monfieur  Poyet,  homme 
toute  fa  vie  nourry  au  barreau,  en  grande  réputation,  ayant  charge 
de  fiiire  la  harangue  au  Pape,  &  l'ayant  de  longue  main  pourpenfée,     20 
voire,  à  ce  qu'on  dict,  apportée  de  Paris  toute  prefte,  le  iour  mefme 
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qu'elle  deuoit  eftre  prononcée,  le  Pape  le  craignant  qu'on  luy  tint 
propos,  qui  peut  offencer  les  ambafladeurs  des  autres  princes,  qui 
eftoient  autour  de  luy,  manda  au  Roy  l'argument,  qui  luy  fembloit 
eftre  le  plus  propre  au  temps  &  au  lieu,  mais  de  fortune  tout  autre 
que  celuy  fur  lequel  monfieur  Poyet  s'eftoit  trauaillé  :  de  façon  que 
fa  harangue  demcuroit  inutile,  &  luy  en  falloit  promptement  refaire 
vn  autre.  Mais  s'en  fentant  incapable,  il  fallut  que  Monfieur  le  Car- 
dinal du  Bellay  en  print  la  charge. 

La  part  de  l' Aduocat  eft  plus  difficile  que  celle  du  Prefcheur, 
&  nous  trouuons  pourtant  ce  m'est  auis  plus  de  pafïables  Aduocats 
que  Prefcheurs,  au  moins  en  France. 

Il  femble  que  ce  foit  plus  le  propre  de  l'efprit,  d'auoir  fon  opération 
prompte  &  foudaine,  &  plus  le  propre  du  iugement,  de  l'auoir  lente 
&  pofée.  Mais  qui  demeure  du  tout  muet,  s'il  n'a  loifir  de  fe  préparer, 
&  celuy  auffi,  à  qui  le  loifir  ne  donne  aduantage  de  mieux  dire,  ils 
font  en  pareil  degré  d'eftrangeté.  On  recite  de  Seuerus  Caffius,  qu'il 
difoit  mieux  fans  y  auoir  penfé;  qu'il  deuoit  plus  à  la  fortune,  qu'à 
fa  diligence;  qu'il  luy  venoit  à  profit  d'eftrc  troublé  en  parlant,  &  que 
fes  aduerfaires  craignoyent  de  le  picquer,  de  peur  que  la  colère  ne 
luy  fit  redoubler  fon  éloquence.  le  cognois,  par  expérience,  cette 
condition  de  nature,  qui  ne  peut  louftenir  vne  véhémente  prémédi- 
tation &  laborieufe.  Si  elle  ne  va  gayement  &  librement,  elle  ne  va 
rien  qui  vaille.  Nous  difons  d'aucuns  ouurages  qu'ils  puent  l'huyle 
&  la  lampe,  pour  certaine  afpreté  &  rudefle,  que  le  trauail  imprime 
en  ceux  où  il  a  grande  part.  Mais  outre  cela,  la  folicitude  de  bien 
liiire,  &  cette  contention  de  l'ame  trop  bandée  &  trop  tendue  à  fon 
entreprife,  la  met  an  rouet,  la  rompt,  &  Xcmpeche,  ainsi  qu'il  adnient  a 
l'eau  qui  par  force  de  fe  prelTer  de  ûi  violence  &  abondance,  ne  peut 
trouuer  iffuë  en  vn  gonlet  ouuert. 


Texte  88.  —  9)  celle  d'vn  Prefcheur,  —  lo)  pourtant  ce  me  femble  plus  — 
12)  plus  le  rolle  de  —  15)  ^  p'"*  celuy  Ju  —  25)  puent  à  l'huyle  &  à  la  lampe  — 
27)  entreprife,  la  rompt,  &  la  trouble  :  comme  l'eau  —  29)  vn  pafTiige  ouuert 
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En  cette  condition  de  nature,  de  quoy  ie  parle,  il  y  a  quant 
&  quant  aufli  cela,  qu'elle  demande  à  eftre  non  pas  eibranlée  &  piquée 
par  ces  paflîons  fortes,  comme  la  colère  de  Caflîus  (car  ce  mouue- 
ment  feroit  trop  afpre),  elle  veut  eftre  non  pas  fecoùée,  mais  folicitée  : 
elle  veut  eftre  efchaufée  6c  reueillée  par  les  occalions  eftrangeres,  5 
prel'entes  &  fortuites.  Si  elle  va  toute  feule,  elle  ne  fait  que  traîner 
&  languir.  L'agitation  eft  la  vie  &  fa  grâce. 

le  ne  me  tiens  pas  bien  en  ma  pofleflion  et  dilpolition.  Le  hazard 
y  a  plus  de  droict  que  moy.  L'occaûon,  la  compaignie,  le  branle 
mefme  de  ma  voix,  tire  plus  de  mon  efprit,  que  ie  n'y  trouue  lors     10 
que  ie  le  fonde,  &  employé  à  part  moy. 

Ainfi  les  paroles  en  valent  mieux  que  les  efcripts,  s'il  y  peut  auoir 
chois  où  il  n'y  a  point  de  pris. 

Ceci  manient  aussi  :  que  [ie]  ne  nie  treuue  pas  ou  ie  me  clxrche;  et  nu 
treuue  plus  par  rencontre  que  par  l'inquisition  de  mon  iugement.  \I'a]rai  15 
eslance  quelque  subtilité  en  escriuant  (i'entans  bien  :  mornee  pour  [un\ 
autre,  affilée  pour  moy;  laissons  toutes  ces  Imtestetei  :  cela  se  dict  par 
chiu'un  selon  [sa]  force);  ie  l'ai  [si  ]  bien  perdue  que  ie  ne  sçai  ce  que  i'ay 
uolu  dire  :  et  l'a  l'estrangier  descouuerte  parfois  auant  moy.  Si  ie  portois  le 
rasoir  par  tout  ou  cela  m'auient,  ie  me  desferois  tout.  [Le]  rencontre  m'en  20 
offrira  le  iour  quelqu'  autre  fois  plus  apparant  que  celuy  du  midi  : 

[et]  mefaira  estoner  [de]  mon  Ixsitation. 

Var.  ms.  —  15)  plus  par  fortune  que  —  i6)  eslauce  une  pointe  [d'i]nuantion  en 
escriuant.  —  17)  cela  s'-enU  se  dict  a  chacun  selon  [sa]  force.  Celte  pointe  la  ie  la  treuue 
[si]  bien  perdue  qu'il  m'en  faut  respondre  [que]  ne  sçai  ce  que  i'ay  uolu  dire  :  et  l'a  l'eslrangier 
d'estcrree  parfois  souiuint  auant  moy  —  22)  \et]  mUdeHe 


-îfct 


Chapitre    XL 


/ 

DES    PROGNOSTICATIONS. 


Quant  aux  oracles,  il  eft  certain  que  bonne  pièce  auant  la  venue 
de  lefus-Chrift,  ils  auoyent  commencé  à  perdre  leur  crédit  :  car 
nous  voyons  que  Ciccro  fe  met  en  peine  de  trouuer  la  caufe  de 
leur  défaillance;  et  ces  mois  sont  a  luy  :  «  Cur  isto  modo  iam  omcula 
5  Dclphis  non  eduntur  non  modo  nostra  xtatc  sed  iamdiu  ut  modo  nihil 
possit  esse  contempsius.  »  Mais  quant  aux  autres  prognoftiques,  qui  fe 
tiroyent  de  l'anatomie  des  belles  aux  facrifices,  aus  quels  Platon  attri- 
bue en  partie  la  constitution  naturelle  des  membres  intenus  [d'ic]elles,  du 
trépignement  des  poulets,  du  vol  des  oyfeaux,  «  aues  quasdam  rerum 

lo  augurandarum  causa  natas  esse  putamus»,^  des  foudres,  du  tournoie- 
ment des  riuieres,  «  multa  cernunt  aruspices,  multa  augures  prouident, 
mulia  oraculis  declarantur,  multa  uaticinationibus,  multa  [so^mnijs,  multa 
portentis  »,  &  autres  fur  lefquels  l'ancienneté  appuioit  la  plus  part 
des  entreprinfes,  tant  publiques  que  priuées,  noftre  religion  les  a 

I)  abolies.  Et  encore  qu'il  refte  entre  nous  quelques  moyens  de  diui- 
nation  es  aftres,  es  efprits,  es  figures  du  corps,  es  fonges,  &  ailleurs, 

Var.  ms.  —  8)  la  cmisiitutton  def  naturelUf 

'    Citation  écrite  d'abord  après  ICcUes,  effacée,  puis-  récrite  au-dessous, 
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—  notable  exemple  de  la  forcenée  curiofité  de  noftre  nature,  s'amu- 
fant  à  préoccuper  les  chofes  futures,  comme  fi  elle  n'auoit  pas  aflez 
affaire  à  digérer  les  prefentes  : 

cur  hanc  tibi  rector  Olympi 
Sollicitis  vifum  mortalibus  addere  curani,  S 

Nofcant  venturas  vt  dira  per  omina  clades, 
Sit  fubitum  quodcunque  paras,  fit  cxca.  futuri 
Mens  hominum  fati,  Hceat  fperare  timenti, 

«  Ne  nfile  qiiidcm  est  scire  qidd  fuiunim  sit.  Miserum  est  eniiii  niJnl  pro- 
ficientem  angi  »,  —  fi  eft-ce  qu'elle  eft  de  beaucoup  moindre  auctorité.     lo 

Voyla  pourquoy  l'exemple  de  François  Marquis  de  Salluffe  m'a 
femblé  remarcable.  Car  lieutenant  du  Roy  François  en  fon  armée 
de  la  les  monts,  infiniment  fauorifé  de  noftre  cour,  &  obligé  au  Roy 
du  Marquifiit  mefmes,  qui  auoit  efté  confifqué  de  fon  frère,  au  refte 
ne  fe  prefentant  occafion  de  le  faire,  fon  affection  mefme  y  contredi-  1 5 
fant,  fe  laiffa  fi  fort  efpouuanter  (comme  il  a  efté  adueré)  aux  belles 
prognoftications  qu'on  faifoit  lors  courir  de  tous  coftez  à  l'aduantage 
de  l'Empereur  Charles  cinquiefme,  &  à  noftre  def-aduantage,  mefmes 
en  Italie,  où  ces  folles  prophéties  auoyent  trouuc  tant  de  place,  qu'à 
Rome  fut  baillé  grande  fomme  d'argent  au  change,  pour  cette  opinion  20 
de  noftre  ruine,  qu'après  s'eftre  fouuent  condolu  à  fes  priuez,  des 
maux  qu'il  voyoit  ineuitablement  préparez  à  la  couronne  de  France, 
&  aux  amis  qu'il  y  auoit,  fe  reuolta,  &  changea  de  party  :  à  fon  grand 
dommage  pourtant,  quelque  conftellation  qu'il  y  eut.  Mais  il  s'y 
conduifit  en  homme  combatu  de  diuerfes  paffions.  Car  ayant  25 
&  villes  &  forces  en  fa  main,  l'armée  ennemye  foubs  Antoine  de  Leue 
à  trois  pas  de  luy,  &  nous  fans  foubfçon  de  fon  faict,  il  eftoit  en 
luy  de  faire  pis  qu'il  ne  fift.  Car  pour  fa  trahifon,  nous  ne  perdifmes 
ny  homme,  ny  ville  que  Foffan  :  encore  après  l'auoir  longtemps 
conteftée.  30 
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Prudens  futuri  tcniporis  exitum 
Caliginol'a  nocte  preniit  Deus, 
Ridétque  li^mortalis  vitra 
Fas  trépidât. 

nie  potens  fui 
L:ttiifque  deget,  cui  licet  in  diem 
Dixiffe,  vixi,  cras  vel  atra 
Nube  polum  pater  occupato 
Vel  foie  puro. 

Lastus  in  prœfens  animus,  quod  vitra  eft, 
Oderit  curare. 

El  cens  qui  croient  ce  niot  au  contrere,  le  croient  a  tort  :  «  Ista  sic  rcci- 
procantur,  ut  et,  si  dininatio  sit,  dij  sint;  et,  si  dij  sint,  sit  diuinatio.  »  ■ 
Beaucoup  plus  sagement  Pacuuius  : 

Nam  islis  qui  lingitam  aiiinin  inicllignnt, 
Plusque  ex  aliéna  iecore  sapiiint  quant  ex  suo, 
Magis  audiendum  quant  auscultandtim  censeo. 

Cette  tant  célébrée  art  de  diuiner  des  Thoscans  nasquit  ainsi.  Vu  laboureur 
perçant  de  son  coultre  profondemant  la  terre,  en  uid  sourdre  Tages  demi- 
dieu  d'un  tiisage  enfantin  mais  de  sentie  prudance.  Chacun  y  accourut  et 
furent  ses  paroles  et  sciance  receuillie  et  conseruee  a  plusieurs  siècles,  conte- 
nant les  principes  &  moïens  de  cette  art.  Naissance  conforme  a  son  progrès.^ 

l'aymerois  bien  mieux  régler  mes  affaires  par  le  fort  des  dez  que 
par  CCS  fonges. 

Et  de  urai  en  toutes  republiques  on  a  tousiours  laisse  bone  part  d'autlx)- 
ritc  au  sort.  Platon  en  la  police  qu'il  forge  a  discrétion  liiy  attribue  la 
décision  de  plusieurs  effaicts  d'importance.  Et  ueut  entre  autres  cimes  que 
les  mariages  se  facent  par  sort  entre  les  bons  :  et  donc  si  grand  pois  a  cette 


Var.  ms.  —    12)  qui  croient  Cicero  au  —    19)   Tages  d'un  —   27)  ueut  que  les 
28)  entre  les  meill 

'     Naissance...   pnn^rcs  addition  ultùiL'urc. 
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eskction  fortuite  que  les  enfans  qui  en  missent,  il  or  donc  qu'ils  soit  nourris 
au  pais;  cens  qui  naissent  des  maintes,  en  soint  mis  hors  :  toutesfois  si 
quelcun  de  ces  hanis  uenoit  par  cas  d'auanture  a  montrer  en  croissant 
quelque  bone  espérance  de  soi,  qu'on  le  puisse  rapeler  et  exiler  aussi  celuy 
d'entre  les  retenus  qui  montrera  peu  d'espérance  de  son  adolescence.  5 

l'en  voy  qui  eftudient  &  glofent  leurs  Almanachs,  &  nous  en 
allèguent  l'authorité  aux  chofes  qui  fe  paflent.  A  tant  dire,  il  faut 
qu'ils  dient  &  la  vérité  &  le  menfonge  :  «  Quis  est  enini  qui  totum 
diem  iaculans  non  aliquando  conlincet  ?  »  le  ne  les  eftime  de  rien  mieux, 
pour  les  voir  tomber  en  quelque  rencontre  :  ce  feroit  plus  de  certi-  10 
tude,  s'il  y  auoit  règle  &  vérité  à  mentir  toufiours.  loint  que  p[ersone 
m  tient  registre  de  leurs  mescontes,  d'autant  qu'ils  sont  ordineres  et  infinis  ;] 
et  faict  on  ualoir  leurs  diuinations  de  ce  quelles  sont  rares,  incroïahles 
&  prodigieuses.  Ainsi  respondit  Diagoras  qui  fut  surnome  l'Athée,  estant 
en  la  Samothrage,  a  celuy  qui  en  luy  montrant  au  temple  force  ueus  et  i  s 
tahleaus  de  cens  qui  auoint  eschapc  le  naufrage,  luy  dict  :  Et  bien,  nous 
qui  penses  que  les  dieus  mettent  a  nonchaloir  les  choses  humaines,  que  dictes 
nous  de  tant  d'homes  saunes  par  leur  grâce?  Il  se  faict  aisi,  respondit  il; 
ceus  la  ne  sont  pas  peints  qui  sont  demures  noyés,  en  bien  plus  grand 
nombre.  Cicero  dict  que  le  sul  Xenophams  Coloplxmius  entre  tous  les  20 
philophes^  qui  ont  adtwue  les  dieus,  a  essaie  desraciner  toute  sorte  de 
diuination.  D'autant  [est']  il  moins  de  merueille  si  nous  auons  veu  par 
fois  à  leur  dommage,  aucunes  de  noz  âmes  principefques  s'arrefter 
à  ces  vanitez. 

le  uoudrois  bien  auoir  reconu  de  mes  yeus  us  deus  merueilles  :  du  Hure     25 
[de^  loachim,  abbe  calabrois,  qui  predisoit  tons  [les]  papes  futurs,  leurs 

Texte  88.  —  22)  l'ay  veu  par  fois 

Var.  ms. —  i)  missent  soint  nourris  —  3)  d'uiuuiture  eu  —  15)  montrant  force 
ueus  et  tableaus  au  temple  de  ceus  —  17)  dieus  me  —  18)  sauucs  de  leur  —  21)  ont 
reconu  les  dieus  a  essaie  de  desraciner  —  26)  ahhe  de  Galahiv 

*    Sic. 
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noms  [et]  formes;  et  celuy  de  Léon  [l'e^mperur,  qui  prcdisoit  les  empcrurs 
[et]  patriarches  de  graxe.  Cecy  ai  ie  rcconu  de  mes  yeus,  qu'es  confusions 
publiques  les  homes  estone^  [de]  leur  fortune  se  iiont  reietant  corne  a  toute 
superstition,  a  rechercher  au  ciel  les  causes  et  menaces  antienes  de  leur 
5  malhur.  Et  [y  s]ont  si  estrangemant  hureus  de  mon  temps,  qu'ils  [m']ont 
persuade,  qu'ainsi  que  c'est  un  amusement  [d'e]sperits  aigus  &  oisifs,  cens 
qui  sont  duits  a  cette  subtilité,  de  les  replier  &  desnoucr,  seroint  en  tous  escris 
capables  de  trouuer  tout  ce  qu'ils  y  demandent.  Mais  sur  tout  leur  preste 
beau  ieu  le  parler  obscur,  ambigu  et  fantastique  du  iargon  profectique,  [au] 

10  quel  leurs  ailtheurs  [ne]  douent  aucun  sens  cler,  affin  que  la  postérité  [y]  en 
puisse  appliquer  de  tels  qu'il  luy  plairra. 

Le  démon  de  Socrates  eftoit  à  l'aduanture  certaine  impulfion  de 
volonté,  qui  fe  prcfcntoit  k  luy,  fons  atandre  le  confeil  de  fon  difcours. 
En  vne  ame  bien  efpuree,  comme  la  Tienne,  &  préparée  par  continuel 

15  exercice  de  fagefle  &  de  vertu,  il  eft  vray  femblable  que  ces  inclina- 
tions, quoy  que  téméraires  et  indigestes,  eftoyent  toufiours  importantes 
Si  dignes  d'eftre  fuyuies.  Chacun  sent  en  foy  quelque  image  de  telles 
agitations  d'une  opinion  prompte,  uehemante  et  fortuite.  C'est  a  moy  de 
leur  douer  quelque  authorité,  qui  en  donc  si  peu  a  nostre  prudance.  Et  en 

20  ai  eu  de  pareillement  foibles  en  raison  et  uiolentes  en  persuasion  :  ou  en 
dissuasion,  qui  estoint  plus  ordineres  en  Socrates,  aufquelles  ie  me  laiflay 
emporter  fi  vtilement  &  heureufement,  qu'elles  pourroyent  eftre 
iugées  tenir  quelque  chofe  d'infpiration  diuine. 

Texte  88.  —  12)  eftoit  à  mon  aduis  certaine  —  14)  par  continuer  exercice  — 
16)  quoy  que  fortuites,  eftoyent  toufiours  bonnes  &  dignes  —  17)  Chacun  a  en  foy, 
quelque  image  de  telles  .agitations.  l'en  ay  eu,  aufquelles  ie  —  23)  iugées  auec 
quelque 

Var.  ms.  —  i)  les  empcrurs  de  gP4ee  leup  snik  [et]  amhUhhmài  Ui  patriarches  — 
2)  reconu,  qu'es  —  4)  rechercher  de  toutes  pars  les  menaces  —  5)  Et  [y]  ont  este  si  — 
7)  de  replier  —  8)  ce  qu'ils  y  cherchcroiiit.  Mais  sur  tout  leur  donc  beau  —  9)  iargon 
prognosticatur  :  \au^  quel  mil  —  10)  aucun  certein  sens,  affin  —  11)  appliquer  tels 
[qu]'elle  voud  — ■  18)  agitations.  l'en  ay  eu  de  pareillement  foibles  en  fondement  raison 
etviolentes  en  incitation,  auxquelles  —  19)  a  la  prudance  —  23)  iugées  («(o/Vc«  quelque 


Chapitre    XII. 


DE    LA    CONSTANCE. 


La  Loy  de  la  rcfolution  &  de  la  confiance  ne  porte  pas  que  nous 
ne  nous  deuions  couurir,  autant  qu'il  eft  en  noftre  puiffance,  des 
maux  &  inconueniens  qui  nous  menaflent,  ny  par  confequcnt 
d'auoir  peur  qu'ils  nous  furpreignent.  Au  rebours,  tous  moyens 
honneftes  de  fe  garentir  des  maux  font  non  feulement  permis,  5 
mais  louables.  Et  le  ieu  de  la  confiance  fe  iouë  principalement  à 
porter  patiemment  les  inconueniens,  où  il  n'y  a  point  de  remède. 
De  manière  qu'il  n'y  a  fouppleffe  de  corps,  ny  mouuement  aux 
armes  de  main,  que  nous  trouuions  mauuais,  s'il  fert  à  nous 
garantir  du  coup  qu'on  nous  rue.  10 

Plusieurs  tîations  très  heIJiqcuses  se  seruoint  en  leurs  faicts  d'arnm  de 
la  fuite  pour  aduantage  principal  [&]  mont  roi  nt  le  dos  a  [J'e^nenn  plus 
dangcreusemêt  que  leur  uisage. 

Les  Turcs  \en\  retienent  quelque  cljose. 

Et  Sacrâtes  \_ei{\  Platon,  se  moquant  de  Lachei  qui  auoit  défini  [la]     15 
fortitude  :  se  tenir  ferme  en  son  ranc  contre  les  enemis  :  Quoi,  fit  [il], 
serait  ce  donq  lâcheté  [de]  les  haltre  en  leur  faisant  place  ?  Et  liiy  allègue 

Textk  88.  —  7)  patiemment,  &  de  pié  ferme,  les 

Var.  ms.  —  II)  belliqeiises  en  leurs  faicts  iVanues  se  seruoiiil  de  la  finie  — 
14)  retienent  encore  quelque  —  i6)  fortilude  :  se  leuwfeRue  jh\  son  mm  et  ia  cmiire  les 
tenir  fini  ci  en  son 
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Homère  qui  loue  en  /Eneas  la  sciauce  de  fuir.  [Et  ]  parce  que  LaeJx^  se 
rauisant  aiioue  cet  usa^c  ans  Scitbes  et  enfin  generakmât  ans  f^ens  de  chenal, 
il  luy  allègue  eticores  l'cxample  des  gens  de  pied  Lacedcmoniens,  nation 
sur  toutes  duite  a  combatre  de  pied  ferme,  qui  en  la  iournee  de  Platées, 
5  ne  pouuant  ouurir  la  phalange  Persiene,  s'aduisarent  de  s'escarter  [et]  sier 
arrière,  potir  par  l'opinion  de  leur  fuite  faire  rompre  &  dissoudre  cette 
masse  en  les  poursuiuât.  Par  ou  ils  se  donarent  la  uictoire. 

Touchant  les  Scithes  on  dict  d'eus,  quand  Darius  alla  pour  [les]  suhiu- 
guer,  qu'il  manda  a  leur  Roy  force  reprochs  pour  le  noir  tousiours  reculât 

10  dauant  luy  &  gauchissât  la  nieslee.  [A]  quoi  Indathyrse,  car  ainsi  se 
nomoit  il,  fit  responcc  que  ce  n'estoit  pour  auoir  peur  ny  de  luy  ny  d'home 
uiuant,  mais  que  c'estoit  la  façon  de  marclxr  de  sa  nation,  n'ayant  ny 
terre  cultiuee,  ny  uille,  ny  maison  a  defandre  et  a  creindrc  que  l'enemi 
en  peut  faire  profit.  Mais  s'il  auoit  si  grand  faim  d'y  mordre,  qu'il  apro- 

1 5  clxit  pour  noir,  le  lieu  de  leurs  antienes  sepidtures,  et  que  la  il  trouucrroit 
a  qui  parler. 

Toutes-fois  aux  canonades,  depuis  qu'on  leur  eft  planté  en  bute, 
comme  les  occafions  de  la  guerre  portent  fouuent,  il  eft  mefleant 
de  s'elbranler  pour  la  menafle  du  coup  :  d'autant  que  pour  fa  violence 

20  &  viteflc  nous  le  tenons  ineuitable.  Et  en  y  a  meint  vn,  qui  pour 
auoir  ou  hauffé  la  main,  ou  baiffé  la  tefte,  en  a  pour  le  moins 
apprefté  â  rire  à  fes  compagnons. 

Si  eft-ce  qu'au  voj-age  que  l'Empereur  Charles  cinquiefme  fit 
contre  nous  en  Prouence,  le  Marquis  de  Guaft  eftant  allé  recognoiftre 

25  la  Ville  d'Arle,  &  s'eftant  ietté  hors  du  couuert  d'vn  moulin  à  vent, 
à  la  faueur  duquel  il  s'eftoit  approché,  fut  apperceu  par  les  Seigneurs 
de  Bonneual  &  Senefchal  d'Agenois,  qui  fe  promenoient  fus  le 

Var.  ms.  —  2)  rauisaiH  auouoit  bien  cet  usage  atis  Scithes  et  en  gênerai  ans  — 
3)  Lacedemoiiieiis  gens  suf^  {pus  duils  a  eombatt^e  de  pied  fe  —  4)  ferme  eu  sou  rauc  qui 
en  —  5)  ponuaut  rompre  la  phalange  Maeedonifue  —  6)  dissoudre  ee  eurps  p  cette 
masse  pour  les  poursuiure  &  par  la  se  donarent  gaigné.  —  9)  pour  les  voir  tousiours 
reculer...  &  gauchir  de  la  meslec  —  12)  c'estoit  sa  façon  —  1 4)  faim  de  laster  du  combat 
qu'il  aprochat  uoir, 
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théâtre  aux  arènes.  Lefquels  l'ayant  monftrc  au  Seigneur  de  Villier 
Commiffaire  de  l'artillerie,  il  braqua  û  à  propos  vne  colouurine, 
que  fans  ce  que  ledict  Marquis  voyant  mettre  le  4eu  fe  lança  à 
quartier,  il  fut  tenu  qu'il  en  auoit  dans  le  corps.  Et  de  mefmes 
quelques  années  auparauant,  Laurens  de  Médicis,  Duc  d'Vrbin,  père  s 
de  la  Royne,  mère  du  Roy,  afliegeant  Mondolphe,  place  d'Italie, 
aux  terres  qu'on  nomme  du  Vicariat,  voyant  mettre  le  feu  à  vne 
pièce  qui  le  regardoit,  bien  luy  feruit  de  faire  la  cane.  Car  autrement 
le  coup,  qui  ne  luy  rafa  que  le  deffus  de  la  telle,  luy  donnoit  fans 
doute  dans  l'eftomach.  Pour  en  dire  le  vray,  ie  ne  croy  pas  que  lo 
ces  mouuemens  fe  fiifent  auecques  difcours  :  car  quel  iugement 
pouuez  vous  faire  de  la  mire  haute  ou  baffe  en  chofe  fi  foudaine  ? 
Et  eft  bien  plus  aifé  à  croire,  que  la  fortune  fauorifa  leur  frayeur, 
&  que  ce  feroit  moyen  vn'  autre  fois  auffi  bien  pour  fe  ietter  dans 
le  coup,  que  pour  l'euiter.  15 

le  ne  me  puis  deffendre,  fi  le  bruit  efclattant  d'vne  harquebufade 
vient  à  me  frapper  les  oreilles  à  l'improuueu,  en  lieu  où  ie  ne  le 
deuffe  pas  attendre,  que  ie  n'en  treffaille  :  ce  que  i'ay  veu  encores 
aduenir  à  d'autres  qui  valent  mieux  que  moy. 

Ny  n  entandcnt  les  Stoïciens  que  l'ame  de  leur  sage  puisse  résister  aus  20 
premières  uisions  et  fantasics  qui  luy  suruienent  :  ains  corne  a  une  subiection 
naturelle  consentent  qu'il  cède  au  grand  bruit  du  ciel  ou  d'une  ruine  pour 
example  iusques  a  la  pallur  et  contraction.  Ainsin  aus  autres  passions, 
pourueu  que  son  opinion  de\fnure]  sauue  et  entière  et  que  l'assietc  de  son 
discours  n'en  souffre  atteinte  ny  altération  quelconque  et  qu'il  ne  preste  nul  25 
consentemen  a  son  effroi  et  souffrance.  De  celluy  qui  n'est  pas  sage  il  en  ua 
de  mesmes  en  la  première  partie,  mais  tout  autremant  en  la  seconde. 
Car  l'impression  des  passions  ne  denture  pas  en  luy  superficielle,  ains  ua 

Var.  ms.  —  21)  fantasies  («me  a  une  mhieêtion  uatuivUe  aius...  imiurcllc  qu'4k 
cèdent  a  uu  gm»d  hruU  pour^  example  du  eiel  eu  dU^ue  puiue  consentent  qu'il  ccde  an  grand 
huit  pour  example  du  ciel  ou  d'une  ruine  iusques  —  26)  De  cens  qui  ne  sont  pas  sages 
il  en  ua  de  mesmes  qu'aus  sages  en  la  première  —  28)   en  eus  superficielle 
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pcnetntut  iiisques  au  siège  de  sa  raison,  l'injecUinl  et  la  corrompant.  Il 
iiige  selon  icclles  et  s'[y]  conforme.  Foye^  bien  disertement  et  pleinemant 
V estât  du  sage  Stoique 

Mens  imnwta  manet,  lachrimie  uoluuntur  inanes. 

5         Le  sage  Peripateticien  ne  s'exempte  pas  des  [perturbations,  mais  il  les 
modère.] 

Var.  ms.  —    i)   de  leur  raison...  Ils  iiigenl...  s'[y]  conforment.   —   2)    bien  plus 
disertement 


CHAPITRE     XIII. 


CliRLMONIE    DE    Ll-NTREVliVË    DliS    ROYS. 


II  n'eft  fubiect  li  vain,  qui  ne  mérite  vn  rang  en  cette  rapfodie. 
A  nos  règles  communes,  ce  feroit  vne  notable  difcourtoifie  &  à 
l'endroit  d'vn  pareil  &  plus  à  l'endroict  d'vn  grand,  de  faillir  à  vous 
trouuer  chez  vous,  quand  il  vous  auroit  aduerty  d'y  deuoir  venir. 
Voire  adiouftoit  la  Royne  de  Nauerre  Marguerite  à  ce  propos,  que  5 
c'eftoit  inciuilité  à  vn  Gentil-homme  de  partir  de  fo  mailbn,  comme 
il  fe  foict  le  plus  fouuent,  pour  aller  au  deuant  de  celuy  qui  le  vient 
trouuer,  pour  grand  qu'il  foit  :  &  qu'il  eft  plus  relpectueux  &  ciuil  de 
l'attendre,  pour  le  receuoir,  ne  fuft  que  de  peur  de  faillir  fa  route  : 
&  qu'il  fuffit  de  l'accompagner  à  fon  parlement.  10 

Pour  moy  i'oublie  fouuent  l'vn  &  l'autre  de  ces  vains  offices, 
comme  ie  retranche  en  ma  maifon  toute  cérémonie.  Quelqu'vn  s'en 
offence  :  qu'y  ferois-ie?  Il  vaut  mieux  que  ie  l'offence  pour  vne 
fois,  que  à  moy  tous  les  iours  :  ce  feroit  vne  fubiection  continuelle. 
A  quoy  faire  fuyt-on  la  feruitude  des  cours,  fi  on  l'en  traine  iufques  15 
en  lit  tanière. 

C'cft  auffi  vne  reigle  commune  en  toutes  affemblées,  qu'il  touche 
aux  moindres  de  fe  trouuer  les  premiers  à  l'affignation,  d'autant 
qu'il  eft  mieux  deu  aux  plus  apparans  de  fe  fiiire  attendre.  Toutes- 
fois  à  l'entreueuë  qui  le  drefla  du  Pape  Clément,  &  du  Roy  François     20 
à  Marfeille,  le  Roy  y  ayant  ordonné  les  apprêts  necefllures,  s'efloigna 
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de  la  ville,  &  donna  loiiir  au  Pape  de  deux  ou  trois  iours  pour  fon 
entrée  &  refrefchiffement,  auant  qu'il  le  vint  trouuer.  Et  de  mefmes 
à  l'entrée  aufli  du  Pape  &  de  l'Empereur  à  Bouloigne,  l'Empereur 
donna  moyen  au  Pape  d'y  eftrc  le  premier,  &  y  furuint  après  luy. 
S  C'eft,  difent-ils,  vne  cérémonie  ordinaire  aux  abouchemens  de  tels 
Princes,  que  le  plus  grand  foit  auant  les  autres  au  lieu  afligné, 
voyre  auant  celuy  chez  qui  fe  faict  l'aflemblée;  &  le  prennent  de  ce 
biais,  que  c'eft,  affin  que  cette  apparence  tefmoigne,  que  c'eft  le 
plus  grand  que  les  moindres  vont  trouuer,  &  le  recherchent,  non 

lo     pas  luy  eux. 

Non  siikmani  chaque  pais,  mais  chaque  cité  a  sa  ciuilité  particulière,  et 
chaque  uacation.  l'y  ai  este  asses  souigneusement  dresse  en  mon  enfance  et 
ay  iiescu  en  asses  bone  compaignie,  pour  n'ignorer  pas  les  loix  de  la  nostre 
françoise,  et  en  tienderois  escole.  l'aime  a  les  ensuiure  :  mais  non  pas  si 

1 5  couardement  que  ma  uie  en  demure  contreinte.  Elles  ont  quelques  formes 
pénibles,  les  quelles  pourueu  qu'on  oblie  par  discrétion,  non  par  errur,  on 
n'en  a  pas  moins  de  grâce.  l'ai  ueu  souuant  des  homes  inciuils  par  trop 
de  ciuilité,  et  importuns  de  courtoisie. 

C'est  au  demurant  une  tresutile  sciance  que  la  sciance  de  l'entregent. 

20  Elle  est,  cmne  la  grate  et  la  beauté,  conciliatrice  des  premiers  abbors  de  la 
société  et  [familiarité];  &  par  consequant  nous  ouure  la  porte  a  nous 
instruire  par  les  examples  d'autruy,  &  a  exploiter  [et  produire  nostre 
example,  s'il  a  quelque  chose]  d'instruisant  et  communicable. 


Var.  ms.  —  II)  parliadicre.  l'ai  a^sa  iicscu  en  asses  bouc  —  14)  françoise py  en  — 
15)  formes  seriiilies,  les  quelles  —  18)  importuns  a  force  de  (QUfitiide  honesleté. 


Chapitre    XIV. 


aVE    LE   GOVST   DES   BIENS   ET   DES   MAVX    DEPEND   EN    BONNE    PARTIE 
DE   l'opinion,    Q.VE   NOVS   EN'  AVONS. 


oî 


Les  hommes  (dit  vne  fentence  Grecque  ancienne)  font  tour- 
mentez par  les  opinions  qu'ils  ont  des  chofes,  non  par  les  chofes 
mefmes.  Il  y  auroit  vn  grand  poinct  gaigné  pour  le  foulagement  de 
noftre  miferable  condition  humaine,  qui  pourroit  cftablir  cette 
propofition  vraye  tout  par  tout.  Car  fi  les  maux  n'ont  entrée  en  5 
nous  que  par  noftre  iugement,  il  femble  qu'il  foit  en  noftre  pouuoir 
de  les  mefprifer  ou  contourner  à  bien.  Si  les  chofes  fe  rendent  à 
noftre  mercy,  pourquoy  n'en  cheuirons  nous,  ou  ne  les  accommo- 
derons nous  à  noftre  aduantage?  Si  ce  que  nous  appelions  mal 
&  tourment,  n'eft  ny  mal  ny  tourment  de  foy,  ains  feulement  que  10 
noftre  fantafie  luy  donne  cette  qualité,  il  eft  en  nous  de  la  changer. 
Et  en  ayant  le  choix,  fi  nul  ne  nous  force,  nous  fommes  eftrange- 
ment  fols  de  nous  bander  pour  le  party  qui  nous  eft  le  plus 
ennuyeux,  &  de  donner  aux  maladies,  à  l'indigence  &  au  mefpris 
vn  aigre  &  mauuais  gouft,  fi  nous  le  leur  pouuons  donner  bon,  15 
&.  fi  la  fortune  fourniflant  Amplement  de  matière  c'eft  à  nous  de 

Texte  88.  —  8)  mercy  &  deuotion,  pourquoy 

'  Ce  chapitre  est  devenu  le  XL"  de  l'édition  de  1595  et  des  éditions  suivantes;  les  chapitres  XIV- 
XXXIX  de  la  "Vulgate"  correspondent  donc  respectivement  aux  chapitres  XV-XL  de  notre  édition.  Rien 
dans  le  nis.  ne  justifie  cette  transposition. 
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luy  donner  la  forme.  Or  que  ce  que  nous  appelions  mal,  ne  le  foit 
pas  de  foy,  ou  au  moins  tel  qu'il  foit,  qu'il  dépende  de  nous  de  luy 
donner  autre  faueur,  &  autre  vifage,  car  tout  reuient  à  vn,  voyons 
s'il  fe  peut  maintenir. 
5  Si  l'eftre  originel  de  ces  chofes  que  nous  craignons,  auoit  crédit 
de  fe  loger  en  nous  de  fon  authorité,  il  logeroit  pareil  &  femblable 
en  tous  :  car  les  hommes  font  tous  d'vne  espèce,  &  fauf  le  plus  &  le 
moins,  fe  trouuent  garnis  de  pareils  outils  &  inftrumens  pour 
conceuoir  &  iuger.  Mais  la  diuerfité  des  opinions,  que  nous  auons 
10  de  ces  chofes  là,  montre  clerement  qu'elles  n'entrent  en  nous  que 
par  compofition  :  tel  à  l'aduenture  les  loge  chez  foy  en  leur  vray 
eftre,  mais  mille  autres  leur  donnent  vn  eftre  nouueau  &  contraire 
chez  eux. 

Nous  tenons  la  mort,  la  pauureté  &  la  douleur  pour  nos  prin- 
15     cipales  parties. 

Or  cette  mort  que  les  vns  appellent  des  chofes  horribles  la  plus 
horrible,  qui  ne  fçait  que  d'autres  la  nomment  l'vnique  port  des 
tourmens  de  cefte  vie?  le  fouuerain  bien  de  nature?  feul  appuy  de 
noftre  liberté?  &  commune  &  prompte  recepte  à  tous  maux?  Et 
20  comme  les  vns  l'attendent  tremblans  &  effrayez,  d'autres  la  supportent 
plus  aiseemant  que  la  nie. 

Celuy-la  fe  plaint  de  fa  facilité  : 

Mors  vtinam  pauidos  vita  fubducerc  nolles, 
Sed  virtus  te  fola  daret. 

25         Or  laissons  ces  glorieus  cor  âges  :  Theodorus  respondit  a  Lysimacbus 

Texte  88.  —  7)  d'vnc  façon,  &  —  20)  d'autres  ne  la  reçoiuent-ils  pas  de  tout 
autre  vifage?  Celuy-la  —  22)  de  fa  vilité  &  facilité. 

Var.  ms.  —  20)  d'autres  la  désirent  &  supportent  —  21)  vie.  Le  premier  article  de 
ce  beau  sermant  que  la  gr.vce  iiira  en  la  guerre  medoisc  ce  fut  que  chacun  postposeroit  sa 
uie  a  la  liberté  de  son  païs.  Celuy-la  (Reporté  avec  corrections  p.  62,  1.  lo).  —  25)  corages 
et  Theodorus  qui  respondit 
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menaçant  de  le  tuer  :  Tu  feras  un  grand  coup  d'arriuer  a  la  force  d'une 
càtharide.  La  plus  part  des  philosofes  se  treuumt  auoir  ou  preuenu  par 
dessein  ou  haste  &  secouru  leur  mort. 

Combien  voit-on  de  perfonnes  populaires,  conduictes  à  la  mort, 
&  non  k  vne  mort  fimple,  mais  méfiée  de  honte  &  quelque  fois  de     s 
griefs  tourmens,  y  apporter  vne  telle  affeurance,  qui  par  opiniâtreté, 
qui  par  fimplefle  naturelle,  qu'on  n'y  apperçoit  rien  de  changé  de 
leur  eftat  ordinaire  :  eflabliffans  leurs  affaires  domeftiques,  fe  recom- 
mandans  à  leurs  amis,  chantans,  prefchans  &  entretenans  le  peuple  : 
voire  y  meflans  quelque-fois  des  mots  pour  rire,  &  beuuans  à  leurs     lo 
cognoiffans,  auflî  bien  que  Socrates.  Vn  qu'on  menoit  au  gibet, 
difoit  que  ce  ne  fut  pas  par  telle  rue,  car  il  v  auoit  danger  qu'vn 
marchant  luy  fift  mettre  la  main  fur  le  collet,  à  caufe  d'vn  vieux 
debte.  Vn  autre  difoit  au  bourreau  qu'il  ne  le  touchafl  pas  à  la 
gorge,  de  peur  de  le  faire  trefLiillir  de  rire,  tant  il  eftoit  chatouilleux.     13 
L'autre  refpondit  à  fon  confeffeur,  qui  luy  promettoit  qu'il  foupperoit 
ce  iour  Là  auec  noftre  Seigneur  :  Allez  vous  y  en,  vous,  car  de  ma 
part  ie  ieufne.  Vn  autre  ayant  demandé  à  boire,  &  le  bourreau  ayant 
beu  le  premier,  dict  ne  vouloir  boire  après  luy,  de  peur  de  prendre 
la  veroUe.  Chacun  a  ouy  faire  le  conte  du  Picard,  auquel  eftant     20 
à  l'efchelle  on  prefenta  vne  garfe,  &  que  (comme  noftre  iuftice 
permet  quelque  fois)  s'il  la  vouloit  efpoufcr,  on  luy  fauueroit  la  vie  : 
luy,  l'ayant  vn  peu  contemplée,  &  apperçeu  qu'elle  boitoit  :  Attache, 
Attache,  dit-il,  elle  cloche.  Et  on  dict  de  mefmes  qu'en  Dannemarc 
vn  homme  condamné  à  auoir  la  tefte  tranchée,  eftant  fur  l'efchaffaut,     25 
comme  on  luy  prefenta  vne  pareille  condition,  la  refufa,  par  ce  que 
la  fille,  qu'on  luy  offrit,  auoit  les  ioûes  auallées,  &  le  nez  trop  pointu. 
Vn  valet  à  Thouloufe  accufé  d'herefie,  pour  toute  raifon  de  fa  créance 
se  rapportoit  à  celle  de  fon  maiftre,  ieune  efcholier  prifonnier  auec 

Texte    88.  —  4)   populaires  &  communes,  conduictes  —    24)   on  conte  de 
Var.  ms.  —  2)  càtharide.  Et  que  la  plus  part  (Et  que  la...  mort,  addition  ultérieure^. 


LIVRR     I,      CHAPITRE     XIV.  6l 

luy;  &  ayma  mieux  mourir,  que  se  laisser  persuader  que  son  maistre  peut 
faillir.  Nous  lifons  de  ceux  de  là  ville  d'Arras,  lorsque  le  Roy 
Loys  vnziefme  la  print,  qu'il  s'en  trouua  bon  nombre  parmy  le 
peuple  qui  fe  laiflerent  pendre,  pluftoft  que  de  dire  :  Viue  le  roy. 
5  Au  Royaume  de  Narsinque  eucores  auiourd'huy  lesfemes  de  leurs  presires 
sout  iiiues  enseuelies  aueq  leurs  maris  morts.  Toutes  autres  femes  sont  hrulees 
uiues  non  conslammài  sukmant,  mais  gaiement  aus  funérailles  de  leurs 
'  maris.  Et  quand  on  brûle  le  corps  de  leur  Roy  trespassé,  toutes  ses  femes 
et  comubines,  ses  mignons  &  toute  sorte  d'officiers  &  seruiturs  qui  font 

10     un  peuple,  accourent  si  allegrcmant  a  ce  feu  pour  s'y  ietter  quant  et  leur 

maistre,  qu'ils  semblent  tenir  a  honenr  d'estre  compaignons  de  son  trespas. 

Et  de  ces  viles  âmes  de  bouffons,  il  s'en  eft  trouué  qui  n'ont 

voulu  abandonner  leur  gaudisserie  en  la  mort  mefme.  Celuy  a  qui 

le  bourreau  donnoit  le  branle,  s'efcria  :  Vogue  la  gallée,  qui  eftoit 

15  fon  refrain  ordinaire.  Et  l'autre  qu'on  auoit  couché  fur  le  point  de 
rendre  lii  vie  le  long  du  foier  fur  vne  paillaffe,  à  qui  le  médecin 
demandant  où  le  mal  le  tenoit  :  Entre  le  banc  &  le  feu,  refpondit-il. 
Et  le  preftre,  pour  luy  donner  l'extrême  onction,  cherchant  fes  pieds, 
qu'il  auoit  referrez  &  contraints  par  la  maladie  :  Vous  les  trouuerez, 

20  dit-il,  au  bout  de  mes  iambcs.  A  l'home  qui  l'exhortoit  de  fe  recom- 
mander à  Dieu  :  Qui  y  va?  demanda-il;  &  l'autre  refpondant  :  Ce 
fera  tantoft  vous  mefmes,  s'il  luy  plait  ;  —  Y  fuffe-ie  bien  demain  au 
foir,  replica-il.  —  Recommandez  vous  feulement  à  luy,  fuiuit  l'autre, 
vous  y  ferez  bien  toft.  —  Il  vaut  donc  mieux,  adioufla-il,  que  ie  luy 

25     porte  mes  recommandations  moy-mefmes. 

Pendant  nos  dernières  guerres  de  Milan  &  tant  de  prifes  &  récouffes, 
le  peuple  impatient  de  fi  diuers  changemens  de  fortune,  print  telle 

Texte  88.  —  i)  que  fc  départir  de  fes  opinions,  quelles  qu'elles  fuflent.  Nous 
lifons  —  13)  abandonner  leur  mcftier  à  la  mort  mefme,  tefmoing  celuy  qui  comme 
le  bourreau  luy  donnoit  —  13)   Et  celuy  qu'on  —  20)   A  celuy  qui 

Var.  ms.  —  i)  que  décrohr  de  ses  opinions  (Texte  88)  —  6)  bruhrs  aueq  Icufs 
mari  —  11)  scnihJent  csliiiier  a 
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refolution  à  la  mort,  que  i'ay  ouy  dire  à  mon  père,  qu'il  y  veift 
tenir  conte  de  bien  vingt  &  cinq  maiftres  de  maifon,  qui  s'eftoient 
defFaits  eux  mefmes  en  vne  sepmaine.  Accident  approchant  à  celuy 
de  la  ville  des  Xantiens,  lefquels  affiegez  par  Brutus  fe  précipitèrent 
pefle  mefle  hommes,  femmes,  &  enfans  à  vn  û  furieux  appétit  de  5 
mourir,  qu'on  ne  fait  rien  pour  fuir  la  mort,  que  ceux-cy  ne  fiffent 
pour  fuir  la  vie  :  en  manière  qu'à  peine  peut  Brutus  en  fauuer  vn 
bien  petit  nombre. 

Tout'  opinion  est  asses  forte  pour  se  faire  espouser  au  pris  de  la  uie. 
\Le\  premier  article  de  ce  beau  sermant  que  la  [G~\r3ece  iura  et  maintint  [en]  10 
la  guerre  Medoise,  ce  fut  que  chacun  changerait  plus  tost  [/«]  mort  a  la 
uie,  que  les  loix  Persienes  aus  leurs.  Combien  uoit  on  de  monde  en  la  guerre 
des  Turcs  et  des  Grecs,  accepter  plus  tost  la  mort  tresapre,  que  de  [se] 
descirconcire  pour  se  bahtiser.  Exemple  de  quoi  nulle  sorte  de  relligion 
[n']est  incapable.  15 

Les  Roys  de  Castille  ayant  bani  [de]  leurs  terres  les  luifs,  [le]  Roy  lan 
de  Portugal  leur  uandit  a  huit  escus  pour  teste  la  retrete  aus  sienes,  en 
condition  que  dans  certein  iour  ils  aroint  a  les  uuider  :  &  luy,  prometoit 
leur  fournir  de  uesseaus  a  les  traiecter  en  Afrique.  Le  iour  uenu,  lequel 
passe  il  estoit  dict  que  ceus  qui  n'aroint  obéi  demureroint  esclaues,  les  20 
uesseaus  leur  feurent  fournis  escharcemant,  [et]  ceus  qui  s'y  embarquarent 
rudement  &  uileinement  traiteipar  les  passagiers  qui,  outre  plusieurs  autres 
indignités,  les  amusarent  [sur]  mer  tantost  auant  tantost  arrière,  iusques 
a  [ce]  qu'ils  eussët  côsomme  leurs  uittoailles  &  fussent  contreins  d'en  acheter 
d'eus  si  cheremant  &  si  longuement  [qu']il s  furent  randus  [a]  bort  après  25 
atmr  este  du  tout  mis  en  chemise.  La  nouuelle  de  cette  inhumanité  raportee 

Var.  ms.  —  10)  Voir  la  variante  de  la  p.  59, 1.  21.  —  12)  uoit  ott  dénombre  [de]  peuples 
en  la  —  14)  de  quoi  toute  sorte  de  relligion  est  trescapahle.  —  15)  incapable.  Quoties  non 
modo  ductores  nosiri  dict  Cicero  sed  uninersi  etiam  exercitus  ad  non  dubiam  mortem  concur- 
rerunt.  (Addition  ultérieure.  Reporté  p.  65,  1.  27).  —  19)  fournir  des  uesseaus  —  20)  esclaues 
s'ils  s'obstinoint  a  ne  uoloir  estre  Chresliens  les  uesseaus  —  21)  fournis  si  escharcemant 
—  24)  &  fussent  fussent  contreint  d'en  acheter  si  —  25)  [qu']ils  ne  furent  randus  [«]« 
bort  qu'après 
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a  ceus  qui  estoint  en  terre,  la  plus  part  se  résolurent  a  la  seruitude  :  aucuns 
firent  contenance  de  changer  de  [reljligion.  Emanuel  uenu  a  la  corone  les 
mit  premièrement  en  liberté  :  et  changeant  d'auis  despuis,  leur  dona  temps 
de  uuidcr  ses  pais,  assignant  trois  ports  a  leur  passage.  Il  esperoit,  dict 
5  l'euesque  Osorius,  le  meillur  historien  Latin  de  nos  siècles,  que  la  faueur 
[de]  la  liberté  qu'il  leur  auoit  rendue  ayant  failli  de  les  conuertir  au  Chris- 
tianisme, la  difficulté  de  se  commettre  corne  leurs  compaignons  a  la  uolerie 
des  mariniers,  d'abandoner  un  païs  ou  ils  estoint  habitues  aueq  grandes 
richesses,  pour  s'aler  ietter  en  région  inconue  et  estrangiere,  les  y  rameneroit. 

10  Mais  se  uoiant  descheu  de  son  espérance  et  eus  tous  délibères  au  passage, 
il  retrancha  deus  des  ports  qu'il  leur  auoit  promis,  affin  que  la  longur 
&  incômodite  du  traiet  en  rauisast  aucuns  :  ou  pour  les  amonceler  tous  a 
[un]  lieu  pour  une  plus  grande  commodité  de  l'exécution  qu'il  auoit  destinée. 
Ce  fut  qu'il  ordona  qu'on  arrachât  [d']entre  les  mains  des  pères  &  des 

1 5  ineres  tous  les  enfans  au  dessous  de  quatorse  ans,  pour  les  transporter  hors 
de  leur  ueue  et  conuersation  en  lieu  ou  ils  fussent  instruits  a  nostre  relligion. 
Ils  disent  que  cet  effaict  produisist  un  horrible  spectacle  :  la  naturelle  affection 
d'entre  les  pères  &  les  enfans  et  de  plus  le  ^ele  a  leur  antiene  créance 
combatant  [a  l'e^ncontre  de  cette  uiolante  ordonaïue.  Il  y  fut  ueu  commu- 

20  neement  des  pères  et  mères  se  desfaisans  eus  mesmes  et  d'un  [plus  rude 
example  encores  preci]pitant  par  amour  et  compassion  leur  iunes  enfans 
dans  des  puits  pour  fuir  a  la  loy.  [Au  demeurant  le  terme  qu'il  leur  auoit 
prefix,  expiré,  par  faute  de  moiens,  ils  se  remirent  en  seruitude.  Quelques 
uns  se  firent  Chrestiens  :  de  la  foi  des  quels]  ou  de  leur  race  encores 

25  auiourd'huy  cent  ans  après  peu  de  Portugais  s'assurent,  quoi  que  la  costume 
&  la  longur  du  temps  soint  bien  plus  fortes  conseillieres  que  tout'  autre 
contreinte.  «  Quoties  non  modo  ductores  nostri,  dict  Cicero,  sed  uniuersi 
etiam  exercitus  ad  non  duhiam  martem  concurrerunt.  » 


Var.  ms.  —  i)  scruitiite  :  aucuns  ppiud  —  5)  Osorius  des  p  le  premier  historien 
Latin  de  nos  siècles  qui  a  escrii  ses  faicts  que  la  —  6)  Christianisme  les  difficultés  de  — 
10)  passage  il  s'auisa  de  retrancher  deus  —  19)  ordonance.  Ma  —  21)  leur  peU  — 
24)   rfc.ç  quels]  emoKs  auiourd'hm  ce  cl  de  leur 
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l'ay  vcLi  quelqu'vn  de  mes  intimes  amis  courre  la  mort  à  force, 
d'vne  vraye  affection,  &  enracinée  en  fon  cueur  par  diuers  vifages 
de  difcours,  que  ie  ne  luy  fceu  rabatre,  &  à  la  première  qui  s'offrit 
coiffée  d'vn  luftre  d'honneur  s'y  précipiter  hors  de  toute  apparence, 
d'vne  faim  afpre  &  ardente.  S 

Nous  auons  plufieurs  exemples  en  noflre  temps  de  ceux,  iufques 
aux  enfans,  qui  de  crainte  de  quelque  legiere  incommodité,  fe  font 
donnez  à  la  mort.  Et  à  ce  propos,  que  ne  creïdcrons  nous,  dict 
vn  ancien,  11  nous  creignons  ce  que  la  couardife  mefme  a  choifi 
pour  lii  retraite?  D'enfiler  icy  vn  grand  rolle  de  ceux  de  tous  lo 
fexes  &  conditions  &  de  toutes  fectes  es  fiecles  plus  heureux,  qui 
ont  ou  attendu  la  mort  conffamment,  ou  recherchée  volontairement, 
&  recherchée  non  feulement  pour  fuir  les  maux  de  cette  vie,  mais 
aucuns  pour  fuir  fimplement  la  ûitieté  de  viure,  &  d'autres  pour 
fcfperance  d'vne  meilleure  condition  ailleurs,  ie  n'auroy  iamais  faict.  1 5 
Ht  en  eft  le  nombre  fi  infiny,  qu'à  la  vérité  i'auroy  meilleur  marché 
de  mettre  en  compte  ceux  qui  l'ont  crainte. 

Cecy  feulement.  Pyrrho  le  Philofophe,  fe  trouuant  vn  iour  de 
grande  tourmente  dans  vn  batteau,  montroit  à  ceux  qu'il  voyoit 
les  plus  effrayez  autour  de  luy,  &  les  encourageoit  par  l'exemple  20 
d'vn  pourceau,  qui  y  effoit,  nullement  foucieux  de  cet  orage. 
Oferons  nous  donc  dire  que  cet  auantage  de  la  raifon,  dequoy  nous 
fiiifons  tant  de  feffe,  &  pour  le  refpect  duquel  nous  nous  tenons 
maiffres  &  empereurs  du  reffe  des  créatures,  ait  eflé  mis  en  nous 
pour  noftre  tourment?  A  quoy  faire  la  cognoifliince  des  chofes,  fi  25 
nous  en  perdons  le  repos  &  la  tranquillité,  où  nous  ferions  fans 
cela,  &  fi  elle  nous  rend  de  pire  condition  que  le  pourceau  de  Pyrrho? 
L'intelligence  qui  nous  a  efte  donnée  pour  noflre  plus  grand  bien, 
l'employerons  nous  à  noflre  ruine,  combatans  le  deffein  de  nature. 


Texte  88.—  8)   qucnc  fuyrons  nous...  fi  nous  fuyons  ce  que  —   21)  nullement 
erthiyé  ny  foucieux 
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&  l'vniucrfel  ordre  des  chofes,  qui  porte  que  chacun  vfe  de  fes  vtils 
&  moyens  pour  h  commodité? 

Bien,  me  dira  Ion,  voftre  règle  férue  à  la  mort,  mais  que  direz  vous 
de  l'indigence?  due  direz  vous  encor  de  la  douleur,  que  Aristippus, 
5  Hieroiiiiiius  et  la  plufpart  des  fages  ont  eftimé  le  dernier  mal;  &  ceux 
qui  le  nioient  de  parole,  le  confeffoient  par  efFect?  Poflîdonius 
eftant  extrêmement  tourmenté  d'vne  maladie  aiguë  &  douloureufe, 
Pompeius  le  fut  voir,  &  s'excufa  d'auoir  prins  heure  fi  importune 
pour  l'ouyr  deuifer  de  la  Philofophie  :  la  à  Dieu  ne  plaife,  luy  dit 

10  Poflidonius,  que  la  douleur  gaigne  tant  fur  moy,  qu'elle  m'empefche 
d'en  difcourir  &  d'en  parler!  &  fe  ietta  fur  ce  mefme  propos  du 
mefpris  de  la  douleur.  Mais  cependant  elle  ioùoit  fon  rolle  &  le 
preffoit  incefliUTiment.  A  quoy  il  s'efcrioit  :  Tu  as  beau  foire,  douleur, 
fi  ne  diray-ie  pas  que  tu  fois  mal.  Ce  conte  qu'ils  font  tant  valoir, 

1 5  que  porte-il  pour  le'  mefpris  de  la  douleur  ?  Il  ne  débat  que  du  mot, 
&  ce  pendant  fi  ces  pointures  ne  l'efmeuuent,  pourquoy  en  rompt-il 
fon  propos?  Pourquoy  penfe-il  faire  beaucoup  de  ne  l'appeller 
pas  mal? 

Icy  tout  ne   confifte   pas  en  l'imagination.   Nous  opinons  du 

20  refte,  c'eft  icy  la  certaine  fcience,  qui  iouë  fon  rolle.  Nos  fens 
mefme  en  font  iuges. 

Qui  nifi  funt  vcri,  ratio  quoque  falfa  lit  omnis. 

Ferons  nous  a  croire  à  noftre  peau  que  les  coups  d'eftriuiere  la 
chatouillent?  Et  à  noftre  gouft  que  l'aloé  foit  du  vin  de  graues? 
25  Le  pourceau  de  Pyrrho  ell  icy  de  noftre  efcot.  Il  eft  bien  fans 
effroy  à  la  mort,  mais  fi  on  le  bat,  il  crie  &  fe  tourmente.  Force- 
rons nous  la  générale  habitude  de  nature,  qui  fe  voit  en  tout  ce 
qui  eft  viuant  fous  le  ciel,  de  trembler  fous  la  douleur?  Les  arbres 
mefmes  femblent  gémir  aux  offences  qu'on  leur  faict.  La  mort 

Textk  88.  —  2)  commodité  &  aduantagc?  Bien,  —   5)  le  fouuerain  mal 

0 
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ne  fc  lent  que  par  le  difcours,  d'autant  que  c'eft  le  mouuement 

d'vn  inftant  : 

Aut  fuit,  aut  veniet,  iiihil  eft  prx'fentis  in  illa, 
Môrfque  minus  pœnx'  quam  mora  mortis  habet. 

Mille  belles,  mille  hommes  font  pluftoft  mors  que  mcnafles.  Et  à     s 
la  vérité  ce  que  }wus  disons  creindre  principalement  en  la  mort,  c'efl 
la  douleur,  fon  auant-coureufe  couftumiere. 

Tmitesfois  s'il  en  faut  croire  un  sainct  père  :  «  Malam  niortem  nonfacit, 
nisi  quod  sequitur  niortem.  »  Et  ie  dirois  encores  plus  uraisamhlablemàt 
que  \ny]  ce  qui  ua  deuant,  ny  ce  qui  nient  après,  n'est  des  apartenàces  [de\  lo 
la  mort.  Nous  nous  excusons  fauceniant.  Et  ie  treuue  par  experiance  que 
c'est  plus  tost  V impatiancc  de  l'imagination  de  la  mort  qui  nous  rent 
iinpatians  de  la  dolur,  et  que  nous  la  santons  doubknmnt  griefui'  de  ce 
qu'elle  nous  menace  de  mourir.  Mais  [la]  raison  accusant  nostre  lâcheté 
de  creindre  chose  [si\  sondeinc,  si  ineuitahle,  si  insensible,  nous  prenons  cet  1 5 
autre  prétexte  plus  excusable. 

Tons  les  maus  qui  \  n'ô\nt  autre  dangier  que  du  mal,  nous  les  disons  sans 
dangicr  :  ccluy  des  dans  ou  de  la  goutte,  pour  grief  qu'il  soit,  [d'ajutant 
qu'il  n'est  pas  homicide,  qui  \Je  m\et  en  conte  de  maladie?  Or  bien  pré- 
supposons le,  qu'en  la  mort  nous  regardons  principalemât  la  dolur.  Corne  20 
aussi  la  pauureté  n'a  rien  à  craindre  que  cela,  qu'elle  nous  iette  entre 
ses  bras,  par  la  foif,  la  fiiim,  le  froid,  le  chaud,  les  veilles,  qu'elle 
nous  fait  fouffrir. 


Texte  88.  —  6)  ce  que  les  Sages  craignent  principalement  —  20)  Comme 
auffi  biffé  puis  rétabli  —  2i)  entre  les  bras  de  la  douleur  par 

Var.  ms.  —  8)  1°:  Toiilesfois  il  est  dict  pur  un  plus  sage  Malam  2°:  Toulesfois 
corne  escrit  iiii  saillit  perc  —  9)  sequitur  hiffé  puis  rcxMi.  —  11)  mort  quand  a  elle.  Nous 
—  12)  mort  d  —  16)   prétexte  de  creindre  plus  —  16)    1°  :  excusable.  Il  est  bien  dict 

Urai  que  la  pauureté      2°  :  à  la  suite  de  la  variante  précédente  effacée  :  Mais  :  Or  pra'SUppOSOIIS 

qu'il  soit  vrai  que  mus  tvgardous  ils  regardent  en  la  mort  principalemât  la  dolur.  Come 
aussi  la  pauureté  3°  :  Montaigne  efface  ils  regardent  principalemât  la  dolur.  Corne  aussi 
et  il  ajoute  nous  regardôs  principaletfiant  la  dolur.  Corne  aussi  —  17)  disons  peu  dangereus  : 
eeluy  des  dans  pour 
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Ainfi  n'ayons  affaire  qu'à  la  douleur.  le  leur  donne  que  ce  foit  le 
pire  accident  de  nollre  eftrc,  &  volontiers  :  car  ie  fuis  l'homme  du 
monde  qui  luy  veux  autant  de  mal,  &  qui  h  fuis  autant,  pour  iufqucs 
à  prefent  n'auoir  pas  eu,  Dieu  mercy,  grand  commerce  auec  elle. 
5  Mais  //  est  en  nous,  fi  non  de  faneantir,  au  moins  de  Famoindrir  par 
la  patience,  et  quand  bien  le  corps  s'en  cfmouueroit,  de  maintenir 
ce  neantmoins  famé  &  la  raifon  en  bonne  trampe. 

Et  s'il  ne  l'eftoit,  qui  auroit  mis  en  crédit  parmy  nous  la  vertu, 
la  vaillance,  la  force,  la  magnanimité  &  la  refolution  ?  Où  iouëroyent 

10  elles  leur  rolle,  s'il  n'y  a  plus  de  douleur  à  defîier  :  «  auida  cft  periculi 
virtus.  »'  S'il  ne  faut  coucher  fur  la  dure,  souitenir  armé  de  toutes 
pièces  la  chaleur  du  midy,  fe  paiftre  d'vn  cheual,  &  d'vn  afne,  fe 
voir  détailler  en  pièces,  &  arracher  vne  balle  d'entre  les  os,  fe 
fouffrir  recoudre,  cauteri;cer  &  fonder,  par  où  s'acquerra  l'aduantage 

15  que  nous  voulons  auoir  fur  le  vulgaire?  Ceft  bien  loing  de  fuir  le 
mal  &  la  douleur,  ce  que  difent  les  Sages,  que  des  actions  égallement 
bonnes,  celle-là  eft  plus  fouhaitable  à  foire,  où  il  y  a  plus  de  peine. 
«  Non  enim  hilctritate,  nec  hschiiaj  nec  risu,  aut  ioco  comité  leuitatis,  sed 
sœpe  etiam  tristes  firmitate  [et~]  constantia  sunt  heati.  »  Et  à  cette  caufe  il 

20  a"  efté  impoflîble  de  perfuader  à  nos  pères  que  les  conqueftes  faites 
par  viue  force,  au  hazard  de  la  guerre,  ne  fuffent  plus  aduantageufes, 
que  celles  qu'on  faict  en  toute  feureté  par  pratiques  &  menées  : 

Lastius  eft,  quoties  magno  fibi  conftat  honeftum. 

D'auantage,  cela  doit  nous  confoler  :   que  naturellement,  fi  la 

25     douleur  eft  violente,  elle  eft  courte;  fi  elle  eft  longue,  elle  eft  legiere, 

«  si  grauis  breuis,  si  longus  leuis.  »  Tu  ne  la  fentiras  guiere  long  temps. 

Texte  88.  —  3)  qui  la  craints  autant  —  5)  mais  qu'il  ne  foit  pourtant  en  nous 
—  6)  patience  :  qu'il  ne  foit  en  nous,  quand  bien  —  7)  trampe,  ie  ne  le  croy  pas. 
Et  s'il 

'  Montaigne  écrit  i  la  suite  :  C  esi  pVOSi' .  L.i  citation  est,  en  effet,  disposée  dans  l'édition  de  1588 
comme  le  premier  hémistiche  d'un  vers. 
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Il  tu  la  fcns  trop;  elle  mettra  fin  à  Iby,  ou  à  toy  :  l'vn  &  l'autre 
reuient  à  vn.  5/  tu  ne  la  partes,  elle  t'emportera.  «  Memineris  maximos 
morte  finiri;  paruos  milita  hahere  mteniaJla  rcquictis;  mediocriiiiu  nos 
esse  dominos  :  ut  si  toleralnles  sint  feramus,  sin  mimis,  e  vita,  qiiû  eu  non 
placeat,  tanquaiu  [c]  theatro  e.xeamus.  »  5 

Ce  qui  nous  foit  fouffrir  auec  tant  d'impatience  la  douleur,  c'eft 
de  n'eftre  pas  accouftumez  de  prendre  noftre  principal  contentement 
en  l'ame,  de  ne  nous  atandre  point  asses  a  elle  :  qui  est  suie  et  souuereine 
maistresse  de  nostre  condition  et  conduite.  Le  corps  n'a,  sauf  le  plus  et  le 
moins,  qu'un  frein  et  qu'un  pli.  Elle  est  nariahle  en  toute  sorte  de  formes,  10 
et  reuge  a  soi  et  a  son  estât,  quel  qu'il  soit,  les  sentimans  du  cors  &  tous 
antres  accidans.  Pour  tant  la  faut  il  estudier  et  enquérir,  et  esueiller  en  elle 
ses  ressors  tout  puissans.  Il  n'y  a  raison,  ny  prescription,  ny  force,  qui  plisse 
contre  son  inclination  et  son  clxris.  De  tant  de  milliers  de  Inai:^  qu'ell'  a  en 
sa  disposition,  douons  luy  en  un  propre  a  nostre  repos  et  conseruation,  nous  1 5 
iioila  non  couuers  sulemant  de  toute  offance  mais  gratiffie:^  mesmcs  &  flate:^, 
si  bon  luy  semble,  des  offances  et  des  viaus. 

Elle  faict  son  profit  de  tout  indifferêmant.  L'errur,  les  songes  luy 
sèment  ntillemant,  corne  une  loyale  matière  a  nous  mettre  a  garant  et  en 
contantemant.  20 

//  est  aisé  a  noir  que  \ce'\  qui  aiguise  eu  nous  la  dolur  et  la  uoluptc,  c'est 
la  pointe  de  nostre  csperit.  Les  hestes  qui  le  ticncnt  sous  boucle,  laissent  aus 

Texte  88. —  8)  l'amc,  c'eft  d'auoir  eu  trop  de  commerce  .luec  le  corps.  Tout  ainfi 

Var.  ms.  —  5)  theatro  biffé  puis  ritabli.  —  8)  Tamc  et  de  nous  nniier  d'elle  contre  la 
mollesse  du  corps.  Tout  ainfi  (p.  69,  1.  15.)  —  9)  n'a  qu'-uu  ii^  —  12)  estudier  et  eniploier 
et  esueiller  —  14)  et  sou  plaisir.  De  —  18)  profit  du  tuausouge  et  de  la  vérité  indiffe- 
rêmant. —  19)  matière  si  eUe  l'-eutivpmnt,  a  nous  mettre  a  garant  de  tontes  incommodité-^ 
et  meUre  eu  plein  contantemant,  si  elle  l'entreprant.  Il  est  —  21)  uoir  que  c'est  la 
pointe  de  uosîre  esperit  qui  aiguise  en  nous  la  dolur  et  uoluptc,  Ici  vient  cette  première  rédaction 

que   .Montaigne  a  abandonnée  sans  Tachevcr  :    d'ou  nait  UnC  si  infinie  diuersile  de  UOS  gOtlt  a  IcS 

receuoir  ,Aus  hesUs  nulle  ;  qui  est  uniforme  ans  hestes  :  com'il  se  uoit  coniecturc  par 
la  pareille  application  de  leurs  mouueniens  :  en  chaque  espèce.  Tout  corps  naturellemant 
constitue  eut  sçeu  les  receuoir  en  leur  naturelle  mesure  et  iusic  Les  hestes  —  22)  ticncnt 
plus  sous  houcle  laissent  au  corps  ses  scntimens 
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corps  leurs  sentimeiis  libres  et  naïfs,  et  par  conseqiiaiit  uns  a  pen  près  en 
chaque  espèce,  corne  nous  uoions  par  la  semblable  application  de  leurs 
mouuemans.  Si  nous  ne  troblions  pas  en  nos  membres  la  iurisdiction  qui 
leur  apartient  en  cela,  il  est  a  crere  que  nous  en  serions  miens,  et  que 
5  nature  leur  a  donc  un  iuste  et  modère  temperamant  enners  la  uolupte  \et'\ 
enuers  la  dolur.  Et  ne  peut  faillir  d'estrc  iuste,  estant  esgal  et  commun. 
Mais  puis  que  nous  nous  somes  émancipe^  de  ses  règles,  pour  nous  aban- 
domr  a  la  uagahonde  liberté  de  nos  fantasies,  au  moins  aidons  nous  a  les 
plier  du  costc  le  plus  agréable. 

lo  Platon  creint  nostre  engagement  aspre  a  la  dolur  &ala  uolupte,  d'autant 
qu'il  oblige  et  ataclx  par  trop  l'ame  au  corps.  Moi  plus  tost  au  rebours, 
d' mitant  qu'il  l'en  despreut  et  descloue. 

Tout  ainfi  que  l'ennemy  fc  rend  plus  aigre  à  noftre  fuite,  aufli 
s'enorgueillit  la  douleur  à  nous  voir  trembler  foubs  elle.  Elle  fe 

i)  rendra  de  bien  meilleure  compofition  à  qui  luy  fera  tefte.  Il  fe  f;uit 
oppofer  &  bander  contre.  En  nous  acculant  &  tirant  arrière,  nous 
appelions  à  nous  &  attirons  la  ruine  qui  nous  menaflc.  Come  le  corps 
est  plus  ferme  a  la  charge  en  le  roidissant,  aussi  est  l'ame. 

Mais  venons  aux  exemples,  qui  font  proprement  du  gibier  des 

20  gens  foibles  de  reins,  comme  moy,  où  nous  trouuerons  qu'il  va  de 
la  douleur,  comme  des  pierres  qui  prennent  couleur  ou  plus  haute 
ou  plus  morne  félon  la  feuille  où  l'on  les  couche,  &  qu'elle  ne  tient 
qu'autant  de  place  en  nous,  que  nous  luy  en  faifons.  «  Tantum 
doluerunt,  dict  S.  Auguftin,  quantum  doloribus  fe  inferuerunt.  » 

Texte  88.  —  15)  plus  afprc  à  —  22)  ne  prend  qu'autant 

Var.  ms. —  i)  eu  chacune  espèce  —  2)  de  leur  mouuemant.  Si  —  4)  uous  ui  en 
uiuer'wns  de  bien  meillurc  ccudition  et  que  —  5)  iuste  goût  et  modère  enuers  —  6)  iuste 
puisqu'il  est  serait  commun.^  Puis  que  nous  —  7)  ahandoncr  a  lu  tyrannie  de  nos  — 
9)   te  plus  salulere.  Platon  —  10)    creint  un  engagement 

^     Ici  semble  se   rattacher  par  un   renvoi,  d'ailleurs  peu  clair,   ce  passaj^e  biffé  :    G  CSt  folie.    Poitr 

rendre  un  estât  complet  d'home  il  faut  «?■  qn^H  se  plaise  du  plaisir  et  que  la  dolur  luy  deulle 
sente  conipetenimenl  du  mal  et  du  bien. 
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Nous  fentons  plus  vn  coup  de  rafoir  du  Chirurgien,  que  dix  coups 
d'efpée  en  la  chaleur  du  combat.  Les  douleurs  de  l'enfantement  par 
les  médecins  &  par  Dieu  mefmc  eftimées  grandes,  &  que  nous 
paflbns  auec  tant  de  cérémonies,  il  y  a  des  nations  entières  qui 
n'en  font  nul  conte.  le  laifle  à  part  les  femmes  Lacedemonicnes;  5 
mais  aux  Souifles,  parmy  nos  gens  de  pied,  quel  changement  y 
trouuez  vous?  Sinon  que  trottant  après  leurs  maris,  vous  leur  voyez 
auiourd'huy  porter  au  col  l'enfant,  qu'elles  auoyent  hier  au  ventre. 
Et  ces  Egyptiennes  contre-faictes,  ramaffées  d'entre  nous,  vont,  elles 
mcfmes,  lauer  les  leurs,  qui  viennent  de  naiftre,  &  prennent  leur  baing  10 
en  la  plus  prochaine  riuiere.  Outre  tant  de  garses  Iqui  desrohent  tous  les 
iours  leurs  enfans  tant  en  la  génération]  qu'en  la  conception,  cette  Ijoncste 
feme  de  Sahinus,  patritien  Romein,  pour  l'interest  d'autnd  supporta  le 
trauail  [de]  l'enfantement  de  deus  iunieaus,  suie,  sans  assistance,  et  sans  uoix 
&  gémissement.  Vn  fimple  garçonnet  de  Lacedemone,  ayant  defrobé  15 
vn  renard  (car  ils  creignoint  encore  plus  la  honte  de  leur  sottise  au  larre- 
cin  que  nous  ne  creignôs  sa  peine)  &  l'ayant  mis  fous  fa  cape,  endura 
pluftoft  qu'il  luy  eut  rongé  le  ventre,  que  de  fe  découurir.  Et  vn 
autre  donnant  de  l'encens  à  vn  facrifice,  le  charbon  luy  eftant  tombé- 
dans  la  manche,  fe  laiflii  brufler  iufques  à  l'os,  pour  ne  troubler  le  20 
myftere.  Et  s'en  eil  veu  vn  grand  nombre  pour  le  feul  effay  de 
vertu,  fuiuant  leur  inflitution,  qui  ont  fouffert  en  l'aage  de  fept  ans 
d'eftre  foëtez  iufques  à  la  mort,  fans  altérer  leur  vifage.  Et  Cicero 
les  a  mus  se  battre  a  troupes  :  de  poins,  de  pieds  &  de  dens,  iusques  a 
[s'e^uanouir  auant  que  d'aduoucr  estre  ueincus.  «Nanquam  naturam  25 
mos  uinceret  :  \_est~]  enim  ea.semper  inuicta;  sed  nos  umhris,  delicijs, 
otio,  languore,  desidia  animuni  infecimus;  opinionibus  maloque  more 

Texte  88.  —  10)  lauer  leurs  enfans,  qui  —  i'6)  renard  (car  le  larrccin  y  eftoit 
action  de  vertu,  mais  par  tel  fi,  qu'il  eftoit  plus  vilain  qu'entre  nous  d'y  cftre  furpris) 
&  l'ayant 

Var.  ms.  —  13)  supporta  r enfantement  —  15)  gémissement  quektiutfue  —  17)  nous 
ne  faisons  de  nostre  meschanceté)  &  l'ayant 
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dclimtinn  moUiuiinus.  »  Chacun  fçait  l'hiftoire  de  Sceuola  qui,  s'eftant 
coulé  dans  le  camp  ennemy  pour  en  tuer  le  chef  &  ayant  failli 
d'attaincte,  pour  reprendre  fon  effect  d'une  plus  eftrange  inuention 
&  defcharger  fa  patrie,  confeflii  à  Porfenna,  qui  eftoit  le  Roy  qu'il 
S  vouloit  tuer,  non  feulement  fon  deffeing,  mais  adioufta  qu'il  y  auoit 
en  fon  camp  vn  grand  nombre  de  Romains  complices  de  fon  entre- 
prife  tels  que  luv.  Et  pour  montrer  quel  il  eftoit,  s'eftant  faict 
apporter  vn  brafier,  veit  &  fouffrit  griller  &  roftir  fon  bras,  iufques 
à  ce  que  l'ennemy  mefme  en  ayant  horreur  comanda  aster  le  brafier. 

10  Quoy,  celuy  qui  ne  daigna  interrompre  la  lecture  de  fon  Hure  pen- 
dant qu'on  l'incifoit?  Et  celuy  qui  s'obftina  à  fe  mocquer  &  à  rire  cà 
l'enuy  des  maux  qu'on  luy  faifoit  :  de  façon  que  la  cruauté  irritée 
des  bourreaux  qui  le  tenoyent,  &  toutes  les  inuentions  des  tourmens 
redoublez  les  vns  fur  les  autres  luy  donnèrent  gaigné.  Mais  c' eftoit 

15  vn  philofophe.  Quoy?  vn  gladiateur  de  Caefar  endura  toufiours 
riant  qu'on  luy  fondât  &  détaillât  fes  playes.  «  Qins  mediocns  gJadiator 
ingemiiit;  qiiis  iiuJtum  muUiuit  uuquani  ?  Qiiis  non  modo  stetit,  uerum 
ctiam  dccuhuit  turpiter.  Qiiis  cum  d^aihuisset,  ferrum  recipere  mssus,  collum 
contraxit?  n  Mêlions  y  les  femmes.  Qui  n'a  ouy  parler  à  Paris  de 

20  celle  qui  fe  fit  efcorcher  pour  feulement  en  acquérir  le  teint  plus 
frais  d'vne  nouucUe  peau  ?  Il  y  en  a  qui  se  font  fait  arracher  des  dents 
viues  &  fiiines,  pour  en  former  la  voix  plus  molle  &  plus  graffe, 
ou  pour  les  ranger  en  meilleur  ordre.  Combien  d'exemples  du 
mefpris  de  la  douleur  auons  nous  en  ce  genre?  Que  ne  peuuent 

25  elles?  Que  craignent  elles?  pour  peu  qu'il  y  ait  d'agencement  à 
efperer  en  leur  beauté  : 

Vellere  quels  cura  eft  albos  à  ftirpe  capillos, 
Et  fiiciem  dempta  pelle  referre  nouam. 

l'en  ay  veu  engloutir  du  fable,  de  la  cendre,  &  fe  trauailler  à  poinct 

Texte  88.  —  9)  horreur  luy  ofta  le  braficr  —  13)   tenoyent  en  ni.iin,  & 
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nommé  de  ruiner  leur  eftomac,  pour  acquérir  les  pafles  couleurs. 
Pour  faire  vn  corps  bien  efpaignolé  quelle  geine  ne  foufFrent  elles, 
guindées  &  fanglées,  à  tout  de  grolTes  coches  fur  les  coftez,  iufques 
à  la  chair  viue?  Ouy  quelques  fois  à  en  mourir. 

//  est  ordiuerc  a  beaucoup  de  nations  de.  nostre  temps  de  se  blesser  a  escianl,     5 
f)our  douer  foi  a  leur  parole,  et  nostre  Roy  en  recite  des  notid'Jes  exemples 
de  ce  qu'il  en  a  veu  en  Polouignc  et  en  l'endroit  de  luy  niesmes.  Mais  outre 
ce  que  ie  sçai  en  auoir  este  Imite  en  france  par  aucuns,  i'ay  veu  '  une  fille, 
pour  tesmouigner  l'ardur  de  ses  promesses,  &  aussi  sa  constance,  se  douer 
du  poinçon  qu'elle  portait  en  son  poil,  quatre  ou  cinq  bons  coups  dans  le     10 
bras,  qui  luy  faisoint  craqueter  la  peau  et  la  seignoint  bien  en  bon  esciant. 
Les  turcs  se  font  des  grandes  escarres  pour  leurs  dames;  &  affin  que  la 
marque  y  demure,  ils  portent  soudein  du  fu  sur  la  plaie  et  l'y  tienent  un 
temps  incroidble  pour  arrêter  le  sang  et  former  la  cicatrice.  Gens  qui  l'ont 
ueu,  l'ont  escrit  &  me  l'ont  iurè.  Mais  pour  dix  aspres,  il  se  trémie  tous     15 
les  iours  entre  eus  qui  se  donrra  une  bien  profonde  taillade  dans  le  bras  ou 
dans  les  cuisses. 

le  fuis  bien  ayfe  que  les  tefmoins  nous  font  plus  à  main,  où  nous 
en  auons  plus  afïiiirc  :  car  la  Chreftienté  nous  en  fournit  à  fuffilance. 
Et  après  l'exemple  de  noftre  lainct  guide,  il  y  en  a  eu  force  qui  par  20 
deuotion  ont  voulu  porter  la  croix.  Nous  apprenons  par  tefmoing 
trcs-digne  de  foy,  que  le  Roy  S.  Loys  porta  la  herc  iufques  à  ce 
que,  fur  fa  vieilleflc,  fon  confefleur  l'en  difpenfa,  &  que,  tous  les 
vendredis,  il  fe  faifoit  battre  les  efpaules  par  fon  preftre  de  cinq 
chainettes  de  fer,  que  pour  cet  effet  il  portoit  touliours  dans  vne     25 

Texte  88.  —  ly)  fournit  plus  qu'cà 

Var.  ms. —  9)  promesses  &  de  son  affection  se  douer  de  son  poiii(oii  —  13)  y  demure 
Us  la  portent  sondcin  dans  la  plaie  une  chandelle  brûlante  et  l'y  tienent  —  15)  treuue  des 
gens  tous  les  iours  entre  eus  qui  se  donrront  une  —  16)  bras  et  dans 

'  LYiiitioii  de  1595  dit  ici  :  Quand  ic  vcins  de  ces  fameux  Eftats  de  Blois,  i'auois  veu 
peu  auparauant  vne  fille  en  Picardie... 
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boite.  Guillaume  iioftre  dernier  Duc  de  Guyenne,  père  de  cette 
Aliéner,  qui  tranfmit  ce  Duché  aux  maiibns  de  France  &  d'Angle- 
terre, porta  les  dix  ou  douze  derniers  ans  de  la  vie,  continuellement, 
vn  corps  de  cuiraffe,  foubs  vn  habit  de  religieux,  par  pénitence. 
5  l'oulques  Comte  d'Anjou  alla  iniques  en  leruHilem,  pour  là  le  foire 
tbëter  à  deux  de  fes  valets,  la  corde  au  col,  deuant  le  Sepulchrc  de 
noftre  Seigneur.  Mais  ne  voit-on  encore  tous  les  iours  le  Vendredy  S. 
en  diuers  lieux  vn  grand  nombre  d'hommes  &  femmes  fe  battre 
iniques  à  fe  déchirer  la  chair  &  percer  iufques  aux  os?  Cela  ay-ie  veu 

10  fouuent  &  ilms  enchantement  :  &  difoit-on  (car  ils  vont  mafquez) 
qu'il  y  en  auoit,  qui  pour  de  l'argent  entreprenoient  en  cela  de 
garantir  la  religion  d'autruy,  par  vn  mefpris  de  la  douleur  d'autant 
plus  grand,  que  plus  pcuuent  les  éguillons  de  la  deuotion,  que  de 
l'auarice. 

15  [Q.]  Maxiiniis  enterra  son  fils  consukre;  [M.  Cato  h  sien  Prêteur 
iksigné;]  et  L.  Panlns  les  siens  deus  en  peu  de  ionrs,  d'un  uisage  rassis 
&  ne  portant  auscun  tesnioignage  de  deuil.  le  disois  en  nus  iours  de  queJqun 
en  gossant,  qu'il  auoit  cimiê  la  diuine  iustice  :  car  la  mort  uiolante  de  trois 
grands  èfans  luy  aiant  este  enuoiee  en  un  iour  pour  un  aspre  coup  de  uerge, 

20  coni  il  est  a  croire  :  peu  s'enfahit  qu'il  ne  la  print  a  gratification.  Et  i'en 
ai  perdu,  mais  eu  nourrisse,  deus  ou  trois,  si  non  sans  regret,  au  moins  sans 
fâcherie,  i  Si]  n'est  il  guère  accidant  qui  touche  plus  au  uifles  honws.  le  uois 
asscs  d'autres  communes  occasions  d'affliction  qu'a  peine  sentirois  [ie\,  si 
elles  me  uenoint,  et  en  ai  mesprise  quâd  elles  me  sont  uenues,  de  celles  aus- 

25  quelles  le  inonde  doue  une  si  atroce  figure,  que  ie  n'oseroi  m'en  uanter  au 
peuple  sans  rougir.  «Ex  quo  inteUigitur  non  in  natura,  sed  in  opinione 
esse  a'gritudinem.  » 

L'opinion  eft  vne  puiflante  partie,  hardie,  &  fans  mefure.  Qui 
rechercha  iamais  de  telle  faim  la  feurté  &  le  repos,  qu'Alexandre 

Var.  ms.  —  16)  Paulusdeiix —  17)  tesmoigiiage  d'affiiction.  le  disois  de  mes  —  18)  car 

luy  estant  mueieptfut^  un  gmfeeup  dejkau  la  mort  —  19)  coup  dUustmctioH  deehiistiemeHt 
—  21)  regret  [cc]rles(})  au  moins  —  22)  guère  d'accidatit  —  24)  veinniil.  Ex  que 

10 


74  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

ik  Caifar  ont  faict  l'inquiétude  &  les  difficultés.  Terez  le  Père  de 
Sitalcez  fouloit  dire  que  quand  il  ne  faifoit  point  la  guerre,  il  luy  eftoit 
aduiz  qu'il  n'y  auoit  point  différence  entre  luy  &  fon  pallefrenier. 

Calon  consul  pour  s'assurer  d'aucunes  uilks  en  Hespaigne  aiant  sulemât 
interdit  ans  hahitans  d'icelJes  de  porter  les  armes,  grand  nombre  se  tuarêt  :     $ 
«ferox  gens  nulhiin  nitam  rati  sine  arniis  esse.  »  Combien  en  fçauons 
nous  qui  ont  fuy  la  douceur  d'vne  vie  tranquille,  en  leurs  maifons, 
parmi  leurs  cognoiffans,  pour  fuiure  l'horreur  des  defers  inhabitables; 
&  qui  fe  font  iettez  à  l'abiection,  vilité,  tk  mefpris  du  monde,  &  s'y 
font  pleuz  iufques  à  l'affectation.  Le  Cardinal  Borromé  qui  mourut     lo 
dernièrement  à  Milan,  au  milieu  de  la  defbauche,  à  quoy  le  conuioit 
&  fa  nobleffe,  &  fes  grandes  richeffes,  &  l'air  de  l'Italie,  &  fa  ieuneffe, 
fe  maintint  en  vne  forme  de  vie  fi  auftere,  que  la  mefme  robe  qui 
luy  feruoit  en  eflé,  luy  feruoit  en  hyuer;  n' auoit  pour  fon  coucher 
que  la  paille;  &  les  heures  qui  luy  reftoyent  des  occupations  de  fa     15 
charge,  il  les  paffoit  eftudiant  continuellement,  planté  fur  fes  genouz, 
ayant  vn  peu  d'eau  &  de  pain  à  cofté  de  fon  liure,  qui  eftoit  toute 
la  prouifion  de  fes  repas,  &  tout  le  temps  qu'il  y  employoit.  l'en 
fçay  qui  à  leur  efcient  ont  tiré  &  proffit  &  auancement  du  cocuage, 
dequoy  le  feul  nom  effraye  tant  de  gens.  Si  la  veuë  n'eft  le  plus     20 
neceffaire  de  nos  fens,  il  eft  au  moins  le  plus  plaifant;  mais  &  les 
plus  plaifans  &  vtiles  de  nos  membres,  femblent  eftre  ceux  qui 
feruent  à  nous  engendrer  :  toutesfois  affez  de  gens  les  ont  pris  en 
hayne  mortelle,  pour  cela  feulement,  qu'ils  eftoyent  trop  aymables, 
&  les  ont  reiettez  à  caufe  de  leur  pris  &  valeur.  Autant  en  opina     25 
des  yeux  celuy  qui  fe  les  creua. 

La  pins  commune  [et]  plus  saine  part  des  homes  tient  a  grand  heur 
\l'a]hondance  des  enfans,  moi  et  quelques  autres,  a  pareil  heur  le  défaut. 

Texte  88.—  5)   point  de  différence  —   11)   au  traucrs  de  la   —    15)   que  de  la 
—  23)  nous  entr'engendrer  : 

Var.  ms.  —    3)  tuarêi  eus  mesmes  :  ferox  ~    27)  pari  eOimi;  des  homes  esU   — 
28)   moi  et  ^i 
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Et  quand  on  demande  a  Thaïes  pour  quoi  il  ne  se  marie  point  :  il  respout 
qu'il  n'aime  point  a  laiser  lignée  de  soi.^ 

Que  nostre  opinion  done  pris  ans  choses,  il  se  tioit  par  celles  en  grand 
nombre  ans  quelles  nous  ne  regardons  pas  sulement  pour  les  estimer,  ains 
5  a  nous;  et  ne  considérons  [ny]  leurs  qualités  ny  leurs  utilités,  mais  sulement 
nostre  const  a  les  rcconnrer  :  corne  si  c'estoit  quelque  pièce  de  leur  substance; 
et  appelons  valeur  en  elles  non  ce  quelles  aportent,  mais  ce  que  nous  y 
aportons.  Sur  quoi  ie  m'aduise  que  nous  somes  grands  mesnagiers  de 
nostre  mise.  Selon  qu'elle  poise,  elle  sert  de  ce  mesmes  qu'elle  poise.  Nostre 

10  opinion  ne  la  laisse  iamais  courir  a  f ans  fr ait.  L'achat  doue  titre  au 
diamant,  et  la  difficulté  [a]  la  uertu,  et  la  dolur  a  la  deuotion,  et  l'asprete 
a  la  médecine 

Tel  pour  arriuer  à  la  pauureté  ietta  fes  efcuz  en  cette  mefmc 
mer,  que  tant  d'autres  fouillent  de  toutes  pars  pour  y  pefcher  des 

15  richeffes.  Epicurus  dict  que  l'eftre  riche  n'eft  pas  foulagement,  mais 
changement  d'affaires.  De  vray,  ce  n'eft  pas  la  disette,  c'eft  pluftoft 
l'abondance  qui  produict  l'auarice.  le  veux  dire  mon  expérience 
autour  de  ce  fubiect. 

l'ay  vefcu  en  trois  fortes  de  condition,  depuis  eftre  forty  de 

20  l'enfance.  Le  premier  temps,  qui  a  duré  près  de  vingt  années,  ie  le 
paffay,  n'aiant  autres  moyens,  que  fortuites,  &  defpendant  de  l'ordon- 
nance &  fecours  d'autruy,  fans  eftat  certain  &  fans  prefcription. 
Ma  defpence  fe  faifoit  d'autant  plus  allègrement  &  auec  moins  de 
foing,  qu'elle  eftoit  toute  en  la  témérité  de  la  fortune.  le  ne  fu  iamais 

25  mieux.  Il  ne  m'eft  oncques  aduenu  de  trouuer  la  bourçe  de  mes 
amis  clofe  :  m'eftant  enioint  au  delà  de  toute  autre  neceffité,  la 
neceffité  de  ne  faillir  au  terme  que  i'auoy  prins  a  m'acquiter.  Lequel 

Texte  88.  —  16)  pas  la  neceffité,  c'eft 

Var.  ms.  —  2)  li  aime  point  d'-auoirenf ans.  Que  —  4)  esliiiicreinc  —  6)  siihslnncc. 
Regardons  en  nous  leur  ualur  non  en  elles  et  appelons  — ■  10)  a  faus f)vl  frait .  Largenl  donc 

*     P.l  quillld...  soi  imercnlé  ultcricurcmciit  entre  les  deux  nliiicas. 
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ils  m'ont  mille  fois  abiigé,  voyant  l'effort  que  ie  me  foifoy  pour 
leur  ûitisfaire  :  en  manière  que  l'en  rendoy  vne  loyauté  mefnagere 
&  aucunement  pipereffe.  le  fens  naturellement  quelque  volupté  à 
payer,  comme  fi  ie  defchargeois  mes  efpaules  d'vn  ennuyeux  poix, 
&  de  cette  image  de  feruitudc;  aufli  qu'il  y  a  quelque  contentement  5 
qui  me  chatouille  à  foire  vne  action  iufte,  &  contenter  autruy. 
l'excepte  les  payements  où  il  fout  venir  à  marchander  &  conter,  car 
fi  ie  ne  trouue  à  qui  en  commettre  la  charge,  ie  les  efloingne 
honteufement  &  iniurieufement  tant  que  ie  puis,  de  peur  de  cette 
altercation,  à  laquelle  &  mon  humeur  &  ma  forme  de  parler  eft  du  10 
tout  incompatible.  Il  n'eft  rien  que  ie  haiffe  comme  à  marchander. 
C'eft  vn  pur  commerce  de  trkhoterie  &  d'impudence  :  après  vne 
heure  de  débat  &  de  barquignage,  l'vn  &  l'autre  abandonne  fa  paroUe 
&  fes  fermens  pour  cinq  fous  d'amandement.  Et  fi  empruntois  auec 
defaduentage  :  car  n'ayant  point  le  cœur  de  requérir  en  prefencc,  15 
l'en  renuoyois  le  hazard  fur  le  papier,  qui  ne  faict  guierc  d'effort, 
&  qui  prefte  grandement  la  main  au  rcfufer.  le  me  remettois  de  la 
conduitte  de  mon  befoing  plus  gayement  aux  affres,  &  plus  libre- 
ment, que  ie  n'ay  faict  depuis  à  ma  prouidence  &;  à  mon  fens. 

La  plus  part  des  mcfnagers  eftiment  horrible  de  viurc  ainfin  en  20 
incertitude,  &  ne  s'aduifent  pas,  premièrement  que  la  plus  part  du- 
monde  vit  ainfi.  Combien  d'honneftes  hommes  ont  rcietté  tout 
leur  certain  à  l'abandon,  &  le  font  tous  les  iours,  pour  cercher  le 
vent  de  la  faueur  des  Roys  &  de  la  fortune?  Caefar  s'endebta  d'vn 
million  d'or  outre  fon  vaillant,  pour  deuenir  Caefar.  Et  combien  de  25 
marchans  commencent  leur  trafique  par  la  vente  de  leur  métairie, 
qu'ils  enuoyent  aux  Indes 

Tôt  per  impotentia  fréta  ? 
En  vne  fi  grande  ficcité  de  deuotion,  nous  auons  mille  &  mille 

Tfntf.  88.  —  i)  fois  cftcndu,  voyant  —  12)  de  mcntcric  & 
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collèges,  qui  la  paflent  commodeement,  attendant  tous  les  iours  de 
la  libéralité  du  ciel,  ce  qu'il  faut  à  leur  difner.  Secondement,  ils  ne 
s'aduifent  pas,  que  cette  certitude  fur  laquelle  ils  se  fondent,  n'eft 
guiere  moins  incertaine  &  hazardeufe  que  le  hazard  mefme.  le  voy 
5  d'aufli  près  la  mifere,  au  delà  de  deux  mille  cfcuz  de  rente,  que  fi 
elle  eftoit  tout  contre  moy.  Car  outre  ce  que  k  sort  a  dequoy  ouurir 
cent  brèches  à  la  pauureté  au  trauers  de  nos  richefles,  n'y  aiant 
soiiuant  nul  niaïen  entre  la  suprême  et  infinie  fortune  : 

Fortuna  iiilrea  est;  tune  cum  spkndet  frangitur  : 

10  &  enuoyer  cul  fur  pointe  toutes  nos  deffences  &  leuees,  ie  trouuc 
que  par  diuerfes  caufes  l'indigence  fe  voit  autant  ordinerement  logée 
chez  ceux  qui  ont  des  biens,  que  chez  ceux  qui  n'en  ont  point  : 
&  qu'à  l'auanturc  efl  elle  aucunement  moins  incommode,  quand  elle 
eft  feule,  que  quand  elle  fe  rencontre  en  compaignie  des  richeffes. 

15  Elles  uienent  plus  de  l'ordre  que  de  la  recette  :  «faher  est  stix  quisque 
fortune.  »  Et  me  femble  plus  miferable  vn  riche  malaifé,  neceflîteux, 
affiiireux,  que  celuy  qui  eft  fimplement  pauure.  «In  diuitijs  inopes, 
quod  genus  egestatis  grauissimum  est.  » 

Les  plus  gras  princes  et  plus  riches  sont  par  poureté  et  disette  pousses 

20  ordinereniant  a  [l'exjireme  nécessite.  Car  en  [est~\  il  de  plus  extrême  que 
d'en  deuenir  tirans  et  iniiistes  usurpât urs  [des~]  biens  de  leurs  sulnects? 

Ma  féconde  forme,  ça  efté  d'auoir  de  l'argent.  A  quoi  m'estant  prins, 
i'cn  fis  bien  toft  des  referues  notables  félon  ma  condition  :  n'eftimant 

Thxte  88.  —  2)  faut  ù  eux  difner.  —  6)  ce  que  la  fortune  a  —  11)  fe  voit 
aufTi  fouuent  logcc  —  22)  d'auoir  des  biens,  aufquels  ie  me  prins  fi  chaudement, 
que  l'en  fis 

Var.  ms.  —    6)   contre  moy.  Fortuna  uitrea  est  tune  eum  spkndet  frangitnr.  Cette 

cit.ition,  prccéJce  de  l'indication  :  Vers,  est  bifîée  à  cette  place,  et  reportée  plus  bas,  1. 9.  —  7)  richeffes, 

sxpe  inter  fortuna  maximani  et  ultimam  nihil  interest.  Se  enuoyer  —  19)  disette 
eoulmm  tous  conniei  tous  iours  a  user  d'iniustiee.  Ma  féconde  —  20)  de  pire  que  d'en 
—  22)  argent  en  a  quoi  ie  me  prins  fi  chaudement,  que  i'en 
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que  ce  fut  auoir,  finon  autant  qu'on  poflede  outre  fa  defpence  ordi- 
naire, ny  qu'on  se  puiffe^^r  du  bien  qui  eft  encore  en  efperance  de 
recepte,  pour  claire  qu'elle  foit.  Car  quoy,  difoy-ie,  fi  i'eflois  furpris 
d'vn  tel,  ou  d'vn  tel  accident  ?  Et  à  la  fuite  de  ces  vaines  &  vitieufes 
imaginations,  i'allois  faifant  l'ingénieux  à  prouuoir  par  cette  fuperflue     5 
referue  à  tous  inconueniens  :  &  fçauois  encore  refpondre  à  celuy 
qui  m'alleguoit  que  le  nombre  des  inconueniens  eftoit  trop  infiny, 
que  fi  ce  n' eftoit  à  tous,  c'eftoit  à  aucuns  &  plufieurs.  Cela  ne  fe 
paffoit  pas  fans  pénible  follicitude.  l'en  faisais  un  secret  :  [&]  moi  qui 
ose  tant  dire  de  moi,  ne  parlais  de  mon  argent  qn'en  mensonge,  corne  f mit     10 
les  autres,  qui  s'apourissent  riches,  s'enricUsscut  poiires,  et  dispansent  leur 
consciance  de  iamais  tesmouigner  sincèrement  de  ce  qu'ils  ont  :  Ridicule 
et  honteuse  prudance.  Allois-ie  en  voyage,  il  ne  me  fembloit  eftre 
iamais  fuffifamment  prouueu.  Et  plus  ie  m'eftois  chargé  de  monoie, 
plus  aufli  ie  m'estois  chargé  de  creinte  :  tantoft  de  la  feurté  des  chemins,     15 
tantoft  de  la  fidélité  de  ceux  qui  conduifoient  mon  bagage  :  duquel 
comme  d'autres  que  ie  cognoys,  ie  ne  m'afleurois  iamais  affez  fi  ie 
ne  l'auois  deuant  mes  yeux.  Laiffoy-ie  ma  boyte  chez  moy,  combien 
de  foubçons  &  penfements  efpineux,  &,  qui  pis  eft,  incommuni- 
cables.' l'auois  toufiours  l'efprit  de  ce  cofté.  Tout  conté,  il  y  a  plus  de    20 
peine  a  garder  l'argent  qu'a  l'acquérir.  Si  ie  n'en  faifois  du  tout  tant 
que  i'en  dis,  au  moins  il  me  couftoit  à  m'empefcher  de  le  faire.  De 
commodité,  i'en  tirois  peu  ou  rien  :  pour  auoir  plus  de  moien  de 
dcspance,  elle  ne  m'en  poisoit  pas  moins.  Car,  comme  difoit  Bion,  autant 
fe  fâche  le  cheuelu  comme  le  chauue,  qu'on  luy  arrache  le  poil  :     25 
&  depuis  que  vous  eftes  accouftumé  &  auez  planté  voftre  fantafie  fur 
certain  monceau,  il  n'eft  plus  à  voftre  feruice,  nous  n'oscries  l'cscorncr. 

Texte  88.  —    i)    defpence  &  fon  vfage  ordinaire  —    2)   qu'on  puifle  prendre 
affeurance  du  bien  —  1 5)  aufli  i'auois  d'alarme  :  tantoft 

Var.  ms.  —  10)  dire  toutes  choses  de  moi  :  ne  Usmeu  parlais 
'    &  qui  pis  eft,  incommunicables.  Wffé  puis  rétaWi. 


LIVRE     I,      CHAPITRE     XIV.  79 

Ceft  vn  baftiment  qui,  comme  il  vous  femble,  crollera  tout,  fi  vous 
y  touchez.  Il  faut  que  la  neceflité  vous  prenne  à  la  gorge  pour 
l'entamer.  Et  au  parauant  i'engageois  mes  hardes,  &  vendois  vn 
cheual  auec  bien  moins  de  contrainte,  &  moins  enuys,  que  lors  ie 
5  ne  faifois  brefche  à  cette  bourçe  fauorie,  que  ie  tenois  à  part.  Mais 
le  danger  eftoit,  que  mal  ayféement  peut-on  eftablir  bornes  cer- 
taines il  ce  defir  (elles  sont  difficilks  a  trouucr  es  choses  qu'on  croit  boms) 
ik  arrefter  vn  poinct  à  l'efpargne.  On  va  toufiours  grofliflant  cet 
amas  &  l'augmentant,  d'vn  nombre  à  autre,  iufques  à  fe  priuer 

10  vilainement  de  la  iouyflance  de  fes  propres  biens,  &  l'eftablir  toute 
en  la  garde,  &  à  n'en  vfer  point. 

Selon  cette  espèce  d'usage,  ce  sont  les  plus  riches  gens  de  inoiioie,  cens  qui 
ont  charge  de  la  garde  des  portes  et  murs  d'une  bone  uille.  Tout  Jxmie 
pecunieus  est  auaritieus  a  mon  gre. 

15  Platon  range  ainsi  les  biens  corporels  ou  humains  :  la  santé,  la  beauté, 
la  force,  la  richesse.  Et  la  richesse,  dict  il,  n'est  pas  aueugle  mais  trescler 
uoiante,  quand  elle  est  illumina  par  [la  \  prudame. 

Dionifius  le  fils,  euft  fur  ce  propos  bonne  grâce.  On  l'aduertit 
que  l'vn  de  fes  Syracufains  auoit  caché  dans  terre  vn  threfor.  Il  luy 

20  manda  de  le  luy  apporter,  ce  qu'il  fit,  s'en  referuant  à  la  defrobbée 
quelque  partie,  auec  laquelle  il  s'en  alla  en  vne  autre  ville,  où,  ayant 
perdu  cet  appétit  de  thefaurizer,  il  fe  mit  à  viure  plus  liberallement. 
Ce  qu'entendant  Dionyfius  luy  fit  rendre  le  demeurant  de  fon  threfor, 
difant  que  puis  qu'il  auoit  appris  à  en  fçauoir  vfer,  il  le  luy  rendoit 

25     volontiers. 

le  fus  quelques  années  en  ce  point.  le  ne  fçay  quel  bon  dxmon  m'en 


Texte  88.  —  26)  le  lus  quatre  ou  cinq  années  en  ce  point  :  ie  ne  fçay  quelle 
bonne  fortune  m'en 

Var.  ms.  —  7)  1°  :  defir  (inodû  retinerc  difficile  est  in  co  quod  bonû  esse  crcdideris.) 
&  arrefter  2"  :  defir  (Elles  sont  difficiles  a  garder  es  choses  qu'on  croit  boues.)  entièrement 
biffé.  —  II)  point.  Tout  home  pecunieus  est  auaritieus  a  mon  gre.  biffé  puis  transporté  à  U 
fin  de  l'alinéa.  —  12)   de  (tUe  fomK  de  te  Selon  —  12)   uiouoie  qu  —   15)  le  fais  Platon 
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ietta  hors  tres-vtilement,  comme  le  Siracufain,  &  m'enuoya  toute 
cette  conferue  à  l'abandon,  le  plaifir  de  certain  voyage  de  grande 
defpence,  ayant  mis  au  pied  cette  fotte  imagination.  Par  où  ie  fuis 
retombé  à  vne  tierce  forte  de  vie  (ie  dis  ce  que  i'en  fens)  certes 
plus  plaifante  beaucoup  &  plus  rciglée  :  c'eft  qi^p  ie  faits  courir  5 
ma  defpence  quand  &  ma  recepte;  tantoft  l'vne  deuance,  tantoft 
l'autre  :  mais  c'eft  de  peu  qu'elles  s'abandonnent.  le  vis  du  iour  à  la 
iournée,  &  me  contente  d'auoir  dequoy  fuffire  aux  befoings  prefcns 
&  ordinaires  :  aux  extraordinaires  toutes  les  prouifions  du  monde 
n'y  fçauroyent  haster.  Et  est  folie  de  s'atainlre  que  fortune  elle  mesmcs  10 
nous  arme  iamais  suffisiimmant  contre  soi.  C'est  de  nos  armes  qu'il  la  faut 
côhattre.  Les  fortuites  nous  trahiront  au  bon  du  faict.  Si  i'amaffe,  ce  n'eft 
que  pour  l'efperance  de  quelque  voifine  emploite  :  non  pour  acheter 
des  terres  de  quoi  ie  n'ay  que  faire,  mais  pour  acheter  du  plaifir. 
«Non  esse  cupidum  pecunia  est,  non  esse  emacem  uectigal  est.»  le  n'ay  15 
ny  guère  peur  que  bien  me  faille,  ny  nul  defir  qu'il  m'augmente  : 
«Diuitiarum  fructus  est  in  [cop]ia,  copiant  déclarât  salidas.»  Et  me 
gratifie  fingulierement  que  cette  correction  me  foit  arriuce  en  vn 
aage  naturellement  enclin  à  l'auarice,  &  que  ie  me  vois  destiiict  de 
cette  maladie  fi  commune  aux  vieux,  &  la  plus  ridicule  de  toutes  20 
les  humaines  folies. 

Feraulei,  qui  auoit  passe  par  les  deus  fortunes,  et  trouué  que  l'accroit 
de  cheuance  n  estait  pas  accroît  d'appétit  au  hoire,  nutnger,  dormir  et 
embrasser  sa  famé;  et  qui  d'autre  part  santoit  poiser  sur  ses  cspaules  l'im- 
portunite  de  l'cvconomie,  cinsi  quelle  faict  a  moi  :  délibéra  de  conta  nier     25 
un  iune  Ijomc  poure,  sonfidelle  amy,  abboiant  après  les  richesses,  et  luyjît 


Texte  88.  —  i)  comme  au  Siracufain  —  6)  quand  &  quand  ma  rcccptc  — 
10)  fçauroyent  fuffire.  Si  —  13)  emploite  &  non  —  20)  vieux,  laquelle  i'ay  toufiours 
tenu  la  moins  excufable,  &  la  plus 

Var.  ms.  —  10)  s'atamirc  mus  que  forliiiic  nous  —  12)  côbnltn\  Les  ftii4uiUs  n'f 
Um  dfsfr)4uiUs.  Les  —  26)  amy  de  lu  faim  qu'il  auoit  des  richesses 
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presiiiil  de  toutes  les  sieiies,  grandes  et  cxcessiiies,  et  de  celles  encore  qu'il 
estoit  en  trein  d'accumuler  tous  les  jours  par  la  libéralité  de  Cyrus  son  bon 
maistre,  et  par  la  guerre  :  moienant  qu'il  print  la  charge  de  l'entretenir 
et  nourrir  bonesteniant  corne  son  hostc  et  son  ami.  Ils  uescurent  einsi  despiiis 
5  ireshureusemant,  et  esgalerruxnt  contans  du  changemant  de  leur  condition. 
Voila  un  tour  que  i'imiterois  de  grand  corage. 

Et  loue  grandement  la  fortune  d'un  uieil  prélat  que  ic  itois  s'estre  si 
puremant  desmis  de  sa  bourse,  de  sa  recette  \_&  de  sa  mise,  tantost  a  un 
seruiteur  clooisi,  tantost  a]  un  autre,  qu'il  a  coulé  un  long  espace  d'années, 

10  autàt  ignorant  cette  sorte  [d'affaires  de  son  mesnage  com'un  estrangier. 
I M,  fiance  de  la  bonté  d'autruy  est  un  non  léger  tesmoingnage]  de  la  bonté 
[propre  :  partant  la  fauorise  Dieu  uolontiers.  Et  pour  son  regart,  ie  ne 
uoy  point  d'ordre  de  maison,  ny  plus  dignement,  ny  plus]  constamment 
conduit  que  le  sien.  Hureus  qui  aye  règle  a  si  iustc  mesure  son  besouin  que 

1 5  ses  richesses  y  puissent  suffire  sans  son  soin  et  empeschemàt,  et  sans  que  leur 
dispensation  ou  assamblage  interrompe  d'autres  occupations  qu'il  suit,  plus 
sortables,  tranquilles,  et  selon  son  ceur. 

L'aifiince  donc  &  l'indigence  defpendent  de  l'opinion  d'vn  chacun; 
&  non  plus  la  richefle,  que  la  gloire,  que  la  fanté,  n'ont  qu'autant 

20     de  beauté  &  de  plaifir,  que  leur  en  preftc  celuy  qui  les  pofledc.  Chacun- 

est  bien  ou  mal  selon  qu'il  s'en  treuue.  Non  de  qui  on  île]  croit,  mais  qui  le 

croit  de  soi,  [est]  contant.  Et  en  cela  sul  la  créance  se  donc  cssance  et  uerité. 

La  fortune  ne  nousfaict  ny  bien  [ny]  mal  :  elle  nous  en  offre  sulemât 

la  matière  [et]  la  semâce,  la  quelle  )iostrc  ame  plus  puissâte  [qir\'elle,  tourne 

25  et  applique  com'il  luy  plait,  suie  cause  et  nniist cesse  de  sa  côdition  hureuse 
ou  mal  hureuse. 


Var.  ms. —  i)  exccssiucs  presantcs  el  de  —  3)  priiit  le  souin  de  —  5)  conUins  de  la 
mu  —  7)  d'un  prélat  —  9)  qu'il  a  tantost  passe  un  long  espace  d'années  quasi  aussi 
ignorant  de  cette  sorte  de  ses  [affaires]  —  13)  constamment  conduite  que  la  siene.  Et  si  le 
treuue  bien  plus  riche  de  s'estre  deschargé  du  soin  d'accumuler  &  dispanser  ses  richesses  et  de 
n'y  chercher  autre  ehose  fin  que  le  sul  usage  prcsant.  L'aifance  —  16)  plus  douces  tranquilles 
—  20)  poffede.  Chacun  est  hureus  &  niallmrens  selon  qu'il  se  treuue.  Les  acccflions  — - 
22)  la  première  créance  —  23)  en  donc  sulemât  —  24  [qu]'elle  app 

11 


82  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

Les  acceflions  externes  prennent  saueiir  &  couleur  de  l'interne 
conftitution,  comme  les  accouftremens  nous  efchauffent,  non  de 
leur  chaleur,  mais  de  la  noflre,  laquelle  ils  font  propres  à  couuer 
&  nourrir;  qui  en  abrieroit  vn  corps  froit,  il  en  tireroit  mefme 
feruice  pour  la  froideur  :  ainfi  fe  conferue  la  neige  &  la  glace.  5 

Certes  tout  en  la  manière  qu'à  vn  fainéant  l'eflude  fert  de  tourment, 
à  vn  yurongne  l'abflinence  du  vin;  la  frugalité  efl  fupplice  au  luxu- 
rieux, &  l'exercice  geine  à  vn  homme  délicat  &  oifif  :  ainfm  eft-il 
du  reile.  Les  chofes  ne  font  pas  fi  douloreufes,  ny  difficiles  d'elles 
mefmes  :  mais  noflre  foibleffe  &  lafcheté  les  fait  telles.  Pour  iuger  10 
des  chofes  grandes  &  hauhes,  il  faut  vn'  ame  de  mefme,  autrement 
nous  leur  attribuons  le  vice,  qui  efl  le  noftre.  Vn  auiron  droit  femble 
courbe  en  l'eau.  11  n'importe  pas  feulement  qu'on  voye  la  chofe, 
mais  comment  on  la  voye. 

Or  fus,  pourquoy  de  tant  de  difcours,  qui  perfuadent  diuersemant  15 
les  homes  de  mefprifer  la  mort,  &  de  porter  la  douleur,  n'en  tromions 
nous  quelcun  qui  faee  pour  nous?  Et  de  tant  d'efpeces  d'imaginations, 
qui  l'ont  perfuadé  à  autruy,  que  chacun  n'en  applique  il  a  soi  une  le  plus 
félon  fon  humeur?  SU  ne  peut  digérer  la  drogue  forte  &  ablferfiue, 
pour  defraciner  le  mal,  au  moins  qu'il  la  preigne  lenitiue,  pour  le  20 
foulager.  «  Opinio  est  quxdam  effœminata  ac  huis,  nec  in  dolore  magis, 
quant  eadem  in  uoluptate  :  qua,  cum  liquescimus  fluiniusquc  niolliiia, 
apis  aculeuni  sine  clamore  ferre  non  possunius.  Totuni  in  eo  est,  ut  tibi 
iniperes.  »  Au  demeurant,  on  n'efchappe  pas  à  la  philofophie,  pour  faire 
valoir  outre  mefure  l'afpreté  des  douleurs  et  l'humei ne  faiblesse.  Car     25 


Texte  88.  —  i)  prennent  gouft  &  —  6)  tout  de  mefme  qu'à  —  12)  femble 
toutes-fois  courbé  dans  l'eau  —  15)  difcours,  qui  nous  perfuadent  de  mefprifer  la 
mort,  &  de  ne  nous  tourmenter  point  de  la  douleur,  n'en  empoingnons  nous  quelcun 
pour  nous?  —  18)  que  chacun  n'en  prend  il  celle  qui  eft  le  plus  —  19)  humeur? 
Si  ce  n'efl;  vne  drogue 

Var.  ms. —  4)  mefme  Hiï»  —  18)  n  un  api  —  21)  foulager.  Ohucrsenlur  spccics 
/jo««te  rt»/7H0  Au  demeurant  —  22)  molliiia,  afms  —  25)  cl  uo4m 
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on  la  contraint  de  se  retettcr  a  ces  inuincihks  répliques.  S'il  eft  mauuais 
de  viure  en  neceflîté,  au  moins  de  viure  en  neceflité,  il  n'eft  aucune 
neceflité. 

Nul  n'est  mal  longtemps  qu'a  sa  faute. 

Qui  n'a  le  ceur  de  souffrir  iiy  la  mort  ny  la  nie,  qui  [ne]  ueut  ny  résister 
iiy  fuir,  que  hiy  fûlrolt  ou  ? 


Texte  88.  —  i)  contraint  de  nous  donner  en  payement  cccy.  S'il 

Var.  ms. —  i)  a  celle  inuiticihk  réplique.  —  3)  ncceûné.  Nemo  tiisi  sua  ciilpa  diii 
ihJct.  rempUacc  par  sa  traduction.  —  4)  H  em-r  Nul...  a  sa  coulpc.  —  5)  I»  :  Qui  n'a  le 
corage  de  niorir  qti'il  u  ayc  h  corage  de  uiure.  2°  :  Qui  n'a  le  ccrage  de  souffrir. . .  uic 
a  quoi  est  U  bpu^  qui  [tie]  ueut...  fuir  a  quoi  est  il  bon  ? 


Chapitre    XV. 


ON   EST   PVNY   POVR   SOPINIASTRER   A   VNE   PLACE   SANS  RAISON. 


La  vaillance  a  fes  limites,  comme  les  autres  vertus  :  Icfquels 
franchis  on  fe  trouue  dans  le  train  du  vice;  en  manière  que 
par  chez  elle  on  fe  peut  rendre  â  la  témérité,  obftination  &  folie, 
qui  n'en  fçait  bien  les  bornes  :  malaifeez  en  vérité  à  choifir  sur 
leurs  confins.  De  cette  confideration  eft  née  la  couftume,  que  nous  5 
auons  aux  guerres,  de  punir,  voire  de  mort,  ceux  qui  s'opiniaf- 
trent  à  défendre  vne  place,  qui  par  les  reigles  militaires  ne  peut 
eftre  fouftenuë.  Autrement,  foubs  l'efperance  de  l'impunité  il  n'y 
auroit  pouillier,  qui  n'arreftaft  vn'  armée.  Monfieur  le  Conneftable 
de  Mommorency  au  fiege  de  Pauie,  ayant  efté  commis  pour  pafler  10 
le  Tefin,  &  fe  loger  aux  fauxbourgs  S.  Antoine,  eftant  empefché 
d'vne  tour  au  bout  du  pont,  qui  s'opiniaftra  iufques  à  fe  fiiire  battre, 
feift  pendre  tout  ce  qui  efloit  dedans.  Et  encore  depuis  accompai- 
gnant  Monfieur  le  Dauphin  au  voyage  delà  les  monts,  ayant  pris 
par  force  le  chafteau  de  Villane,  &  tout  ce  qui  eftoit  dedans  ayant  15 
efté  mis  en  pièces  par  la  furie  des  foldats,  hormis  le  Capitaine 
&  l'enfeigne,  il  les  fit  pendre  &  eftrangler,  pour  cette  mefme  raifon  : 
comme  fit  aufli  le  Capitaine  Martin  du  Bellay  lors  gouuerneur  de 


Texte  88.  —  2)  franchis  &  outrcpaffez,  on   —  4)   malaifez  à  la  vérité  a  clioifir 
en  l'endroit  de  leurs 
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Turin  en  cette  melme  contrée,  le  capitaine  de  S.  Bonv,  le  reftc  de 
les  gens  ayant  efté  malîiicré  à  la  prinfe  de  la  place.  Mais  d'autant 
que  le  iugement  de  la  valeur  &  foibleffc  du  lieu  fe  prend  par  l'efti- 
mation  &  contrepois  des  forces  qui  l'aflaillent,  car  tel  s'opiniatreroit 
5  iuilemcnt  contre  deux  couleuurines,  qui  feroit  l'enragé  d'attendre 
trente  canons;  ou  fe  met  encore  en  conte  la  grandeur  du  prince 
conquérant,  fa  réputation,  le  rcfpcct  qu'on  luy  doit,  il  y  a  danger 
qu'on  preffc  vn  peu  la  balance  de  ce  cofté  là.  Et  en  aduient  par  ces 
mefmes  termes,  que  tels  ont  fi  grande  opinion  d'eux  &  de  leurs 

10  moicns,  que  ne  leur  femblant  point  raifonnable  qu'il  y  ait  rien  digne 
de  leur  faire  tefte,  pafTent  le  coufteau  par  tout,  où  ils  trouuent  refif- 
tance,  autant  que  fortune  leur  dure  :  comm'  il  fe  voit  par  les  formes 
de  fommation  &  deffi,  que  les  princes  d'Orient,  &  leurs  fucceffeurs, 
qui  font  encores,  ont  en  vfage,  fiere,  hautaine  &  pleine  d'vn  com- 

15     mandement  barbarefque. 

Et  au  quartier  par  [ou  ]  les  Portugalois  escornerent  les  Indes,  ils  trouua- 
rent  des  ctasts  aueq  cette  loy  uniuerselle  &  inuiolabk,  que  tout  emmi  iieincu 
au  Roy  en  presance,  [ou]  de  son  lieutenant,  est  hors  de  composition  de 
rançon  [et~\  de  merci. 

20  Ainfi  fur  tout  il  fe  faut  garder,  qui  peut,  de  tomber  entre  les 
mains  d'vn  luge  ennemy,  victorieux  &  armé. 

Texte  88.  —  15)  d'Orient,  les  Tamburlans,  Mahumets,  &  leurs 
\'ar.  ms.  —  17)  eiiemi  qui 


Chapitre    XVI. 


DE    LA    PVNITION     DE    LA     COVARDISE, 


l'ouy  autrefois  tenir  à  vn  Prince  &  trefgrand  Capitaine,  que  pour 
lafcheté  de  cœur  vn  foldat  ne  pouuoit  eftre  condamné  à  mort  :  luy 
eflant,  à  table,  fait  récit  du  procez  du  Seigneur  de  Veruins,  qui  fut 
condamné  à  mort  pour  auoir  rendu  Boulogne. 

A  la  vérité  c'eft  raifon  qu'on  face  grande  différence  entre  les  fautes     5 
qui  viennent  de  noftre  foiblefle,  &  celles  qui  viennent  de  noflre 
malice.  Car  en  celles  icy  nous  nous  fommes  bandez  à  noftre  efcient 
contre  les  reigles  de  la  raifon,  que  nature  a  empreintes  en  nous; 
&  en  celles  là,  il  femble  que  nous  puiflîons  appeller  à  garant  cette 
mefme  nature,  pour  nous  auoir  laifle  en  telle  imperfection  &  deffail-     10 
lance  :  de  manière  que  prou,  de  gens  ont  penfc  qu'on  ne  fe  pouuoit 
prendre  à  nous,  que  de  ce  que  nous  faifons  contre  noftre  confciencc; 
&  fur  cette  règle  eft  en  partie  fondée  l'opinion  de  ceux  qui  condam- 
nent les  punitions  capitales  aux  hérétiques  &  mefcreans,  &  celle  qui 
eftablit  qu'vn  aduocat  &  vn  iuge  ne  puiffent  eftre  tenuz  de  ce  que     is 
par  ignorance  ils  ont  failly  en  leur  charge. 

Mais  quant  à  la  coùardife,  il  eft  certain,  que  la  plus  commune 
façon  eft  de  la  chaftier  par  honte  &  ignominie.  Et  tient  on  que  cette 
règle  a  efté  premièrement  mife  en  vfage  par  le  Icgiflateur  Charondas; 
&  qu'auant  luy  les  loix  de  Grèce  puniflbyent  de  mort  ceux  qui  s'en     20 

Texte  88.  —  ii)   que  peu  de  gens 
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eftoyent  fuis  d'vne  bataille,  là  où  il  ordonna  feulement  qu'ils  fuflent 
par  trois  iours  aflîs  emmy  la  place  publique,  vêtus  de  robe  de  femme, 
efperant  encores  s'en  pouuoir  feruir,  leur  ayant  fait  reuenir  le  courage 
par  cette  honte,  ff  Siiffunderc  tnalis  hoininis  sauguinem  quant  effundere.» 
5  II  femble  aufli  que  les  loix  Romaines  condamnoient  anciennement 
à  mort,  ceux  qui  auoient  fuy.  Car  Ammianus  Marcellinus  raconte, 
que  l'Empereur  Julien  condamna  dix  de  fes  foldats,  qui  auoyent 
tourné  le  dos  en  vne  charge  contre  les  Parthes,  à  cftre  dégradez, 
&  après  à  fouffrir  mort,  fuyuant,  dict-il,  les  loix  anciennes.  Toutes-fois 

10  ailleurs  pour  vne  pareille  faute  il  en  condemne  d'autres,  feulement 
à  fe  tenir  parmy  les  prifonniers  fous  l'enfeigne  du  bagage.  L'aspic 
côdànation  du  peuple  Romcin  contre  les  soldats  eschapc:^  de  Camus  et  l  cete 
niesme  guerre  contre  cens  qui  acconipaignarent  Cn.  Fulums  en  sa  desfaicte, 
ne  îiint  pas  a  la  mort. 

1 5  Si  est  [il]  a  creindre  que  la  honte  les  désespère  et  les  rande  non  froits 
sukmàt  mais  enemis. 

Du  temps  de  nos  Pères  le  Seigneur  de  Franget  iadis  Xieutenant 
de  la  compagnie  de  Monfieur  le  Marefchal  de  Chaftillon,  ayant  elle 
mis  par  Monfieur  le  Marefchal  de  Chabanes  Gouuerneur  de  Fontar- 

20  rabie  au  lieu  de  Monfieur  du  Lude,  &  l'ayant  rendue  aux  Efpagnols, 
fut  condamné  à  eftre  dégradé  de  noblefle,  &  tant  luy  que  fa  pofterité 
déclaré  roturier,  taillable,  &  incapable  de  porter  armes  :  &  fut  cette 
rude  fentence  exécutée  k  Lyon.  Dépuis  foufîrirent  pareille  punition 
tous  les  gentils-hommes  qui  fe  trouuerent  dans  Guyfe,  lors  que 

25     le  Comte  de  Nanfau  y  entra  :  &  autres  encore  depuis. 

Toutes-fois  quand  il  y  auroit  vne  fi  groffiere  &  apparente  ou 
ignorance  ou  coûardife,  qu'elle  furpaffat  toutes  les  ordinaires,  ce 
feroit  raifon  de  la  prendre  pour  fuffifante  preuue  de  mefchanceté 
&  de  malice,  &  de  la  chaftier  pour  telle. 

Texte  88.  —  8)  dos  à  vne  —   20)   Monfieur  de  Lude 

Var.  ms. —  14)  ne  uiiidril  pas  —  15)  non  inutiles  siileiiiât  iimis  domageables. 


Chapitre    XVII. 


VN   TRAICT    DE    aVELaVES   AMDASSADEVRS. 


l'obfcruc  en  mes  voyages  cette  practique,  pour  apprendre  toufiours 
quelque  chofe,  par  la  communication  d'autruy  (qui  eft  vne  des  plus 
belles  cfcholes  qui  puifle  eftre),  de  ramener  toufiours  ceux  auec  qui 
ie  confère,  aux  propos  des  chofes  qu'ils  fçauent  le  mieux. 

Bafti  al  nocchiero  ragionar  de'  venti,  5 

Al  bifolco  dei  tori,  &  le  lue  piaghe 
Conti'l  guerrier,  conti'l  paftor  gli  armeiiti. 

Car  il  adulent  le  plus  fouuent  au  rebours,  que  chacun  choifit  pluf 
toft  à  difcourir  du  meftier  d'un  autre  que  du  fien,  eftimant  que 
c'eft  autant  de  nouuelle  réputation  acquife  :  tefmoing  le  reproche     10 
qu'Archidamus  feit  à  Periander,  qu'il  quittoit  la  gloire   de  bon 
médecin,  pour  acquérir  celle  de  mauuais  poëte. 

Foies  combien  César  se  despïoic  largement  a  nous  faire  cntandre  ses 
inuâtions  a  bastir  pons  et  engins;  et  combien  au  pris  il  ua  se  serrant,  ou 
il  parle  des  offices  de  sa  profession,  de  sa  uaillàce  et  conduite  de  sa  inilice.     15 

Ses  exploits  le  uerifient  asses  capiteiue  excellant  :  il  se  ueut  faire  conestrc 

Texte  88.  —  9)  meftier  d'autruy  que  —  12)  poëte,  &  par  ce  train,  vous  ne 
faictes  iamais  rien  qui  vaille.  Optât  cphippia 

Var.  ms.  —  13)  desploie  plus  largeiiient  —  14)  engins  lie  batterie  Et  coinhicii  — 
16)  tisses,  extelhul  capitaine  il  excellant 
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cxcdhtnt  cnginicur,  qualité  aucunemêt  estrangiere.  Vn  home  de  uocation 
iiiridique,  mené  ces  tours  passes  uoir  un'  esUide  fournie  de  toute  sorte  de 
Hures  de  son  mestier  et  de  tout  autre  sorte,  n'y  trouua  nulle  occasion  de 
s'entretenir.  Mais  il  s'arrête  a  gloser  rudement  &  magistralement  une 
5  barricade  logée  sur  la  uis  de  l'estude,  que  cent  capitenes  &  soldats  rencontrêt 
tous  les  iours,  sans  remarque  &  sans  offance. 

Ix  iiicil  Dionisius  estait  tresgrand  chef  de  guerre,  come  il  conuenoit  a  sa 
fortune;  mais  il  se  trauaiUoit  a  douer  principale  recomandation  de  soi  par 
la  poésie,  et  si  n  'y  sçauoit  rien.  ' 

10  Optât  ephippia  bos  piger,  optât  arare  caballus. 

Par  ce  train  nous  ne  faictes  jamais  rien  qui  uaille. 
Ainfin,  il  faut  reietter  toufiours  l'architecte,  le  peintre,  le  cor- 
donnier, &  ainfi  du  relie,  chacun  à  fon  gibier.  Et  à  ce  propos,  à  la 
lecture  des  hiftoires,  qui  efl  le  fubiet  de  toutes  gens,  i'ay  accouflumé 

15  de  confiderer  qui  en  font  les  efcriuains  :  fi  ce  font  perfonnes  qui 
ne  facent  autre  profeffion  que  de  lettres,  i'en  apren  principalement 
le  ftilc  &  le  langage;  fi  ce  font  médecins,  ie  les  croy  plus  volontiers 
en  ce  qu'ils  nous  difent  de  la  température  de  l'air,  de  la  fantc 
&  complexion  des  Princes,  des  blefiîires  &  maladies;  fi  lurifconfultes, 

20  il  en  faut  prendre  les  controuerfes  des  droicts,  les  loix,  l'eftabliflement 
des  polices  &  chofes  pareilles;  fi  Théologiens,  les  affaires  de  l'Eglife, 
cenfures  Ecclefiailiques,  difpenfes  &  mariages;  fi  courtilans,  les 
meurs  &  les  cérémonies;  fi  gens  de  guerre,  ce  qui  efh  de  leur 
charge,  &  principalement  les  déductions  des  exploits,  où  ils  le  font 

25  trouuez  en  perfonne;  fi  Ambafliideurs,  les  menées,  intelligences 
&  practiques,  &  manière  de  les  conduire. 

Texte  88.  —  10)  caballus.  Par  ainfi,  il  faut  trauailler  de  reietter 

Var.  ms. —  i)  excellant  m  —  3)  antre  mesliei^  —  5)  la  uis pai^  ou  il  tsieit  menU 
—  6)  offaiice.  Dionisitis 

'  Les  deux  alinéas  Voies  COniUen...  et  Le  llieil  Dionisius...  sont  du  même  temps  et  se  suivaient. 
L'alinéa  SeS  exploits...  a  été  introduit  ultérieuremtnt. 

13 
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A  cette  caule,  ce  que  i'eufle  paffé  à  vn  autre,  fans  m'y  arrefter, 
ie  l'ay  poile  &  remarqué  en  l'hiftoire  du  Seigneur  de  Langey,  tres- 
entendu  en  telles  chofes.  C'efl  qu'après  auoir  conté  ces  belles 
remontrances  de  l'Empereur  Charles  cinquiefme,  faictes  au  confif- 
toire  à  Rome,  prefent  l'Euefque  de  Mafcon  &  le  Seigneur  du  Velly  5 
nos  Amballiideurs,  où  il  auoit  meflé  plufieurs  parolles  outrageufes 
contre  nous,  &  entre  autres  que,  fi  fes  Capitaines,  ibldats  &  fubiects 
n'efloient  d'autre  fidélité  &  fuffifance  en  l'art  militaire,  que  ceux  du 
Roy,  tout  fur  l'heure  il  s'attacheroit  la  corde  au  col,  pour  luy  aller 
demander  mifericorde  (&  de  cecy  il  femble  qu'il  en  creut  quelque  10 
chofe,  car  deux  ou  trois  fois  en  fa  vie  depuis  il  luy  aduint  de  redire 
ces  mefmes  mots)  ;  aufli  qu'il  défia  le  Roy  de  le  combatre  en  chemife 
auec  l'efpée  &  le  poignard,  dans  vn  bateau,  ledit  feigneur  de  Langey, 
fuiuant  fon  hiftoire,  adiouftc  que  lefdicts  AmbafÏÏideurs,  faifans  vne 
defpefche  au  Roy  de  ces  chofes,  luy  en  diffimulerent  la  plus  grande  15 
partie,  mefmes  luy  celèrent  les  deux  articles  precedens.  Or  i'ay  trouué 
bien  eftrange  qu'il  fut  en  la  puiflance  d'vn  Ambaffadeur  de  difpenfer 
fur  les  aduertiffemens  qu'il  doit  faire  à  fon  maiflre,  mefme  de  telle 
confequence,  venant  de  telle  perfonne,  &  dites  en  fi  grand'  aflemblée. 
Et  m'eut  femblé  l'office  du  feruiteur  eftre  de  fidèlement  reprefenter  20 
les  chofes  en  leur  entier,  comme  elles  font  aduenûes  :  affin  que  la 
liberté  d'ordonner,  iuger  &  choifir  demeurait  au  maiflre.  Car  de  luy 
altérer  ou  cacher  la  vérité,  de  peur  qu'il  ne  la  preigne  autrement 
qu'il  ne  doit,  &  que  cela  ne  le  pouffe  à  quelque  mauuais  party, 
&  ce  pendant  le  laiffer  ignorant  de  fes  affiiires  :  cela  m'eut  femblé  25 
appartenir  à  celuy  qui  donne  la  loy,  non  à  celuy  qui  la  reçoit,  au 
curateur  &  maiftre  d'efcholle,  non  à  celuy  qui  fe  doit  penfer  inférieur, 
non  en  authorité  feulement,  mais  auffi  en  prudence  &  bon  confeil. 
Qjuoy  qu'il  en  foit,  ie  ne  voudroy  pas  eftre  feruy  de  cette  façon,  en 
mon  petit  faict.  30 

Nous  nous  soiistraions  [si]  uolantiers  du  comâdement  sous  quelque 
pra'texte,  et  usurpons  sur  [la]  maistrise;  chacun  aspire  si  mturelkrmnt 


LIVRE     I,      CHAPITRE     XVII.  9I 

[a]  la  liberté  et  autljorité,  qu'au  supérieur  nulle  utilité  ne  doit  estre  si  ehere, 
uemnt  de  ceus  qui  le  sentent,  corne  luy  doit  estre  chère  leur  naïfue  et  simple 
obéissance. 

On  corrôpt  [l'olfficc  du  comander,  quand  [o«]  y  obéit  par  discrétion,  non 
5  par  subiection.  Et  P.  Crassus,  celuy  que  les  Ronieins  estiniarent  cinq  fois 
hureus,  lors  qu'il  estât  en  Asie  consul,  aiàt  mandé  a  vu  enginieur  grec  de 
luy  faire  mener  [le]  plus  grand  des  deus  mas  de  nauire  qu'il  auoit  ueu 
a  Athènes,  pour  quelqu' engin  de  batterie  qu'il  [en]  uouloit  faire,  cetuicy,  sous 
titre  de  sa  sciance,  se  dona  loi  de  choisir  autremant,  [et']  mena  le  plus  petit, 

10  &,  selon  la  raison  de  son  art,  le  plus  cômode.  Crassus  aiant  patiammant 
oui  ses  raisons,  luy  fit  tresbien  doner  le  f oit  :  estimant  l'interest  de  la  discipline 
plus  que  l'interest  de  l'ouurage. 

D'autre  part,  pourtant,  on  pour r oit  aussi  considérer  que  cet'  obeissâce  si 
contrcinte  n  'apartient  qu'ans  comandemans  précis  et  prefix.  Les  ambassadurs 

1 5  ont  une  charge  plus  libre,  qui  en  plusieurs  parties  despant  souuereincniant 
de  leur  disposition  :  ils  n'executêt  pas  simplemàt,  mais  forment  aussi  et 
dressent  par  leur  conseil  la  uolanté  du  maistre.  l'ai  ueu  en  mon  temps  des 
persorws  de  conuindemant  repris  d'auoir  plus  tost  obéi  aus  parolles  des 
lettres  du  Roy  qu'a  l'occasion  des  affaires  qui  estoint  près  d'eus. 

20        Les  homes  d'entandemàt  accusent  encores  l'usage  des  Roys  de  Perse  de  tailler 

les  mourceaus  si  cou[rts]  a  leurs  agens  et  lieutnwns,  qu'ans  moindres  choses 

ils  eussent  a  recourir  a  leur  ordonance  :  ce  délai  en  une  si  longue  estendue 

de  domination  aiant  souuant  aporte  des  [notables]  domages  a  leurs  affaires.^ 

Et  Crassus,  escriuant  a  un  home  du  mestier  et  luy  douant  aduis  de 

25  l'usage  auquel  il  destinoit  ce  mas,  sambloit  il  pas  entrer  en  conferance  de 
sa  délibération  &  le  conuier  a  interposer  son  décret  ? 

Var.  ms.  —  6)  îngaiiciir  —  8)  batterie  a  quoi  il  [en]  auoit  affaire  :  cetuicy  — 
12)  de  son  otiurage.  —  13)  part  on  pourvoit  considérer  —  14)  coniandenuvis  fingulierf 
exprei  et  —  17)  l'en  ai  —  22)  délai  aiant  aporte  sonnant  notable  doniage  a  lcu7-s  affaires 
ueu  la  grande  estendue  de  leur  domination.  —  24)  mestier  sambloit  le  conuier  a  interposer 
son  décret  luy  —   25)   mas  et  entrer  en  côferance  de  sa  délibération.  —   26)  a  y  interposer 

'     Alinc.i  ajouté  ultérieurement  et  inséré  par  un  renvoi  dans  le  cours  du  développement. 


Chapitre    XVIII, 


DE    LA    PEVR. 


Obftupui,  fteterûntque  comje,  &  vox  faucibus  haefit. 

le  ne  fuis  pas  bon  naturaliftc  (qu'ils  difent)  &  ne  fçay  guierc  par 
quels  reflbrs  la  peur  agit  en  nous;  mais  tant  y  a  que  c'cft  vnc  eftrange 
paflîon  :  &  difent  les  médecins  qu'il  n'en  eft  aucune  qui  emporte 
pluftoft  noflre  iugement  hors  de  fa  deuë  aflîette.  De  vray,  i'ay  veu  5 
beaucoup  de  gens  deuenus  infenfez  de  peur;  &  ans  plus  raflîs,  il  eft 
certain,  pendant  que  fon  accès  dure,  qu'elle  engendre  de  terribles 
efblouiffemens.  le  laifle  à  part  le  vulgaire,  à  qui  elle  reprefente  tantoft 
les  bifayeulx  fortis  du  tombeau,  enueloppe/  en  leur  fuaire,  tantoft 
des  Loups-garous,  des  Lutins,  &  des  chimères.  Mais  parmy  les  10 
soldats  mefme,  où  elle  deuroit  trouuer  moins  de  place,  combien  de 
fois  a  elle  changé  vn  troupeau  de  brebis  en  efquadron  de  corfelets  ? 
des  rofeaux  &  des  cannes  en  gens-d'armes  &  lanciers  ?  nos  amis  en 
nos  ennemis  ?  &  la  croix  blanche  à  la  rouge  ? 

Lorsque  Monfieur  de  Bourbon  print  Rome,  vn  port' enfeignc,     15 
qui  eftoit  à  la  garde  du  bourg  fainct  Pierre,  ////  scsi  de  tel  efïroy  à  la 
première  alarme,  que  par  le  trou  d'vne  ruine  il  fe  ietta,  l'enfeigne  au 
poing,  hors  la  ville,  droit  aux  ennemis,  penfant  tirer  vers  le  dedans  de 

Texte  88.  —  6)  &  au  plus  —  lo)  les  guerriers  mefme  —  i6)   Pierre,  print  tel 
Var.  ms.  —  12)  fois  iiielii  interprète  a 
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la  ville,  &  à  peine  en  fin,  vo3'ant  la  troupe  de  Monfieur  de  Bourbon 
fe  renger  pour  le  fouftenir,  eftimant  que  ce  fut  vne  fortic  que  ceux 
de  la  ville  fiflent,  il  fe  recogneuft,  &,  tournant  tefle,  rentra  par  ce 
mefme  trou,  par  lequel  il  cfloit  forty  plus  de  trois  cens  pas  auant  en 
S  la  campaigne.  Il  n'en  aduint  pas  du  tout  fi  heureufcmcnt  à  l'enfeigne 
du  Capitaine  luille,  lors  que  S.  Pol  fut  pris  fur  nous  par  le  Comte 
de  Bures  &  Monfieur  du  Rcu  :  car  eftant  fi  fort  efperdu  de  la  frayeur 
que  de  fe  ietter  à  tout  fon  enfeigne  hors  de  la  ville  par  vne  canon- 
nière, il  fut  mis  en  pièces  par  les  aflaillans.  Et  au  mefme  fiege  fut 

10  mémorable  la  peur  qui  ferra,  ûiifit  &  glaça  fi  fort  le  cœur  d'vn 
gentil-homme,  qu'il  en  tomba  roide  mort  par  terre  à  la  brefche,  fans 
aucune  blcffure. 

Pareille  peur  faifit  par  toys  toute  une  multitude.  En  l'vne  des  ren- 
contres de  Germanicus  contre  les  Allemans,  deux  grofles  trouppes 

15  prindrent  d'effroy  deux  routes  oppofites,  l'vne  fuyoit  d'où  l'autre 
partoit. 

Tantoft  elle  nous  donne  des  aifles  aux  talons,  comme  aux  deux 
premiers;  tantoft  elle  nous  cloue  les  pieds  &  les  entraue,  comme 
on  lit  de  l'Empereur  Théophile,  lequel,  en  vne  bataille  qu'il  perdit 

20  contre  les  Agarenes,  deuint  fi  eftonné  &  fi  tranfi,  qu'il  ne  pouuoit 
prendre  party  de  s'enfuyr  :  «  adeô'  pauor  etiam  auxiha  formidat», 
iufques  à  ce  que  Manuel,  l'vn  des  principaux  chefs  de  fon  armée, 
l'ayant  tiraflé  &  fecoûc,  comme  pour  l'efueiller  d'vn  profond  fomme, 
luy  dit  :  Si  vous  ne  me  fuiuez,  ie  vous  tueray;  car  il  vaut  mieux 

25  que  vous  perdiez  la  vie,  que  fi,  eftant  prifonnier,  vous  veniez  k perdre 
l'Empire. 

Lors  exprime  elle  sa  dernière  force,  quand  pour  son  seruice  elle  nous 
reiettc  a  la  uaillance  quelle  a  soustrait  a  nostrc  deuoir  et  a  nostre  Imieur. 


Texte  88.  —  13)  Pareille  rage  faifit  par  foys  des  armées  entières  :  en  —  14)  Alle- 
mans, la  frayeur  s'eftant  mise  en  leur  armée,  deux  —  25)  à  ruyner  l'Empire. 


adeô...  formidat,  addition  de  15 


94  ESSAIS      DH     MONTAIGNE. 

Eti  la  première  iuste  hatailJe  que  les  Romeins  perdirent  contre  Annihal  sous 
le  consul  Sempronius,  une  irope  de  bien  dix  mille  homes  de  pied,  aiant  pris 
l'espouuante,  ne  uoiant  ailleurs  par  ou  faire  passage  a  sa  lâcheté,  sala  ieter 
au  trauers  le  gros  des  enemis,  le  quel  elle  perça  d'un  merueilhis  effort  aueq 
grand  meurtre  de  Carthaginois,  achetant  une  honteuse  fuite  au  mesme  pris  s 
quelle  eut  eu  d'une  glorieuse  uictoire.  C'est  ce  de  quoi  i'ay  le  plus  de  peur 
que  la  peur. 

Aussi  surmonte  elle  en  aigrur  tous  autres  accidans. 

[Quelle  affection^  peut  estre  plus  aspre  &  plus  iuste,  que  celle  des  amis 
de  Pompeius,  qui  estoient  en  son  nauire,  spectateurs  de  cet  horrible  massacre?  lo 
Si  est-ce  que  la  peur  des  voiles  Egyptiennes,  qui  commençoient  à  les  approcher, 
l'estouffa,  de  manière  qu'on  a  remerqué  qu'ils  ne  s'amusèrent  qu'à  haster 
les  mariniers  de  diligenter,  &  de  se  sauner  à  coups  d'auiron;  iusques  à  ce 
quarriue^  à  Tyr,  libres  de  crainte,  ils  eurent  loy  de  tourner  leur  pensée  à  la 
perte  qu'ils  venaient  de  faire,  &  lascher  la  bride  aux  lamentations  &  aux  15 
larmes,  que  cette  autre  plus  forte  passion  auoit  suspetuiûes. 

Tum  pauor  sapientiam  omnem  niihi  ex  animo  expectorât.^ 

Cens  qui  aront  este  bien  frotcT^  en  quelque  estour  \de^^  guerre,  tous  blesse:;^ 
encores  {et']  ensanglante-{_,  on  les  rameiiie  bien  landemein  a  [la'\  charge  : 
mais  cens  qui  ont  conceu  quelque  boue  peur  des  enemis,  nous  ne  les  leur  20 
fairies  pas  sulenwtt  regarder  [en']  face.  Cens  qui  sont  en  pressante  creinte 
de  perdre  leur  bien,  d' estre  exilez^,  d' estre  sidmigue:^^,  uiuent  en  continuelle 
angoisse,  en  perdant  le  boire,  [le]  manger  et  le  repos  :  la  ou  [les]  poures, 
les  banis,  les  serfs  uiuent  souuât  aussi  ioyeusement  que  les  autres.  Et  tant 

Var.   MS.  —    3)    a  leur  fuite  sala    —   4)     lequel...   effort   biffé,  sans  doute  à  cause  d'un 

lapsus  :  le  quelle  perça,  puis  rétabli  —   4)   effort  et  grand  meurtre  achetant  —    6)    ce  qui 
—  21)  regarder  au  —  24)  qu'autres 

^  Le  passage  :  Quelle  affection...  animo  expectorât,  n'existe  plus  dans  le  manuscrit;  mais  le 
point  où  doit  se  faire  l'intercalation  est  signalé  par  un  renvoi,  de  la  main  de  l'auteur.  En  outre,  au  bas 
de  la  marge  gauche  de  la  page  en  regard  (f"  27  r"),  on  remarque  un  fragment  de  pain  azyme  qui  a  servi 
à  fixer  une  feuille  ajoutée,  où  pouvait  se  trouver  le  passage  en  question.  Nous  le  rétablissons  d'après 
l'édition  de  1595. 
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de  gens  qui  de  [l'i]  nipatiance  des  pointures  de  [la]  peur  se  sont  pendus,  noye^ 
[et]  précipite^,  nous  ont  bien  apris  qu'elle  est  encores  plus  importune  et 
insupportable  que  la  mort. 

Les  Grecs  en  reconcssent  une  autre  espèce  qui  est  outre  [l'e]rrur  de  nostre 
discours,  uenant,  disent-ils,  sans  cause  apparante  et  d'une  impulsion  céleste. 
Des  peuples  entiers  s'en  uoient  souuant  sesis,  et  des  armées  entières.  Telle 
fut  celé  qui  apporta  a  Carthage  une  nurueilleuse  désolation.  On  n'y  oioit 
que  cris  et  tioix  effraiees.  On  uoioit  [les]  habitans  sortir  de  leurs  maisons 
corne  a  [l'a]larme,  et  se  charger,  blesser  et  entretuer  [les]  uns  les  autres, 
come  [si]  ce  fussent  enemis  qui  uinsent  a  occuper  leur  uille.  Tout  y  estoit 
en  desordre  et  en  tumidte  :  iusques  a  ce  que,  par  oraisons  et  sacrifices,  ils 
eussent  appaisé  l'ire  des  Dieus.  Ils  nomèt  cela  terrurs  Paniques. 


Var.  ms.  —    3)    mort  et  que  tonte  autre  extrémité, 
iipparaiile  d'une  —  11)  en  continuel  desordre 


5)    sans  raison  '  ny]  cause 


Chapitre    XIX. 


aVIL    NE   FAVT   IVGER   DE   NOSTRE   HEVR,    aV  APRES   LA    MORT. 


Scilicet  vltima  femper 
Expectanda  dies  homini  eft,  dicique  beatus 
Ante  obitum  nemo,  fupremdque  funera  débet. 

Les  enfans  fçauent  le  conte  du  Roy  Crœfus  à  ce  propos  :  lequel, 
ayant  efté  pris  par  Cyrus  &  condamné  à  la  mort,  fur  le  point  de     5 
l'exécution,  il  s'efcria  :  O  Solon,  Solon!  Cela  rapporté  à  Cyrus, 
&  s'eflant  enquis  que  c'eftoit  à  dire,  il  luy  M  entendre  qu'il  verifioit 
lors  à  fes  defpens  l'aduertiffement  qu'autrefois  luy  auoit  donné  Solon, 
que  les  hommes,  quelque  beau  vifage  que  fortune  leur  (ace,  ne  fe 
peuuent  appeller  heureux,  iufques  à  ce  qu'on  leur  aye  veu  paffer  le     10 
dernier  iour  de  leur  vie,  pour  l'incertitude  &  variété  des  chofes 
humaines,  qui  d'vn  bien  léger  mouuement  fe  changent  d'vn  eftat  en 
autre,  tout  diuers.  Et  pourtant  Agefilaus,  à  quelqu'vn  qui  difoit 
heureux  le  Roy  de  Perfe,  de  ce  qu'il  eftoit  venu  fort  ieune  à  vn  fi 
puiffant  eflat.  Ouy  mais,  dit-il,  Priam  en  tel  aage  ne  fut  pas  mal-     15 
heureux.  Tantoft,  des  Roys  de  Macédoine,  fucceffeurs  de  ce  grand 
Alexandre,  il  s'en  faict  des  menuificrs  &  greffiers  à  Rome;  des 
tyrans  de  Sicile,  des  pédantes  à  Corinthe.  D'vn  conquérant  de  la 

Texte  88.  —  9)    face,  quelques  richefles,  Royautez  &  Empires  qu'ils  fe  voyent 
entre  mains,  ne  fe  —  15)   eflat,  voire  mais 
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moitié  du  monde,  &  Empereur  de  tant  d'armées,  il  s'en  faict  vn 
miferable  fuppliant  des  belitres  officiers  d'vn  Roy  d'Egypte  :  tant 
coufta  à  ce  grand  Pompeius  la  prolongation  de  cinq  ou  fix  mois  de 
vie.  Et  du  temps  de  nos  pères,  ce  Ludouic  Sforce,  dixiefme  Duc  de 
S  Milan,  foubs  qui  auoit  fi  long  temps  branflé  toute  l'Italie,  on  l'a  veu 
mourir  prifonnier  à  Loches;  mais  après  y  auoir  vefcu  dix  ans,  qui 
ell  le  pis  de  fon  marché.  La  plus  belle  roine,  mufue  du  plus  grand 
Roy  de  la  Chrestiente,  inent  elle  pas  de  mourir  par  main  de  bourreau  ? 
Et  mille  tels  exemples.  Car  il  femble  que,  comme  les  orages  &  tem- 
10  pelles  fe  piquent  contre  l'orgueil  &  hautaineté  de  nos  baftimens,  il 
y  ait  auffi  la  haut  des  efprits  enuieux  des  grandeurs  de  ça  bas, 

Vfque  adeo  res  humanas  vis  abdita  quidam 
Obterit,  &  pulchros  fafces  fa;uàfque  fecures 
Proculcare,  ac  ludibrio  fibi  habere  videtur. 

1 5  Et  femble  que  la  fortune  quelquefois  guette  k  point  nommé  le  der- 
nier iour  de  noftre  vie,  pour  montrer  ù  puifllmce  de  rcnuerfer  en 
vn  moment,  ce  qu'elle  auoit  bafly  en  longues  années;  &  nous  fait 
crier  après  Laberius  :  «Nimirum  hac  die  vna  plus  vixi,  mihi  quam 
viuendum  fuit.  » 

20  Ainfi  fe  peut  prendre  auec  raifon  ce  bon  aduis  de  Solon.  Mais 
d'autant  que  c'eft  vn  philofophe,  à  l'endroit  defquels  les  faueurs 
&  difgraces  de  la  fortune  ne  tiennent  rang  ny  d'heur,  ny  de  mal'heur; 
&  font  les  grandeurs,  &  puiffances,  accidens  de  qualité  à  peu  près 
indifférente  :  ie  trouue  vray-femblable  qu'il  aye  regardé  plus  auant, 

25  &  voulu  dire  que  ce  mefme  bon-heur  de  noftre  vie,  qui  dépend  de 
la  tranquillité  &  contentement  d'vn  efprit  bien  né,  &  de  la  refolution 
&  affeurance  d'vn'  ame  réglée,  ne  fe  doiue  iamais  attribuer  à  l'homme, 

Texte    88.    —    3)    Pompeius   l'alongcmcnt   de    —    23)    grandeurs,    riciieffes, 
&  puiffances, 

V'ar.   ms.  — •  7)    marché.  Et  la 

13 
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qu'on  ne  luy  aye  veu  ioûer  le  dernier  acte  de  fa  comédie,  &  fans 
doute  le  plus  difficile.  En, tout  le  refle  il  y  peut  auoir  du  mafque  : 
ou  ces  beaux  dilcours  de  la  Philofophie  ne  font  en  nous  que  par 
contenance;  ou  les  accidens,  ne  nous  eflayant  pas  iufques  au  vif, 
nous  donnent  loyfir  de  maintenir  toufiours  noftre  vifage  raffis.  Mais  5 
à  ce  dernier  rolle  de  la  mort  &  de  nous,  il  n'y  a  plus  que  faindre, 
il  faut  parler  François,  il  faut  montrer  ce  qu'il  y  a  de  bon  &  de  net 
dans  le  fond  du  pot, 

Nam  veras  voces  tum  demum  pectore  ab  imo 

Eiiciuntur,  &  eripitur  perfona,  manet  res.  10 

Voyla  pourquoy  fe  doiuent  à  ce  dernier  traict  toucher  &  efprouuer 
toutes  les  autres  actions  de  noftre  vie.  Ceft  le  maiftre  iour,  c'eft  le 
iour  iuge  de  tous  les  autres  :  c'eft  le  iour,  dict  vn  ancien,  qui  doit 
iuger  de  toutes  mes  années  paffées.  le  remets  à  la  mort  l'eflay  du 
fruict  de  mes  eftudes.  Nous  verrons  là  fi  mes  difcours  me  partent  15 
de  la  bouche,  ou  du  cœur. 

l'ay  veu  plufieurs  donner  par  leur  mort  réputation  en  bien  ou  en 
mal  à  toute  leur  vie.  Scipion,  beau  père  de  Pompeius,  rabilla  en  bien 
mourant  la  mauuaife  opinion  qu'on  auoit  eu  de  luy  iufques  lors. 
Epaminondas,  interrogé  lequel  des  trois  il  eftimoit  le  plus,  ou  20 
Chabrias,  ou  Iphicrates,  ou  foy-mefme  :  11  nous  faut  voir  mourir, 
fît-il,  auant  que  d'en  pouuoir  refoudre.  De  vray,  on  defroberoit 
beaucoup  à  celuy  là,  qui  le  poiferoit  fans  l'honneur  &  grandeur  de 
fa  fin.  Dieu  l'a  voulu  comme  il  luy  a  pieu  :  mais  en  mon  temps 
trois  les  plus  exécrables  perfonnes  que  ie  cogneuffe  en  toute  abomi-  25 
nation  de  vie,  &  les  plus  infâmes,  ont  eu  des  mors  réglées  &  en 
toute  circonftance  compofées  iufques  à  la  perfection. 

Il  est  des  mors  brattes  [et]  fortunées.  le  luy  ai  ueit  trancher  h  fil  d'un 

Var.  ms.  —  22)  refoudre.  lamais  home  m  le  dict  mieus  a  propos  :  et  c'est  vn  merueilleus 
euevemaiit.  De  vray  —  28)  mors  glorieuses  [et]  fortunées.  Elle  eoupa  a  trancha  nu  de  ces 
ifiur-s  despuis,  le  fil 
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progrès  de  merueilleus  auancemant,  [et]  dans  la  fleur  de  son  croit,  a  qiiekiin, 
d'une  fin  si  pompeuse,  qu'a  mon  auis  ses  amhitieus  &  corageus  desseins 
[n']auûint  rien  de  si  haut  que  fut  leur  interruption.  Il  arriua  sans  y  aller 
ou  il  pretandoit  :  plus  grandement  &  glorieusement  que  ne  portoit  son  désir 
et  espérance.  Et  deuança  par  sa  chute  le  pouuoir  et  le  nom  ou  il  aspiroit 
par  sa  course. 

Au  lugement  de  la  vie  d'autruy,  ie  regarde  toufiours  comment 
s'en  efl  porté  le  bout;  &  des  principaux  eftudes  de  la  mienne,  c'ell 
qu'il  fe  porte  bien,  c'eft  à  dire  quietement  &  sourdement. 

Texte  88.  —  9)  quietement  &  feurement. 

Var.  ms.  —  i)  fleur  de  sa  course  a  quelcun  :  fin  peiui  —  2)  pompeuse  [et]  riche 
qu'a  —  3)  aller  mieus  qu'il  n'-esperoU  au  nom  et  a  la  gloire  qu'il  pretandoit  :  plus  grande- 
ment &  richement  qu'-il  n-espereil  que  ne  —  5)  pouuoir  et  la  gloire  ou  il  aspiroit  par  sen 
effaiet  ses  effaicts.  Au 


Chapitre    XX. 


aVE   PHILOSOPHER   CEST  APPRENDRE   A   MOVRIR. 


Cicero  dit  que  Philofopher  ce  n'eft  autre  chofe  que  s'aprefter  à  la 
mort.  C'eft  d'autant  que  l'eftude  &  la  contemplation  retirent  aucune- 
ment noftre  ame  hors  de  nous,  &  l'embefongnent  à  part  du  corps, 
qui  eft  quelque  aprentiflage  &  reflemblance  de  la  mort;  ou  bien, 
c'eft  que  toute  la  fagefle  &  difcours  du  monde  fe  refoult  en  fin  à  ce  s 
point,  de  nous  apprendre  à  ne  craindre  point  à  mourir.  De  vray,  ou 
la  raifon  fe  mocque,  ou  elle  ne  doit  vifer  qu'à  noftre  contentement, 
&  tout  fon  trauail  tendre  en  fomme  à  nous  faire  bien  viure,  &  à  noftre 
aife,  comme  dict  la  Saincte  escriture.  Toutes  les  opinions  du  monde 
en  font  là,  que  le  plaisir  est  nostre  but,  quoy  qu'elles  en  prennent  diuers  lo 
moyens;  autrement  on  les  chafleroit  d'arriuée  :  car  qui  efcouteroit 
celuy  qui  pour  fa  fin  eftabliroit  noftre  peim  et  mesaise? 

Les  dissantions  [des  sedes  pliilosophiques,  en  ce  cas,  sont  uerhales.^  «  Trans- 
curramus  solertissimas  nugas.  n  II  y  a  plus  d'opiniâtreté  et  de  picoterie 


Texte  88. —  9)  Saincte  paroUe.  Toutes  —  12)  eftabliroit  noftre  tourment?  Or  il 
eft  hors  de  moyen  d'arriucr  à  ce  point,  de  nous  former  vn  folide  contentement,  qui  ne 
franchira  la  crainte  de  la  mort.  Voyla  (première  corr.  ms.  cetic  crainte.  Voyla)  p.  102, 1.  6. 

Var.  ms.  —  12)  celuy  qui  pmndervU  pour  —  13)  uet  haies]  plus  iost  que  reeles. 
Transcurramus 
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qu'il  n'apartieiit  a  une  si  scinctc  profession.  Mais  quelque  personage  que 
rix)me  entrcpraigne,  il  iouc  tousiours  le  sien  parmy.  Quoi  qu'ils  client,  en 
la  uertu  mesnie  le  dernier  but  de  nostre  uisee  c'est  la  uolupté.  Il  me  plait 
de  battre  leurs  oreilles  de  ce  mot  qui  leur  est  si  fort  a  contreceur.  Et  s'il 
S  signifie  quelque  suprême  plaisir  et  excessif  contentemant,  il  est  mieus  deu 
a  l'assistance  de  la  uertu  qu'a  null'  autre  assistance.  Cette  uolupte,  pour 
estre  plus  gaillarde,  nerueusc,  robuste,  uirile,  n'en  est  que  plus  sérieusement 
iioluptueusc.  Et  luy  deuions  douer  le  nom  du  plaisir,  plus  fauoralile, 
plus  dous  et  naturel  :  non  celuy  de  la  uigur,  duquel  nous  l'auons  denomee. 

10  Cctt' autre  uolupte  plus  basse,  si  elle  mcritoit  ce  beau  nom,  ce  deuûit  estre 
en  concurrance,  non  par  priuilege.  le  la  treuue  moins  pure  d'incommoditc:^ 
&  de  trauerses  que  n'est  la  uertu.  Outre  que  son  goust  est  plus  nwmentanee, 
fluide  &  caduque,  ell'a  ses  ueillees,  ses  iunes,  &  ses  trauaus,  &  la  sueur,  et 
le  sang;  &  en  outre  particulierenwnt  ses  passions  tranclmntes  de  tant  de 

15  sortes,  &  a  son  coste  une  satiété  si  lourde  qu'elle  equipoUe  a  pœnitàce.  Nous 
auons  grand  tort  d'estimer  que  ces  incommoditex,  luy  seruent  d'eguillon  et 
de  condimant  a  sa  douceur,  come  en  nature  le  contrere  se  uiiMe  par 
son  contrere,  et  de  dire,  qua^id  nous  mnorn  -a  la  uertu,  que  pareilles  suites 
&  diflicultei  l'accablent,  la  rendêt  austère  &  inaccessible,  la  ou,  beaucoup 

20  plus  proprenmnt  qu'a  la  uolupte,  elles  annoblissent,  esguisent,  et  rehaussent  le 
plaisir  diuin  et  parfaict  qu'elle  nous  moiene.  Celuy  la  est  certes  bien  itdigne 
de  son  acointance,  qui  contrepoise  son  coust  a  son  fruit,  et  n'en  conoit  ny  les 
grâces  ny  l'usage.  Cens  qui  nous  uont  instruisant  que  sa  queste  est  scabreuse 
et  laborieuse,  sa  iouissance  agréable,  que  nous  disent  ils  par  la,  si  non  qu'elle 

25  est  tousiours  désagréable.  Car  quel  moien  humain  arriua  iamais  a  sa  iouis- 
sance? Les  plus  parfaicts  se  sont  bien  contante^  d'y  aspirer  et  de  l'aprocher 
sans  la  posséder.  Mais  ils  se  trompent  :  ueu  que  de  tous  les  plaisirs  que  nous 
conessons,  la  poursuite  mesnie  en  est  plaisante.  L'entreprinse  se  sent  de  la 
qualité  de  la  chose  qu'elle  regarde,  car  c'est  une  bone  portion  de  l'effaict 

Var.  ms. —  i)  profession .  Quelque —  7)  que  plus  uoliiptueuse —  8)  plaisir  plus  fost, 
plus  —  9)  naturel  :  que  celuy  —  15)  equipoUe  a  repeutâce.  Nous  —  23)  twus  ueulU 
• —  28)  L'entreprinse  et  le  dessein  se  sentent  de  —  29)  qu'elles  ils  regardent.  L'heur 


102  JSSAIS     DE     MONTAIGNE. 

et  comubstanticJk.  L'heur  et  la  béatitude  qui  reluit  en  lantertu,  ramplit 
toutes  ses  apartenarwes  &  auenues  iusques  a  la  première  entrée  et  extrême 
barrière.  Or  des  primipaus  bienfaicts  de  la  uertu  est  le  mespris  de  la  mort, 
moien  qui  fournit  nostre  uie  d'une  molle  tranquillité,  nous  en  done  le  goust 
pur  et  amiable,  sans  qui  tout'  autre  uolupté  est  esteinte.  s 

Voyla  pourquoy  toutes  les  règles  fe  rencontrent  &  conuiennent 
k  cet  article.  Et  bien  qu'elles  nous  conduifent  auffi  toutes  d'vn 
commun  accord  à  mefprifer  la  douleur,  la  pauureté,  &  autres 
accidens  à  quoy  la  vie  humaine  eft  fubiecte,  ce  n'eft  pas  d'vn  pareil 
foing,  tant  par  ce  que  ces  accidens  ne  font  pas  de  telle  necefïîté  (la  lo 
plufpart  des  hommes  paflent  leur  vie  fans  goufter  de  la  pauureté, 
&  tels  encore  fans  fentiment  de  douleur  &  de  maladie,  comme 
Xenophilus  le  Muficien,  qui  vefcut  cent  &  fix  ans  d'vne  entière  fanté) 
qu'aufli  d'autant  qu'au  pis  aller  la  mort  peut  mettre  fin,  quand 
il  nous  plaira,  &  coupper  broche  à  tous  autres  inconuenients.  Mais  15 
quant  à  la  mort,  elle  eft  ineuitable, 

Omnes  eodem  cogimur,  omnium 
Verfatur  vrna,  ferius  ocius 

Sors  exitura  &  nos  in  œter- 

Num  exitium  impofitura  cymbîe.  20 

Et  par  confequent,  fi  elle  nous  faict  peur,  c'eft  vn  fubiect  continuel 
de  tourment,  &  qui  ne  fc  peut  aucunement  foulager.  //  n'est  lieu  d'où 
elle  ne  nous  uieigne;  nous  pouuons  tourner  sans  cesse  la  teste  ça  &  la 
corne  en  païs  suspect  :  «  qux  quasi  saxum  Tantalo  semper  impendct».  Nos 
parlemens  renuoyent  fouuent  exécuter  les  criminels  au  lieu  où  le     25 

Texte  88.  —  6)  toutes  les  fectes  des  Philofophes  fe  rencontrent  &  conuiennent 
à  c'eft  article  de  nous  inftruire  à  la  mefprifer.  Et  bien 

•  Var.  ms.  —  2)  première  et  —  3)  mort  sans  lequel  touC  autre  uolupté  est  esteinte. 
Et  qui  —  4)  tranquillité  et  sul  nous  —  23)  tourner  ça  et  la  la  tede  sans  cesse,  eome  en 
païs  mspel  la  teste  —  24)  suspect.  Nos 
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crime  efl  commis  :  durant  le  chemin,  promenez  les  par  des  belles 
maifons,  faictes  leur  tant  de  bonne  chère  qu'il  vous  plaira, 

non  Siculas  dapes 
Dulcem  elaborabunt  faporem, 
5  Non  auium  cytharasque  cantus 

Somnum  reducent, 

penfez  vous  qu'ils  s'en  puiflent  refiouir,  &  que  la  finale  intention  de 
leur  voyage,  leur  eflant  ordinairement  deuant  les  yeux,  ne  leur  ait 
altéré  &  affadi  le  goufl  à  toutes  ces  commoditez? 

10  Audit  iter,  numerâtque  dies,  fpaciôque  viarum 

Metitur  vitain,  torquetur  perte  futura. 

Le  but  de  noftre  carrière  c'eft  la  mort,  c'eft  l'obiect  neceffaire  de 

noftre  vifée  :  fi  elle  nous  effraye,  comme  eft  il  poffible  d'aller  vn 

pas  auant,  fans  fiebure  ?  Le  remède  du  vulgaire  c'eft  de  n'y  penfer 

15     pas.  Mais  de  quelle  brutale  ftupidité  luy  peut  venir  vn  fi  groffier 

aueuglement  ?  Il  luy  faut  faire  brider  l'afne  par  la  queue. 

Qui  capite  ipfe  fuo  inftituit  veftigia  rétro. 

Ce  n'eft  pas  de  merueille  s'il  eft  fi  fouuent  pris  au  piège.  On  faict 
peur  à  nos  gens,  feulement  de  nommer  la  mort,  &  la  plufpart  s'en 

20    feignent,  comme  du  nom  du  diable.  Et  par-ce  qu'il  s'en  faict  mention 

aux  teftamens,  ne  vous  attendez  pas  qu'ils  y  mettent  la  main,  que  le 

médecin  ne  leur  ait  donné  l'extrême  fentence;  &  Dieu  fçait  lors,  entre 

la  douleur  &  la  frayeur,  de  quel  bon  iugement  ils  vous  le  patiffent. 

Parce  que  cette  fyllabe  frappoit  trop  rudement  leurs  oreilles,  &  que 

25  cette  voix  leur  fembloit  malencontreufe,  les  Romains  auoyent  apris 
de  l'amollir  ou  de  l'eftendre  en  perifrazes.  Au  lieu  de  dire  :  il  eft 
mort;  il  a  ceffé  de  viure,  difent-ils,  il  a  vefcu.  Pourueu  que  ce  foit 

Texte  88.  —  i)   par  toutes  les  belles  maifons  de  France,  faictes  —  27)   vefcu, 
vixerunt.  Pourueu 
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vie,  foit  elle  paffée,  ils  se  consolent.  Nous  en  auons  emprunté  noftre 
feu  Maiftre-Iehan. 

A  l'aduenture  eft-ce  que,  comme  on  dict,  le  terme  vaut  l'argent. 
le  nafquis  entre'  vnze  heures  &  midi,  le  dernier  iour  de  Feburier 
mil  cinq  cens  trente  trois,  comme  nous  contons  à  cette  heure,  com-  5 
mençant  l'an  en  lanuier.  Il  n'y  a  iuftement  que  quinze  iours  que  i'ay 
franchi  39  ans,  il  m'en  faut  pour  le  moins  encore  autant  :  cependant 
s'empefcher  du  penfement  de  chofe  fi  efloignée,  ce  feroit  folie.  Mais 
quoy,  les  ieunes  &  les  vieux  laissent  la  nie  de  mesnie  condition.  Nul 
n'en  sort  autremant  que  corne  si  tout  presantemant  il  y  entroit.  loint  qu'il  10 
n'eft  homme  fi  décrépite,  tant  qu'il  voit  Mathufalem  deuant,  qui  ne 
penfe  auoir  encore  îiint  ans  dans  le  corps.  D'auantage,  pauure  fol 
que  tu  es,  qui  t'a  eftably  les  termes  de  ta  vie  ?  Tu  te  fondes  fur 
les  contes  des  Médecins.  Regarde  pluftoft  l'efîect  &  l'expérience.  Par 
le  commun  train  des  chofes,  tu  vis  pieça  par  faueur  extraordinaire.  15 
Tu  as  pafle  les  termes  accouftumez  de  viure.  Et  qu'il  foit  ainfi,  conte 
de  tes  cognoiffans  combien  il  en  eft  mort  auant  ton  aage,  plus 
qu'il  n'en  y  a  qui  l'ayent  atteint;  &  de  ceux  mefme  qui  ont  annobli 
leur  vie  par  renommée,  fais  en  regiftre,  &  i'entreray  en  gageure  d'en 
trouuer  plus,  qui  font  morts  auant,  qu'après  trente  cinq  ans.  Il  efl  20 
plein  de  raifon  &  de  pieté  de  prendre  exemple  de  l'humanité  mefme 
de  lefus-Chrift  :  or  il  finit  fa  vie  à  trente  &  trois  ans.  Le  plus  grand 
homme,  Amplement  homme,  Alexandre,  mourut  aufli  à  ce  terme. 

Combien  a  la  mort  de  façons  de  furprise  ? 

Quid  quifque  vitet,  nunquam  homini  fatis  25 

Cautum  eft  in  horas. 


Texte  88.  —  i)   ils  font  contents.  Nous  —  9)   les  vieux,  y  penfent  aufli  peu  les 
vns  que  les  autres.  Et  n'eft  homme  —  12)  encore  vn  an  dans  —  15)  tu  vis  defia  pieça 

Var.  ms.  —  9)  les  vieux  sortent  de  la  nie  eu  mesme  condition  :  nemo  non  ita  exit  e  tiita 
tanijiiain  modo  iiitraucrit.  Et  n'eft  —  10)  entroit.  Et  n'eft 


entre...  midi  et  comme...  lanuier  .idditions  de  1588. 
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le  laifle  à  part  les  fiebures  &  les  pleurefies.  Qui  eut  iamais  penfé 
qu'vn  Duc  de  Bretaigne  deut  eftre  eftouflfé  de  la  preffe,  comme  fut 
celuy  là  à  l'entrée  du  Pape  Clément  mon  voifin,  à  Lyon  ?  N'as  tu 
pas  veu  tuer  vn  de  nos  roys  en  fe  louant?  Et  vn  de  fes  anceftres 
5  mourut  il  pas  choqué  par  vn  pourceau?  iEfchilus,  menafle  de  la 
cheute  d'vne  maifon,  a  beau  fe  tenir  à  Yairte,  le  voyla  aflbmmé  d'vn 
toict  de  tortue,  qui  efchappa  des  pâtes  d'vn'  Aigle  en  l'air.  L'autre 
mourut  d'vn  grein  de  raifin;  vn  Empereur,  de  l'efgralîgneure  d'vn 
peigne,  en  fe  teftonnant;  ^Emilius  Lepidus,  pour  auoir  hurté  du  pied 

10  contre  le  feuil  de  fon  huis;  &  Aufidius,  pour  auoir  choqué  en 
entrant  contre  la  porte  de  la  chambre  du  confeil;  &  entre  les  cuiffes 
des  femmes,  Cornélius  Gallus  prêteur,  Tigillinus  Capitaine  du  guet 
à  Rome,  Ludouic  fils  de  Guy  de  Gonfogue,  Marquis  de  Mantoûe, 
&,  d'vn  encore  pire  exemple,  Speufippus  Philofophe  Platonicien, 

15  &  l'vn  de  nos  Papes.  Le  pauure  Bebius,  iuge,  cependant  qu'il  donne 
delay  de  huictaine  à  vne  partie,  le  voyla  faifi,  le  fien  de  viure  eftant 
expiré.  Et  Caius  Iulius,  médecin,  greffant  les  yeux  d'vn  patient, 
voyla  la  mort  qui  cloil  les  fiens.  Et  s'il  m'y  faut  méfier  :  vn  mien 
frère,  le  Capitaine  S.  Martin,  aagé  de  vint  &  trois  ans,  qui  auoit 

20  defia  fiiict  affez  bonne  preuue  de  fa  valeur,  iouant  à  la  paume,  receut 
vn  coup  d'efteuf  qui  l'affena  vn  peu  au  deffus  de  l'oreille  droite,  ûms 
aucune  apparence  de  contufion,  ny  de  bleffure.  Il  ne  s'en  affit,  ny 
repolii,  mais  cinq  ou  fix  heures  après  il  mourut  d'vne  Apoplexie 
que  ce  coup  luy  caufa.  Ces  exemples  fi  frequens  &  li  ordinaires  nous 

25  paffant  deuant  les  yeux,  comme  ell-il  poffible  qu'on  fe  puiffe  deflfiiire 
du  penfement  de  la  mort,  &  qu'à  chaque  inftant  il  ne  nous  femble 
qu'elle  nous  tient  au  collet  ? 

Qu'import'il,  me  direz  vous,  comment  que  ce  foit,  pourueu  qu'on 
ne  s'en  donne  point  de  peine?  le  fuis  de  cet  aduis,  &  en  quelque 

30     manière  qu'on  fe  puiffe  mettre  à  l'abri  des  coups,  fut  ce  foubs  la  peau 

Textk  88.  —  6)    à  l'airrc,  le 

14 
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d'vn  veau,  ie  ne  luis  pas  home  qui  y  reculafle.  Car  il  me  fuffit  de 
pafler  à  mon  aife;  &  le  meilleur  ieu  que  ie  me  puifle  donner,  ie  le 
prens,  fi  peu  glorieux  au  refte  &  exemplaire  que  vous  voudrez, 

praetulerim  delirus  inérfque  videri, 
Dum  mea  délectent  mala  me,  vel  denique  fallant,  5 

Quam  fa  père  &  ringi. 

Mais  c'efl  folie  d'y  penfer  arriuer  par  là.  Ils  vont,  ils  viennent,  ils 
trottent,  ils  danfent,  de  mort  nulles  nouuelles.  Tout  cela  eft  beau. 
Mais  aufli  quand  elle  arriue,  ou  à  eux,  ou  à  leurs  femmes,  enfans 
&  amis,  les  furprenant  en  dessoude  &  à  decouuert,  quels  tourmens,  10 
quels  cris,  quelle  rage,  &  quel  defefpoir  les  accable?  Vites  vous  iamais 
rien  fi  rabaiffé,  fi  changé,  fi  confus  ?  Il  y  fiiut  prouuoir  de  meilleur 
heure  :  &  cette  nonchalance  befliale,  quand  elle  pourroit  loger  en 
la  tefte  d'vn  homme  d'entendement,  ce  que  ie  trouue  entièrement 
impoiïible,  nous  vend  trop  cher  fes  denrées.  Si  c'eftoit  ennemy  qui  15 
fe  peut  euiter,  ie  confeillerois  d'emprunter  les  armes  de  la  coiiardife. 
B  Mais  puis  qu'il  ne  fe  peut,  *puis  qu'il  vous  attrape  fuyant  &  poltron 
aulfi  bien  qu'honefte  homme, 

A  Nempe  &  fugacem  perfequitur  virum, 

Nec  parcit  imbellis  iuuentx  20 

Poplitibus,  timidôque  tergo, 

B         &  que  nulle  trampe  de  cuirafle  vous  couure, 

Ille  licet  ferro  cautus  fe  condat  asre, 

Mors  tamen  inclufum  protrahet  inde  caput, 

A         aprenons  à  le  foutenir  de  pied  ferme,  &  à  le  combattre.  Et  pour     25 
commencer  à  luy  ofler  fon  plus  grand  aduantage  contre  nous,  pre- 
nons voye  toute  contraire  à  la  commune.  Oftons  luy  l'eftrangeté, 

Tkxtk  88.  —  10)   furprenant  à  l'improucu  &  au  decouuert, 
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pratiquons  le,  accouftumons  le,  n'ayons  rien  fi  fouuent  en  la  telle 
que  la  mort.  A  tous  inftans  reprefentons  la  à  noftre  imagination 
&  en  tous  vifages.  Au  broncher  d'vn  cheual,  à  la  cheute  d'vne  tuille, 
à  la  moindre  piqueure  d'efpleingue,  remâchons  foudain  :  Et  bien, 
S  quand  ce  feroit  la  mort  mcfmc  ?  &  là  deffus,  roidiflons  nous,  &  effor- 
çons nous.  Parmy  les  fcftcs  &  la  ioye,  ayons  toufiours  ce  refrein  de 
la  fouuenance  de  noftre  condition,  &  ne  nous  laiffons  pas  fi  fort 
emporter  au  plaifir,  que  par  fois  il  ne  nous  repaffe  en  la  mémoire, 
en  combien  de  fortes  cette  noftre  allegreffe  eft  en  bute  à  la  mort, 
10  &  de  combien  de  prinfes  elle  la  menaffe.  Ainfi  faifoyent  les  Egyp- 
tiens, qui  au  milieu  de  leurs  feftins  &  parmy  leur  meilleure  chère 
fiiifoient  aporter  l'Anatomie  feche  d'vn  corps  d'homme  mort,  pour 
feruir  d'aduertiffement  aux  conuiez. 

Omnem  crede  diem  tibi  diluxifle  fupremum. 
15  Grata  fuperueniet,  (\ux  non  fperabitur  hora. 

Il  eft  incertain  où  la  mort  nous  attende,  attendons  la  par  tout.  La 
préméditation  de  la  mort  eft  préméditation  de  la  liberté.  Qui  a 
apris  à  mourir,  il  a  defapris  à  feruir.  Le  fçauoir  mourir  nous  afran- 
chit  de  toute  fubiection  &  contrainte.  //  n'y  a  rien  de  mal  en  [la]  nie 

20  pour  celuy  qui  a  bien  coinprins  que  la  priuation  '\_de\  la  uie  n'est  pas  mal. 
Paulus  yEmilius  refpondit  à  celuy  que  ce  miferable  Roy  de  Macédoine, 
fon  prifonnier,  luy  enuoyoit,  pour  le  prier  de  ne  le  mener  pas  en  fon 
triomphe  :  Qu'il  en  face  la  requefte  à  foy  mefme. 

A  la  vérité,  en  toutes  chofes,  fi  nature  ne  prefte  vn  peu,  il  eft  mal- 

25  aifé  que  l'art  &  l'induftrie  aillent  guiere  auant.  le  fuis  de  moy-mefme 
non  melancholique,  mais  fongecreux.  Il  n'eft  rien  dequoy  ie  me  foye 
des  toufiours  plus  entretenu  que  des  imaginations  de  la  mort  :  voire 
en  la  faifon  la  plus  licentieufe  de  mon  aage, 

lucundum  cum  aetas  florida  ver  ageret, 
30     parmy  les  dames  &  les  ieux,  tel  me  penfoit  empefché  à  digérer  à  par 
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moy  quelque  ialoufie,  ou  l'inccrtitucle  de  quelque  cfpcrance,  cepen- 
dant que  ie  m'entretenois  de  ie  ne  fçay  qui,  furpris  les  iours  precedens 
d'vne  fieure  chaude  &  de  sci  fin,  au  partir  d'vne  feile  pareille,  &  la 
tefle  pleine  d'oifiueté,  d'amour  &  de  bon  temps,  comme  moy, 
&  qu'autant  m'en  pendoit  à  l'oreille  :  5 

lam  fuerit,  nec  poft  vnquain  reuocare  licebit. 

le  ne  ridois  non  plus  le  front  de  ce  penfement  là,  que  d'vn  autre. 
Il  efl  impoflîble  que  d'arriuéc  nous  ne  fentions  des  piqueures  de 
telles  imaginations.  Mais  en  les  maniant  &  repassant,  au  long  aller, 
on  les  apriuoife  fons  doubte.  Autrement  de  ma  part  ie  fuffe  en  10 
continuelle  frayeur  &  frenefie  :  car  iamais  homme  ne  fe  défia  tant 
de  fa  vie,  iamais  homme  ne  feit  moins  d'eftat  de  fa  durée.  Ny  la 
fanté,  que  i'ay  iouy  iufques  à  prefent  trefuigoureufe  &  peu  fouuent 
interrompue,  ne  m'en  alonge  l'efperance,  ny  les  maladies  ne  me 
l'acourciffent.  A  chaque  minute  il  me  femble  que  ie  m'efchape.  Et  me  15 
rechante  sans  cesse  :  Tout  ce  qui  peut  estre  faict  une  autre  iour,  le  peut  estre 
auiourd'bui.  De  vray  les  hazards  &  dangiers  nous  approchent  peu 
ou  rien  de  noftre  fin;  &  fi  nous  penfons  combien  il  ai  refte,  fans  cet 
accident  qui  femble  nous  menaffer  le  plus,  de  millions  d'autres  fur 
nos  teftes,  nous  trouuerons  que,  gaillars  &  fieureus,  en  la  mer  &  en  20 
nos  maifons,  en  la  battaille  &  en  repos,  elle  nous  eft  égallement 
près.  «  Netno  altero  fragilior  est  :  nemo  in  crastinum  sui  certior.  »  Ce  que 
i'ay  affaire  auant  mourir,  pour  l'acheuer  tout  loifir  me  femble  court, 
fut  ce  d'vn'  heure.  Quelcun,  feuilletant  l'autre  iour  mes  tablettes, 
trouua  vn  mémoire  de  quelque  chofe,  que  ie  vouloy  eftre  faite  après  25 
ma  mort.  le  luy  dy,  comme  il  eftoit  vray,  que  n'eflant  qu'à  vne 
lieuë  de  ma  maifon,  &  fain  &  gaillard,  ie  m'eftoy  hafté  de  l'efcrire  là, 
pour  ne  m'afleurer  point  d'arriuer  iufques  chez  moy.  Come  celluy 

Texte  88.  —  3)  &  de  la  mon,  au  —  9)  maniant  &  pratiquant  au 
Var.  ms.  • —  lé)  rechntite  toiisiours  :  tout...  autrefois  le 
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qui  coiitiiiuclh'iuaiit  me  couue  de  mes  pensées,  ci  les  couche  en  nmy,  ie  suis 
a  tout'  hure  préparé  enuiron  ce  que  ie  le  puis  estre.  Et  tie  maduertira  de 
rien  de  nouueau  la  suruenance  de  la  mort. 

Il  faut  eftre  toufiours  bote  &  prefl  à  partir,  en  tant  qu'en  nous 
5     cft,  &  fur  tout  fe  garder  qu'on  n'aye  lors  affaire  qu'à  foy  : 

Quid  breui  fortes  iaculamur  aeuo 
Multa  ? 

Car  nous  y  aurons  affez  de  befongnc,  fans  autre  furcroit.  L'vn  fe 
pleint  plus  que  de  la  mort,  dequoy  elle  luy  rompt  le  train  d'vne 

10  belle  victoire;  l'autre,  qu'il  luy  faut  defloger  auant  qu'auoir  marié 
fa  fille,  ou  contrerolé  l'inftitution  de  fes  enfans;  l'vn  pleint  la  com- 
pagnie de  fa  femme,  l'autre  de  fon  fils,  comme  commoditez  princi- 
pales de  fon  eftre. 

le  suis  pour  cette  heure  en  tel  estât,  dieu  niercy,  que  ie  puis  desloger 

15  quand  il  luy  plairra,  sans  regret  de  chose  quelconque,  si  ce  [n'est]  de  la 
uie,  si  sa  perte  nient  a  me  poiser.  le  me  desnoue  par  tout;  mes  adieus  sont 
a  demi  prins  de  chacun,  sauf  de  moy.  lamais  Ijome  m  se  prépara  \a~]  quitter 
le  monde  plus  purement  et  pleinenunt,  et  ne  s'en  desprint  plus  uniuersellement 
que  ie  m'atàs  de  faire.* 

20  Mifer  ô  mifer,  aiunt,  omnia  ademit 

Vna  dies  infefta  mihi  tôt  praemia  vitae. 

Et  le  baftiffeur  : 

Manent  (dict-il)  opéra  interrupta,  minseque* 
Murorum  ingénies. 


Var.  ms.  —  i)  ie  ue  —  14)    heure  dieu  merci  en  kl  estât  que  ie  —   16)   le  me  suis 
desnoué...  sont  prins  de  tout  le  monde  sauf —  19)  que  i' espère  faire. 

'     Cette  addition  s'arrêtait  d'abord  à  prins,  puis  à  uniuersellement.   L'édition  de  1595  la  complète 

par  la  phrase  suivante  :  Les  plus  mortes  morts  font  les  plus  faines. 

'    A   droite  de   cette    fin   de  vers   Montaigne  écrit  :   plus  en  ça,    pour  en  rectifier  la  disposition 
typographique. 
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Il  ne  faut  rien  deffeigncr  de  fi  longue  haleine,  ou  au  moins  auec 
telle  intention  de  fe  pafîionner  pour  n'en  voir  la  fin.  Nous  fommes 
nés  pour  agir  : 

Cum  moriar,  médium  foluar  &  inter  opus. 

le  veux  qu'on  agiffe,  et  qu'on  alonge  les  offices  de  la  nie  tant  qu'on  peut,  5 
et  que  la  mort  me  treuue  plantant  mes  chous,  mais  nonchalant  d'elle, 
&  encore  plus  de  mon  iardin  imparfait.  l'en  vis  mourir  vn,  qui, 
eftant  à  l'extrémité,  fc  plaignoit  incefliimmcnt,  de  quoy  fa  deftinée 
coupoit  le  fil  de  l'hiftoire  qu'il  auoit  en  main,  fur  le  quinziefmc  ou 
feiziefme  de  nos  Roys.  10 

B  lllud  in  his  rébus  non  addunt,  nec  tibi  earum 

lam  defiderium  rerum  fuper  infidet  vna. 

A  II  faut  fe  defcharger  de  ces  humeurs  vulgaires  &  nuifibles.  Tout 

ainfi  qu'on  a  planté  nos  cimetières  ioignant  les  Eglifes,  &  aux  lieux  les 
plus  fréquentez  de  la  ville,  pour  accouftumer,  difoit  Lycurgus,  le  bas     1 5 
populaire,  les  femmes  &  les  enfans,  à  ne  s'effaroucher  point  de  voir 
vn  homme  mort,  &  affin  que  ce  continuel  fpectacle  d'offemens, 
de  tombeaus  &  de  conuois  nous  aduertifTe  de  noflre  condition  : 

B  Quin  etiam  exhilarare  viris  conuiuia  C£ede 

Mos  olim,  &  mifcere  epulis  fpectacula  dira  20 

Certantum  ferro,  faepe  &  fuper  ipfa  cadentum 
Pocula  refperfis  non  parco  fanguine  menfis; 

et  corne  les  ^giptiens,  après  leurs  festins,  faisoint  presanter  ans  assistans 
une  grand'  image  de  la  mort  par  [un]  qui  leur  crioit  :  Boy  et  \t'es]iouv,  car, 
A         mort,  tu  seras  tel  :  auffi  ay-ie  pris  en  couflume,  d'auoir  non  feulement     25 
en  l'imagination,  mais  continuellement  la  mort  en  la  bouche;  &  n'efl 

Texte  88.  —  3)  agir  :  &  ie  fuis  d'aduis  que  non  feulement  vn  Empereur,  comme 
difoit  Vefpafien,  mais  que  tout  gailant  homme  doit  mourir  debout.  Cum  moriar,  — 
5)  agifle  fans  cefle,  que  la  mort 
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rien  dequoy  ie  m'informe  û  volontiers,  que  de  la  mort  des  hommes  : 
quelle  parole,  quel  vifage,  quelle  contenance  ils  y  ont  eu;  ny  endroit 
des  hiftoires,  que  ie  remarque  û  attantifuement.  Il  y  paret  a  la  fards- 
sure  de  mes  examples  :  et  que  i'ay  en  particulière  affection  cette  mattierc. 
S  Si  [i'es]toi  faisur  de  Hures,  [ie]  fairoi  un  registre  commanté  des  mors 
diuerses.  Qui  apranderoit  les  Jjomes  [a]  mourir,  leur  apranderoit  a  uiure. 
Dicxarchus  en  fit  un,  \de\  pareil  tiltrc,  mais  d'autre  &  moins  utile  [fin]. 
On  me  dira  que  l'effect  furmonte  de  fi  loing  l'imagination,  qu'il 
n'y  a  fi  belle  efcrime  qui  ne  se  perde,  quand  on  en  vient  là.  Laifle/c 

10  les  dire  :  le  préméditer  donne  fans  doubte  grand  auantage.  Et  puis 
n'eft-ce  rien,  d'aller  au  moins  iufques  là  fans  altération  &  fans  fiéure? 
Il  y  a  plus  :  Nature  mefme  nous  prefte  la  main,  &  nous  donne 
courage.  Si  c'efl  vne  mort  courte  &  violente,  nous  n'auons  pas  loifir 
de  la  craindre;  fi  elle  efl  autre,  ie  m'apperçois  qu'à  mefure  que  ie 

15  m'engage  dans  la  maladie,  l'entre  naturellement  en  quelque  defdein 
de  la  vie.  le  trouue  que  i'ay  bien  plus  affaire  à  digérer  cette  refolution 
de  mourir,  quand  ie  fuis  en  fanté,  que  quand  ie  fuis  enfieure.  D'autant 
que  ie  ne  tiens  plus  fi  fort  aux  commoditez  de  la  vie,  à  raifon  que 
ie  commance  à  en  perdre  l'vfage  &  le  plailir,  i'en  voy  la  mort  d'vne 

20  veuë  beaucoup  moins  effrayée.  Cela  me  fait'efperer  que,  plus  ie 
m'eflongneray  de  celle-là,  &  approcheray  de  cette-cy,  plus  aifément 
i'entreray  en  compofition  de  leur  efchange.  Tout  ainfi  que  i'ay  elTayé 
en  plufieurs  autres  occurrences  ce  que  dit  Cefar,  que  les  chofes  nous 
paroilTent  fouuent  plus  grandes  de  loing  que  de  près,  i'ay  trouué  que 

25  fain  i'auois  eu  les  maladies  beaucoup  plus  en  horreur,  que  lors  que 
ie  les  ay  fenties  :  l'alegreffe  où  ie  fuis,  le  plailir  &  la  force  me  font 


Texte  88.  —  9)  qui  ne  s'y  perde  —  12)  plus.  le  reconnoy  par  expérience,  que 
nature  —  15)  m'engage  dans  fes  auenues,  &  dans  la...  naturellement  &  de  moy 
mefme  en  quelque  —  17)  fuis  en  vigueur  &  en  pleine  fanté,  que  ie  n'ay  quand  ie 
fuis  malade  :  d'autant 

Var.  ms.  —  4)  cxamples,  que  i'ay...  iiiallierc.  Et  si  —  5)  des  belles  mors.  — 
7)  mais  de  différante  &  moins 
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paroiftre  l'autre  cftat  li  dilproportionné  à  ccluy-là,  que  par  imagi- 
nation ie  groflis  ces  incommoditez  de  moitié,  &  les  conçoy  plus 
poifantes,  que  ie  ne  les  trouue,  quand  ie  les  ay  fur  les  efpaules. 
l'efpere  qu'il  m'en  aduiendra  ainfi  de  la  mort. 

Voyons  à  ces  mutations  &  declinaifons  ordinaires  que  nous     s 
foufFrons,  comme  nature  nous  defrobbe  le  gouft  de  noftre  perte 
&  empirement.  Qiie  refle-il  à  vn  vieillard  de  la  vigueur  de  fa 
ieuneffc,  &  de  ûi  vie  paffée, 

Heu  fenibus  vitae  portio  quanta  manet. 

César  a  vn  soldat  de  sa  garde,  recreu  et  casse,  qui  tdnl  en  la  rue  Iny     lo 
demander  congé  de  se  faire  mourir,  regardant  son  maintien  décrépite, 
rcspondit  plesammant  :  Tu  penses  donq  estre  en  nie.  Qui  y  tomberoit 
tout  à  vn  coup,  ie  ne  crois  pas  que  nous  fuflîons  capables  de  porter 
vn  tel  changement.  Mais  conduicts  par  ûi  main,  d'vne  douce  pente 
&  comme  infenfible,  peu  à  peu,  de  degré  en  degré,  elle  nous  roule     15 
dans  ce  miferable  eftat,  &  nous  y  appriuoife  :  fi  que  nous  ne  fentons 
aucune  fecoufle,  quand  la  ieunefle  meurt  en  nous,  qui  efl  en  eflence 
&  en  vérité  vne  mort  plus  dure  que  n'eft  la  mort  entière  d'vne  vie 
languifliinte,  &  que  n'eft  la  mort  de  la  vieilleffe.   D'autant  que  le 
liiult  n'eft  pas  fi  lourd  du  mal  eftre  au  non  eftre,  comme  il  eft  d'vn     20 
eftre  doux  &  fleurifliint  à  vn  aftre  pénible  &  douloureux. 

Le  corps,  courbe  &  plié,  a  moins  de  force  à  fouftenir  vn  fiiis; 
auffi  a  noftre  ame  :  il  la  faut  drefler  &  efleuer  contre  l'effort  de  cet 
aduerfaire.  Car  comme  il  eft  impoflible  qu'elle  fe  mette  en  repos, 
pendant  qu'elle  le  craint  :  fi  elle  s'en   affeure  auffi,  elle  fe  peut     25 
venter,  qui  eft  chofe  comme  furpafliint  l'humaine  condition,  qu'il  eft 

Texte  88. —  2)  de  la  moitié  —  16)  fentons  en  nous  aucune  —  i8)  plus  forte  : 
que  —  24)  repos  &  à  fon  aife  pendant 

Var.  ms.  ^  10)  soldat  ui  de  sa  garde  uims  cl  casse...  rue  demandai  congé  —  ii)  regar- 
daiil  [sa\  decwpiU'  co  son  mainlien  décrépite  Iny  rcspondit  (Cc  passage  :  César...  nie,  était  inscré 

au  chapitre  XIII  du  livre  111,  f'  490  r°,  où  il  a  été   biffé   pour  être  transporté  ici.)    —    I7)     fecouffe 

en  nous  :  qunnd  la  ieunefle  meurt  qui 
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impcffible  que  l'inquiétude,  le  tourment,  la  peur,  non  le  moindre 
defplaifir  loge  en  elle, 

Non  vultus  inftantis  tyranni 

Mente  quatit  folida,  neque  Aufter 
5  Dux  inquieti  turbidus  Adria;, 

Nec  fulminantis  magna  louis  manus. 

Elle  efl  rendue  maiftreffe  de  fes  paflions  &  concupifcences,  maif- 
trefle  de  l'indigence,  de  la  honte,  de  la  pauureté,  &  de  toutes  autres 
iniures  de  fortune.  Gaignons  cet  aduantage  qui  pourra  :  c'eft  icy  la 
10  vraye  &  fouueraine  liberté,  qui  nous  donne  dequoy  faire  la  figue 
à  la  force  &  à  l'iniuftice,  &  nous  moquer  des  prifons  &  des  fers  : 

in  manicis,  & 
Compedibus,  fsuo  te  fub  cuftode  tenebo. 
Ipfe  Deus  fimul  atque  volam,  me  foluet  :  opinor, 
15  Hoc  fentit,  moriar.  Mors  vltima  linea  rerum  eft. 

Noftre  religion  n'a  point  eu  de  plus  affeuré  fondement  humain, 
que  le  mefpris  de  la  vie.  Non  feulement  le  difcours  de  la  raifon 
nous  y  appelle,  car  pourquoy  craindrions  nous  de  perdre  vne  chofe, 
laquelle  perdue  ne  peut  eftre  regrettée;  &,  puisque  nous  fommes 

20     mcnafîez  de  tant  de  façons  de  mort,  ny  a  il  pas  plus  de  mal  à  les 
craindre  toutes,  qu'à  en  fouftenir  vne? 

Qtie  clMut  il  quand  ce  soit,  [puis^  quelle  est  incuitable.  A  ciluy  qui 
disait  a  Socmtes  :  Les  trante  [tirajns  t'ont  condamne  a  la  mort.  —  Et 
nature  a  eus,  respondict  il. 

25         QiieUe  sottise  de  nous  peiner  sur  le  point  du  passage  a  l'examption  de 
toute  peine! 

Texte  88.  —  i)  tourment,  &  la  —  2)  loge  chez  elle.  —  20)  mort,  ne  voyons 
nous  pas  qu'il  y  a  plus 

Var.  ms.  —  17)  de  la  «w4  »;V.  Non  —  21)  vne?  Quelle  sotlisc  de  nous  pdiicr  sur 
le  point  de  l' exemption  de  toute  peine  :  mais  nature  (p.  114,  1.  18.)  —  22)  //  quelle  elle  soit 
—  2})   mort  :  Ltiy  soudein  :  et 
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Conw  iiosirc  miissancc  nous  aporta  la  nctissance  de  toutes  choses,  aussi 
faira  la  mort  de  toutes  choses  nostre  mort.  Parquoi  c'est  pareille  folie  de 
pleurer  de  ce  que  d'icy  a  cent  ans  nous  [tie]  uiurons  pas,  que  de  pleurer  de 
u  que  nous  ne  uiuions  pas,  il  y  a  cent  ans.  La  mort  est  origine  d'un  autre 
tiie.  Einsi  plurames  nous  :  einsi  nous  coûta  il  d'entrer  en  cetecy  :  einsi  nous  s 
despouillanies  nous  de  nostre  entien  uoile,  en  y  entrant. 

Rien  ne  peut  estre  grief,  qui  n'est  qu'une  fois.  Est  ce  raison  de  creindre 
si  long  temps  chose  de  si  brief  temps  ?  Le  long  temps  uiure  [et]  le  peu  de 
temps  taure  est  randu  tout  un  par  la  mort.  Car  le  long  et  le  court  n'est 
point  ans  choses  qui  ne  sont  plus.  Aristotc  dict  qu'il  y  a  des  petites  hestes  lo 
sur  la  riuierc  de  Hypanis,  qui  ne  uiuent  qu'un  tour.  Celé  qui  meurt  a  huit 
heures  du  nuitin,  elle  meurt  en  iunesse;  celle  qid  meurt  a  cinq  heures  du 
soir,  meurt  en  sa  décrépitude.  Qui  de  nous  ne  se  moque  de  uoir  mettre  en 
côsideration  d'heur  ou  de  mal  heur  ce  moment  de  durée?  Lé  plus  et  [le]  moins 
en  la  nostre,  si  nous  la  comparons  a  l'eternite,  ou  encores  a  la  durée  des  15 
môtaignes,  des  riuieres,  des  es  toiles,  des  [arbres,  &  mesmes  d'aucuns  ani- 
maux, n'est  pas  moins  ridicule.] 

Mais  nature  nous  y  force.  Sortes,  dit-elle,  de  ce  monde,  comme 
vous  y  elles  entrez.  Le  mefme  pafïïige  que  vous  fîtes  de  la  mort 
à  la  vie,  fans  paflion  &  fans  frayeur,  refaites  le  de  la  vie  à  la  mort.     20 
Voftre  mort  cft  vne  des  pièces  de  l'ordre  de  l'vniuers;  c'eft  vnc 
pièce  de  la  vie  du  monde, 

inter  fe  mortales  mutua  viuunt 
Et  quafi  curfores  vitaï  lampada  tradunt. 

Var.  ms.  —  i)  Le  début  de  l'alinéa  était  :  PuU  ce  esitv  itwQmmodiU  (jue  la  m9fij  puis 
qu'-tlk  m  temhey  nen  qui  miL  Que  peut  offancer  la  mort,  elle  ne  touche  rieu,  qui  soit.  C'est 
toute  pareille  folie  —  4)  ans.  L'un  temps  [n']est  )ion  plus  nostre  que  l'autre.^  La  mort  est 
.  naissance  de  d'un'  autre  —  5)  Einsi  pleurâmes  nous  coula...  cetecy  :  cinsiu  j  despeui  — 
6)  nostre  mile  —  8)  chose  de  brief  temps  —  9)  mort.  Le  mal  et  le  bien  le  long  et  le  court 
n'apartient  point  ans  —  10)  des  bestes  —  12)  heures  elle  —  13)  décrépitude.  Nous 
mus  moquons  de  leut:  uoir  meU  —  14)  durée  :  la  msire  —  16)  estoilcs  et  des 

'     Au   dessus  de  cette  variante  biffée,   Montaigne  a  écrit,  puis   effacé   la  citation  suivante   dont  la 
traduction   lui  a  fourni   ensuite  le  commencement  de  l'alinéa  sous  sa  forme  définitive  :     Ul    illitiuni 

omnium  i^erum  nobis  rerum  omnium  orlus  noster  offert  sic  cxilum  mors. 
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Changcray-ie  pas  pour  vous  cette  belle  contexture  des  chofes?  Ceft 
la  condition  de  voftre  création,  c'eft  vne  partie  de  vous  que  la  mort  : 
vous  vous  fuyez  vous  mefmes.  Cettuy  voftre  eftre,  que  vous  ioûyflez, 
eft  également  party  à  la  mort  &  à  la  vie.  Le  premier  iour  de  voftre 
5     naifliuice  vous  achemine  à  mourir  comme  à  viurc, 

Prima,  qu;e  vitam  dédit,  hota,  carpfit. 
Nafcentes  morimur,  finifque  ab  origine  pendct. 

Tout  ce  que  nous  uiues,  vous  le  desrobes  a  la  nie;  c'est  a  ses  despans.  Le 

continuel  ouurage  de  uostre  [nie]  c'est  hastir  la  mort.  Vous  estes  en  la  mort 
10    pendant  que  nous  estes  en  uie.  Car  nous  estes  après  la  mort  quand  nous 

n'estes  pins  en  uie. 

Ou  si  nous  aimes  mieus  ainsi,  nous  estes  mort  après  la  nie;  mais  pandant 

la  uie  nous  estes  mourant,  et  la  mort  touche  bien  plus  rudement  le  mourant 

que  le  mort,  [et^^  plus  niuement  et  essentiellement. 
15         Si  vous  auez  faict  voftre  proufit  de  la  vie,  vous  en  eftes  repeu, 

allez  vous  en  fatisfitict, 

Cur  non  vt  plenus  vitas  conuiua  recedis  ? 

Si  vous  n'en  auez  fçeu  vfer,  fi  elle  vous  eftoit  inutile,  que  vous 
chault-il  de  l'auoir  perdue,  à  quoy  faire  la  voulez  vous  encores? 

20  Cur  amplius  addere  quasris 

Rurfum  quod  pereat  maie,  &  ingratum  occidat  omne  ? 

La  uie  n'est  de  soi  ny  bien  ny  mal  :  c'est  la  plaee  du  Inen  et  du  mal  selon 
que  nous  [la]  leur  faictes.^ 

Vkv..  MS.  —  8)  que  nous  uiiwiis,  mus  le  dcsrolmis  a  la  nie.  I^  —  11)  uk.  Apres  hi 
uie  vous  estes  mort  mais  uous  estes  mourant  peudaul  durant  'la]  uie.  Si  vous  —  12)  uoiis 
l'aimes  —  13)  1°:  touche  bien  mieus  au  le  mourant  que  le  mort  2°  :  agit  bien  mieus 
sup  enuers  le  mourant  que  enuers  le  mort  3"  :  agit  bien  plus  rudement  contre  le  mourant 
que  cotre  le  mort  Si  vous 

'  La  phrase  :  La  UU . , .  fuicteS  insérée  en  premier  lieu  au  cliapitre  XIII  du  livre  III  (f"  494  r") 
a  été  transportée  ici  avec  variantes. 
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A  Et  fi  VOUS  auez  vefcu  vn  iour,  vous  auez  tout  veu.  Vn  iour  cfl 

égal  à  tous  iours.  Il  n'y  a  point  d'autre  lumière,  ny  d'autre  nuict. 
Ce  Soleil,  cette  Lune,  ces  Eftoilles,  cette  difpofition,  c'eft  celle  mefme 
que  vos  ayeuls  ont  iouye,  &  qui  entretiendra  vos  arriere-nepueux  : 

Non  aliuin  iiidcre  paires  :  aliiiniiie  nepotes  5 

Aspicient. 

Et,  au  pis  aller,  la  diftribution  &  variété  de  tous  les  actes  de  ma 
comédie  fc  parfournit  en  vn  an.  Si  vous  auez  pris  garde  au  branle 
de  mes  quatre  faifons,  elles  embraflent  l'enfance,  l'adolefcence,  la 
virilité  &  la  vieillelTe  du  monde.  Il  a  ioûé  fon  ieu.  Il  n'y  fçait  autre     10 
fînefle,  que  de  recomencer.  Ce  fera  toufiours  cela  mefme, 

B  verfamur  ibidem,  atque  inrumus  vfque, 

Atque  in  fe  fua  per  veftigia  voluitur  annus. 

A        le  ne  fuis  pas  délibérée  de  vous  forger  autres  nouueaux  pafle- 

temps,  15 

Nam  tibi  pr«terea  quod  machiner,  inueniamque 
Quod  placeat,  nihil  eft,  eadem  funt  omnia  femper. 

Faites  place  aux  autres,  comme  d'autres  vous  l'ont  faite.  L'equalile 
est  h  première  pièce  de  l'equifé.  Qui  se  peut  pkindre  d'estre  comprins,  ou 
tous  sont  coprins?  Aufli  auez  vous  beau  viure,  vous  n'en  rebattrez  20 
rien  du  temps  que  vous  auez  à  eflre  mort  :  c'eft  pour  néant  :  aufli 
long  temps  ferez  vous  en  cet  eftat  là,  que  vous  craignez,  comme 
fi  vous  eftiez  mort  en  nourrilTe, 

licet,  quod  vis,  viuendo  vincere  fecla. 
Mors  œterna  tamen  nihilominus  illa  manebit.  25 

Texte  88.  —  8)  au  beau  branle  —  10)  fon  rolle  :  il 
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Et  fi  VOUS  mettcray  en  tel  poinct,  auquel  vous  n'aurez  aucun        b 
mefcontcntemcnt, 

In  vera  nefcis  nullum  fore  morte  alium  te,  ' 

Qui  poffit  viuus  tibi  te  lugere  peremptum, 
5  Stdnfque  iacentem. 

Ny  ne  defirerez  la  vie  que  vous  plaingnez  tant, 

Nec  fibi  enim  quifquam  tum  fe  vitdmque  requirit, 
Nec  defiderium  noftri  nos  afficit  vllum. 

La  mort  eft  moins  à  craindre  que  rien,  s'il  y  auoit  quelque  chofe  de 
10     moins, 

multo  mortem  minus  ad  nos  efle  putandum 
Si  minus  efle  poteft  quam  quod  niliil  efle  videmus. 

Elle  [_iie]  vous  concerne  ny  mort  [ny]  iiif  :  uif,  parce  que  nous  estes;  niort, 
par  ce  que  nous  [n]estes  plus. 
iS        Nul  ne  meurt  auant  fon  heure.  Ce  que  vous  laiflez  de  temps,        A 
n'eftoit  non  plus   voftrc,  que  celuy  qui   s'eft  pafle  auant  voftre 
naiffance  :  *&  ne  vous  touche  non  plus,  b 

Refpice  enim  quam  nil  ad  nos  ante  acta  vetuftas, 
Temporis  aeterni  fuerit. 

20        Où  que  voftre  vie  finifle,  elle  y  eft  toute.  L'utilité  du  niurc  n'est        A 
pas  en  l'espace,  elV  est  en  l'usage  :  tel  a  uescu  long  temps,  qui  a  peu  uescu  : 
attande^  nous  [y]  pandant  que  nous  y  estes.  Il  gist  en  nostre  uolonte, 
non  au  tiombre  des  ans,  que  nous  aies  asses  uescu.  Penfiez  vous  iamais 
n'arriuer  là,  où  vous  alliez  fans  ceffe?  encore  n'y  a  il  chemin  qui  n'aye 

Texte  88.  —  i)  tel  eftat,  duquel  vous  —  10)  moins,  que  rien,  multo  —  14)  plus. 
D'auantage  nul  ne 

Var.   us.  —  i)  1°  :  tel  poind,  duquel    2"  :  tel  estât,  duquel   —   12)   videmus. 
Pourquoi  la  creignes  nous,  elle  n'est  iamais  [la]  ou  nous  estes.  Nul  ne 
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son  issue.  Et  fi  la  compagnie  vous  peut  foulager  :  le  monde  ne  va-il 
pas  mefme  train  que  vous  allez? 

B  omnia  te  vita  perfuncta  fequentur. 

A        Tout  ne  branle-il  pas  voftre  branle?  Y  a-il  chose  qui  ne  vieilliffe 

quant  &  vous?  mille  hommes,  mille  animaux  &  mille  autres  créa-     s 
tures  meurent  en  ce  mefme  instant  que  vous  mourez  : 

B  Nam  nox  nulla  diem,  neque  noctem  aurora  fequuta  eft, 

Quae  non  audierit  miftos  vagitibus  aegris 
Ploratus,  mortis  comités  &  funeris  atri. 

A  quoi  faire  y  recule^  nous,  si  nous  ne  pointes  tirer  arrière.  Vous  en  aues  lo 
asses  ueu,  qui  se  sont  bien  trouue\  de  mourir,  escheuàt  par  la  des  grandes 
misères.  Mais  quelcun  qui  s'en  soit  mal  trouué,  en  aues  nous  ueu  ?  Si  est  ce 
grand  simplesse  de  condamner  chose  que  uous  n'aues  esprouuee  ny  par  nous, 
nypar  autre.  Pourquoi  te  pleins  tu  de  moi  et  de  la  destinée?  tefesons  nous  tort? 
Est  ce  a  toi  de  iwus  gouuerner,  ou  nous  a  toi  ?  Encore  que  ton  eage  ne  soit  i  s 
pas  acheue,  ta  uie  l'est.  Vn  petit  home  est  home  Itier,  come  un  grand. 

Ny  les  homes,  ny  leurs  nies  ne  se  mesurent  a  l'aune.  Chiron^  refusa 
l'immortalité,  informé  des  conditions  d'icelle  par  le  Dieu  mesmes  du  temps 
et  de  la  durée,  Saturne  son  père.  Imagines  de  tirai  combien  serait  une  uie 
perdurahle,  moins  sitpportable  a  l'home  &  plus  pénible,  qtte  n'est  la  itie  que     20 
ie  luy  ai  donee.  Si  twus  n'auie^  la  mort,  tious  me  maudiries  sans  cesse 

Texte  88.  —  4)  Y  a-il  rien  qui  —  6)  en  cette  mefme  heure,  que 

Var.  ms.  —  lo)  faire  uous  recule^  —  14)  de  moi  ^U  fois  ie  Utvi  —  16)  l'est.  Come 
un  petit  home  est  home  pap  êtier  —  16)  1°  :  grand  :  aussi  est  la  uie.  Que  ie  te  doue  une 
uie  perdurahle  elle  le  sera  bien  moins  supportable  que  n'est  la  mort  ueu  ta  condition.  Voila 
les  bons  2°  :  grand.  Et  la  uie  pour  estre  plus  longue  n'en  vaut  pas  mieus  non  plus 
qu'une  pantoufle.  Voila  les  bons  — -18)  informé  de  la  condition  d'icelle  —  19)  Imagines 
de  la  condition  que  uous  estes  combien  uous  seroit. . .  supportable  &  plus  pénible  que  n'est  la 
mort.  Si  uous  ne  l'auies  pas  uous  me  —    19)  combien  a  l'home  seroit...  supportable  &  plus 

'    Chiron . . .  père  addition  ultérieure. 
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de  nous  en  aiioir  priiié.  l'y  ay  a  esciant  meslé  quelque  peu  d'amertume  pour 
itous  empescher,  uoiant  la  cômodité  de  son  usage,  de  l'embrasser  trop  auide- 
mant  et  indiscretemant.  Pour  nous  loger  en  cette  modération,  ny  de  fuir 
la  nie,  ny  de  refuir  a  la  mort,  que  ie  denuindc  de  nous,  i'ay  tempère  l'une 
S     et  l'autre  entre  la  douceur  et  l'aigrur. 

l'aprins^  a  Thaïes,  le  premier  de  uos  sages,  que  le  uiure  et  le  mourir 
estoit  indifférant;  par  ou,  a  ccluy  qui  luy  demanda  pour  quoi  donq  il  m 
mouroit,  il  respondit  tressageinent  :  Par  ce  qu'il  est  indifférant. 

L'eau,  la  terre,  l'air,  le  feu  &  autres  màbres  de  ce  mien  hastimàt  ne  sont 

10  non  plus  instrumàs  de  ta  uie  qu'instrumàs  de  ta  mort.  Pourquoi  creins  tu 
ton  dernier  iour  ?  il  ne  confère  non  plus  a  ta  nwrt  que  chacun  des  autres. 
Le  dernier  pas  ne  faict  pas  la  lassitude  :  il  la  déclare.  Tous  les  iour  s  uont 
a  la  mort,  le  dernier  y  arriue. 

Voila  les  bons  aduertiflemens  de  noftre  mère  nature.  Or  i'ay  penfé 

15  fouuent  d'où  venoit  cela,  qu'aux  guerres  le  vifage  de  la  mort,  foit 
que  nous  la  voyons  en  nous  ou  en  autruy,  nous  femble  fans  com- 
paraifon  moins  effroyable  qu'en  nos  maifons,  autrement  ce  feroit 
vn'  armée  de  médecins  &  de  pleurars;  &,  elle  eftant  toufiours  vne, 
qu'il  y  ait  toutes-fois  beaucoup  plus  d'affeurance  parmy  les  gens  de 

20  village  &  de  baffe  condition  qu'es  autres.  le  croy  à  la  vérité  que  ce 
font  ces  mines  &  appareils  effroyables,  dequoy  nous  l'entournons, 
qui  nous  font  plus  de  peur  qu'elle  :  vne  toute  nouuelle  forme  de 
viure,  les  cris  des  mères,  des  femmes  &  des  enfans,  la  vifitation 
de  perfonnes  eftonnees  &  tranfies,  l'affiftance  d'vn  nombre  de  valets 

2 s  pafles  &  éplorés,  vne  chambre  fans  iour,  des  cierges  allumez,  noftre 
cheuet  affiegé  de  médecins  &  de  prefcheurs  :  fomme,  tout  horreur 
&  tout  effroy  autour  de  nous.  Nous  voyla  des-ia  enfeuelis  &  enterrez. 
Les  enfans  ont  peur  de  leurs  amis  mefmes  quand  ils  les  voyent 


Var.  ms.  —  5)  l'aigrur.  Thahs  —   6)  premier  de  ums  —  7)  indifférant  a  l'home 
par  ou  —  II)  mort  que  i'-UH  —  12)  Tous  nos  iours 

'     iicrit  aprùs  l'aliuca  suivant,  mais  reporte  .i  cette  place  par  un  signe  de  renvoi. 
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mafquez,  auflî  auons  nous.  Il  faut  ofter  le  mafque  aufll  bien  des 
chofes,  que  des  perfonnes  :  ofté  qu'il  fera,  nous  ne  trouuerons  au 
deffoubs  que  cette  mefme  mort,  qu'vn  valet  ou  fimple  chambrière 
paflerent  dernièrement  fons  peur.  Heureufe  la  mort,  qui  ofte  le  loifir 
aux  apprefts  de  tel  équipage. 

Texte  88.  —  4)  mort  &  heureufe  trois  fois,  qui  ofte 


Chapitre    XXL 


DE    LA    FORCE    DE    L  IMAGINATION. 


10 


15 


«  Fortis  imaginatio  générât  cafum  »,  difent  les  clercs.  le  fuis  de 
ceux  qui  fentent  très-grand  effort  de  l'imagination.  Chacun  en  eft 
hiirté,  mais  aucuns  en  font  remiersci.  Son  impression  me  perse.  [Ef] 
mon  art  est  de  lity  escbaper,  non  pas  de  luy  résister.  le  uiurois  de  la  suie 
assistance  de  persanes  saines  [et]  gayes.  La  neue  des  engoisses  d'antrny 
niengoisse  materiellemêt,  et  a  mon  scntimàt  sonnant  usurpe  le  sentimât 
d'un  tiers.  Vn  tousseur  continuel  irrite  fnon  poulmon  et  mon  gosier.  [le] 
uisite  plus  mal  uolontiers  [les]  malades  ausquels  le  deuoir  [m'jinteresse,  que 
cens  ansquels  [ie]  m'attans  moins  et  que  ie  côsidere  moins.  [le  se^sis  le 
nml  que  [i']estudie,  &  le  couche  en  moy.  [le]  m  treuue  pas  est  range  qu'elle 
doue  et  les  fieures  &  [la]  mort  a  cens  qui  la  laissent  faire  et  qui  luy 
applaudissct.  Simô  Thomas  estait  un  grand  médecin  de  son  temps.  Il  me 
souuient  que,  me  rencôtrant  [un]  iour  ches  un  riche  uieillart  pulmonique, 
et  traictant  aueq  [luy]  des  moiens  de  sa  guerison,  [il]  luy  dict  que  c'en  estait 
l'un  [de]  me  douer  occasion  de  me  plaire  [en]  sa  càpaignie,  &  que,  fichant 


Texte  88.  —  2)  en  eft  féru,  mais  aucuns  en  font  transformez.  Gallus 

Var.  ms.  —  4)  pas  de  la  coinhallre.  le  uiurois  cl  gucrirois  de  [l'as  .sislancc  —  5)  gaycs. 
J=fs  a  —  6)  ni'eiigoissent  [et]  a  sotmant  mon  sentimât  a  sonnant  usurpe  les  mous  du  sentimât 
d'aulruy  un  tousseur  continuel  me  pinse  le  gosier  —  9)  clcôsidere  —  10)  mal  eu  l'-estudiaHi 
—  10)  couche  sur  nu^y  —    12)  de  mou  temps. 

10 
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ses  yeus  sur  la  freschur  de  mon  idsage,  et  sa  pensée  sur  cette  allégresse 
&  uigeur  qui  regorgeait  [de~'\  mon  adolescence,  et  remplissant  tous  ses  sens  de 
cet  estât  fleurissant  en  quoi  i'estois,  son  habitude  s'en  pourrait  amander. 
Mais  il  oblioit  a  dire  que  la  miene  s'en  pourrait  empirer  aussi.  Gallus 
Vibius  banda  fi  bien  fon  amc  à  comprendre  l'effence  &  les  mouue-  5 
mens  de  la  folie,  qu'il  emporta  Ion  iugement  hors  de  fon  fiege, 
fi  qu'onques  puis  il  ne  l'y  peut  remettre  :  &  fe  pouuoit  vanter  d'eftre 
deuenu  fol  par  sagesse.  Il  y  en  a  qui,  de  frayeur,  anticipent  la  main  du 
bourreau.  Et  celuy  qu'on  debandoit  pour  luy  lire  fa  grâce,  fe  trouua 
roide  mort  fur  l'efchafaut  du  feul  coup  de  fon  imagination.  Nous  10 
trefluons,  nous  tremblons,  nous  palliffons  &  rougiflbns  aux  fecoufles 
de  nos  imaginations,  &  renuerfez  dans  la  plume  fentons  noftre  corps 
agité  à  leur  branfle,  quelques-fois  iufques  à  en  expirer.  Et  la  ieunefle 
bouillante  s'efchauffe  fi  auant  en  fon  harnois  tout'  endormie,  qu'elle 
aflbuuit  en  fonge  fes  amoureux  defirs,  15 

Vt  quafi  tranfactis  fœpe  omnibus  rébus  profundant 
Fluminis  ingentes  fluctus,  veftémque  cruentent. 

Et  encore  qu'il  ne  foit  pas  nouueau  de  voir  croiftre  la  nuict  des  cornes 
à  tel  qui  ne  les  auoit  pas  en  fe  couchant  :  toutesfois  l'euenement 
de  Cyppus,  Roy  d'Italie,  eft  mémorable,  lequel  pour  auoir  aflifté  le  20 
iour  auec  grande  affection  au  combat  des  taureaux,  &  auoir  eu  en 
fonge  toute  la  nuict  des  cornes  en  la  tefte,  les  produifit  en  fon  front 
par  la  force  de  l'imagination.  La  paflion  donna  au  fils  de  Crœfus  la 
voix,  que  nature  luy  auoit  refufée.  Et  Antiochus  print  la  fleure  de  la 
beauté  de  Stratonicé  trop  viuement  empreinte  en  fon  ame.  Pline  25 
dict  auoir  veu  Lucius  Coffitius  de  femme  changé  en  homme  le  iour 

Texte  88.  —  5)  ame,  &  la  tendy,  à  comprendre  &  imaginer  l'effence  —  6)  iuge- 
ment mefme  hors  —  8)  fol  par  difcours.  Il  —  13)  iufques  à  la  mort.  Et  —  24)  Et 
Antigonus  print 

Var.  ms.  —    i)   peiisce  ci  celle  gaye  allégresse  cl  iiigcur  de]  mon  adolescence  remplissant 
—  4)  empirer.  Gallus 
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de  fes  nopces.  Pontanus  <!<>:  d'autres  racontent  pareilles  metamor- 
phofes  aduenuës  en  Italie  ces  fiecles  paffez.  Et  par  véhément  defir  de 
luy  &  de  fa  mère, 

Vota  puer  foluit,  qua;  fœmina  vouerai  Iphis. 

5  Pafliint  à  Victry  le  Françoys,  ie  peuz  voir  vn  homme  que  l'Euefque 
de  Soiflbns  auoit  nommé  Germain  en  confirmation,  lequel  tous  les 
habitans  de  là  ont  cogneu  &  veu  fille,  iufques  à  l'aage  de  vingt 
deux  ans,  nommée  Marie.  Il  estoit  à  cett'  heure  la  fort  barbu,  &  vieil, 
&  point  marié.  Failant,  dict-il,  quelque  effort  en  foutant,  fes  membres 

10  virils  fe  produifirent  :  &  eft  encore  en  vfagc,  entre  les  filles  de  là, 
vne  chanfon,  par  laquelle  elles  s'entraduertiflent  de  ne  faire  point 
de  grandes  eniambees,  de  peur  de  deuenir  garçons,  comme  Marie 
Germain.  Ce  n'eft  pas  tant  de  merueille,  que  cette  forte  d'accident  fe 
rencontre  fréquent  :  car  fi  l'imagination  peut  en  telles  chofes,  elle 

15  eft  fi  continuellement  &  fi  vigoureufement  atachec  a  ce  fubiect,  que 
pour  n'auoir  fi  fouuent  à  rechoir  en  mefme  penfée  &  afpreté  de  defir, 
elle  a  meilleur  compte  d'incorporer,  vne  fois  pour  toutes,  cette  virile 
partie  aux  filles. 

Les  vns  attribuent  à  la  force  de  l'imagination  les  cicatrices  du  Rov 

20  Dagobert  &  de  Sainct  François.  On  dict  que  les  corps  s'en-enleuent 
telle  fois  de  leur  place.  Et  Celfus  recite  d'vn  Prebftre,  qui  rauiffoit 
fon  ame  en  telle  extafe,  que  le  corps  en  demeuroit  longue  efpace  fans 
refpiration  &  fans  fentiment.  Sainct  Augustin  en  nome  un  autre,  a  qui 
il  nefaloit  que  faire  ouir  des  cris  lamentables  &  plein  tifs,  soudein  il  defailloit 

25  et  s'emportoit  [«']  uifuement  hors  de  soi,  qu'on  auoit  beau  le  tempester 
et  hurler,  et  le  pincer,  et  le  griller,  iusques  a  ce  qu'il  fut  resuscité  :  lors  il 
disoit  auoir  oui  des  noix,  mais  corne  uenant  de  louin;  et  s'apercenoit  de  ses 

Texte  88.  —  8)  Il  eft  à  cett'  heure  fort  barbu,  &  vieil,  &  ne  s'eft  point  marié.  — 
13)  nîerueilles,  fi  cette  —  15)  vigoureufement  exercée  en  ce  —  17)  compte  d'atta- 
cher &  incorporer 

Var.  ms.  —  23)  auoit  h  kmpestep  et  le  hudei: 
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eschauchircs  &  miirtrissiires.  Et  qtic  ce  ne  fut  une  destination  apostee  contre 
sontSentimant,  cela  le  tnontroit,  qu'il  n'auoit  cepandant  ny  pous  ny  haleine. 

Il  eft  vray  femblable,  que  le  principal  crédit  des  miracles,  des 
vifions,  des  enchantemens,  &  de  tels  efFects  extraordinaires,  vienne 
de  la  puifliincc  de  l'imagination  agifllint  principalement  contre  les     s 
âmes  du  vulgaire,  plus  molles.  On  leur  a  fi  fort  fiiifi  la  créance,  qu'ils 
penfent  voir  ce  qu'ils  ne  voyent  pas. 

le  fuis  encore  de  cette  opinion,  que  ces  plaidantes  liaifons,  dequoy 
nostre  monde  fe  voit  il  enlrauc,  qu'il  ne  fe  parle  d'autre  chofe,  ce  font 
uolontiers  des  impreflions  de  l'apprehenfion  &  de  la  crainte.  Car  ie     lo 
fçay  par  expérience,  que  tel,  de  qui'  ie  puis  refpondre,  comme  de  moy 
mefme,  en  qui  il  ne  pouuoit  choir  foupçon  aucune  de  foiblefle, 
&  aufli  peu  d'enchantement,  ayant  ouy  faire  le  conte  à  vn  fien 
compagnon,  d'vne  défaillance  extraordinaire,  en  quoy  il  eftoit  tombé 
fur  le  point,  qu'il  en  auoit  le  moins  de  befoin,  fe  trouuant  en  pareille     15 
occafion,  l'horreur  de  ce  conte  luy  vint  a  coup  fi  rudement  frapper 
l'imagination,  qu'il  en  encourut  vne  fortune  pareille;  et  de  la  en  hors 
fut  suhiet  a  y  reclmir  :  ce  mlain  souuenir  de  son  inconueniant  le  goiirnmn- 
dant  et  tirannisant.  Il  trouua  quelque  remède  a  cette  resuerie  par  vu  autre 
resuerie.  C'est  que,  aduouant  luy  mesmes  [et]  prescbant  auant  la  main  cette    20 
siene  suhiection,  la  contantion  [del  son  ame  se  solageoit  sur  ce,  qu'aportant 
ce  mal  corne  atandu,  son  obligation  en  amoindrissait  &  luy  en  poisoit  moins. 
Quand  il  [a]  eu  loi,  a  son  cljois,  [sa]  pensée  deshrouillee  [et]  desbatidee, 
sou  cors  [se]  trmmant  en  son  deu,  [de]  le  faire  lors  premièrement  tenter,  scsir 
et  surprendre  a  la  conoissance  d'autruy,  [il]  s'est  guéri  tout  net  a  [r]endroit     25 
de  ce  snbict. 


Texte  88.  —  6)  vulgaire,  où  il  y  a  moins  de  refiftancc.  On  —  8)  liaifons  des 
mariages,  dequoy  le  monde  fe  voit  fi  plein,  qu'il  —  12)  pouuoit  efchoir  —  13)  faire 
vn  conte 

Var.  ms.  —  8)  liaifons  M  mariages  dequoy  —  18)  souuenir  timuuisaut  strn  ame  — 
18)  gourmandant  et  imusiisant  —  24)  premicrcmcul  sesir  —  25)  s  cd  pour  ia mais  guéri 


'    de  qui...  moy  mefme,  addition  de  1588. 
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(  A I  qui  on  a  este  une  fois  capable,  on  n'est  plus  incapable,  si  non  par 
iîiste  foibksse. 

Ce  malheur  n'eft  à  craindre  qu'aux  entrcprinfcs,  où  noilrc  ame  fe 
trouue  outre  mefure  tandue  de  defir  &  de  refpect,  &  notemment  si  les 
5  commoditez  fe  rencontrent  improueues  &  preflantes  :  on  n'a  pas 
moien  de  fe  rauoir  de  ce  trouble.  l'en  fçay,  à  qui  il  a  fcruy  d'y 
apporter  le  corps  mefme  comaïKé  a  ressasier  d'ailleurs,  pour  endormir 
l'ardur  de  cette  fureur,  et  qui  par  l'eage  se  trémie  moins  impuissant  de  ce 
qu'il  est  moins  puissant.  Et  tel  autre  a  qui  il  a  serui  aussi  que  un  amy 

10  l'aye  assure  d'estre  fourni  d'une  contrebaterie  d'enchantcmens  ccrteins  a  le 
preseruer.  Il  uaut  mieus  que  te  die  comiint  ce  fut.  Vn  compte  de  treshon 
lieu,  de  qui  i' estais  fort  priué,  se  mariant  aueq  une  belle  dame  qui  auoit  este 
poursuiuie  de  tel  qui  assistait  a  la  feste,  mettait  en  grand  peim  ses  amis 
et  nomeement  une  uieille  darne,  sa  parante,  qui  présidait  a  ces  nopces  et 

1 5  les  faisait  ches  elle,  creintifue  de  ces  sorcelleries  :  ce  qu'elle  me  fit  entandre. 
le  la  priai  s'en  reposer  sur  moi.  l'auois  de  fortune  en  nus  coffres  certeine 


Texte  88.  —  3)  Cela  n'eft  à  craindre  —  4)  &  notamment  où  les  —  5)  preflantes. 
A  qui  a  aflcz  de  loifir  pour  fe  rauoir  &  remettre  de  ce  trouble,  mon  confeil  eft  qu'il 
diuertifle  ailleurs  fon  penlemcnt,  s'il  peut,  car  il  eft  difficile,  &  qu'il  fe  defrobc  de  cette 
ardeur  &  contention  de  fon  imagination.  l'en  fçay,  à  qui  il  a  ferui  d'y  apporter  le  corps 
mefme,  amolly  &  aftbibly  d'ailleurs.  Et  à  celuy  qui  fera  en  alarme  des  liaifons,  qu'on 
luy  perfuade  hors  de  là,  qu'on  luy  fournira  des  contre-enchantemens  d'vn  effect 
merueillcux  et  certain.  Mais  il  faut  aufll  que  celles,  à  qui  légitimement  on  le  peut 
demander,  oftent  ces  façons  ceremonieufes  &  affectées  de  rigueur  &  de  refus,  &  qu'elles 
fe  contraignent  vn  peu,  pour  s'accommoder  à  la  neceffité  de  ce  fiecle  malheureux  :  car 

l'amc  de  l'aflaillant  (p.  127,  1.    15.)  Avant  le  remaniement  total  de  ce  qui  précède,  le  ms.  fait  les 

modifications  suiv.intes  :  rauoir  &  desrober  de...  diuertifle  fon  penfement,  s'il,  peut,  mais 
il  eft...  cette  ardeur  de  fon  imagination...  certain.  Or  il...  fiecle.  L'ame 

Var.  ms.  —  i)  I"  :  incapable  conte  on  [ne]  deuienl  guère  capable  enuers  qui  ou  a  este 
premièrement  incapable.  Ce  malheur     2»  :  incapable  que  par  iuste  —  4)   &  nomeement  si 

—  7)  i"  :  \q  corps  mctme  iû'oihly  d'aiWeuTs  et  a  demi  ressasié  pour  endormir  un  peu 
l'ardur  de  cette  fureur  inmginaire.  Et  à  celuy  (voir  ci-dessus  texte  88.)  2°  :  le  corps  mefme 
rcssasié  d'ailleurs  ^owr  endormir  l'ardur  de  cette  fureur  :  et  en  qui  l'affoyblissenuiut  de  l'eagâ 
a  utillemant  ouiirè  despuis.  Et  tel  a  qui  —  9)  que  quelqu'amy  —  ïi)  de  bon  fort  bon  lieu 

—  14)  nopces  maisiptsse  de  la  maison  ou  ell  —  15)  entandre.  Et  la 
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petite  pièce  d'or  plate,  ou  estoint  grauees  quelques  figures  célestes  contre 
le  coup  du  soleil  et  oster  la  dolur  de  teste  :  la  logeant  a  point  sur  la  cousture 
du  test;  et,  pour  l'y  tenir,  elle  estoit  cousue  a  un  riéan  propre  a  ratachcr  sous 
le  nmnton.  Resuerie  germeine  a  celle  de  quoi  nous  parlons.  laques  Peletier^ 
m'auoit  faict  ce  presant  singulier.  Vaduisai  d'[cn^^  tirer  quelque  usage.  Et  5 
dicts  au  compte  qu'il  pourroit  courre  fortune  corne  les  autres  :  y  aiant  la 
des  homes  pour  luy  en  uouloir  prester  d'une;  mais  que  hardimant  il  s'allât 
coucher;  que  ie  luy  f air  ois  un  tour  d'ami,  et  n'espargnerois  a  son  besouin 
un  miracle  qui  estoit  en  ma  puissance,  pour  veu  que,  sur  son  honeur,  il  me 
promit  de  le  tenir  tresfidelemant  secret;  suleniant,  corne  sur  la  nuit  on  iroit  10 
luy  porter  le  resueillon,  s'il  luy  estoit  mal  allé,  il  me  fit  un  tel  signe.  Il  auoit 
eu  l'ame  et  les  oreilles  si  battues,  qu'il  se  trouua  lié  du  trouhle  de  son  imagi- 
nation, et  me  fit  son  signe.  le  luy  dis  lors,  qu'il  se  leuat  sous  colur  de  nous 
chasser,  et  print  en  se  iouant  la  robe  de  nuit  que  i'auois  sur  moy  (nous 
estions  de  taille  fort  uoisine)  et  s'en  uestit,  tant  qu'il  aroit  exécuté  mon  i  s 
ordotiatwe,  qui  fut  :  quand  nous  serions  sortis,  qu'il  se  retirât  a  tîiher  de  l'eau; 
.  dict  trois  fois  telles  oraisons,  et  fit  tels  mouuemens;  qu'a  chacune  de  ces  trois 
fois,  il  ceignit  le  ruban  que  ie  luy  mettois  en  mein,  et  couchât  bien  souigneu- 
semant  la  medale  qui  y  estoit  atachee,  sur  ses  rouigrwns,  la  figure  en  telle 
posture;  cela  faict,  ayant  biè  estreint  ce  ruban  pour  qu'il  ne  se  peut  ny  20 
desmuer,  ny  mouuoir  de  sa  place,  que  en  toute  assurance  il  s'en  retournât 
a  son  pris  faict,  &  n'oMiat  de  reieter  ma  robe  sur  son  lict,  en  manière  qu'elle 
les  abriat  tous  deus.  Ces  singeries  sont  le  principal  de  l'effaict  :  nostre  pansée 
ne  se  poiiuant  demesler  que  moyens  si  estranges  ne  uienent  de  quelqii  abstruse 
sciance.  Leur  inanité  leur  donc  pois  &  reuerance.  Somme,  il  fut  certein     25 


Var.  ms.  —  i)  1°  :  célestes  pour  endormir  la  pointe  du  soleil  et  chasser  la  dolur 
2°:  célestes  pour  endormir  et  pour  chasser  la  dohir  —  2)  logeant  pi^prematU  a  point  sur  la 
coupure,  et  pour  —  6)  dicts  au  emp)^  Q)  —  6)  autres  :  et  auoit  la  des  —  ii)  resueillon  el 

me  fit  son  signe  (ces  cinq  derniers  mots  en  interligne,  insérés  ici  par  erreur,  sont  biffés  et  reportés  plus  bas.) 
—  12)  trouua  entraué  du  —  13)  dis  qu'il  —  16)  fiits'-U  —  16)  l'eau  sentit  en  deuotion. 
Dict  —  17)  tels  signes.  Qu'a  —  24)  que  moyennant  (ou  mouuement)  —  25)  &  authe 

'     L'édition  de  1595  ajoute  ici  ;  viuant  chez  moy 
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que  mes  caractères  se  trouuarct  plus  Vemriens  que  Soleres,  plus  en  action 
qu'en  prohibition.  Ce  fut  un  humeur  prompte  et  [curieuse  qui  me]  conuia 
a  tel  effaict  eslouigne  de  ma  nature.  le  suis  enemi  des  actions  subtiles 
&  feintes  [&  Iny  la  finesse,  en  mes  mains,  non  seulement  recreatiue,  mais 
5     aussi]  profitable.  Si  l'action  [n'est  vicieuse,  la  routte  l'est]. 

[Amasis  Roy  d'Egypte  espousa  Laodice  tresbel le  fille  Grecque  :  &  luy, 
qui  se]  montroit  gentil  compaignon  par  tout  ailleurs,  se  trouua  court  a  iouir 
d'elle,  et  menaça  de  la  tuer,  estimant  que  ce  fut  quelque  sorcerie.  Corne  es 
choses  qui  consistent  en  fantasie,  elle  le  reieta  a  la  deuotion,  et,  aiant  faict 

lo  ses  ueus  et  promesses  a  Vanis,  il  se  trouua  diuittement  remis  des  la  première 
nuit  d'empres  ses  oblations  et  sacrifices. 

Or  elles  ont  tort  de  nous  receuillir  de  ces  contenances  mineuses,  quereleuses 
et  fuiardes,  qui  nous  esteignent  en  nous  alumant.  La  bru  de  Pythagoras 
disoit  que  la  famé  qui  se  couche  aiteq  un  home,  doit  aueq  la  cote  laisser  aussi 

15  la  honte,  et  la  reprandre  aueq  le  cotillon.  Lame  de  l'affaillant,  troublée 
de  plufieurs  diuerfes  allarmes,  fe  perd  aifement  :  &  à  qui  l'imagination 
a  faict  vne  fois  fouffrir  cette  honte  (&  elle  ne  le  fait  fouffrir  qu'aux 
premières  accointances,  d'autant  qu'elles  font  plus  bouillantes  &  afpres, 
&  aufli  qu'en  cette  première  connoiffance,  on  craint  beaucoup  plus 

20  de  faillir)  ayant  mal  commencé,  il  entre  en  fieure  &  defpit  de  cet 
accident  qui  luy  dure  aus  occafions  fuiuantes. 

Les  marie\,  le  temps  estant  tout  leur,  [ne]  doiuent  ny  presser,  [ny]  taster 
leur  ëtreprinse,  s'ils  ne  sont  pretTj  [et]  uaut  mieus  faillir  indecemmant 


Texte  88.  —  16)  allarmes  elle  fe  perd  aifement  :  &  ce  n'eft  pas  tout,  car  celuy 
à  qui  —  17)  elle  ne  l'a  fait  guiere  fouffrir  —  18)  plus  ardantes  &  —  19)  connoif- 
fance qu'on  donne  de  foy,  on  —  20)  il  entre  en  fi  grande  fieure  &  defpit  de  cet 
accident,  que  cette  frayeur  s'en  augmente  &  luy  redouble  à  toutes  les  occafions 
fuiuantes  :  &  fans  quelque  contre-mine  on  n'en  vient  pas  aifement  à  bout.  Tel  à 
l'aduenturc  (p.  130, 1.  8.) 

Var.  ms.  —  2)  qu'en  defauee^  —  3)  effaict  treseslotdgne  de  ma  naturelle  condition, 
le...  subtiles  &  çouuei44s  trompeuses  [&hay  —  7)  court  a  pHudu  sa  compaignie  —  8)  Corne 
es  acddans  qui  ee  —  14)  home  detioit  aueq  son  cotillon  laisser  —  22)  Les  inarie:^onl 
meillur  ieu,  le  temps  estant  tout  leur  et   ne]  doiuent 
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a  estremr  la  couche  imptiale  pleine  d'agitation  et  de  fieure,  attàdant  une 
et  un  autre  commodité  plus  priiiee  et  moins  allannee,  que  de  tumber  en  une 
perpétuelle  misère,  pour  s'estre  estoné  et  désespéré  du  premier  refus.  Auaut 
la  possession  prinse,  le  patiant  se  doit  a  saillies  &  dimrs  tamps  kgieremant 
essdier  et  offrir,  sans  se  piquer  &  opiniatrer  a  se  conueincre  definitiuemât  5 
soimesmes.  Cens  qui  sçamnt  leurs  membres  de  nature  dociles,  qu'ils  se 
souignent  sukment  de  contrepiper  leur  fantasie. 

On  a  raison  de  remarquer  l'indocile  liberté  de  ce  membre,  s'ingerant  si 
importuneemant,  lors  que  nous  n'en  auous  que  faire,  et  deffaillant  si  impor- 
tuneement,  lors  que  nous  en  auons  [le plus  affaire J,  et  contestant  de  l'autlmrité  10 
si  impérieusement  aueq  nostre  uolonté,  refusant  aueq  tant  de  fierté  et  d'obsti- 
nation nos  sollicitations  et  mentales  et  manueles.  Si  toutesfois  en  ce  que  on 
gourmande  sa  [rébellion,  &  qu'on  en  tire  preuue  de  sa  condeinnation,  il 
m'auoit  payé  pour  plaider  sa  cause  :  a~]  l'auanture  mettrois  ie  en  supçon 
nos  autres  membres,  ses  compaignous,  de  luy  estre  aile  dresser,  par  belle  15 
enuie  de  l'importance  et  douceur  de  son  usage,  cette  querelle  apostee,  et  auoir 
par  complot  arme  le  monde  a  V encontre  de  luy  :  le  chargeant  malignement 
sul  de  leur  faute  commune.  Car  ie  nous  donc  a  penser,  s'il  y  a  une  suie  des 
parties  de  nostre  corps,  qui  fie  refuse  a  nostre  uolonté  sonnant  son  opération, 
et  qui  souuant  ne  l'exerce  contre  nostre  uolanté.  Elles  ont  chacune  des  20 
passions  propres,  qui  les  esueillent  et  endorment  sans  nostre  congé.  A  quant 
de  fois  tesmouignent  les  mouuemens  forcer  de  nostre  uisage  les  pensées  que 
nous  tenions  secrètes,  et  nous  trahissent  ans  assistans.  Cette  mesme  cause  qui 
anime  ce  membre,  anime  aussi  sans  nostre  sceu  le  ceur,  le  poulmon  et  le  pous, 
la  ueue  d'un  obiect  agréable  respandant  inperceptiblement  en  nous  la  flamme  25 
d'un  émotion  Jîeureuse.  N'y  a  il  que  ces  muscles  et  ces  ueines  qui  s'eleuent 
et  se  couchent  sans  l'adueu,  non  sulemeut  de  nostre  uolonté,  mais  aussi  de 
nostre  pensée?  Nous  ne  coma ndons  pas  a  nos  cheueus  de  se  hérisser,  et  a  nostre 
peau  de  frémir  de  désir  ou  de  creinte.  La  main  se  porte  souuant  ou  nous 

Var.  ms.  —  i)  a  la  couche  —  3)  estoné  et  irrémédiablement  concLimné  du  premier  — 
4)  prinse  il  se  faut  a  saillies  —  5)  definitiucmâl  en  soimesmes  —  8)  nicnihrc[s" offrant  si 
■ —  II)  uolonté.  Si  toutesfois  —    12)  en  ce  que  si  ou  —  20)  ne  s  exerce 
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ne  l'i'iiuoioiis  pus.  La  langue  se  tra>isil  et  lu  uoix  se  Jige  a  sou  heure.  Lors 
luesnw  que  n  ayant  de  quoi  frire  nous  le  luy  defauderions  uolau  tiers,  l'appel  it 
de  manger  et  de  boire  ne  laisse  pas  d'esmouuoir  les  parties  qui  luy  sont 
subiectes,  nypius  ny  moins  que  cet  autre  appétit  :  et  nous  abandone  de  mesmes, 
5  lx)rs  de  propos  quand  bon  luy  semble.  Les  utils  qui  seruent  a  descharger 
le  neutre,  ont  leurs  propres  dilatations  et  compressions,  outre  et  contre  nostre 
auis,  conte  ceuscy  destine^  a  descharger  nos  rouignons.  Et  ce  que,  pour 
autljoriser  la  toute  puissance  de  nostre  uolontc,  Sainct  Augustin  allègue  auoir 
ueu  quelcun  qui  comaiuloit  a  son  derrière  autant  de  pet:{  qu'il  en  uouloit, 

10  et  que  Fines,  son  glosatur,  enchérit  d'un  autre  example  de  son  temps,  depet^ 
oi'ganiseï  suiuans  le  ton  des  ucrs  qu'on  leur  prououçoit,  ne  suppose  non  plus 
pure  l'obéissance  de  ce  membre  :  car  en  est  il  ordinercnutnt  de  plus  indiscret 
et  tumultuere.  louint  que  i'en  sçai  un  si  turbulaut  et  reuesche,  qu'il  y  a 
quaran[te  ans,  qu'il  tient  sou  maistre  a  peter  d'vne  Imleine  &  d'vne  obli- 

1 5     gation  constante  &  irremittente,]  et  le  mairie  ainsin  a  la  nwrt.^ 

Mais  nostre  uolonte,pour  les  droits  de  qui  mus  mettons  en  auant  ce  reproche, 
combien  plus  uraisemhlablement  la  pouvons  nous  marquer  de  rcbellion  et 
sédition  par  sou  desreglement  et  désobéissance.  Veut  elle  tousiours  ce  que 
nous  uoudrions  quelle  uousit ?  Ne  ueut  elle  pas  sonnant  ce  que  nous  luy 

20  prohibons  de  uouloir  :  et  a  nostre  euidant  domage  ?  Se  laisse  elle  non  plus 
mener  aus  conclusions  de  nostre  raison  ?  En  fin  ie  dirois  pour  monsieur 
nui  partie,  que  plaise  a  considérer  qu'en  ce  faict,  sa  cause  estant  insepara- 
blemeut  coniouinte  a  un  consort  et  indistinctement,  on  ne  s'adresse  pour[tant] 
qu'a  luy,  et  par  des  argumans  et  charges  telles,  ueu  la  condition  des  parties, 

\'ar.  xis. —  2)  le  leur  âefaiidcnoiis  uûlaiitiers  ht  fuim  tu  laisse  pas  —  6)  dilatations 
et  reslrindious  outre  —  11)  qu'on  luy  prononçait.. .  —  12)  de  ces  mentbres  :  car  — 
I  î)  un  si  iub  —  15)  irremittente,]  et  peltera  iusques  a  la  mort  en  despit  qu'il  en  aye.  Mais 
—  2 1  )  En  fin  les  adueeats  et  les  iuges  eut  beau  seii  quereler^  et  seukneiep  4  mUure  eepaudaut 
lire  S0H  trein  —  24)  par  des  charges  telles  ueu  la  nature  des 

»  Ici  l'cditiou  de  1595  ajoute  :  Et  pleuft  à  Dieu,  que  ic  ne  le  fccufle  que  par  les  hiftoircs, 
combien  de  fois  uoftrc  ventre  par  le  refus  d'vn  feu!  pet,  nous  nienne  iufques  aux 
portes  d'vne  mort  tres-angoiffeufe  :  &  que  l'Empereur  qui  nous  donna  liberté  de  peter 
par  tout,  nous  en  euft  donné  le  pouuoir. 
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qu'elles  ne  peuuent  auctimmant  apartenir  ny  concerner  son  dict  consort.' 
Partant  se  iidt  l'animosité  et  illégalité  manifeste  des  accusaturs.  Quoi  qu'il 
en  soit,  protestât  que  les  aduocais  et  iuges  ont  beau  quereler  et  sentancier, 
nature  tirera  cependant  son  trein  :  qui  n'aroit  faict  que  raison,  quand 
eir  aroit  doué  ce  membre  de  quelque  particulier  priuilege,  autheur  du  siil  5 
ouurage  immortel  des  mortels.  Pour  tant  est  a  Socrates  action  diuine  que  ht 
génération;  et  amour,  désir  d'immortalité,  et  Da'mon  immortel  hiy  mesmes. 

Tel  à  l'aduenture,  par  cet  effect  de  l'imagination,  laiffe  icy  les 
efcruellcs,  que  fon  compagnon  raportc  en  Efpaigne.  Voyla  pour- 
quoy,  en  telles  chofes,  l'on  a  accouflumé  de  demander  vne  ame  10 
préparée.  Pourquoy  praticquent  les  médecins  auant  main  la  créance 
de  leur  patient  auec  tant  de  fauces  promefles  de  fa  guerifon,  fi  ce 
n'eft  afin  que  l'eflfect  de  l'imagination  lupplifle  l'impollure  de  leur 
apofeme?  Ils  fçauent  qu'vn  des  maiftres  de  ce  meftier  leur  a  laifle  par 
efcrit,  qu'il  s'eft  trouué  des  hommes  à  qui  la  feule  veûe  de  la  Médecine  1 5 
faifoit  l'opération. 

Et  tout  ce  caprice  m'eft  tombé  prefentement  en  main,  fur  le  conte 
que  me  flxifoit  vn  domeftique  apotiquaire  de  feu  mon  père,  homme 
fimple  &  Souylfe,  nation  peu  vaine  &  menfongiere,  d'auoir  cogneu 
long  temps  vn  marchand  à  Touloufe,  maladif  &  fubiect  à  la  pierre,  20 
qui  auoit  fouuent  befoing  de  clifteres;  &  le  les  faifoit  diuerfement 
ordonner  aux  médecins,  félon  l'occurrence  de  fon  mal.  Apportez 
qu'ils  efloyent,  il  n'y  auoit  rien  obmis  des  formes  accouflumées  : 
fouuent  il  taftoit  s'ils  efloyent  trop  chauds.  Le  voyla  couché,  renuerfé, 
&  toutes  les  approches  faictes,  liiuf  qu'il  ne  s'y  fiiifoit  aucutie  inicction.  25 
L'apotiquaire  retiré  après  cette  cérémonie,  le  patient  accommodé, 

Texte  88.  —  25)  faifoit  nulle  iniection. 

Var.  ms.  —  2)  illegalilé  des  —  3)  proleste  que  —  5)  priuilege  ueu  son  diuin  ojjice 
d'une  immortelle  propagation .  Pour  tant 

'    L'édition  de  1595  ajoute  ici  :  Car  l'eftect  d'iceluy  cft  bien  de  conuier  inopportunément 
par  fois,  mais  refufer  iamais  :  &  de  conuier  encore  tacitement  &  quietement. 
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comme  s'il  auoit  vcritablcmcnt  pris  le  clyftere,  il  en  fentoit  pareil 
effect  à  ceux  qui  les  prennent.  Et  fi  le  médecin  n'en  trouuoit  l'opé- 
ration fuffilante,  il  luy  en  redonnoit  deux  ou  trois  autres,  de  mefme 
forme.  Mon  tefmoin  iure  que,  pour  efpargner  la  defpence  (car  il  les 
5  payoit,  comme  s'il  les  eut  receus),  la  femme  de  ce  malade  ayant 
quelquefois  cfTavé  d'y  faire  feulement  mettre  de  l'eau  tiède,  l'effect  en 
defcouurit  la  fourbe,  &  pour  auoir  trouué  ceux  là  inutiles,  qu'il  faufit 
reuenir  à  la  première  façon. 

Vne  femme,  penfant  auoir  aualé  vn'  efplingue  auec  fon  pain,  crioit 

10  &  fe  tourmentoit  comme  ayant  vne  douleur  infupportable  au  gofier, 
où  elle  penfoit  la  fentir  arreftée;  mais,  par  ce  qu'il  n'y  auoit  ny  enfleure 
nv  altération  par  le  dehors,  vn  babil'  homme,  ayant  iugé  que  ce 
n'eftoit  que  fantafie  &  opinion,  prife  de  quelque  morceau  de  pain  qui 
l'auoit  piquée  en  paflant,  la  fit  vomir  &  ietta  à  la  defrobée  dans  ce 

15  qu'elle  rendit,  vne  efplingue  tortue.  Cette  femme,  cuidant  l'auoir 
rendue,  fe  fentit  foudain  defchargée  de  fa  douleur.  le  fçay  qu'vn 
gentil'homme,  ayant  traicté  chez  luy  vne  bonne  compagnie,  fe  vanta 
trois  ou  quatre  iours  après  par  manière  de  ieu  (car  il  n'en  efloit  rien) 
de  leur  auoir  faict  menger  vn  chat  en  pafte  :  dequoy  vne  damoyfelle 

20  de  la  troupe  print  telle  horreur,  qu'en  eflant  tombée  en  vn  grand 
déuovement  d'eftomac  &  fleure,  il  fut  impoflible  de  la  ûiuuer.  Les 
beftes  mefmcs  fe  voycnt  comme  nous  fubiectes  h  la  force  de  l'ima- 
gination. Tefmoing  les  chiens,  qui  fe  laiffent  mourir  de  dueil  de  la 
perte  de  leurs  maiflres.  Nous  les  voyons  aufli  iapper  &  tremoufler 

25     en  fonge,  bannir  les  cheuaux  &  fe  debatre. 

Mais  tout  cecy  fe  peut  raporter  à  l'eflroite  coufture  de  l'efprit 
&  du  corps  s'entre-communiquants  leurs  fortunes.  C'eft  autre  chofe 
que  l'imagination  agiffe  quelque  fois,  non  contre  fon  corps  feulement, 
mais  contre  le  corps  d'autruy.  Et  tout  ainfl  qu'vn  corps  reiette  fon 


Texte  88.  —  8)   façon.  Ces  iours  paffez  vne  —  27)   fortunes.  Mais  c'eft  bien 
autre 
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mal  à  l'on  voilin,  comme  il  le  voit  en  la  peile,  en  la  vcrollc,  &  au 
mal  des  yeux,  qui  fe  chargent  de  l'vn  à  l'autre  : 

Dum  fpectant  oculi  Isfos,  Isduntur  &  ipfi  : 
Multdque  corporibus  tranfitione  nocent, 

pareillement  l'imagination  efbranlée  auecques  véhémence,  eflance  î 
des  traits,  qui  puiflent  offenccr  l'obiect  cftrangier.  L'ancienneté  a 
tenu  de  certaines  femmes  en  Scythie,  qu'animées  et  courroufTées 
contre  quelqu'vn,  elles  le  tuoient  du  feul  regard.  Les  tortues  &  les 
autruches  couuent  leurs  œufs  de  la  feule  veuë  :  figne  qu'ils  y  ont 
quelque  vertu  ejaculatrice.  Et  quant  aux  forciers,  on  les  dit  auoir  10 
des  yeux  offenfifs  &  nuifans, 

Nefcio  quis  teneros  oculus  mihi  fafcinat  agnos. 

Ce  font  pour  moy  mauuais  rcfpondans,  que  magiciens.  Tant  y  a 
que  nous  voyons  par  expérience  les  femmes  enuoyer  aux  corps 
des  enfans  qu'elles  portent  au  ventre,  des  marques  de  leurs  fan-  15 
tafies,  tefmoing  celle  qui  engendra  le  more.  Et  il  fut  prcfenté  à 
Charles  Roy  de  Bohême  &  Empereur  vne  fille  d'auprès  de  Pife,  toute 
velue  &  hcrilTée,  que  fa  merc  difoit  auoir  efté  ainfi  conccûe,  à  caufc 
d'vn'  image  de  Sainct  lean  Baptifte  pendue  en  fon  lit.  Des  animaux 
il  en  eft  de  mefmes,  tefmoing  les  brebis  de  Licob,  &  les  perdris  20 
&  les  Heures,  que  la  neige  blanchit  aux  montaignes.  On  vit  dernière- 
ment chez  moy  vn  chat  gueftant  vn  oyfeau  au  haut  d'vn  arbre, 
.&,  s'eftans  fichez  la  veuë  ferme  l'vn  contre  l'autre  quelque  cfpace  de 
temps,  l'oyfeau  s'eftre  laiffé  choir  comme  mort  entre  les  pâtes  du 
chat,  ou  cnnyuré  par  fi  propre  imagination,  ou  attiré  par  quelque  25 
force  atractiue  du  chat.  Ceux  qui  ayment  la  volerie,  ont  ouy  faire 
le  conte  du  fauconnier  qui,  arreflant  obftinément  ûi  veûe  contre 
vn  milan  en  l'air,  gageoit  de  la  feule  force  de  ût  veûe  le  ramener 

Texte  88. —  7)  que  animées  —  12)  agnos.  Mais  ce  —  28)   milan,  qui  eftoit 
amont,  gageoit 
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contre-bas  :  &  le  fiiifoit,  à  ce  qu'on  dit.  Car  les  Hiftoires  que  l'emprunte, 
ie  les  renuoyc  fur  la  confcience  de  ceux  de  qui  ie  les  prens. 

Les  difcours  font  à  moy,  &  fe  tienent  par  la  preuue  de  la  raifon, 
non  de  l'expérience  :  chacun  y  peut  ioindre  fes  exemples  :  &  qui 
5     n'en  a  point,  qu'il  ne  laiffe  pas  de  croire  qu'il  en  eft,  veu  le  nombre 
&  variété  des  accidens. 

Si  ie  ne  conie  bien,  qu'un  autre  corne  pour  moi. 
Aussi  en  l'cstudc  que  ie  traicte  de  nos  meurs  et  mouuemens,  les  tcsnioui- 
gmges  fahdeus,  pourueu  qu'ils  sait  possibles,  y  seruent  corne  les  urais. 

lo  Aduenu  ou  non  aduenu,  a  Paris  ou  a  Rome,  a  lan  ou  a  Pierre,  c'est 
tousiours  un  tour  de  Vhumcine  capacité,  duquel  ie  suis  utillement  aduisc 
par  ce  récit.  le  le  iiois  et  en  fois  mon  profit  esgalement  en  ombre  que  en  corps. 
Et  aus  dinerses  leçons  qu'ont  souuant  les  histoires,  ie  prens  a  me  seruir  de 
celle  qui  est  la  plus  rare  et  mémorable.  Il  y  [a]  des  autheurs,  desquels  la  fin 

15  c\est^^  dire  les  euenemans.  La  miene,  si  i'y  sçauois  auenir,  serait  dire  sur 
ce  qui  peut  auenir.  Il  est  iustemant  permis  aus  escoles  de  supposer  des 
similitudes,  quand  ils  n'en  ont  point.  le  n'en  fois  pas  ainsi  pourtant,  et 
surpasse  de  ce  costé  la  en  relligion  superstitieuse  toute  foi  historialle.  Aus 
exemples  que  [iV]  tire  céans  de  ce  que  i'ay  oui,  faict  ou  dict,  ie  me  suis 

20  desfendu  d'oser  altérer  iusques  aus  plus  legieres  et  inutiles  circonstances. 
Ma  côsciance  ne  falsifie  pas  un  iota,  ma  sciance  ie  ne  sçai.  Sur  ce  propos, 
l'entre  par  fois  en  pensée  qu'il  puisse  asscT^  bien  conuenir  a  un  Théologien, 
a  un  philosofe,  et  telles  gens  d'exquise  et  exacte  consciaiue  et  prudance. 


Texte  88.  —  i)    Hiftoires  que  ie  recite,  ie  —   2)    ie  les  tiens  :  les  difcours  — 
3)  eft  affez,  veu  —  6)  accidens  humains. 

Var.  ms.  —  6)  accidens  humains.  Dauaiitagc  eu  l'estudc  de  quoi  ie  me  inesic  le  ptiis, 
de  nos  —  7)  pour  moi  :  ce  n'est  pas  mal  parler  que  mal  corner.  Aussi  —  10)  Rome  par  laii 
ou  par  Pierre  —  12)  uois  et  le  iuge  esgalement...  corps.  Nous  supposons  des  contes,  quand 
nous  n'en  auon s  pas.  Et  aus  —  14)  mémorable  quoi  que  son  tesmouignage  ne  soit  si  ferme 
[et  a]l'auanture  du  tout  si  cler.  Il  y  [a\  —  15)  sçauois  arriuer  dire  —  lé)  des  conies 
quand  —  18)  historialle  en  mes  pivppesaus  narations  qui  sont  mienes  eu  ce  Hure.  En  cens 
que  [ie]  tire  —  20)  circonstances.  Sur  ce  propos,  quand  par  fois  i'y  pense  de  près  l'entre 
en  double  qu'il  puisse  —  23)    consciance  d'-esepire  l'-Mideipe 
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d'escrire  l'histoire.  Cornant  peiiuent  ils  engager  leur  foi  sur  unefoi  popiikre? 
Cornant  respondre  des  pensées  de  persones  inconues  et  doner  pour  argent 
contant  leurs  coniectures?  Des  actions  a  diuers  membres  qui  se  passent  en  leur 
presance,  ils  refuseroint  d'en  rendre  tesmouignage,  assermenté^  par  un  iuge: 
et  n'ont  Ixmie  si  familier,  des  intantions  du  quel  ils  entreprenent  de  pleineniant  3 
respondre.  le  tiens  moins  Ixisardeus  d'escrire  les  choses  passées  que  presantes  : 
d'autant  que  l'escriuein  n'a  a  rendre  conte  que  d'une  uerite  empruntée. 
Aucuns  me  conuient  d'escrire  les  affaires  de  mon  temps,  estimant  que  ie  les 
uois  d'une  ueue  moins  blessée  de  passion  qu'un  autre,  et  de  plus  près,  pour 
l'acce^  que  fortune  m'a  donc  aus  chefs  de  diuers  partis.  Mais  ils  ne  disent  10 
pas  que,  pour  la  gloire  de  Salluste,  ie  n['en~]  pranderois  pas  la  peine  :  enemi 
iure  d'obligation,  d'assiduité,  de  constance;  qu'il  n'est  rien  si  contrere  a  mon 
stile  qu'une  narration  estendue  :  ie  me  recoupe  si  souuant  a  faute  de  haleine, 
ie  n'ay  ny  composition,  ny  explication  qui  iiaille,  ignorant  au  delà  d'un 
enfant  des  frases  et  uocables  qui  seruent  aus  cljoses  plus  communes;  pourtant  1 5 
ai  ie  pris  a  dire  ce  que  ie  sçai  dire,  accommodât  la  matière  a  ma  force;  si 
l'en  prends  qui  me  guidast,  ma  mesure  pourroit  faillir  a  la  siene;  que 
ma  liberté  estant  si  libre,  l'eusse  publié  des  iugenicns,  a  mon  gré  mesme  et 
selon  raison,  illégitimes  et  punissables.  Plutarque  nous  diroit  uolantiers  de 
ce  qu'il  en  a  faict,  que  c'est  l'ouurage  d'autruy  que  ses  exampl  les  soint  20 
en  tout  &  par  tout  véritables;  qu'ils  soint  vtiles  à  la  postérité,  &  présente-:^ 
d'vn  lustre  qui  nous  esclaire  a  la  vertu,  que  c'est  son  ouurage.  Il  n'est  pas 
dangereux,  corne  en  vue  drogue  médicinale,  en  vu  compte  ancien,  qu'il  soit 
ainsin  ou  ainsi.] 

Var.  ms.  —  3)  ccnieclures  :  tien  que  des  actions  —  12)  rien  si  enemi  de  mon 


Chapitre   XXII. 


LE    PROFIT   DU    L  VN    EST   DOMMAGE    DE    L  AVTRE. 


Demades  Athénien  condamna  vn  homme  de  fa  ville,  qui  faifoit 
meftier  de  vendre  les  chofes  neceflaires  aux  enterremens,  foubs 
tiltre  de  ce  qu'il  en  demandoit  trop  de  profit,  &  que  ce  profit  ne 
luy  pouuoit  venir  fans  la  mort  de  beaucoup  de  gens.  Ce  ingénient 
5  femble  eftre  mal  pris,  d'autant  qu'il  ne  fe  fait  aucun  profit  qu'au 
dommage  d'autruy,  &  qu'à  ce  conte  il  faudroit  condamner  toute 
forte  de  guein. 

Le  marchand  ne  fait  bien  fes  affaires  qu'à  la  débauche  de  la 
ieuneffe  ;  le  laboureur,  à  la  cherté  des  bleds  ;  l'architecte,  à  la  ruine 

10  des  maifons;  les  officiers  de  la  iuftice,  aux  procez  &  querelles  des 
hommes;  l'honneur  mefme  &  pratique  des  miniftres  de  la  religion 
fe  tire  de  noftre  mort  &  de  nos  vices.  Nul  médecin  ne  prent  plaifir 
à  la  fanté  de  fes  amis  mefmes,  dit  l'ancien  Comique  Grec,  ny  foldat 
à  la  paix  de  fa  ville  :  ainfi  du  refle.  Et  qui  pis  eft,  que  chacun  fe  fonde 

15  au  dedans,  il  trouuera  que  nos  fouhaits  intérieurs  pour  la  plus  part 
naiffent  &  fe  nourriflent  aux  defpens  d'autruy. 

Texte  88.  —  5)  fait  nul  profit  —  8)  ne  fe  fait 
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Ce  que  conliderant,  il  m'eft  venu  en  fantdie,  comme  nature  ne 
fe  dément  point  en  cela  de  ûi  générale  police  :  car  les  Phyliciens 
tiennent  que  la  naiflance,  nourriffement  &  augmentation  de  chaque 
chofe,  eft  l'altération  &  corruption  d'vn'  autre  : 

Nam  quodcunque  fuis  mutatum  finibus  exit, 
Continuo  hoc  mors  eft  illius,  quod  fuit  ante. 


Chapitre    XXIII. 


DE   LA    COVSTVME   &    DE   NE    CHANGER   AISEMENT   VNE   LOY   RECEVE. 


10 


I) 


Celuy  me  femble  auoir  très-bien  conceu  la  force  de  la  couftume, 
qui  premier  forgea  ce  conte,  qu'vne  femme  de  village,  ayant  apris 
de  carefler  &  porter  entre  fes  bras  vn  veau  des  l'heure  de  ûi  naiflance, 
&  continuant  toufiours  à  ce  faire,  gaigna  cela  par  l'accouftumance, 
que  tout  grand  beuf  qu'il  eftoit,  elle  le  portoit  encore.  Car  c'eft  à  la 
vérité  vne  violente  &  traiftrefle  maiilreffe  d'efcole,  que  la  couftume. 
Elle  eftablit  en  nous,  peu  à  peu,  à  la  defrobée,  le  pied  de  fon  autho- 
rité  :  mais  par  ce  doux  &  humble  commencement,  l'ayant  raflîs 
&  planté  auec  l'ayde  du  temps,  elle  nous  defcouure  tantoft  vn  furieux 
&  tyrannique  viûige,  contre  lequel  nous  n'auons  plus  la  liberté  de 
haufler  feulement  les  yeux.  Nous  luy  voyons  forcer  tous  les  coups 
les  reigles  de  nature.  «  Vsus  cfficacissiniiis  rcruin  oiniiiimi  magister.  » 

l'en  croi  \l'd]iitrc  de  Platon  en  sa  Repuhliqne,  et  croy  les  médecins, 
qui  quitent  fi  fouuent  à  fon  authorité  les  raifons  de  leur  art;  &  ce 
Roy  qui  par  fon  moyen  rengea  fon  eftomac  à  fe  nourrir  de  poifon; 
&  la  fille  qu'Albert  recite  s'eftre  accouftumée  à  viure  d'araignées. 

Et  en  ce  monde  des  Indes  nouvelles  on  trouua  des  grands  peuples 
&  en  fort  diuers  climats,  qui  en  viuoient,  en  faifoient  prouifion,  &  les 
apaftoient,  comme  aufli  des  ûiuterelles,  formiz,  laizards,  chauueflburiz, 


Texte  88.  —  12)  nature  :  l'en  croy 


18 
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&  fut  vn  crapault  vendu  fix  efcus  en  vne  neceffité  de  viurcs;  ils 
les  cuifent  &  appreftent  à  diuerfes  fauces.  Il  en  fut  trouué  d'autres 
aufquels  noz  chairs  &  noz  viandes  efloyent  mortelles  &  venimeufes. 
«  Consmtudinis  magna  iiis  est.  Pernoctant  uemtores  in  niue  :  in  montibiis 
nri  se  patiuntur.  Pugiles  cœstibus  contusi  ne  ingemiscunt  quidem.  »  5 

Ces  exemples  estrangiers  ne  sont  pas  estranges,  si  nous  considérons,  ce 
que  nous  essaions  ordinerement,  combien  Vacostumancc  hebete  nos  sens.  Il  ne 
nous  faut  pas  aller  chercher  ce  qu'on  dict  des  uoisins  des  cataractes  du  Nik, 
et  ce  que  les  philosophes  estimct  de  la  musique  céleste,  que  les  corps  de  ces 
cercles,  estant  solides  et  uenans  a  se  lécher  &  f roter  l'un  a  l'autre  en  roulant,  10 
ne  peuuent  faillir  de  produire  une  merueilleuse  harmonie,  aux  coupures 
et  muances  de  la  quelle  se  manient  les  contours  et  changemens  des  caroles 
des  astres;  mais  qu'uniuerselenient  les  ouïes  des  créatures,  endormies  corne 
celles  des  Algiptiens  par  la  continuation  de  ce  son,  ne  le  peuuent  aperceuoir, 
pour  grand  qu'il  soit.  Les  marechaus,  musniers,  armuriers  ne  sauroint  15 
durer  au  bruit  qui  les  f  râpe,  s'ils  s'en  estonoint  corne  nous.  Mon'  colet  de 
fleur  sert  a  mon  ne:^,  mais  après  que  ie  m'en  suis  uestu  trois  iours  de  suite, 
il  ne  sert  qu'ans  ne:^  assistans.  Cecy  est  plus  estrange  que  non  obstant  des 
longs  interualles  et  intermissions  l'acostunuince  puisse  iouindre  et  establir 
l'effaict  de  son  impression  sur  nos  sens  :  corne  essaient  les  uoisins  des  20 
clochiers.  le  loge  ches  moi  en  une  tour  ou,  a  la  diane  et  a  la  retrete,  une  fort 
grosse  cloche  sone  tous  les  iours  l'aue  maria.  Ce  tintamarre  effraie  ma  tour 
mesnies  :  et,  ans  premiers  iours  me  semblant  insuportahle,  en  peu  de  temps 
ni'appriuoise,  de  manière  que  ie  l'ois  sans  offance  et  souuàt  sàs  m'en  esueilkr. 


Var.  ms.  —  6)    estranges  et  a  considérer  ce   —   7)    ordinerement  que  l'cuostumance 

—  8)  dis  Aigiptiens  uoisins  —   10)  l'un  et  l'autre  —  12)   manient  et  —   17)   ne:if>mr 

Ims  leurs  —  18)  des  interualles  —  20)  nos  oreilles  corne  —  23)   insuportahle  surtutU  au 

matin,  heure  de  mon  meillur  sommeil,  en  peu  —  24)    sonuât  ne  m'en  esueille  pas     i?  et 

Mon  colet  de  fleur  et  mes  gants  sert  ans  »c-  estrangiers  assistans,  mais  an  mien  après  trois 

^„  „.,„,..„  :  ■      •      1       .  ^    1°  que  ie  m'en  suis  serui  de  suite     ^      ., 

ou  quatre  iours  que  le  meu  de  sm  ^         ,       -,  -,         -,       :    il  ne  me  wrl 

2°  de  suite  que  te  m  en  suis  uestu    " 

plus  Platon     2"  au  matin  heure  de  mon  meillur  (phrase  inachevée.)  Platon 

Mon...  assistans,   addition  ultérieure,  primitivement  placée  après  esueiller  (cf.  variante  1.  24,) 
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Platon  iama  un  enfant  qui  kmoit  ans  nais.  Il  luy  responâh  :  Tn  me 
tanses  de  peu  de  cJx)se.  —  L'awstuniance,  replica  Platon,  n'est  pas  cljose 
de  peu. 

le  treuue  que  nos  plus  grands  uices  preuent  leur  pli  de  nostre  plus  tendre 
5  enfance,  et  que  nostre  principal  gouuernement  est  entre  les  mains  des  nour- 
risses. C'est  passeteinps  ans  nieres  de  uoir  un  enfant  tordre  le  col  a  un 
poulet  et  s'eshattre  a  blesser  un  chien  et  un  clmt;  et  tel  père  est  si  sot  de 
prendre  a  bon  augure  d'un'  auie  martialle,  quand  il  uoit  son  fis  gourmer 
iniurieusement  un  paisan  ou  un  laquai  qui  m  se  défaut  pouint,  et  a  ian- 

10  ti liesse,  quâd  il  le  uoit  affiner  son  compaignon  par  quelque  malitieuse 
desloiaute  et  tromperie.  Ce  sont  pourtant  les  uraics  semances  et  racines  de 
la  cruauté,  de  la  tirannie,  de  la  trahison  :  elles  se  germent  la,  et  s'esleuent 
après  gaillardement,  et  profitent  a  force  entre  les  mains  de  la  costume. 
Et  est  une  tresdangereuse  institution  d'excuser  ces  niîeines  inclinations 

15  par  la  foihlesse  de  l'eage  et  legierete  du  subiet.  Premieretmnt  c'est  nature 
qui  parle,  de  qui  la  uoix  est  lors  plus  pure  &  plus  forte  qu'elV  est  plus 
gresle.  Secondement  la  laidiir  de  la  piperie  m  despent  pas  de  la  différence 
des  escus  ans  esplingues.  Elle  despant  de  [soy.  le  trouue  bien  plus  iuste  de 
conclnrre  ainsi  :  Pourquoy]  ne  tromperoit  il  ans  escus,  puis  qu'il  trompe  ans 

20  esplingues?  que  corne  [ils  font  :  Ce  n'est  qu'ans  esplingues,  il  n'auroit  garde 
de  le  faire  ans  escus.  Il  faut  apprendre  souigneusement]  ans  enfans  de  haïr 
les  uices  de  leur  propre  contexture,  et  leur  en  faut  aprandre  la  naturelle 
difformité,  a  ce  qu'ils  les  fuient,  non  en  leur  action  sulement,  mais  sur  tout 
en  leur  ceur;  que  la  pensée  mesnie  leur  en  soit  odieuse,  quelque  masque 

25  qu'ils  portêt.  le  sçai  bien  que,  pour  m'estre  duit  en  ma  puérilité  de  marcher 
tousiours  mon  grand  et  plein  chemin,  &  auoir  eu  a  cotre  ceur  de  tnesler  uy 
trichoterie  ny  finesse  a  mes  ieux  enfantins,  corne  de  tirai  il  faut  noter  que 
les  iens  des  enfans  ne  sont  pas  ieus,  et  les  faut  iuger  en  eus  corne  leurs 

Var.  ms.  —  4)  pli  en  nostre  —  6)  enfant  et  tordre  le  col  a  un  poulet  et  battre  un  ebim 
s'eshattre  a  battre  &  blesser  —  11)  sont  les  —  12)  germent  la.  Et  est  une  —  16)  lors 
plus  poisante  &  plus  pure  qu'elle  —  22)  la  nature  &  difformité.  Il  faut  qu'ils  les  fuient 
—   25)   qu'il  porte.  le 
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plus  scriciiscs  aciioua,  il  n'est  passetemps  si  legier  ou  ic  naporte  du  dedans, 
d'une  propansion  naturelle  &  sans  estude,  un  extrême  contradiction  a 
tromper.  le  manie  les  cartes  pour  les  doubles  &  tiens  conte,  corne  pour  les 
doubles  doublons,  lors  que  le  gaioner  et  le  perdre  contre  ma  famé  et  nui 
fille  m'est  indifférant,  cône  lors  qu'il  y  ua  de  bon.  En  tout  et  par  tout  5 
il  y  a  asses  de  mes  veus  a  me  tenir  en  office  :  il  n'y  en  a  point  qui  me 
ueilleiit  de  si  près,  ny  que  ie  respecte  plus. 

le  viens  de  voir  chez  moy  vn  petit  homme  natif  de  Nantes,  né 
fans  bras,  qui  a  fi  bien  façonné  fes  pieds  au  feruice  que  luy  deuoyent 
les  mains,  qu'ils  en  ont  à  la  vérité  à  demy  oublié  leur  office  naturel.  10 
Au  demourant  il  les  nomme  fes  mains,  il  trenche,  il  charge  vn 
piftolet  &  le  lâche,  il  énfille  fon  eguille,  il  coud,  il  efcrit,  il  tire 
le  bonnet,  il  fe  peigne,  il  iouë  aux  cartes  &  aux  dez,  &  les  remue 
auec  autant  de  dextérité  que  fçauroit  faire  quelqu'autre;  l'argent  que 
ie  luy  ay  donné  (car  il  gaigne  fa  vie  à  fe  faire  voir),  il  l'a  emporté  15 
en  fon  pied,  comme  nous  faifons  en  noftre  main,  l'en  vy  vn  autre, 
eftant  enfont,  qui  manioit  vn'  efpée  à  deux  mains  &  vn'  hallebarde, 
du  pli  du  col,  à  faute  de  mains,  les  iettoit  en  l'air  &  les  reprenoit, 
lançoit  vne  dague,  &  flnfoit  craqueter  vn  foët  auffi  bien  que  char- 
retier de  France.  20 

Mais  on  decouure  bien  mieux  fes  effets  aux  eftranges  impreffions, 
qu'elle  fait  en  nos  âmes,  où  elle  ne  trouue  pas  tant  de  refiftance. 
Que  ne  peut  elle  en  nos  iugemens  &  en  nos  créances  ?  Y  a  il  opinion 
fi  bizarre  (ie  laifTe  à  part  la  groffiere  impofture  des  religions,  dequoy 
tant  de  grandes  nations  &  tant  de  fuffifans  perfonnages  fe  font  veux  25 
enyurez  :  car  cette  partie  eftant  hors  de  nos  raifons  humaines,  il  eft 
plus  excufable  de  s'y  perdre,  à  qui  n'y  eft  extraordinairement  efclairé 
par  f;iueur  diuine)  mais  d'autres  opinions  y  en  a  il  de  fi  eftranges, 

Texte  88.  —  24)   fi  fantafque  (ic  —  28)   par  vne  faueur 

Var.  ms.  —  i)  dedans  &  d'une  —  2)  sans  aucun  soin  un'  extrême  —  3)  cartes  é^  l 
—  4)  double  ducats  :  lors  que...  et  le  perdre  est  du  du  tout  Indifférant,  conie  lors  qu'il  est 
du  plus  grand  pois.  En  tout  —  7)  ueillent  plus,  ny 
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qu'elle  n'aye  planté  &  cftably  par  loix  es  régions  que  bon  luv  a  femblé  ? 
Et  est  tresiustc  cette  antiene  excliimation  :  «  Non  piidet  physkiim,  ici  est 
speculatorem  uenatoremqiie  naturx,  ah  animis  comuctudim  imhutis  quarere 
testimoiihim  iierifatis.  » 
5  l'cftime  qu'il  ne  tombe  en  l'imagination  humaine  aucune  fantafie 
fi  forcenée,  qui  ne  rencontre  l'exemple  de  quelque  vfage  public,  &  par 
confequent  que  noftre  discours  n'eftaie  &  ne  fonde.  Il  eft  des  peuples 
où  on  tourne  le  dox  à  celuy  qu'on  iiilue,  &  ne  regarde  l'on  iamais 
celuy  qu'on  veut  honorer.  11  en  eft  où,  quand  le  Roy  crache,  la  plus 

lo  tauorie  des  dames  de  ûi  Cour  tend  la  main;  &  en  autre  nation  les  plus 
apparents  qui  font  autour  de  luy,  fe  baiflent  à  terre  pour  amafler 
en  du  linge  fon  ordure. 

Desrohons  icy  la  place  d'un  conte.  Vu  gcntilhme  frances  se  mouchoit 
tousiours  de  sa  main  :  chose  trcsencmie  de  nostre  usage.  Défendant  la  dessus 

15  son  faict  (et  estoitfameus  en  bons  rencontres)  il  me  demanda  quel  priuilegc 
auoit  ce  sale  excremant  que  nous  allassions  luy  aprestant  un  beau  linge 
délicat  a  [/c]  receuoir,  et  puis,  qui  plus  est,  a  [l'e]mpaqueter  &  serrer  soui- 
gneusemant  sur  nous;  que  cela  deuoit  faire  plus  de  Imrrur  &  de  mal  au 
ceur,  que  de  le  noir  uerser  ou  que  ce  fut,  corne  nous  faisons  tous  autres 

20  excrenians.  le  trouuai  qu'il  ne  parloit  pas  du  tout  sans  raison  :  et  m'auoit 
la  costume  oste  l'apcrccuance  [de^  cette  estrangeté,  laquelle  pourtât  nous 
trouuons  si  hideuse,  quand  elV  est  récitée  d'un  autre  pais. 

Les  miracles  sont  selon  l'ignorance  en  quoi  nous  somes  de  la  nature,  non 
selon  l'estre  de  la  nature.  L'assuef action  endort  la  ueue  de  nostre  iugemant. 

25  Lf5  barbares  ne  nous  sont  de  rien  plus  merueilleus,  que  nous  somes  a  eus, 
ny  aueq  plus  d'occasion  :  come  chacun  aduouëroit,  si  chacun  sçauoit,  après 
s'estre  promené  [par~\  ces  nouueaus  examples,  se  coucher  sur  les  propres,  et 

Texte  88.  —  7)  noftre  raifon  n'eftaie 

Var.  ms.  —  15)  frances  de  boue  maison  se  —  14)  main  sans  mouchoir  chose  — 
22)  récitée  d'un  pais  autre.  le  m'en  retourne.  Où  fauf  (p.  142, 1.  4.)  —  23)  selon  nostre 
ignorance  de  la  nature  non  selon  nature.  —  25)  plus  esiranges  que  —  26)  plus  de  mis 
—  27)   [par]  sfs...  sur  soi 
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[les]  conférer  sainemant.  La  raison  humaine  est  une  teinture  infuse  enuiron 
de  pareil  pois  a  toutes  nos  opinions  et  pieurs,  de  quelque  forme  qu'elles 
soint  :  infinie  [en]  matière,  infinie  en  dinersite.  le  m'en  retourne.  Il  est  des 
peuples  où  fauf  fa  femme  &  fes  enfans  aucun  ne  parle  au  Roy  que 
par  farbatane.  En  vne  mefme  nation  &  les  Vierges  montrent  à  def-  5 
couueit  leurs  parties  honteufes,  &  les  mariées  les  couurent  &  cachent 
foigneufement;  à  quoy  cette  autre  couftume  qui  eft  ailleurs,  a  quelque 
relation  :  la  chafteté  n'y  eft  en  pris  que  pour  le  feruice  du  mariage, 
car  les  filles  fe  peuuent  abandonner  à  leur  pofte,  &,  engroiflees,  fe 
faire  auorter  par  medicamens  propres,  au  veu  d'vn  chacun.  Et  ailleurs,  10 
fi  c'eft  vn  marchant  qui  fe  marie,  tous  les  marchans  conuiez  à  la 
nopce  couchent  auec  l'efpoufee  auant  luy;  &  plus  il  y  en  a,  plus  a  elle 
d'honneur  &  de  recommandation  de  fermeté  &  de  capacité;  fi  vn 
officier  fe  marie,  il  en  va  de  mefme;  de  mefme  fi  c'eft  vn  noble, 
&  ainfi  des  autres,  fauf  fi  c'eft  vn  laboureur  ou  quelqu'vn  du  bas  15 
peuple  :  car  lors  c'eft  au  Seigneur  à  faire;  &  fi,  on  ne  laifle  pas  d'y 
recommander  eftroitement  la  loyauté,  pendant  le  mariage.  11  en  eft 
où  il  fe  void  des  bordeaux  publiez  de  mafles,  voire  &  des  mariages; 
où  les  femmes  vont  à  la  guerre  quand  &  leurs  maris,  &  ont  rang, 
non  au  combat  feulement,  mais  auffi  au  commandement.  Où  non  20 
feulement  les  bagues  fe  portent  au  nez,  aux  leures,  aux  ioues,  &  aux 
orteils  des  pieds,  mais  des  verges  d'or  bien  poifontes  au  trauers  des 
tetins  &  des  fefles.  Où  en  mangeant  on  s'effuye  les  doigts  aux  cuilfes 
&  à  la  bourfe  des  genitoires  &  à  la  plante  des  pieds.  Où  les  enfans  ne 
font  pas  héritiers,  ce  font  les  frères  &  nepueux;  &  ailleurs  les  nepueux  25 
feulement,  fauf  en  la  fucceflion  du  Prince.  Où  pour  reigler  la 
communauté  des  biens,  qui  s'y  obferue,  certains  Magiftrats  fouue- 
rains  ont  charge  vniuerfelle  de  la  culture  des  terres  &  de  la  diftri- 
bution  des  fruits,  félon  le  befoing  d'vn  chacun.  Où  l'on  pleure  la 

Texte  88.  —  9)  engreffees  —  12)  l'efpoufe 
Var.  ms.  —  i)  La  raison  est 
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mort  des  cntans,  &  feftoye  l'on  celle  des  vieillarts.  Où  ils  couchent 
en  des  licts  dix  ou  douze  enfemble  auec  leurs  femmes.  Où  les 
femmes  qui  perdent  leurs  maris  par  mort  violente,  fe  peuuent 
remarier,  les  autres  non.  Où  l'on  eftime  11  mal  de  la  condition  des 
5  femmes,  qu'on  y  tue  les  femelles  qui  y  naiflent,  &  achepte  l'on  des 
voifms  des  femmes  pour  le  befoing.  Où  les  maris  peuuent  répudier 
fans  alléguer  aucune  caufe,  les  femmes  non  pour  caufe  quelconque. 
Où  les  maris  ont  loy  de  les  vendre,  fi  elles  font  fteriles.  Où  ils  font 
cuire  le  corps  du  trefpaffé,  &  puis  piler,  iufques  à  ce  qu'il  fe  forme 

10  comme  en  bouillie,  laquelle  ils  méfient  à  leur  vin,  &  la  boiuent. 
Où  la  plus  defirable  fepulture  eft  d'eftre  mangé  des  chiens,  ailleurs 
des  oifeaux.  Où  l'on  croit  que  les  âmes  heureufes  viuent  en 
toute  liberté,  en  des  champs  plaifans,  fournis  de  toutes  commo- 
ditez;  &  que  ce  font  elles  qui  font  cet  écho  que  nous  oyons.  Où  ils 

15  combatent  en  l'eau,  &  tirent  feurement  de  leurs  arcs  en  nageant. 
Où  pour  figne  de  fubiection  il  feut  hauffer  les  efpaules  &  baiffer 
la  telle,  &  defchauffer  les  fouliers,  quand  on  entre  au  logis  du 
Roy.  Où  les  Eunuques  qui  ont  les  femmes  religieufes  en  garde, 
ont  encore  le  nez  &  leures  à  dire,  pour  ne  pouuoir  eilre  ayniez; 

20  &  les  preflres  fe  creuent  les  yeux  pour  accointer  leurs  démons, 
&  prendre  les  oracles.  Où  chacun  faict  vn  Dieu  de  ce  qui  luy  plaill, 
le  chaffeur  d'vn  lyon  ou  d'vn  renard,  le  pefcheur  de  certain  poiffon, 
&  des  Idoles  de  chaque  action  ou  paflion  humaine  :  le  foleil,  la  lune, 
&  la  terre  font  les  dieux  principaux;  la  forme  de  iurer  c'eft  toucher 

25  la  terre,  regardant  le  foleil;  &  y  mange  l'on  la  chair  &  le  poiffon 
crud.  Ou  Je  grand  sermant,  c'est  iurer  le  nom  de  quelque  home  trespasse 
qui  a  este  en  hofie  réputation  au  pais,  touchant  de  la  main  sa  tumhe. 
Ou  les  estrenes  annuelles  que  le  Roy  enuoïe  ans  princes  ses  uassam,  c'est  du 
feu.  L'amhassadur  qui  l'apporte,  arriuanl,  l'antien  feu  est  estant  tout  par 

Var.  ms.  —  27)  lumhe.  Ou  le  peuple  adore  e-d  certeins  Dieus  Mars  Bacchus  Diane  Le 
Roy  un  lUeu  particulier  pour  soi  Mercure.  Ou  les  (La  phrase  :  Ou  le...  Mercure  biffce  ù  cette 

place,  est  reportée,  avec  variantes,  liv.  I,  ch.  XLII,  1"  108  V.)   —   29)  arriuant  h  fm 
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tout  en  la  nuiison.  Et  de  ce  feu  iiouueau,  le  peuple  despendant  de  ce  prince 
en  doit  uenir  prendre  chacun  pour  soi,  sur  peine  de  crime  de  kze  tmieste. 
Ou  quand  le  Roy,  pour  s'adoner  du  tout  a  la  deuotion  (coni  ils  font 
souuent),  se  retire  de  sa  charge,  son  premier  sucussur  est  oblige  d'en  faire 
autant,  et  passe  le  droit  du  Royaume  au  troisième  successur.  Ou  l'on  diucr-  5 
sifie  la  forme  de  la  police,  selon  que  les  affaires  le  requièrent  :  on  dépose 
le  Roy  quàd  il  semble  bon,  &  substitue  l'on  des  anticns  a  prendre  le  gouuer- 
nement  de  l'estat,  et  le  laisse  l'on  par  fois  aussi  es  mains  de  la  commune. 
Ou  homes  et  femes  sont  circoncis  &  Ipareillement  baptisés.  Ou  le  soldat  qui 
en  un  ou  diuers  combats  est  arriué  a  présenter  a  son  Roy  sept  testes  d'enemis,  10 
est  faict  noble.']  Où  l'on  vit  foubs  cette  opinion  si  rare  et  inciuile  de 
la  mortalité  des  âmes.  Où  les  femmes  s'accouchent  fans  plaincte 
&  fans  efîroy.  Ou  les  femmes  en  Vum  \_et~\  l'autre  ïambe  portent  des 
greues  de  cuiure;  et,  si  vn  pouil  les  mort,  sont  tenues  par  deuoir  [de] 
magnanimité  de  le  remordre;  [et]  n'osent  espouser,  qu'elles  n'ayent  offert  a  1 5 
leur  Roy,  s'il  ueut  de  leur  pucelage.  Où  l'on  faluë  mettant  le  doigt  à 
terre,  &  puis  le  hauffant  vers  le  ciel.  Où  les  hommes  portent  les 
charges  fur  la  tefke,  les  femmes  fur  les  efpaules;  elles  piiTent  debout, 
les  hommes  accroupis.  Où  ils  enuoient  de  leur  lang  en  figne  d'amitié, 
&  encenfent  comme  les  Dieux,  les  hommes  qu'ils  veulent  honnorer.  20 
Où  non  feulement  iufques  au  quatriefme  degré,  mais  en  aucun  plus 
efloingné,  la  parenté  n'eft  foufferte  aux  mariages.  Où  les  enflms  font 
quatre  ans  en  nourriffe,  &  fouuent  douze  :  &  la  mefme,  il  eft  eftimé 
mortel  de  donner  à  l'enfant  à  tetter  tout  le  premier  iour.  Où  les 
pères  ont  charge  du  chafliment  des  mafles;  &  les  mères  à  part,  des  25 
femelles  :  &  eft  le  chaftiement  de  les  fumer,  pendus  par  les  pieds. 
Où  on  faict  circoncire  les  femmes.  Où  l'on  mange  toute  forte 
d'herbes,  fans  autre  difcretion  que  de  rcfufer  celles  qui  leur  femblent 
auoir  mauuaife  fenteur.  Où  tout  eft  ouuert,  &  les  maifons  pour 
belles  &  riches  qu'elles  foyent,  fans  porte,  iiins  feneftre,  llins  coffre     30 

Texte  88.  —  11)  opinion  dcfnatuicc  de  —  19)  hommes  croupis.  Où 
Var.  ms. —   5)   Ou  ils  diuersifh'iit  la  —   15)  qu'elles  ne  se  soiiit  offertes  a  leur 
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qui  ferme;  &  font  les  larrons  doublement  punis  qu'ailleurs.  Où  ils 
tuent  les  pouils  auec  les  dents  comme  les  Magots,  &  trouuent  hor- 
rible de  les  voir  efcacher  foubs  les  ongles.  Où  l'on  ne  couppe  en 
toute  la  vie  ny  poil  ny  ongle;  ailleurs  où  l'on  ne  couppe  que  les 
5  ongles  de  la  droicte,  celles  de  la  gauche  fe  nourriflent  par  gentillefTe. 
Ou  ils  nourrissent  tout  [le]  poil  du  corps  du  caste  droit,  tant  qu'il  peut 
croître,  et  tienent  ras  le  poil  de  l'autre  costé.  Et  en  uoisines  prouinccs 
ceir  icy  nourrit  [le]  poil  de  dau'ant,  cette  la  [le]  poil  de  derrière,  et  rasent 
l'opposite.  Où  les  pères  preftent  leurs  enfans,  les  maris  leurs  femmes, 

10  à  iouyr  aux  hoftes,  en  payant.  Où  on  peut  honneftement  faire  des 
enfans  à  ûi  mère,  les  pères  fe  meiler  à  leurs  filles,  &  à  leurs  fils. 
Ou  aus  assamhlees  des  festins,  ils  s'entreprestent  les  enfans  les  uns  mis  autres. 

Icy  on  vit  de  chair  humaine;  la  c'eft  office  de  pieté  de  tuer  fon         A 
père  en  certain  aage;  ailleurs  les  pères  ordonnent  des  enfans  encore 

1 5  au  ventre  des  mères,  ceux  qu'ils  veulent  eftre  nourris  &  conferuez, 
&  ceux  qu'ils  veulent  eftre  abandonnez  &  tuez;  ailleurs  les  vieux 
maris  preftent  leurs  femmes  à  la  ieuneffe  pour  s'en  feruir;  &  ailleurs 
elles  font  communes  ûms  péché  :  voire  en  tel  pays  portent  pour 
merque  d'honneur  autant  de  belles  houpes  frangées  au  bord  de  leurs 

20  robes,  qu'elles  ont  accointé  de  mafles.  N'a  pas  faict  la  couftume 
encore  vne  chofe  publique  de  femmes  à  part?  leur  a  elle  pas  mis 
les  armes  à  la  main  ?  faict  drefler  des  armées,  &  liurer  des  batailles  ? 
Et  ce  que  toute  la  philofophie  ne  peut  planter  en  la  tefte  des  plus 
fages,  ne  l'apprend  elle  pas  de  fa  feule  ordonnance  au  plus  groflier 

25  vulgaire?  car  nous  fçauons  des  nations  entières,  où  non  feulement 
la  mort  eftoit  mefprifée,  mais  feftoyée;  où  les  enfans  de  fept  ans 

Texte  88.  —  4)  ny  poils  ny  ongles  —  25)  où  non  feulement  l'horreur  de  la 
mort  eftoit  mefprifée,  mais  l'heur  (Montaigne  corrige  :  heur«)  de  fa  venue  à  l'endroict 
des  plus  chères  pcrfonnes  qu'on  eut,  feftoyée  auec  grande  allegreffe  :  &  quant  à  la 
douleur,  nous  en  fçauons  d'autres,  où  les  enfans 

\'ar.  ms.  —  7)  croître  et  coupent  l'aulre.  Où  les  pères  —  7)  protiUices  l'une  uourr'U 
Je^  poil  de  dauaut  l'autre  ceUiy  de  derrière  et  rasent  lautre.  Où  les  pères 

19 
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fouffroycnt  a  cftrc  tocttez  iufqucs  à  la  mort,  fans  changer  de  vifagc; 
où  la  richcffc  cftoit  en  tel  mefpris,  que  \ù  plus  chetif  citoyen  de  la 
ville  n'eull  daigné  baiffer  le  bras  pour  umasser  vne  bource  d'efcus. 
Et  fçauons  des  régions  tres-fertiles  en  toutes  fiiçons  de  viures, 
où  toutesfois  les  plus  ordinaires  méz  &  les  plus  fououreux,  c'eftoyent  5 
du  pain,  du  naiitort  &  de  l'eau. 

Fit  elle  pas  encore  ce  miracle  en  Cio,  qu'il  s'y  paffa  fept  cens  ans, 
fans  mémoire  que  femme  ny  fille  y  eut  faict  fiiute  à  fon  honneur? 

Et  fomme,  à  ma  fantafie,  il  n'eft  rien  qu'elle  ne  face,  ou  qu'elle 
ne  puifTe  :  &  auec  raifon  l'appelle  Pindarus,  à  ce  qu'on  m'a  dict,  la     10 
Royne  &  Emperiere  du  monde. 

Celiiy  qu'on  rencontra  bâtant  son  perc,  respondit  que  c'cstoit  la  costume 
de  sa  nu'son;  que  son  père  aiioit  ainsi  hatu  son  aïeul;  sou  aïeul,  son  hisaieul; 
&  montrant  son  fis  :  Et  cetuici  me  battera  quand  il  sera  iienu  au  terme  de 
J'eage  ou  ie  suis.  15 

Et  k  père  que  le  filx  tirassoit  et  sabouloit  emmi  la  rue,  luy  comanda 
de  s'arrêter  a  certein  huis,  car  luy  n'auoit  treine  son  perc  que  iusqucs  la; 
que  c'estoit  la  borne  des  iniuricus  tretemans  hrreditcres,  que  les  enfiius  auoint 
en  usage  fiiirc  aus  pères  en  leur  famille.  Par  costume,  dict  Aristote,  aussi 
souiuint  que  par  maladie,  desjenimes  s'arrachct  le  poil,  rongent  leurs  ongles,  20 
mangent  des  charbons  et  de  la  terre;  &  autant  par  costume  que  par  nature 
les  masles  se  meslent  aus  masles. 

Les  loix  de  la  consciance,  que  nous  disons  uaistre  de  nature,  naissent 
de  la  costume  :  chacun  aïant  en  ueneration  interne  les  opinions  et  meurs 
approuuees  &  receues  autour  de  luy,  ne  s'en  peut  desprendre  sans  remors,     25 
ny  s'y  appliquer  sans  applaudissement. 

Texte  88..  —  i)   fouffroyent  pour  l'effay  de  leur  confiance,  à  eftre...  changer  de 
démarche  ny  de  vifage  :  &  où  hi   —   3)  pour  releuer  vne  —  8)  y  ayt  foict 

Var.  ms. —  12)  Celuy  que  tveile  Apisiote  en  Arislote  qu'on  —  15)  mcscn  son  pcre 
—  14)  ncnti  a  son  adolescence.  Quand  ceux  (p.  147,  1.  i.)  —  17)  n'auoit  tirasse  son  — 
19)  Aristote  des  femmes  —  21)  1°  :  terre  &  par  costume  souuant  plus  souuant  que  par 
nature  2°  :  ferre  &  que  moitié  par  costume  moitié  par  nature  —  25)  consciance  ne 
naissent  que  de  la  —  25)  s'en  pouuani  desprendre 
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Quand  ceux  de  Crète  vouloyent  au  temps  pafTé  maudire  quelqu'vn, 
ils  prioyent  les  dieux  de  l'engager  en  quelque  mauuaife  couftume. 

Mais  le  principal  effect  de  fa  puiflance,  c'eft  de  nous  fiiifir  &  empiéter 
de  telle  forte,  qu'à  peine  foit-il  en  nous  de  nous  r'auoir  de  fo  prinfe 
5  &  de  r'entrer  en  nous,  pour  difcourir  &  raifonner  de  fes  ordonnances. 
De  vray,  parce  que  nous  les  humons  auec  le  laict  de  noftre  naiflance, 
&  que  le  vifage  du  monde  fe  prefente  en  cet  eftat  à  noftre  première 
veuë,  il  femble  que  nous  foyons  nais  à  la  condition  de  fuyure  ce 
train.  Et  les  communes  imaginations,  que  nous  trouuons  en  crédit 

10  autour  de  nous,  &  infufes  en  noftre  ame  par  la  femence  de  nos 
pères,  il  femble  que  ce  foyent  les  generalles  &  naturelles. 

Par  ou  il  [aduient  que  ce  qui  est  Iwrs  des  gous  de  costume,  on  le  croit 
h]ors  des  goiis  de  raison  :  Dieu  sçait  combien  desraisonahknwnt,  le  plus 
souuant.  Si,  corne  nous,  qui  nous  estudions,  auons  apris  de  faire,  chacun 

1 5  qui  oit  une  iuste  sentance,  regardent  incontinant  par  ou  elle  luy  apartienl 
en  son  propre,  chacun  trotmerroit  que  cettecy  [n'e'\st  pas  tant  un  bon  nwt, 
qu'un  bon  coup  de  fait  a  la  bestise  ordinere  de  son  iugement.  Mais  on  reçoit 
les  aduis  de  la  uerite  et  ses  préceptes  corne  adresse^  au  peuple,  non  iamais 
a  soi;  \et']  au  lieu  de  les  coucher  sur  ses  meurs,  chacun  les  couche  en  [sa] 

20     mémoire,  tressotement  et  tresinutilemcnt .  Reuenôs  a  l'empire  de  la  costume. 

Les  peuples  nourris  a  la  liberté  et  a  se  comander  eus  mesmes,  estinmit 

toute  autre  forme  de  police  monstrueuse  \_ei]  contre  nature.  Cens  qui  sont 

duits  a  la  monarclne,  [en]  font  de  mesme.  Et  quelq^  facilite  que  leur  preste 

fortune  au  changement,  lors  mesmes  qu'ils  se  sont,  aueq  grandes  difficulté:^, 

25  desfaicts  de  l'importunite  [d']un  maistre,  ils  courent  a  [en]  replanter  un 
nouueau  aueq  pareilles  difficulté^,  pour  ne  se  pouuoir  résoudre  de  prandre 
en  haine  la  maistrise.'^ 

\'ar.  ms.  —  II)  naturelles.  Les  peuples  (1.  21.)  —  12)  //  n'est  ptis  [merueille  que  — 
13)  de  la  raison  —  17)  la  soUise  ordinere  —  22)  forme  monstrueuse  —  26)  dijjicuhe%_ 
[au  ant  tfue 

1  L'édition  de  1595  ajoute  ici  :  C'eft  par  l'entremifc  de  la  couftume  que  cliafcun  eft 
contant  du  lieu  où  nature  l'a  planté  :  &  les  fauuages  d'F.fcofle  n'ont  que  faire  de  la 
Touraine,  ny  les  Scythes  de  la  Theflalie. 
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Darius  dcmandoit  à  quelques  Grecs,  pour  combien  ils  voudroicnt 
prendre  la  couftume  des  Indes,  de  manger  leurs  pères  trefpaflez 
(car  c'eftoit  leur  forme,  eftimans  ne  leur  pouuoir  donner  plus  fixuo- 
rable  fepulture,  que  dans  eux-mefmes),  ils  luy  relpondirent  que  pour 
chofe  du  monde  ils  ne  le  feroient;  mais  s'eftant  aufli  effayé  de  s 
perfuader  aux  Indiens  de  laifler  leur  façon  &  prendre  celle  de  Grèce, 
qui  eftoit  de  brufler  les  corps  de  leurs  pères,  il  leur  fit  encore  plus 
d'horreur.  Chacun  en  fait  ainfi,  d'autant  que  l'vfage  nous  defrobbe 
le  vray  vifage  des  chofes, 

Nil  adeo  magnum,  ncc  tam  mirabile  quicquam  10 

Principio,  quod  non  minuant  mirarier  omnes 

Paulatim. 

Autrefois,  ayant  à  faire  valoir  quelqu'vne  de  nos  obferuations, 
&  receûe  auec  rcfolue  authorité  bien  loing  autour  de  nous,  &  ne 
voulant  point,  comme  il  fe  fiiict,  l'eftablir  feulement  par  la  force  15 
des  loix  &  des  exemples,  mais  queftant  toufiours  iufques  à  fon 
origine,  i'y  trouuai  le  fondement  fi  foible,  qu'à  peine  que  ie  ne 
m'en  dégoutafle,  moy  qui  auois  à  la  confirmer  en  autruy. 

C'est  cette  rccepte,  de  quoi  Platon  cntreprant  [de]  chasser  les  amours 
desnaturces  de  sou  temps,  [qu]'il  estime  souuereiue  et  principale  :  a  sçauoir  20 
que  l'opinion  ptihlique  les  condamne,  que  les  poètes,  que  chacun  en  face  des 
maiiues  contes.  Recette  par  le  moien  de  laquelle  les  plus  belles  filles  n'attirent 
plus  l'amour  des  pères,  iiy  [les]  frères  plus  excellans  en  beauté  l'amour 
des  setirs,  les  fables  mesme  de  Tljyestes,  d'Œdippus,  de  Macareus  aiant  aueq 
[le]  plaisir  de  leur  chant  infus  cette  utile  créance  en  la  tendre  ceruelle  des  25 
enfans. 


Texte   88.  —  16)  qu'eftant   faute  d'impression  corrigée  par  Montaigne.  —   I7)  fondement 

fi  chetif  &  fi 

Var.  ms.  —  19)  amour.':  uitieuses  de  son  —  20)  souuereiue  ^  [A]  sftumf  et  suie  A 
sçauoir  —  22)  Recette  qui  a  gaigiie  que  les  plus  belles  filles  n'attirent  point  l'amour  — 
23)  ny  [les]  plus  b  —  24)  fables  de  Thyestes...  Macareus  au 


10 
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Di'  lirai,  la  piidicite  est  une  belle  uertii,  &  de  la  quelle  rufilite  est  asses 
coiiue  :  mais  de  la  Iraicter  \  et\  faire  iialoir  selon  nature,  il  est  autant  malaise, 
coin  il  est  aise  de  la  faire  ualoir  selon  l'usage,  les  loix  et  les  préceptes.  Les 
premières  et  uiiiuerselles  raisons  sont  de  difficille  perscrutation.  Et  les  passent 
nos  maitres  en  escumant,  ou,  ne  les  osant  pas  siilement  taster,  se  iettent 
d'abordée  dans  la  franchise  de  la  costume,  ou  ils  s'enflent  &  triomplxt  a  bon 
conte.  Cens  qui  ne  se  ueulent  laisser  tirer  lx)rs  de  cette  originelle  source, 
faillêt  encore  plus  et  s'obligêt  a  des  opinions  saunages,  corne  Chrysippus  qui 
sema  en  tant  de  liens  de  ses  escris  le  peu  de  conte  en  quoi  il  tenoit  [les] 
conionctions  incestueuses,  quelles  qu'elles  fussent.  Qui  voudra  fe  desfaire 
de  ce  violent  preiudice  de  la  couftume,  il  trouuera  plufieurs  chofes 
receues  d'vne  refolution  indubitable,  qui  n'ont  appuy  qu'en  la  barbe 
chenue  &  rides  de  l'vfage  qui  les  accompaigne;  mais,  ce  mafque 
arraché,  rapportant  les  chofes  à  la  vérité  &  à  la  raifon,  il  fentira  fon 
iugement  comme  tout  bouleuerfé,  &  remis  pourtant  en  bien  plus 
feur  eftat.  Pour  exemple,  ie  luy  demanderay  lors,  quelle  chofe  peut 
eftrc  plus  eftrangc,  que  de  voir  vn  peuple  obligé  à  fuiure  des  loix 
qu'il  n'entendit  onqucs,  attaché  en  tous  fes  affaires  domeftiques, 
mariages,  donations,  teftamens,  ventes  &  achapts,  à  des  règles  qu'il 
20  ne  peut  fçauoir,  n'eftant  efcrites  ny  publiées  en  fa  langue,  &  defquelles 
par  neceflité  il  luy  faille  acheter  l'interprétation  &  l'vfage?  non  selon 
ringcnieiise  opinion  d'Iswrates,  qui  conseille  a  son  Roy  de  rendre  les  trafiques 
&  negotiations  de  ses  subiets  libres,  franches  et  liieratifues,  et  leurs  débats  et 
qiu^relles  onéreuses,  les  charg[eant]  de  poisans  subsides;  mais  selon  un  opinion 
monstrueuse,  de  mettre  en  trafique  la  raison  mesme,  &  doner  ans  loix  cours 
[de^  marchandise.  le  fçay  bon  gré  à  la  fortune,  dequoy,  comme  difcnt 
nos  hiftoriens,  ce  fut  vn  gentil'homme  Gafcon  &  de  mon  pays,  qui 


15 


25 


Texte  88.  —  10)  fussent.  Et  qui  fc  voudra  eflayer  de  mefme,  &  fe  desfaire  — 
17)   eftre  de  plus 

Var.  ms.  —  2)  il  est  bien  plus  malaise  —  3)  préceptes  et  exemples  Les  —  4)  passent 
twus  —  7)  tirer  biffé,  puis  rétabli.  —  22)  Roy  de  laisser  les  —  23)  libres  et  fratiches 
et  liieratifues  mais  leurs  —  24)  onéreuses  ks  et  charg[ees]  de 
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le  premier  s'oppola  à  Charlemaigne,  nous  voulant  donner  les  loix 
Latines  &  Impériales.  Qu'eft-il  plus  farouche  que  de  voir  vne  nation, 
où  par  légitime  couftume  la  charge  de  iuger  fe  vende,  &  les  iugemens 
foyent  payez  à  purs  deniers  contans,  &  où  légitimement  la  iuftice 
foit  refufée  à  qui  n'a  dequoy  la  payer,  &  aye  cette  marchandife  fi  5 
grand  crédit,  qu'il  fe  face  en  vne  police  vn  quatriefme  eflat,  de  gens 
maniants  les  procès,  pour  le  ioindre  aux  trois  anciens,  de  l'Eglife, 
de  la  Noblefle  &  du  Peuple;  lequel  eftat,  ayant  la  charge  des  loix 
&  fouueraine  authorité  des  biens  &  des  vies,  face  vn  corps  à  part 
de  celuy  de  la  nobleffe  :  d'où  il  auienne  qu'il  y  ayt  doubles  loix,  10 
celles  de  l'honneur,  &  celles  de  la  iuftice,  en  plufieurs  chofes  fort 
contraires  (aufli  rigoureufement  condamnent  celles-là  vn  démanti 
fouffert,  comme  celles  icy  vn  démanti  reuanché);  par  le  deuoir  des 
armes,  celuy-là  foit  dégradé  d'honneur  &  de  nobleffe  qui  fouffre 
vn'  iniure,  &,  par  le  deuoir  ciuil,  celuy  qui  s'en  venge,  encoure  vne  1 5 
peine  capitale  (qui  s'adreffe  aux  loix,  pour  auoir  raifon  d'vne  offence 
faite  à  fon  honneur,  il  fe  deflionnore;  &  qui  ne  s'y  adreffe,  il  en  eft 
puny  &  chaftié  par  les  loix);  &,  de  ces  deux  pièces  fi  diuerfes,  fe 
raportant  toutesfois  à  vn  feul  chef,  ceux-là  ayent  la  paix,  ceux-cy  la 
guerre  en  charge;  ceux-là  ayent  le  gaing,  ceux-cy  l'honneur;  ceux-là  20 
le  fçauoir,  ceux-cy  la  vertu;  ceux-là  la  parole,  ceux-cy  l'action; 
ceux-là  la  iuftice,  ceux-cy  la  vaillance;  ceux-là  la  raifon,  ceux-cy 
la  force;  ceux-là  la  robbe  longue,  ceux-cy  la  courte  en  partage? 

Quant  aux  chofes  indifférentes,  comme  veftemens,  qui  les  voudra 
ramener  à  leur  vraye  fin,  qui  eft  le  feruice  &  commodité  du  corps,  25 
d'où  dépend  leur  grâce  &  bien  feance  originelle,  pour  les  plus  monf- 
trueux  à  mon  gré  qui  fe  puiffent  imaginer,  ie  luy  donray  entre  autres 
nos  bonnets  carrez,  cette  longue  queue  de  veloux  pliffé  qui  pend 
aux  teftes  de  nos  femmes  auec  fon  attirail  bigarré,  &  ce  vain  modellc 
&  inutile  d'vn  membre  que  nous  ne  pouuons  feulement  honnefte-  30 
ment  nommer,  duquel  toutesfois  nous  fiiifons  montre  &  parade  en 
public.  Ces  confiderations  ne  deftournent  pourtant  pas  vn  homme 
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d'entendement  de  fuiure  le  ftille  commun;  ains,  au  rebours,  il  me 
femble  que  toutes  fliçons  efcartées  &  particulières  partent  pluftoft  de 
folie  ou  d'affectation  ambitieufe,  que  de  vraye  raifon  ;  &  que  le  fage 
doit  au  dedans  retirer  fon  ame  de  la  preffe,  &  la  tenir  en  liberté 
5  &  puiflance  de  iuger  librement  des  chofes;  mais,  quant  au  dehors, 
qu'il  doit  fuiure  entièrement  les  façons  &  formes  receues.  La  focieté 
publique  n'a  que  fiiire  de  nos  penfées;  mais  le  demeurant,  comme  nos 
actions,  noftre  trauail,  nos  fortunes  &  noflre  vie  propre,  il  la  faut 
prêter  &  abandonner  à  fon  feruice  &  aux  opinions  communes,  comme 
10  ce  bon  &  grand  Socrates  refufli  de  fauuer  fa  vie  par  la  defobeiflance 
du  magiftrat,  voire  d'vn  magiftrat  tres-iniufte  &  tres-inique.  Car 
c'eft  la  règle  des  règles,  &  générale  loy  des  loix,  que  chacun  obferuc 
celles  du  lieu  où  il  efl;  : 

1 5  En  voicy  d'vn'  autre  cuuée.  Il  y  a  grand  doute,  s'il  fe  peut  trouuer 
fi  euident  profit  au  changement  d'vne  loy  receue,  telle  qu'elle  foit, 
qu'il  y  a  de  mal  à  la  remuer  :  d'autant  qu'vne  police,  c'eft  comme 
vn  baftiment  de  diuerfes  pièces  iointes  enfemble,  d'vne  telle  liaifon, 
qu'il  eft  impoflible  d'en  efbranler  une,  que  tout  le  corps  ne  s'en  fente. 

2o  Le  legiflateur  des  Thuriens  ordonna  que  quiconque  voudroit,  ou 
aboHr  vne  des  vieilles  loix,  ou  en  eftablir  vne  nouuelle,  fe  prefen- 
teroit  au  peuple  la  corde  au  col  :  afin  que  si  la  nouuelleté  n'eftoit 
approuuée  d'vn  chacun,  il  fut  incontinent  eftranglé.  Et  celuy  de 
Lacedemone  employa  fa  vie  pour  tirer  de  fes  citoyens  vne  promefle 

25  afleurée,  de  n'enfraindre  aucune  de  fes  ordonnances.  L'ephore  qui 
coupa  fi  rudement  les  deux  cordes  que  Phrinys  auoit  adioufté  à  la 
mufique,  ne  s'efmaie  pas  fi  elle  en  vaut  mieux,  ou  fi  les  accords  en 
font  mieux  remplis  :  il  luy  fuffit  pour  les  condamner,  que  ce  foit 


Texte  88.  —  19)  cfbranlcr  la  moindre,  que  —   22)  que  la  nouuelleté  n'eftoit 
approuuée  d'vn  chacun  fi  il  fut 
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vnc  altération  de  la  vieille  façon.  C'eft  ce  que  lignifioit  cette  elpée 
roûillée  de  la  iuflice  de  Marfeille. 

le  fuis  defgoufté  de  la  nouuelleté,  quelque  vifage  qu'elle  porte, 
&  ay  raifon,  car  l'en  ay  veu  des  effets  très-dommageables.  Celle  qui 
nous  preffe  depuis  tant  d'ans,  elle  n'a  pas  tout  exploicté,  mais  on  5 
peut  dire  auec  apparence,  que  par  accident  elle  a  tout  produict 
&  engendré  :  voire  &  les  maux  &  ruines,  qui  fe  font  depuis  fans 
elle,  &  contre  elle  :  c'eft  à  elle  à  s'en  prendre  au  nez. 

Heu  patior  telis  vulnera  facta  meis. 

Cens  qui  donnent  le  branle  à  vn  eftat,  font  volontiers  les  premiers  10 
abforbez  en  fa  ruyne.  Le  fniit  dn  tronhk  ne  deninre  gniere  a  ceJIny 
qui  l'a  esnwn,  il  bat  et  brouille  l'eau,  pour  d'autres  pescheurs.  La  liaifon 
&  contexture  de  cette  monarchie  &  ce  grand  baftiment  ayant  efté 
defmis  &  diffout,  notamment  fur  fes  vieux  ans,  par  elle,  donne  tant 
qu'on  veut  d'ouuerture  &  d'entrée  à  pareilles  iniures.  La  nuùeste  15 
Royalle,  dict  un  antien,  s'auale  plus  diffieikmant  du  somnwt  au  milieu 
qu"[elle]  ne  se  précipite  du  milieu  [a]  fons. 

Mais  si  les  imtanturs  sont  plus  domageables,  les  imitaturs  sont  plus 
uitieus,  de  se  ietter  en  des  examples,  des  quels  ils  ont  senty  et  puny  l'horrur 
et  le  mal.  Et  s'il  [y']  a  quelque  d^gré  d'ijonur,  mesmes  au  mal  faire,  ceuscy    20 
doiuent  ans  autres  la  gloire  de  l'inuantion,  et  le  corage  du  premier  effort. 

Toutes  fortes  de  nouuelle  defbauche  puifent  hurensemant  en  cette 
première  &  fœconde  fource,  les  images  &  patrons  à  troubler  noftre 
police.  On  lict  en  nos  loix  mefmes,  fiiites  pour  le  remède  de  ce 
premier  mal,  l'aprentifliige  &  l'excufe  de  toute  forte  de  mauuaifes    25 

Texte  88.  —  i)  cette  vieille  efpèc  —  5)  depuis  vingt  cinq  ou  trente  .ans,  elle 
—  9)  meis.  Les  premiers  qui  donnent 

Var.  ms.  —  II)  abforbez  biffe  puis  rétabli.  —  II)  ruyne.  L'effaid  du  trouble  — 
12)  pour  un  autre pescheur.  La  —  15)  iniures  :  rcguin  enim  maiestas  dijficilius  ab  suiiiiiio 
fastigio  ad  médium  detrabitur,  quaui  a  niedijs  ad  ima  pnvcipitatur.  Toutes  fortes  — 
17)  ne  précipite  —  18)  sout  uitieus  —  19)  senty  et  reaviu  Ihorrur 
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entrcpril'cs;  &  nous  aduient,  ce  que  Thucididcs  dict  des  guerres 
ciuiles  de  fon  temps,  qu'en  fiiueur  des  vices  publiques  on  les  battifoit 
de  mots  nouueaux  plus  doux,  pour  leur  excufe,  abaftardiflant 
&  amoliflant  leurs  vrais  titres.  C'eft,  pourtant,  pour  reformer  nos 
S  confciences  &  nos  créances.  «  Honefta  oratio  eft.  »  Mais  le  meilleur 
prétexte  de  nouuelleté  eft  tres-dangereux  :  «  adeo  nihil  motum  ex  antiquo 
prohabile  est.  »  Si  me  femble-il,  à  le  dire  franchement,  qu'il  y  a  grand 
amour  de  foy  &  prefomption,  d'eftimer  fes  opinions  iufque-là  que, 
pour  les  eftablir,  il  faille  renuerfer  vne  paix  publique,  &  introduire 

10  tant  de  maux  ineuitables,  &  vne  fi  horrible  corruption  de  meurs 
que  les  guerres  ciuiles  apportent,  &  les  mutations  d'eftat,  en  chofe  de 
tel  pois;  &  les  introduire  en  fon  pays  propre.  Est  ce^  pas  mal  nusnagc, 
d'adiiencer  tant  de  vices  certains  et  cognus,  pour  comhatre  des  erreurs  contes- 
tées et  debatables  ?  Est  il  quelque  pire  espèce  de  vices,  que  ceux  qui  cliquent 

1 5     la  propre  consciance,  et  naturelle  cognoissance  ? 

Le  sénat  osa  douer  en  paiemant  cette  dcsfaicte,  sur  le  différant  d'entre  luy 
et  [le]  peuple,  pour  le  ministère  de  leur  religion.  «  [Ad\  deos  id  magis  quani 
ad  sepertinere,  [jpsos^^  uisuros  ne  sacra  sua  poil uantur  »,  conformeement  a  ce 
que  respondit  l'oracle  [d]  cens  de  delphes  en  la  guerre  Medoise.  Creignans 

20  l'inuasion  des  Perses  ils  demandarent  au  Dieu  ce  qu'ils  auoint  [a\  faire 
des  thresors  sacrer  de  son  temple,  ou  les  cacher,  ou  les  emporter.  [Il]  leur 
respondit  qu'ils  ne  bougeassent  rien;  [qu'ails  se  souignassent  d'eus;  qu'il 
estoit  suffisât  pour  pouruoir  a  ce  qui  luy  estoit  propre. 

La  religion  Chreftienne  a  toutes  les  marques  d'extrême  iuftice 

25     &  vtilité  :  mais  nulle  plus  apparente,  que  l'exacte  recommandation 

Texte  88.  —  5)  meilleur  tiltre  de  nouuelleté  —  25)  nulle  fi  apparente 

Var.  ms.  —  17)  peuple,  touchant  le  —  17)  religion.  Que  cela  touchoit  les  dieus  plus 
qu'eus,  qui  arohit  asses  l'euil  que  leur  seruice  ne  fut  poilu.  Ad  deos...  polluantur.  La 
religion 

'  On  s'accorde  à  reconnaître  l'écriture  de  M"°  de  Gournay  dans  le  p.issage  :  Est  Ce  pas...  COgUûlS- 
Saiice?  Mais  ce  passage  n'a  pas  été  inséré  dans  le  manuscrit  à  l'iusu  de  Montaigne,  ou  après  sa  mort; 
car  Montaigne  a  ajouté  de  sa  main,  immédiatement  i  la  suite,  dans  la  même  ligne,  la  phrase  ;  Lc  SCUUt 
osa  etc. 

«0 
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de  l'obeilTancc  du  Magiflrat,  &  manutention  des  polices.  Quel 
merueilleux  exemple  nous  en  a  laifle  la  lapiencc  diuine,  qui,  pour 
eftablir  le  fiilut  du  genre  humain,  &  conduire  cette  fienne  glorieufe 
victoire  contre  la  mort  &  le  péché,  ne  l'a  voulu  faire  qu'à  la  mercy 
de  noftre  ordre  politique;  &  a  Ibubmis  Ion  progrez,  &  la  conduicte  s 
d'vn  fi  haut  effect  &  fi  falutaire,  à  l'aueuglement  &  iniuftice  de  nos 
obferuations  et  vliinces  :  y  laiflant  courir  le  fang  innocent  de  tant 
d'efleuz  fes  tauoriz,  &  foufFrant  vnc  longue  perte  d'années  à  meurir 
ce  fruict  ineftimable. 

11  y  a  grand  à  dire,  entre  la  caufe  de  celuy  qui  fuyt  les  formes  &  les  lo 
loix  de  fon  pays,  &  celuy  qui  entreprend  de  les  régenter  &  changer. 
Celuy  là  allègue  pour  fon  excufe  la  fimplicité,  l'obeiffance  &  /'exemple: 
quoy  qu'il  face,  ce  ne  peut  eftre  malice,  c'eft,  pour  le  plus,  malheur. 
«  Qids  est  enini  quem  non  moiieat  clarissimis  monumentis  testata  consi- 
gnataque  antiqiiitas.  »  15 

Outre  ce  que  dict  Isocmtes  que  la  défectuosité  a  plus  de  part  a  la  mode- 
ration,  que  n'a  l'excès.  L'autre  eft  en  bien  plus  rude  party. 

Car  qui  se  niesle  de  cfxnsir  et  de  changer,  usurpe  l'authorile  de  iuger, 
et  se  doit  faire  fort  de  noir  la  faute  [de]  ce  qu  'il  chasse,  et  le  bien  de  ce 
qu'il  introduit.  Cette  si  uulguerc  considération  m' a  fer  mi  [en]  mon  siège,  et  20 
tenu  ma  iuncsse  niesme,  plus  temerere,  en  bride  :  de  ne  charger  mes  espaules 
d'un  \ji]  lourd  fais,  que  de  me  rendre  respondant  [d']une  sciance  [de]  telle 
importance,  et  oser  en  cetecy  [ce]  qu'en  sein  iugemant  ie  [ne]  pourrais  oser  en 
la  plus  facile  de  celles  aus  quelles  [on]  m'auoit  instrtnt,  et  ans  quelles  la 
témérité  de  iuger  est  de  ntd  preiudice  :  me  semblant  tresinique  [de]  uouloir  25 
sousmettre  les  constitutions  et  obsernances  publiques  &  immobiles  a  l'insta- 
bilité d'une  priuec  fantasie  (la  raison  priuee  n'a  qu'une  iurisdiction  priuee) 

Texth  88.  —  7)  fang  mcfme  innocent  —  17)  party  :  on  ne  peut  changer  qu'on 
ne  iuge  du  mal  qu'on  laiffe,  &  du  bien  qu'on  prend.  Et  Dieu  (p.  155, 1.  17.) 

Var.  ms.  —  19)  fort  ou  il  est  un  fol  de  uoir  la  faute  et  le  uice  [de]  ce  —  20)  Celle 
si  clere  et  naturelle  considération  —  21)  de  ne  me  charger  les  espaules  d'un  si  lourd  pois 
que  de  —    22)   '  d'^  iiiw  si  hiiule  sciance' de]  telle  Imiiliir  cl  iniporlauce 
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d  cnireprandre  sur  les  loix  dhiines  ce  que  milJc  police  ne  supporteroit 
aus  ctniJes,  ausqucllcs  encore  que  l'humaine  raison  aye  beaucoup  plus  de 
commerce,  si  sont  elles  sonuereinenmnt  iuges  de  leurs  iuges;  et  l'extrême 
suffisance  sert  a  expliquer  et  estandre  l'usage  qui  en  est  receu,  non  a  le 
5  destourner  et  innotier.  Si  quelque  fois  la  protiidance  diuine  a  passe  par 
dessus  les  règles  aus  quelles  elle  nous  a  necesseremant  astreint,  ce  n'est  pas 
pour  nous  en  dispanser.  \Ce]  sont  coups  de  sa  main  diuine,  qu'il  nous  faut, 
non  pas  imiter,  mais  admirer,  et  examples  extraordineres,  marque^  d'un 
exprcT^  et  particulier  adueu,  du  genre  des  miracles  qu'elle  nous  offre  pour 

10  tesnwuignage  de  sa  toute  puissance  au  dessus  de  nos  ordres  &  de  nos  forces, 
qu'il  est  folie  &  impiété  [d'^^essa■ier  a  represanter,  et  que  nous  ne  deuons  pas 
suiure,  mais  contempler  aueq  estoneniant.  Actes  [de]  son  personage,  non  pas 
du  nostre. 

Cotta  proteste   bien   opportunément  :   «  Quum   de   religione   agitur 

15  [T.  Corumanium,  P.  Scipionem,  P.]  Scœuolam,  pontifices  maximos,  non 
Zenonem  aut  Cleanthem  aut  Chrysippum  sequor.  » 

Dieu  le  fçache,  en  noftre  prefente  querelle,  où  il  y  a  cent  articles 
à  oftcr  &  remettre,  grands  &  profonds  articles,  combien  ils  font  qui 
fc  puiffcnt  vanter  d'auoir  exactement  recogneu  les  raifons  &  fonde- 

20  ments  de  l'vn  &  l'autre  party?  C'eft  vn  nombre,  fi  c'eft  nombre,  qui 
n'auroit  pas  grand  moyen  de  nous  troubler.  Mais  toute  cette  autre 
preffe,  où  va  elle?  foubs  quell' enseigne  fe  iette  elle  à  quartier?  Il  adulent 
de  la  leur,  comme  des  autres  médecines  foibles  &  mal  appliquées  : 
les  humeurs  qu'elle  vouloit  purger  en  nous,  elle  les  a  efchaufées, 

25  cxafperées  &  aigries  par  le  conflict,  &  fi  nous  efl  demeurée  dans  le 
corps.  Elle  n'a  fceu  nous  purger  par  fa  foiblefle,  &  nous  a  cependant 
afîoiblis,  en  manière  que  nous  ne  la  pouuons  vuider  non  plus,  &  ne 
receuons  de  fon  opération  que  des  douleurs  longues  &  inteftines. 

Texte  88.  —  22)  foubs  quel  tiltre  fc 

Var.  ms.  —  2)  encore  que  «  —  4)  suffisance  s'esfaiil  a  expliquer  et  estandre  [au]  g 
—  5)  dtstourner  et  corrompre.  Si  —  8)  examples  mai^que^  d'-un  —  11)  folie  &  tcmcri... 
represanter  que  nous  —  12)  estoiiemaiit.  Ouvrages  \de]  son 
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Si  cll-cc  que  la  fortune,  referuant  toufiours  fon  authorité  au  deffus 
de  nos  difcours,  nous  prefente  aucunefois  la  neceflité  fi  vrgente, 
qu'il  eft  befoing  que  les  loix  luy  facent  quelque  place. 

Et  quand  on  refifte  à  l'accroiflance  d'vne  innouation  qui  vient 
par  violence  à  s'introduire,  de  fe  tenir,  en  tout  &  par  tout,  en  bride  5 
&  en  reigle,  contre  ceux  qui  ont  la  clef  des  champs,  aufquels  tout 
cela  eft  loifible  qui  peut  auancer  leur  deflein,  qui  n'ont  ny  loy  ny 
ordre  que  de  fuyure  leur  aduantage,  c'eft  vne  dangereufe  obligation 
&  inequalité  :  «  Aditum  nocendi  perfido  pra'stat  fides.  »  D'autant  que  la 
difcipline  ordinaire  d'vn  Eftat  qui  eft  en  Hi  fanté,  ne  pouruoit  pas  10 
à  ces  accidens  extraordinaires  :  elle  prefuppofe  vn  corps  qui  fe  tient 
en  fes  principaux  membres  &  offices,  &  vn  commun  confentement 
à  fon  obferuation  &  obeïflance.  L'alcr  légitime  est  un  aller  f mit,  poisant 
et  contreint,  et  n'est  pas  pour  tenir  bon  a  un  aller  licentieus  et  effréné. 

On  fçait  qu'il  eft  encore  reproché  à  ces  deux  grands  perfonnages,     15 
Octauius  &  Caton,  aux  guerres  ciuiles  l'vn  de  Sylla,  l'autre  de  Cefar, 
d'auoir  pluftoft  laifle  encourir  toutes  extremitez  à  leur  patrie,  que 
de  la  fecourir  aux  defpens  de  fes  loix,  &  que  de  rien  remuer.  Car, 
à  la  vérité,  en  ces  dernières  neceflîtez  où  il  n'y  a  plus  que  tenir,  il 
feroit  à  l'auanture  plus  fagement  fiiit,  de  baifler  la  tefte  &  prefter  vn     20 
peu  au  coup,  que,  s'ahurtant  outre  la  poflibilité  à  ne  rien  relafcher, 
donner  occafion  à  la  violance  de  fouler  tout  aux  pieds;  &  vaudroit 
mieux  faire  vouloir  aux  loix  ce  qu'elles  peuuent,  puis  qu'elles  ne 
peuuent  ce  qu'elles  veulent.  Ainfi  feit  ccluy  qui  ordonna  qu'elles 
dormiflent  vint  &  quatre  heures,  &  celuy  qui  remua  pour  cette  fois     25 
vn  iour  du  calendrier,  &  cet  autre'  qui  du  mois  de  luin  fit  le  fécond 
May.  Les  Lacedemonicns  mefmes,  tant  religieux  obferuateurs  des 
ordonnances  de  leur  pais,  eftans  preflez  de  leur  loy  qui  defcndoit 

Texte  88.  —  3)  place  :  comme  quand  —  5)  s'introduire  :  car  de  fe 
Var.  ms.  —  13)  froit  contreint  limité.  Et  n'est 

'    &  cet  autre...  May.  addition  de  1588. 
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d'cflirc  par  deux  fois  Admirai  vn  mcfmc  pcrfonnagc,  &  de  l'autre 
part  leurs  affaires  requerans  de  toute  neceffité  que  Lyfonder  print 
de  rechef  cette  charge,  ils  firent  bien  vn  Aracus  Admirai,  mais 
Lylander  furintendant  de  la  marine.  Et  de  mefme  fubtilité,  vn  de 
5  leurs  ambaffadeurs,  cflant  enuoyé  vers  les  Athéniens,  pour  obtenir 
le  changement  de  quelqu'ordonnance,  &  Pericles  luy  alléguant  qu'il 
cftoit  défendu  d'ofter  le  tableau  où  vne  loy  eftoit  vne  fois  pofée, 
luy  confeilla  de  le  tourner  feulement,  d'autant  que  cela  n'eftoit  pas 
défendu.  C'eft  ce  dequoy  Plutarque  lotie  Philopaemen,  qu'eftant  né 
10  pour  commander,  il  fçauoit  non  feulement  commander  félon  les 
loix,  mais  aux  loix  mefme,  quand  la  ncceffité  publique  le  requeroit. 


Chapitre    XXIV. 


DIVERS    EVENEMENS    DE    MESME    CONSEIL. 


lacques  Amiot,  grand  Aumofnier  de  France,  me  recita  vn  iour 
cette  Hifloire  à  l'honneur  d'vn  Prince  des  noftres  (&  noftre  efloit-il 
à  très-bonnes  enfeignes,  encore  que  fon  origine  fut  eflrangere),  que 
durant  nos  premiers  troubles,  au  fiege  de  Rouan,  ce  Prince  ayant 
efté  aduerti  par  la  Royne,  mère  du  Roy,  d'vne  entreprinfe  qu'on  5 
faifoit  fur  fa  vie,  &  inftruit  particulièrement  par  fes  lettres  de  celuy 
qui  la  deuoit  conduire  à  chef,  qui  eftoit  vn  gentil'hommc  Angeuin 
ou  Manceau,  fréquentant  lors  ordinairement  pour  cet  effect  la  maifon 
de  ce  Prince,  il  ne  communiqua  à  perfonne  cet  aduertiffement; 
mais  fe  promenant  l'endemain  au  mont  faincte  Catherine,  d'où  fe  10 
faifoit  noftre  baterie  à  Rouan  (car  c'cftoit  au  temps  que  nous  la 
tenions  affiegée)  ayant  à  fes  coftez  ledit  Seigneur  grand  Aumofnier 
&  vn  autre  Euefque,  il  aperçeut  ce  gentil'homme,  qui  luy  auoit  efté 
remarqué,  &  le  fit  appeller.  Comme  il  fut  en  fa  prefence,  il  luy  dict 
ainfi,  le  voiant  défia  pallir  &  frémir  des  alarmes  de  fa  confcience  :  15 
Monfieur  de  tel  lieu,  vous  vous  doutez  bien  de  ce  que  ie  vous 
veux,  &  voftre  vifage  le  montre.  Vous  n'auez  rien  à  me  cacher, 
car  ie  fuis  inftruict  de  voftre  affaire  fi  auant,  que  vous  ne  feriez 
qu'empirer  voftre  marché  d'cflayer  a  le  couurir.  Vous  fçauez  bien 
telle  chofe  &  telle  (qui  eftoyent  les  tenans  &  aboutiflans  des  plus     20 
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fecrotes  pièces  de  cette  menée)  ;  ne  faille;^  fur  voftre  vie  à  me  confefler 
la  vérité  de  tout  ce  deflein.  Quand  ce  pauure  homme  fe  trouua  pris 
&  conuaincu  (car  le  tout  auoit  efté  defcouuert  à  la  Royne  par  l'vn 
des  complifles)  il  n'euft  qu'à  ioindre  les  mains  &  requérir  la  grâce 
5  &  mifericorde  de  ce  Prince,  aux  pieds  duquel  il  fe  voulut  ietter; 
mais  il  l'en  garda,  fuyuant  ainfi  fon  propos  :  Venez  ça;  vous  ay-ie 
autres-fois  fait  defplaifir?  ay-ie  offencé  quelqu'vn  des  voftres  par 
haine  particulière?  11  n'y  a  pas  trois  femaines  que  ie  vous  congnois, 
quelle  raifon  vous  a  peu  mouuoir  à  entreprendre  ma  mort?  Le 

ro  gentil'homme  refpondit  à  cela  d'vne  voix  tremblante,  que  ce  n'eftoit 
aucune  occafion  particulière  qu'il  en  euft,  mais  Fintereft  de  la  caufe 
générale  de  fon  party;  &  qu'aucuns  luy  auoyent  perfuadé  que  ce  feroit 
vne  exécution  pleine  de  pieté,  d'extirper,  en  quelque  manière  que  ce 
fut,  vn  fi  puiffant  ennemy  de  leur  religion.   Or,  fuyuit  ce  Prince, 

1 5  ie  vous  veux  montrer  combien  la  religion  que  ie  tiens  eft  plus  douce 
que  celle  dequoy  vous  faictes  profeflîon.  La  voftre  vous  a  confeillé 
de  me  tuer  fans  m'ouir,  n'ayant  receu  de  moy  aucune  ofïence;  &  la 
mienne  me  commande  que  ie  vous  pardonne,  tout  conuaincu  que 
vous  eftes  de  m'auoir  voulu  homicider  fans  raifon.  Allez  vous  en, 

20  retirez  vous,  que  ie  ne  vous  voye  plus  icy;  &,  fi  vous  eftes  fage, 
prenez  dorefnauant  en  voz  entreprinfes  des  confeillers  plus  gens  de 
bien  que  ceux  la. 

L'Empereur  Augufte,  eftant  en  la  Gaule,  reçeut  certain  aduertifle- 
ment  d'vne  coniuration  que  luy  braflbit  Lucius  Cinna;  il  deHbera 

25  de  s'en  venger,  &  manda  pour  cet  efiect  au  lendemain  le  Confeil  de 
fes  amis;  mais  la  nuict  d'entredeux  il  la  pafla  auec  grande  inquiétude, 
confidcrant  qu'il  auoit  à  faire  mourir  vn  ieune  homme  de  bonne 
maifon,  &:  nepueu  du  grand  Pompeius;  &  produifoit  en  fe  pleignant 
plufieurs  diuers  difcours  :  Qiioy  donq,  faifoit-il,  fera  il  dict  que  ie 

30    dcmeureray  en  crainte  &  en  alarme,  &  que  ie  lairray  mon  meurtrier 

TiîXTR  88.  —  25)  pour  c'cft  cftcct  ..  .  .  jj:    : 
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fe  promener  cependant  h  fon  ayfe  ?  S'en  ira  il  quitte,  ayant  afliiilly  ma 
tefte  que  i'ay  fauuée  de  tant  de  guerres  ciuiles,  de  tant  de  batailles, 
par  mer  &  par  terre?  &  après  auoir  eflably  la  paix  vniuerfelle  du 
monde,  fera  il  abfouz,  ayant  délibéré,  non  de  me  meurtrir  feulement, 
mais  de  me  facrifier?  Car  la  coniuration  eftoit  faicte  de  le  tuer,  5 
comme  il  feroit  quelque  ilicrifice.  Apres  cela,  s'eftant  tenu  coy 
quelque  efpace  de  temps,  il  recommençoit  d'vne  vois  plus  forte, 
&  s'en  prenoit  à  foy-mefme  :  Pourquoy  vis  tu,  s'il  importe  à  tant  de 
gens  que  tu  meures?  N'y  aura-il  point  de  fin  à  tes  vengeances  &  à 
tes  cruautez?  Ta  vie  vaut  elle  que  tant  de  dommage  fe  face  pour  la  10 
conferuer?  Liuia  fa  femme  le  fentant  en  ces  angoifles  :  Et  les  confeils 
des  femmes  y  feront  ils  receuz,  luy  fit  elle?  Fais  ce  que  font  les 
médecins,  quand  les  receptes  accouflumées  ne  peuuent  feruir  :  ils 
en  effayent  de  contraires.  Par  feuerité  tu  n'as  iufques  à  cette  heure 
rien  profité  :  Lepidus  a  fuiuy  Saluidienus;  Murena,  Lepidus;  Cœpio,  15 
Murena;  Egnatius,  Caepio.  Commence  à  expérimenter  comment 
te  fuccederont  la  douceur  &  la  clémence.  Cinna  eft  conuaincu  : 
pardonne  /y';  de  te  nuire  désormais  il  ne  pourra,  &  profitera  à  ta 
gloire,  Augufte  fut  bien  ayfe  d'auoir  trouué  vn  Aduocat  de  fon 
humeur,  &,  ayant  remercié  fa  femme  &  contremandé  fes  amis  qu'il  20 
auoit  aflîgnez  au  Confeil,  commanda  qu'on  fit  venir  à  luy  Cinna 
tout  feul;  &,  ayant  fiiit  fortir  tout  le  monde  de  fa  chambre  &  fiiit 
donner  vn  fiege  à  Cinna,  il  luy  paria  en  cette  manière  :  En  premier 
lieu  ie  te  demande,  Cinna,  paifible  audience.  N'interrons  pas  mon 
parler,  ie  te  doiieray  temps  &  loifir  d'y  refpondre.  Tu  fçais,  Cinna,  25 
que  t'ayant  pris  au  camp  de  mes  ennemis,  non  feulement  t'eftant 
faict  mon  ennemy,  mais  eftant  né  tel,  ie  te  fauuay,  ie  te  mis  entre 
mains  tous  tes  biens,  &  t'ay  en  fin  rendu  fi  accommodé  &  fi  aifé, 
que  les  victorieux  font  enuieux  de  la  condition  du  vaincu.  L'office 

Texte  88. —   18)  pardonne  le,  de  te  nuire  mcs-huy  il  ne  —  25)  te  donray  temps 

[y  semble  être  un  lapsus  plutôt  qu'une  forme  .-ircliaïijue. 
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du  facerdoce  que  tu  me  demandas,  ic  te  l'ottroiay,  l'ayant  refufé 
à  d'autres,  defquels  les  pères  auoyent  toufiours  combatu  auec  moy. 
T'ayant  fi  fort  obligé,  tu  as  entrepris  de  me  tuer.  A  quoy  Cinna 
s'eftant  efcrié,  qu'il  cfloit  bien  efloigné  d'vne  fi  mefchante  penfée  : 
S  Tu  ne  me  tiens  pas,  Cinna,  ce  que  tu  m'auois  promis,  fijyuit  Augufte; 
tu  m'auois  affeuré  que  ie  ne  ferois  pas  interrompu  :  ouy,  tu  as  entre- 
pris de  me  tuer,  en  tel  lieu,  tel  iour,  en  telle  compagnie,  &  de  telle 
façon.  Et  le  voyant  tranfi  de  ces  nouuelles,  &  en  filence,  non  plus 
pour  tenir  le  marché  de  fe  taire,  mais  de  la  prefle  de  fa  confcience  : 

10  Pourquoy,  adiouta  il,  le  fais  tu?  Eft-ce  pour  eilre  Empereur?  Vraye- 
ment  il  va  bien  mal  à  la  chofe  publique,  s'il  n'y  a  que  moy,  qui 
t'empefche  d'arriuer  à  l'Empire.  Tu  ne  peus  pas  feulement  dcffendre 
ta  maifon,  &  perdis  dernièrement  vn  procez  par  la  faueur  d'vn  fimple 
libertin.  Quoy,  n'as  tu  moyen  ny  pouuoir  en  autre  chofe,  qu'à  entre- 

15  prendre  Cccfar?  le  le  quitte,  s'il  n'y  a  que  moy  qui  empefche  tes 
efperances.  Penfes  tu  que  Paulus,  que  Fabius,  que  les  Cosscens, 
&  Seruiliens  te  foufïrent?  &  vne  fi  grande  trouppe  de  nobles,  non 
feulement  nobles  de  nom,  mais  qui  par  leur  vertu  honorent  leur 
nobleffe?    Apres  plufieurs  autres  propos  (car  il  parla  à  luy  plus 

20  de  deux  heures  entières)  :  Or  va,  luy  dit-il;  ie  te  donne,  Cinna,  la 
vie,  à  traiftre  &  à  parricide,  que  ie  te  donnay  autres-fois  à  ennemy  : 
que  l'amitié  commence  de  ce  iourd'huy  entre  nous;  effayons  qui  de 
nous  deux,  de  meilleure  foy,  moy  t'aye  donné  ta  vie,  ou  tu  l'ayes 
receùe.  Et  fe  defpartit  d'auec  luy  en  cette  manière.  Quelque  temps 

25  après  il  luy  donna  le  confulat,  fe  pleignant  dequoy  il  ne  le  luy 
auoit  ofé  demander.  Il  l'eut  depuis  pour  fort  amy,  &  fut  feul  fiiict 
par  luy  héritier  de  fes  biens.  Or  depuis  cet  accidant,  qui  aduint 
à  Augufte  au  quarantiefme  an  de  fon  aage,  il  n'y  eut  iamais  de  coniu- 
ration  ny  d'entreprinfe  contre  luy,  &  receut  vne  iufte  recompenfe 

30    de  cette  fienne  clémence.  Mais  il  n'en  aduint  pas  de  mefmes  au 

Texte  88.  —  16)  les  Coffes,  & 
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nollre  :  car  fa  douceur  ne  le  fceut  garentir,  qu'il  ne  cheut  depuis 
aux  lacs  de  pareille  trahifon.  Tant  c'est  chofe  vaine  &  friuole  que 
l'humaine  prudence;  &  au  trauers  de  tous  nos  proiects,  de  nos 
conseils  &  précautions,  la  fortune  maintient  toufiours  la  pofTefTion 
des  euenemens.  5 

Nous  appelions  les  médecins  heureux,  quand  ils  arriuent  à  quelque 
bonne  fin  :  comme  s'il  n'y  auoit  que  leur  art,  qui  ne  fe  peut  main- 
tenir d'elle  mefme,  &  qui  euft  les  fondemens  trop  frailes,  pour 
s'appuyer  de  fa  propre  force;  &  comme  s'il  n'y  auoit  qu'elle,  qui 
aye  befoin  que  la  fortune  prefte  la  main  à  fes  opérations.  le  croy  lo 
d'elle  tout  le  pis  ou  le  mieux  qu'on  voudra.  Car  nous  n'auons,  Dieu 
mercy,  nul  commerce  enfemble  :  ie  fuis  au  rebours  des  autres,  car 
ie  la  mefprife  bien  toufiours;  mais  quand  ie  fuis  malade,  au  lieu 
d'entrer  en  compofition,  ie  commence  encore  à  la  haïr  &  à  la 
craindre;  &  refpons  à  ceux  qui  me  preflent  de  prendre  médecine,  15 
qu'ils  attendent  au  moins  que  ie  fois  rendu  à  mes  forces  &  à  ma 
fanté,  pour  auoir  plus  de  moyen  de  fouftenir  l'effort  et  le  hazart  de 
leur  breuuagc.  le  laiflc  faire  nature,  &  prefuppofe  qu'elle  fe  foit 
pourueue  de  dents  &  de  griffes,  pour  fe  deffendre  des  aflaux  qui  luy 
viennent,  &  pour  maintenir  cette  contexture,  dequoy  elle  fuit  la  20 
diflblution.  le  crain,  au  lieu  de  l'aller  fecourir,  ainfi  comme  elle 
eft  aux  prifes  bien  eftroites  &  bien  iointes  auec  la  maladie,  qu'on 
fecoure  fon  aducrfaire  au  lieu  d'elle,  &  qu'on  la  recharge  de  nouueaux 
affaires. 

Or  ie  dy  que,  non  en  la  médecine  feulement,  mais  en  plufieurs     25 
arts  plus  certaines,  la  fortune  y  a  bonne  part.  Les  faillies  poétiques, 
qui  emportent  leur  autheur  &  le  rauiffent  hors  de  foy,  pourquoy  ne 
les  attribuerons  nous  à  fon  bon  heur?  puis  qu'il  confeffe  luy  mefme 
qu'elles  furpaffent  lii  fufîifance  &  fes  forces,  &  les  reconnoit  venir 


Texte  88.  —  2)   Tant  cet  chofe  —  lo)   que  le  hazart  &  la  fortune  —   18)  foit 
garnie  de  dents 
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d'ailleurs  que  de  foy,  &  ne  les  auoir  aucunement  en  fa  puiflance  : 
non  plus  que  les  orateurs  ne  difent  auoir  en  la  leur  ces  mouuemens 
&  agitations  extraordinaires,  qui  les  pouffent  au  delà  de  leur  deffein. 
Il  en  eft  de  mefmes  en  la  peinture,  qu'il  efchappe  par  fois  des  traits 
5  de  la  main  du  peintre,  furpaffans  fa  conception  &  fa  fcience,  qui  le 
tirent  luy  mefmes  en  admiration,  &  qui  l'eftonnent.  Mais  la  fortune 
montre  bien  encores  plus  euidemment  la  part  qu'elle  a  en  tous  ces 
ouurages,  par  les  grâces  &  beautez  qui  s'y  treuuent,  non  feulement 
fans  Yintentiori,  mais  fans  la  cognoiffance  mefme  de  l'ouurier.  Vn 

10  fuffifant  lecteur  defcouure  fouuant  es  efcrits  d'autruy  des  perfections 
autres  que  celles  que  l'autheur  y  a  mifes  &  apperceûes,  &  y  preftc 
des  fens  &  des  vifages  plus  riches. 

Qiiant  aux  entreprinles  militaires,  chacun  void  comment  la  fortune 
y  a  bonne  part.  En  nos  confeils  mefmes  &  en  nos  délibérations,  il 

15  faut  certes  qu'il  y  ait  du  fort  &  du  bonheur  meflé  parmy  :  car  tout 
ce  que  noftre  fageffe  peut,  ce  n'eft  pas  grand  chofe;  plus  elle  eft 
aiguë  &  viue,  plus  elle  trouue  en  foy  de  foibleffe,  &  fe  deffie  d'autant 
plus  d'elle  mefme.  le  fuis  de  l'aduis  de  Sylla;  &  quand  ie  me  prens 
garde  de  prez  aux  plus  glorieux  exploicts  de  la  guerre,  ie  voi,  ce  me 

20  femble,  que  ceux  qui  les  conduifent,  n'y  employent  la  délibération 
&  le  confeil  que  par  acquit,  &  que  la  meillure  part  de  l'entreprinfe 
ils  l'abandonnent  à  la  fortune,  &,  fur  la  fiance  qu'ils  ont  à  fon 
fecours,  paffent  a  tous  les  coups  au  delà  des  bornes  de  tout  difcours. 
Il  furuient  des  allegreffes  fortuites  &  des  fureurs  eftrangeres  parmy 

25  leurs  délibérations,  qui  les  pouffent  le  plus  fouuent  à  prendre  le 
party  le  moins  fondé  en  apparence,  &  qui  groffiffent  leur  courage 
au  deffus  de  la  raifon.  D'où  il  eft  aduenu  à  plufieurs  grands  Capi- 
taines anciens,  pour  donner  crédit  à  ces  confeils  téméraires,  d'aleguer 
à  leurs  gens  qu'ils  y  eftoycnt  conuiez  par  quelque  infpiration,  par 

30     quelque  figne  &  prognoftique. 

Texte  88.  —  9)  fans  l'inuention,  mais  —  21)  &  que  la  plufpart  de 
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Voyla  pourquoy,  en  cette  incertitude  &  perplexité  que  nous  aporte 
l'impuiffance  de  voir  &  choifir  ce  qui  eft  le  plus  commode,  pour  les 
difficultez  que  les  diuers  accidens  &  circonftances  de  chaque  chofe 
tirent,  le  plus  feur,  quand  autre  confideration  ne  nous  y  conuieroit, 
eft,  à  mon  aduis,  de  fc  reietter  au  parti,  où  il  y  a  plus  d'honneftcté  5 
&  de  iuftice;  &  puis  qu'on  eft  en  doute  du  plus  court  chemin,  tenir 
toufiours  le  droit  :  comme,  en  ces  deux  exemples  que  ie  vien  de 
propofer,  il  n'y  a  point  de  doubte,  qu'il  ne  fut  plus  beau  &  plus 
généreux  à  celuy  qui  auoit  receu  l'offence,  de  la  pardonner,  que  s'il 
euft  fait  autrement.  S'il  en  eft  mes-aduenu  au  premier,  il  ne  s'en  10 
faut  pas  prendre  à  ce  fien  bon  deflein;  &  ne  fçait  on,  quand  il  euft 
pris  le  party  contraire,  s'il  euft  efchapé  la  fin  à  laquelle  fon  deftin 
l'appeloit;  &  fi  euft  perdu  la  gloire  d'vne  fi  notable  bonté. 

Il  fc  void  dans  les  hiftoires  force  gens  en  cette  crainte,  d'où  la 
plus  part  ont  fuiui  le  chemin  de  courir  au  deuant  des  coniurations     15 
qu'on  faifoit  contr'eux,  par  vengeance  &  par  fupplices;  mais  i'en  voy 
fort  peu  aufquels  ce  remède  ait  feruy,  tefmoing  tant  d'Empereurs 
Romains.  Celuy  qui  fe  trouuc  en  ce  dangier,  ne  doibt  pas  beaucoup 
efperer  ny  de  fa  force,  ny  de  h  vigilance.  Car  combien  eft-il  mal  aifé 
de  fe  garentir  d'vn  ennemy,  qui  eft  couuert  du  vifage  du  plus  officieux     20 
amy  que  nous  ayons?  &  de  connoiftre  les  volontez  &  penfemens 
intérieurs  de  ceux  qui  nous  affiftent  ?  Il  a  beau  employer  des  nations 
eftrangieres  pour   fa  garde,  &   eftre   toufiours   ceint  d'vne   haye 
d'hommes  armez   :  quiconque  aura  fa  vie  à  mefpris,  fe  rendra 
toufiours  maiftre  de  celle  d'autruy.  Et  puis  ce  continuel  foupçon,  qui     25 
met  le  Prince  en  doute  de  tout  le  monde,  luy  doit  feruir  d'un 
merueilleux  tourment. 

Pourtant  Dion,  eftant  aduerty  que  Callipus  efpioit  les  moyens  de 
le  faire  mourir,  n'euft  iamais  le  cœur  d'en  informer,  difant  qu'il 
aymoit  mieux   mourir  que  viure  en  cette  miferc,  d'auoir  à  fe     30 

Texte  88.  —  4)  tirent  quant  &  elle,  le  —  25)  foupçon,  cette  deffiancc,  qui 
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garder  non  do  les  cnncmys  feulement,  mais  aufli  de  fes  amis. 
Ce  qu'Alexandre  reprefenta  bien  plus  viuement  par  effect,  &  plus 
roiddement,  quand,  ayant  eu  aduis  par  vne  lettre  de  Parmenion,  que 
Philippus,  fon  plus  cher  médecin,  eftoit  corrompu  par  l'argent  de 
5  Darius  pour  l'empoifonner,  en  mefme  temps  qu'il  donnoit  à  lire 
û\  lettre  à  Philippus,  il  auala  le  bruuage  qu'il  luy  auoit  prefenté. 
Fut  ce  pas  exprimer  cette  refolution,  que,  fi  fes  amys  le  vouloint 
tuer,  il  confentoit  qu'ils  le  peuflent  faire?  Ce  prince  eft  le  fouuerain 
patron  des  actes  hazardeux;  mais  ie  ne  fçay  s'il  y  a  traict  en  fa 

10  vie,  qui  ayt  plus  de  fermeté  que  ceftuy-cy,  ny  vne  beauté  illuftre  par 
tant  de  vifages.  Ceux  qui  prefchent  aux  princes  la  deffiance  fi  attentiue, 
foubs  couleur  de  leur  prefcher  leur  feurté,  leur  prefchent  leur  ruyne 
&  leur  honte.  Rien  de  noble  ne  fe  fiiict  fans  hazard.  l'en  fçay  vn,  de 
corage  très  martial  de  sa  complexion,  et  entreprenant,  de  qui  tous  les  iours 

1 5  on  corrompt  la  bonne  fortune  par  telles  perfuafions  :  qu'il  fe  refferre 
entre  les  fiens,  qu'il  n'entende  à  aucune  reconciliation  de  fes  anciens 
ennemys,  fe  tienne  à  part,  &  ne  fe  commette  entre  mains  plus 
fortes,  quelque  promeffe  qu'on  luy  face,  quelque  vtilité  qu'il  y  voye. 
l'en  sçai^  vn  autre,  qui  a  inesperément  adiiencé  sa  fortum,  pour  auoir  pris 

20  cotiseil  tout  contraire.  La  hardiesse,  de  quoy  ils  cherchent  si  auidement  la 
gloire,  se  represante,  quant  il  est  besoin,  aussy  magnifiquement  en  poiirpoinct 
qu'en  arnus,  en  vn  cabinet  qu'en  vn  camp,  le  bras  pendant  que  le  bras  leuc. 
La  prudence  fi  tendre  &  circonfpecte,  eft  mortelle  ennemye  de  hautes 
exécutions.  Scipion  sceut,  pour  pratiquer  la  uolanté  de  Syphax,  qui  tant  son 


Texte  88.  —  2)  &  plus  courageufement,  quand  —  7)  le  vouloir  tuer,  — 
8)  faire?  La  vaillance  n'eft  pas  feulement  à  la  guerre  :  ce  prince  —  11)  princes  le 
foubçon  &  la  —    13)   hazard.  le  fçay  vn  grand,  de  qui 

Var.  ms.  —  14)  complexion,  et  haiardeus  de  qui  —  19)  autre  grand,  qui  — 
19)  auoir  vne  fois  et  deux,  pris  —  24)  exccvitions.  Annibal  fitt  mort  rauageant  l'italie 
si  Scipion  n'eut  sceu  pour 

'  Le  passage  :  l'en  Sçai...  leué  est  de  l'écriture  de  M""  de  Gournay,  mais  les  mots  rayés  y  sont 
biffés  d'un  seul  trait  horizontal,  selon  l'habitude  de  Montaigne,  et  probablement  de  sa  main. 
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armée,  et  ahandonàt  Vhespaigne  doiibtetise  encores  sous  sa  tjouuelk  conqueste, 
passer  en  Aphrique  dans  deus  simples  uesseaiis,  pour  se  commettre,  en  terre 
enemie,  a  la  puissance  d'un  Roy  barbare,  a  une  foi  inconue,  sans  obligation, 
sans  hostage,  sous  la  suie  surete  de  la  grandur  de  son  propre  corage,  de  son 
bonheur,  et  de  la  promesse  de  ses  hautes  espérances  :  «  habita  fides  ipsam  5 
plerumque  fidem  obligat.  » 

A  vne  vie  ambitieuse  &  fameufe  il  faut,  au  rebours,  prefter  peu, 
&  porter  la  bride  courte  aux  foubçons  :  la  crainte  &  la  dcffiance  attirent 
l'ofFence  &  la  conuient.  Le  plus  deffiant  de  nos  Roys  eftablit 
fes  affaires,  principallement  pour  auoir  volontairement  abandonné  10 
&  commis  fa  vie  &  fa  liberté  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  mon- 
trant auoir  entière  fiance  d'eux,  affin  qu'ils  la  prinfent  de  luy.  A  fes 
légions,  mutinées  &  armées  contre  luy,  Caefar  oppofoit  feulement 
l'authorité  de  fon  vifage  &  la  fierté  de  fes  paroles;  &  fe  fioit  tant  à  foy 
&  à  fa  fortune,  qu'il  ne  craingnoit  point  de  l'abandonner  &  commettre  15 
à  vne  armée  feditieufe  &  rebelle. 

[Stetit  aggere  fultt] 
Cespitis,  intrepidus  uultu,  meniitque  iimeri 
Nil  metuens. 

Mais  il  eft  bien  vray  que  cette  forte  affeurance  ne  fe  peut  repre-  20 
fenter  bien  entière  &  naifue,  que  par  ceux  aufquels  l'imagination  de 
la  mort  &  du  pis  qui  peut  aduenir  après  tout,  ne  donne  point 
d'effroy  :  car  de  la  prefenter  tremblante,  encore  doubteufe  &  incer- 
taine, pour  le  feruice  d'vnc  importante  reconciliation,  ce  n'eft  rien 
faire  qui  vaille.  C'eft  vn  excellent  moyen  de  gaigner  le  cœur  25 
&  volonté  d'autruy,  de  s'y  aller  foubfmettre  &  fier,  pourueu  que  ce 
foit  librement  &  fans  contrainte  d'aucune  neceflité,  &  que  ce  foit  en 
condition  qu'on  y  porte  vne  fiance  pure  &  nette,  le  front  au  moins 
defchargé  de  tout  fcrupule.  le  vis  en  mon  enfance  vn  Gentil-homme, 

Texte  88.  —  7)  vie  royalle  & 

Var.  ms.  —  3)  enemie,  en  la  —  4)  corage,  &  de 
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commandant  à  vne  grande  iiille,  empreffé  à  l'efmotion  d'vn  peuple 
furieux.  Pour  cfteindre  ce  commencement  de  trouble,  il  print 
party  de  fortir  d'vn  lieu  tres-affeuré  où  il  elloit,  &  fe  rendre  à 
cette  tourbe  mutine  :  d'où  mal  luy  print,  &  y  fut  miferablement 
5  tué.  Mais  il  ne  me  femble  pas  que  fa  faute  fut  tant  d'eftre  forty, 
ainli  qu'ordinairement  on  le  reproche  à  fa  mémoire,  comme  ce  fut 
d'auoir  pris  vne  voye  de  summission  &  de  moUefle,  &  d'auoir  voulu 
endormir  cette  rage,  pluftoft  en  suiuant  que  en  guidant,  &  en  requérant 
pluftoft  qu'en  remontrant;  &  eftime  que  um  gratieuse  seuerité,  aueq  un 

10  comandemant  niilitere  plein  de  sécurité,  de  confiance,  conuenable  à  fon 
rang  &  à  la  dignité  de  fa  charge,  luy  eufl  mieux  fuccedé,  au  moins 
auec  plus  d'honneur  &  de  bien-feance.  Il  n'eft  rien  moins  efperable 
de  ce  monflre  ainfin  agité,  que  l'humanité  &  la  douceur;  il  receura 
bien  pluftoft  la  reuerence  &  la  craincte.  le  luy  reprocherois  aufli, 

15  qu'ayant  pris  vne  refolution,  plus  tost  braue  a  tnon  gre,  que  temerere, 
de  fe  ietter  foible  &  en  pourpoint,  emmy  cette  mer  tempeftueufe 
d'hommes  infenfez,  il  la  deuoit  aualler  toute,  &  n'abandonner  ce 
personage,  la  où  il  luy  aduint,  après  auoir  recogneu  le  danger  de  près, 
de  seigner  du  ncT^,  et  d'altérer  encores  [despuis~\  cete  contenance  desmise 

20  &  flateuse  qu'il  auoit  entreprinse,  en  une  contenance  effraiee  :  chargeant  sa 
uoix  et  ses  y  eus  d'estonemant  et  de  pœnitance.  Cherchant  a  coniller  et  se 
desrober,  il  les  enflamma  &  appela  sur  soi. 

Texte  88.  —  i)  grande  prouince  empreffé  —  7)  voye  de  douceur,  d'humilité, 
&  de  —  8)  pluftoft  en  flatant  que  commandant,  &  en  —  9)  eftime  que  la  fermeté, 
l'authorité,  &  vne  contenance  de  parole  conuenable  —  15)  vne  fi  hazardeufe  &  belle 
refolution,  de  —  17)  aualler  entière,  &  n'abandonner  fa  conftance  :  la  —  18)  près, 
de  fe  remplir  l'ame  &  le  front  de  repentance,  n'ayant  plus  autre  foing  que  de  fa 
conferuation  :  fi  qu'abandonnant  fon  premier  rolle  de  régler  &  guider,  &  cédant 
pluftoft  que  s'oppofant,  il  attira  cet  orage  fur  foy,  employant  tous  moyens  de  le  fuyr 

&  efchaper.   On  deliberoit     Avant  de  refaire  cette  phrase,  Montaigne  y  introduit  les  corrections 

suivantes:  repentance  «/  d'effmi,  n'ayant...  premier  office  àa...  il  apela  cet. . .  employant 
inconsidereement  tous 

Var.  ms.  —  9)  eftime  que  la  seuerité,  l'authorité,  &  vne  contenance  et  parole 
(;oH;fl;;rf^r«5«,  conuenable  —   10)  plein  d'une  gaye  sécurité  et  confiance  —   15)  plus  braue 
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On  deliberoit  de  faire  vne  montre  generalle  de  diuerfes  trouppes 
en  armes,  (c'eft  le  lieu  des  vengeances  fecretes,  &  n'eft  point  où, 
en  plus  grande  feurté,  on  les  puifle  exercer).  Il  y  auoit  publiques 
et  notoires  apparences,  qu'il  n'y  faifoit  pas  fort  bon  pour  aucuns, 
aufquels  touchoit  la  principalle  &  neceffaire  charge  de  les  recognoiftre.  5 
Il  s'y  propofii  diuers  confeils,  comme  en  chofe  difficile,  &  qui  auoit 
beaucoup  de  poids  &  de  fuyte.  Le  mien  fut,  qu'on  euitaft  fur  tout 
de  donner  aucun  tefmoignage  de  ce  doubte,  &  qu'on  s'y  trouuaft 
&  meflaft  parmy  les  files,  la  telle  droicte  &  le  vifage  ouuert,  &  qu'au 
lieu  d'en  retrancher  aucune  chofe  (cà  quoy  les  autres  opinions  10 
vifoyent  le  plus)  qu'au  contraire  on  follicitaft  les  capitaines  d'aduertir 
les  foldats  de  faire  leurs  falues  belles*  &  gaillardes  en  l'honneur  des 
affiflans,  &  n'efpargner  leur  poudre.  Cela  feruit  de  gratification  enuers 
ces  troupes  fufpectes,  &  engendra  dés  lors  en  auant  vne  mutuelle 
&  vtile  confience.  15 

La  voye  qu'y  tint  Iulius  Cœfar,  ie  trouue  que  c'eft  la  plus  belle  qu'on 
y  puifle  prendre.  Premièrement  il  eflaya,  par  clémence  &  douceur, 
à  fe  faire  aymer  de  fes  ennemis  mefmes,  fe  contentant,  aux  coniu- 
rations  qui  luy  cftoient  defcouuertes,  de  déclarer  Amplement  qu'il 
en  eftoit  aduerty  :  cela  faict,  il  print  vne  tres-noble  refolution  20 
d'attendre,  fans  effroy  &  fans  folicitude,  ce  qui  luy  en  pourroit 
aducnir,  s' abandonnant  &  fe  remettant  à  la  garde  des  dieux  &  de  la 
fortune;  car  certainement  c'eft  l'eftat  où  il  eftoit  quand  il  fut  tué. 

Vn  eftranger,  ayant  dict  &  publié  par  tout  qu'il  pourroit  inftruire 
Dionyfius,  Tyran  de  Syracufe,  d'vn  moyen  de  fentir  &  defcouurir  25 
en  toute  certitude  les  parties  que  fes  fubiets  machineroyent  contre 
luy,  s'il  luy  vouloit  donner  vne  bonne  pièce  d'argent,  Dionyfius,  en 
eftant  aduerty,  le  fit  appeller  à  foy  pour  l'efclarcir  d'vn  art  fi  neceflaire 
à  fa  conferuation;  cet  eftrangier  luy  dict  qu'il  n'y  auoit  pas  d'autre 


Texte  88.  —  2)  &  n'en  eft  —  6)  propofa  plufieurs  &  diuers  —  14)  fufpectes, 
&  nous  engendra  —  15)  vtilc  confidence.  La 
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art,  finon  qu'il  luy  fit  deliurer  vn  talent,  &  fe  ventaft  d'auoir  apris 
de  luy  vn  fingulier  fecret.  Dionyfius  trouua  cette  inuention  bonne, 
&  luy  fit  compter  fix  cens  efcus.  Il  n'eftoit  pas  vray-femblable  qu'il 
eufl  donné  fi  grande  fomme  à  vn  homme  incogneu,  qu'en  recom- 
5  penfe  d'vn  tres-vtile  aprentillage;  &  feruoit  cette  réputation  à  tenir 
fes  ennemis  en  crainte.  Pourtant  les  Princes  fagement  publient  les 
aduis  qu'ils  reçoiuent  des  menées  qu'on  drefle  contre  leur  vie,  pour 
fiiire  croire  qu'ils  font  bien  aduertis,  &  qu'il  ne  fe  peut  rien  entreprendre 
dequoy  ils  ne  fentent  le  vent.  [Le]  duc  d'Athènes  fit  plusieurs  sottises  en 

10  \J'e\stablissenient  de  sa  fresche  tirannie  sur  Florence  :  mais  ceteci  la  plus 
notable,  qu'aïant  receu  le  premier  aduis  des  monopoles  que  [ce]  peuple  dressait 
contre  [luy],  par  Matteo  di  Moro^o,  complice  d'icelles,  il  le  fit  mourir,  pour 
supprimer  cet  admrtissenient  et  ne  faire  sentir  qu'aucun  en  la  uille  se  peut 
emmïer  de  son  iuste  gouuernement. 

15  II  me  fouuient  auoir  leu  autrefois  l'hiftoire  de  quelque  Romain, 
perfonnage  de  dignité,  lequel,  fuyant  la  tyrannie  du  Triumuirat,  auoit 
efchappé  mille  fois  les  mains  de  ceux  qui  le  pourfuiuoyent,  par  la 
fubtilité  de  fes  inuentions.  Il  aduint  vn  iour,  qu'vne  troupe  de  gens 
de  cheual,  qui  auoit  charge  de  le  prendre,  paflii  tout  ioignant  vn 

20  halier  où  il  s'elloit  tapy,  &  faillit  de  le  defcouurir;  mais  luy,  fur 
ce  point  là,  confiderant  la  peine  &  les  difficultés  aufquelles  il  auoit 
défia  fi  long  temps  duré,  pour  fe  fauuer  des  continuelles  &  curieufes 
recherches  qu'on  faifoit  de  luy  par  tout,  le  peu  de  plaifir  qu'il  pouuoit 
efperer  d'vne  telle  vie,  &  combien  il  luy  valoit  mieux  paffer  vne  fois 

25  le  pas  que  demeurer  toufiours  en  cette  tranfe,  luy  mefme  les  r'apella 
&  leur  trahit  fa  cacheté,  s' abandonnant  volontairement  à  leur  cruauté, 
pour  ofter  eux  &  luy  d'vne  plus  longue  peine.  D'appeller  les  mains 
ennemies,  c'eft  vn  confeil  vn  peu  gaillard;  fi  croy-ie  qu'encore 

Texte  88.  —  15)  fouuient  d'auoir  —  24)  mieux  de  paffer...  que  de  demeurer — • 
28)  gaillard  &  hardy  :  û 

Var.  ms.  —  9)  cil  la  —  II)  notable  qu'estaui  —  13)  qu'aucun  se 

33 
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vaudroit-il  mieux  le  prendre  que  de  demeurer  en  la  fleure  continuelle 
d'vn  accident  qui  n'a  point  de  remède.  Mais,  puifque  les  prouiflons 
qu'on  y  peut  aporter,  font  pleines  d'inquiétude  &  d'incertitude,  il 
vaut  mieux  d'vne  belle  afleurance  fe  préparer  à  tout  ce  qui  en  pourra 
aduenir,  &  tirer  quelque  confolation  de  ce  qu'on  n'eft  pas  afleuré  s 
qu'il  aduienne. 

Texte  88.  —  5)  d'inquiétude,  de  tourment  & 


Chapitre    xxv. 


DV    PEDANTISME. 


10 


le  me  fuis  fouuent  defpité,  en  mon  enfance,  de  voir  es  comédies 
Italiennes  toufiours  vn  pédante  pour  badin,  &  le  furnom  de  magifter 
n'auoit  guiere  plus  honorable  fignification  parmy  nous.  Car,  leur 
eftant  donné  en  gouuernement  &  en  garde,  que  pouuois-ie  moins 
faire  que  d'eftre  ialous  de  leur  réputation  ?  le  cherchois  bien  de  les 
excufer  par  la  difconuenance  naturelle  qu'il  y  a  entre  le  vulgaire 
&  les  perfonnes  rares  &  excellentes  en  iugement  &  en  fçauoir  : 
d'autant  qu'ils  vont  vn  train  entièrement  contraire  les  vns  des  autres. 
Mais  en  cecy  perdois  ie  mon  latin,  que  les  plus  galans  hommes 
c'efloient  ceux  qui  les  auoyent  le  plus  à  mefpris,  tefmoing  noftre 
bon  du  Bellay  : 

Mais  ie  hay  par  fur  tout  vn  fçauoir  pedantefque. 


Et  eft  cette  couftume  ancienne  :  car  Plutarque  dit  que  Grec 
&  efcholier  eftoient  mots  de  reproche  entre  les  Romains,  &  de 
15     mefpris. 

Depuis,  auec  l'eage,  i'ay  trouué  qu'on  auoit  vne  grandiffime  raifon, 
&  que  «magis  magnos  clericos  non  funt  magis  magnos  fipientes». 
Mais  d'où  il  puifle  aduenir  qu'vne  ame  riche  de  la  connoiffance  de 


Texte  88.  —  18)  amc  garnie  de 
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tant  de  chofes  n'en  deuicnne  pas  plus  viue  &  plus  efucillée,  &  qu'vn 
efprit  groflîer  &  vulgaire  puifle  loger  en  foy,  fans  s'amender,  les 
difcours  &  les  iugemens  des  plus  excellens  efprits  que  le  monde  ait 
porté,  l'en  fuis  encore  en  doute. 

A  receuoir  tant  de  ceruelles  eftrangeres,  &  fi  fortes,  &  fi  grandes,     5 
il  eft  neceffaire  (me  difoit  vne  fille,  la  première  de  nos  Princefles, 
parlant  de  quelqu'vn),  que  la  fienne  fe  foule,  fe  contraingne  &  rape- 
tifle,  pour  faire  place  aux  autres. 

le  dirois  volontiers  que,  comme  les  plantes  s'elloufîent  de  trop 
d'humeur,  et  les  lampes  de  trop  d'huile  :  auflî  l'action  de  l'efprit,  par  trop  10 
d'eftude  et  de  matière,  lequel,  faifi  &  embaraifé  d'uue  grande  diuerfité 
de  chofes,  perde  le  moyen  de  fe  defmefler;  &  que  cette  charge  le 
tienne  courbe  &  croupi.  Mais  il  en  va  autrement  :  car  noflre  ame 
s'eflargit  d'autant  plus  qu'elle  fe  remplit;  &  aux  exemples  des  vieux 
temps  il  fe  voit,  tout  au  rebours,  des  fuffifans  hommes  aux  manie-  1 5 
mens  des  chofes  publiques,  des  grands  capitaines  &  grands  confeillers 
aux  affaires  d'eftat  aiwir  efté  enfemble  très  fçauans. 

Et,  quant  aux  philofophes  retirez  de  toute  occupation  publique, 
ils  ont  efté  aufli  quelque  fois,  à  la  vérité,  mefprifez  par  la  liberté 
Comique  de  leur  temps,  \leiirs  opinions  et  façons  les  rendans  ridicules\\     20 
Les  uoules  nous  faire  iuges  des  droits  d'un  procès,  des  actions  d'un  home  ? 
Ils  en  sont  bien  pret^!  Ils  cherchct  encores  s'il  y  a  uie,  s'il  y  a  mouuenwnt. 

Texte  88.  —  11)  d'eftude,  &  que  l'ame  faifie  &  embaraffée  de  tant  de  diuerfité 
—  12)  cette  grande  charge  la  tienne  comme  courbe  &  croupie.  Mais  —  15)  rebours, 
que  les  plus  fuffifans  —  16)  publiques,  les  plus  grands  capitaines,  &  les  meilleurs 
confeillers  —  17)  eftat,  ont  efté  enfemble  les  plus  fçauans.  —  20)  temps  :  mais  au 
rebours  des  noftres  :  car  on  enuioit  ceux-là,  comme  (p.  17;,  1.  15.) 

Var.  ms.  —  13)  croupi.  Teui  ainsi  que  Us  hmpes  qui  ne  fxuueut  esfhuv^  esteufees  de 
imp  de  huile  [Ne]  plus  ne  moins  que  nous  notons  les  lampes  ne  nous  pouuoir  esl  esclarcr 
suffoquées  de  trop  d'huile.  Mais 

'  La  ligne  où  se  trouvaient  ces  mots,  a  été  rognée.  La  fin  de  cette  ligne  ét.ait  occupée  par  une  phrase, 
qui  était  tout  entière  effacée,  puisque   l'édition  de  159;   n'en  a  rien  conservé,  mais  dont  il  reste,  .i  la 

ligne  suivante,  ces  mots  biffés  :  fe  que  come  la  chamheHere  reprochoit  a  Thaïes  qu'il  ignoroit 
ce  qui  estait  a  ses  pieds.  Cf.  Hv.  il,  chap.  xit,  f"  244  r». 
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si  l'home  est  aiilre  chose  qu'un  beuj;  que  c'est  qu'agir  et  souffrir;  quelles 
bestes  se  sont  que  loix  &  iustice.  Parlent  ils  du  magistrat,  ou  parlent  ils 
a  luy?  C'est  [d]'uue  liberté  irreuerente  et  inciuille.  Oyêt  ils  louer  leur  prince 
ou  un  roy?  c'est  un  pastrepour  eus,-  oisif  corne  un  pastre,  occupe  a  pressurer 
et  tondre  ses  bestes,  mais  bien  plus  rudement  qu'un  pastre.  En  estimes  nous 
quelqun  plus  grand,  pour  posséder  deus  mille  arpans  de  terre?  eus  s'en 
moquent,  acostume^  d'embrasser  tout  le  monde  come  leur  possession.  Vous 
uantes  nous  de  uostre  noblesse,  pour  coter  sept  ayeuls  riches  ?  ils  nous  estiment 
de  peu,  ne  conceuant  l'image  uniuer selle  de  nature,  et  combien  chacît  [de"\ 
twus  a  eu  de  predecessurs  :  riches,  poures,  roys,  ualets,  grecs  [et]  barbares. 
Et  quand  nous  séries  cinquâtienie  descendant  de  Hercules,  ils  nous  trouuêt 
uain  de  faire  ualoir  [ce]  presant  de  la  fortune.  Ainsi  les  desdeignoit  le 
uulguere,  come  ignorans  les  premières  choses  et  communes,  conu  presomp- 
tueus  et  insolens.  Mais  cette  peinture  Platonique  est  bien  eslouignee  de  celle 
qu'il  faut  [a\  nos  gens.  On  enuioit  cens  la  comme  eftans  au  defliis  de  la 
commune  façon,  comme  mefprifans  les  actions  publiques,  comme 
ayans  dreffé  vne  vie  particulière  &  inimitable,  réglée  à  certains 
difcours  hautains  &  hors  d'vfage.  Ceux-cy,  on  les  defdeigne,  comme 
eftans  au  deflbubs  de  la  commune  façon,  comme  incapables  des 


Var.    ms. —  i)  quelles  gens  se  —  3)  liberté  insupportable  et  inciuille.  Oit  il  louer  son 

,     ^-  -r  .    ,        ,    ^  1°  pressurât 

prince  ^- 4)  pour  luy  OtstJ  comme  un  pastre  :  et  ^    „    .         .-1   .  ,     j-.^  come  un  pastre 

sauf  qu'un  peu  plus  rudement  qu'un  pastre^  ses  bestes.  En  estimes  —  6)  terre  ils  estimèt 
eus  prisent  cela  rien  acostumei  —  8)  estiment  un  [sot]  et^  ne  rien  conceuant  de  grand  [ne\ 
regardant  pas  a  l'image  —  11)  séries  ui  (commencement  du  mot  uint;  Platon  dit  en  effet 
dans  le  Théétète  (175   a)   dont  ce  passage  est  traduit  :   vingt-cinquième  ou  même  cinquantième.)  — 

II)  Hercules  il  uous  trouue  —  13)  ignorans  des  premières  —  14)  insolens  («me  — 
15)  cens  la  [cotne]  es  tan  s  libres  et  oisifs  comme  e^ans  au  —  18)  defdeigne  1°:  come 
serfs  très  affaireus  comme     2°  :  come  homes  uenaus  et  affaireus  comme 

'    qu'un  pastre  biffé  puis  rétabli. 

[sot]  et  lecture  douteuse.  Montaigne  suit  ici  de  près  la  traduction  du  Théétète  de  Marsile  Ficin  : 
«  hebetis  nihilque  magnum  propter  ignorantiam  cogitantis  animi  laudes  hujusmodi  censct,  qu.isi  ad 
totius  mundi  naturam  respicere  ncqueat.  »  Le  mot  disparu  que  nous  avons  essayé  de  reconstituer  était 
donc  une  traduction  de  «  animi  hebetis  ».  D'ailleurs  ce  mot  ne  pouvait  avoir  guère  plus  de  trois  lettres, 
et  l'on  reconnaît  sur  le  bord  extrême  de  la  marge  le  prolongement  de  la  barre  d'un  /. 
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charges  publiques,  comme  trainans  vne  vie  &  des  meurs  baffes 
&  viles  après  le  vulgaire. 

Odi  homines  ignaua  opéra,  philosofa  sententia.* 

Quant  à  ces  philofophes,  dis-ie,  comme  ils  eftoient  grands  en 
fcience,  ils  eftoient  encore  plus  grands  en  tout'  action.  Et  tout  ainfi  5 
qu'on  dit  de  ce  Geometrien  de  Siracufe,  lequel  ayant  efté  deftourné 
de  fa  contemplation  pour  en  mettre  quelque  chofe  en  practique  à  la 
deffence  de  son  païs,  qu'il  mit  foudain  en  train  des  engins  efpouuan- 
tables  &  des  effets  furpaffans  toute  créance  humaine,  defdaignant 
toutefois  luy  mefme  toute  cette  fienne  manufacture,  &  penfant  en  10 
cela  auoir  corrompu  la  dignité  de  fon  art,  de  laquelle  fes  ouurages 
n'eftoient  que  l'aprentiffage  &  le  iouet  :  auffi  eux,  fi  quelquefois  on 
les  a  mis  à  la  preuue  de  l'action,  on  les  a  veu  voler  d'vne  aifle  fi 
haute,  qu'il  paroiffoit  bien  leur  cœur  &  leur  ame  s'eftre  merueil- 
leufement  groffie  &  enrichie  par  l'intelligence  des  chofes.  Mais  15 
aucuns,  uoïant  la  place  du  gouuerneniêt  politique  sesie  par  homes  incapables, 
s'en  sont  recules;  et  celuy  qui  demanda  a  Craies  iusques  a  quant  il  faiidroit 
philosofer,  en  récent  cette  responce  :  Iusques  a  tant  que  ce  ne  saint  plus  des 
asniers  qui  conduisent  nos  armées.  Heraclytus  resigna  la  royauté  \a]  son 
frère;  et  ans  Ephesiens  qui  luy  reproclxnnt  a  quoi  il  passait  son  temps  a  iouer  20 
amq  les  enfans  deuàt  le  temple  :  Vaut  il  pas  mieus  faire  cecy,  que  gouuerner 
[les]  affaires  en  nostre  côpaignie  ?  D'autres,  aïant  leur  imagination  logée 
au  deffus  de  la  fortune  &  du  monde,  trouuercnt  les  fieges  de  la  iuftice 
&  les  thrones  mefmes  des  Roys,  bas  &  viles.  Et  refusa  Enipcdocles  la 


Texte  88.  —  5)  tout'  autre  perfection  &  excellancc.  Et  —  8)  de  fa  patrie,  qu'il 
—  Il)  corrompu  &  gafté  la  —  22)  leurs  imaginations  logées...  monde,  leur  faifoicnt 
trouuer  les  fieges  —  24)  viles.  Vn  d'entr'  eux.  Thaïes 

Var.  ms. —  16)  mïnnlUssi  —  17)  Craies  eomUe  —  19)  armées,  d'-autres  aiaiti 
et  Heraclilus  ans  Ephesiens  —  20)  reprochoint  de  quoi 

*     Au-dessus  de  cette  citation,  Mont.iigne  écrit  :  Vers 
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Royauté  que  les  Agrigentins  luy  offrirent.  Thaïes  acculant  quelque  fois 
le  foing  du  mefnage  &;  de  s'enrichir,  on  luy  reprocha  que  c'eftoit 
à  la  mode  du  renard,  pour  n'y  pouuoir  aduenir.  Il  luy  print  enuie, 
par  pafletemps,  d'en  montrer  l'expérience;  &,  ayant  pour  ce  coup 
5  raualé  fon  fçauoir  au  feruice  du  proffit  &  du  gain,  dreffa  vne  trafique, 
qui  dans  vn  an  rapporta  telles  richefles,  qu'à  peine  en  toute  leur  vie 
les  plus  expérimentez  de  ce  meftier  là  en  pouuoient  faire  de  pareilles. 
Ce  qu'Aristote  recite  d'aucuns  qui  apelloït  et  cehy  la  et  Aruxagoras  et 
leurs  semblables,  sages  et  non  prudans,  pour  n'auoir  asses  de  soin  des  choses 

w  plus  utiles,  outre  ce  que  ie  ne  digère  pas  bien  cette  differance  de  mots,  cela  m 
sert  point  d'excuse  [a\  mes  gens  :  et,  a  uoir  la  basse  et  nécessiteuse  fortune  de 
quoi  ils  se  patent,  nous  arions  plustost  occasion  de  prononcer  tous  les  deus, 
qu'ils  sont  &  iwn  sages  &  tion  prudans. 

le  quitte  cette  première  raifon,  &  croy  qu'il  vaut  mieux  dire  que  ce 

15  mal  uiene  de  leur  mauuaife  façon  de  fe  prendre  aux  fciences;  &,  qu'à 
la  mode  dequoy  nous  fommes  inftruicts,  il  n'ell  pas  merueille  fi  ny 
les  efcholiers  ny  les  maiftres  n'en  deuiennent  pas  plus  habiles,  quoy 
qu'ils  s'y  facent  plus  doctes.  De  uray,  le  foing  &  la  defpence  de  nos 
pères  ne  vifc  qu'à  nous  meubler  la  telle  de  fcience;  du  iugement 

20  &  de  la  vertu,  peu  de  nouuelles.  CnV;^  d'un  passant  a  nostre  peuple  : 
0  le  sçaua)it  home!  Et  d'un  antre  :  0  le  bon  home!  Il  ne  faudra  pas  de 
tourner  les  yeus  et  son  respct  vers  le  premier.  Il  y  faudroit  un  tiers  crieur  : 
0  les  lourdes  testes!  Nous  nous  enquerons  volontiers  :  Sçait-il  du  Grec 
ou  du  Latin  ?  efcrit-il  en  vers  ou  en  profe?  Mais  s'il  eil  deuenu  meilleur 

25  ou  plus  aduifé,  c'eftoit  le  principal,  &  c'eft  ce  qui  demeure  derrière. 
11  falloit  s'enquérir  qui  eft  mieux  fçauant,  non  qui  eft  plus  fçauant. 


Texte  88.  —  7)  pareilles.  Par  ainfi  ie  quitte  cette  raifon,  &  —  14)  dire  que  cela 
vienne  à  nos  maiftres  d'efcole  de  leur  —  18)  plus  fçauants.  De  vay  le  —  19)  nous 
garnir  la  —  20)  vertu,  nulles  nouuelles. 

Var.  ms. —  8)  Aristote  apelle  et  ceJuy  la  —  9)  sages  plm  —  9)  soin  de  leitr  profil 
outre  —  12)  de  dire  qu'ils  ne  sont  uy  sages  tons  les  liens  &  non  sages  —  15)  mal  leur 
uiene  —  20)  nouuelles.  Qui  criera  dau[aHt]  a  nostre  —  23)  O  les  folles  gens.  Nous 
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Nous  ne  trauaillons  qu'à  remplir  la  mémoire,  &  laiflbns  l'enten- 
dement et  ht  comciance  vuide.  Tout  ainfi  que  les  oyfeaux  vont 
quelquefois  à  la  quefte  du  grein,  &  le  portent  au  bec  fans  le  tafter, 
pour  en  fiiire  bêchée  à  leurs  petits,  ainfi  nos  pédantes  vont  pillotant 
la  fcience  dans  les  liures,  &  ne  la  logent  qu'au  bout  de  leurs  léures,  5 
pour  la  dégorger  feulement  &  mettre  au  vent. 

C'est  merueiUe  combien  proprement  la  sottise  se  loge  sur  mon  exemple. 
Est  ce  pas  faire  de  mesmes,  ce  que  iefois  en  la  plus  part  de  cette  composition  ? 
le  m'en  uois,  escorniflant  par  cy  par  la  des  liures  les  sentances  qui  me 
plaisent,  non  pour  les  garder,  car  ie  n'ay  point  de  gardoires,  mais  pour  les  10 
transporter  en  cetuicy,  ou,  a  lirai  dire,  elles  m  sont  non  plus  mienes  qu'en 
leur  première  place.  Nous  ne  somes,  ce  crois  ie,  sçauans  que  de  la  sciance 
presante,  non  de  la  passée,  aussi  peu  que  de  la  future. 

Mais  qui  pis  eft,  leurs  efcholiers  &  leurs  petits  ne  s'en  nourriflent 
&  alimentent  non  plus;  ains  elle  pafle  de  main  en  main,  pour  cette  15 
feule  fin  d'en  faire  parade,  d'en  entretenir  autruy,  &  d'en  faire  des 
contes,  comme  vne  vaine  monnoye,  inutile  à  tout  autre  vûige 
&  emploite  qu'à  compter  &  ietter.  «  Apud  alios  loqui  didicerunt,  non 
ipsi  secum.  » 

((  Non  est  loque ndû,  scd  guhernandù.  »  20 

Nature,  pour  montrer  qu'il  n'y  a  rien  de  saunage  en  ce  qui  [est]  conduit 
par  elle,  faict  naistre  es  nations  moins  cultiuees  par  art,  des  production 
d'esprit  souuant,  [qui]  luitent  les  plus  artistes  productions.  Corne  sur  mon 
propos  le  prouerbe  Gascon  [est]  il  délicat  :  «  Boiiba  prou  bouha,  mas  a 
remuda  Ions  dit^  qu'em;  souffler  prou  souffler,  mais  nous  en  somes  [a]  25 
remuer  les  doits  »,  tiré  d'une  chalemie. 

Nous  fçauons  dire  :  Cicero  dit  ainfi;  voila  les  meurs  de  Platon; 
ce  font  les  mots  mefmes  d'Ariftote.  Mais  nous,  que  difons  nous 

Texte  88.  —  27)  voila  l'opinion  de 

Var.  ms. —   6)  vent.  Non  est  loquendtim  sed  guheriiandum.  Mais  qui  citation   effacée 
ici  et  transportée  1.  20.  —  9)  des  autheiifs  Ics  —  1 5)  pHssee  :  &  aussi  peu  de  la 


LIVRE     I,     CHAPITRE     XXV.  I77 

nous  mefmes?  que  iugeons  nous?  que  faisons  nous?  Autant  en  dirait 
bien  vn  perroquet.  Cette  façon  me  fait  fouuenir  de  ce  riche  Romain, 
qui  auoit  eflé  foigneux,  à  fort  grande  defpence,  de  recouurer  des 
hommes  fuffifans  en  tout  genre  de  fciences,  qu'il  tenoit  continuelle- 
5  ment  autour  de  luy,  affin  que,  quand  il  efcherroit  entre  fes  amis 
quelque  occafion  de  parler  d'vne  chofe  ou  d'autre,  ils  fuppliflent  fa 
place,  &  fuffent  tous  prêts  à  luy  fournir,  qui  d'vn  difcours,  qui  d'vn 
vers  d'Homère,  chacun  félon  fon  gibier;  &  penfoit  ce  fçauoir  eftre 
fien  par  ce  qu'il  cftoit  en  la  tefle  de  fes  gens;  &  comme  font  aufli 

10    ceux  defquels  la  fuffifance  loge  en  leurs  fomptueufes  librairies. 

l'en  conois,  a  qui  quand  ie  demande  ce  qu'il  sçait,  il  me  demande  un  Hure 

pour  ine  le  montrer;  et  n'oserait  me  dire  qu  'il  a  le  derrière  gains,  s'il  [ne]  ua  sur 

le  champ  estudier  en  [son]  lexicon,  que  c'est  que  gains,  &  que  c'est  que  derrière. 

Nous  prenons  en  garde  les  opinions  &  le  fçauoir  d'autruy,  &  puis 

1 5  c'eft  tout.  Il  les  faut  faire  noftres.  Nous  femblons  proprement  celuy 
qui,  ayant  befoing  de  feu,  en  iroit  quérir  chez  fon  voifm,  &,  y  en 
ayant  trouué  vn  beau  &  grand,  s'arrefteroit  là  à  fe  chauffer,  flms  plus 
fc  fouuenir  d'en  raporter  chez  foy.  Que  nous  fert-il  d'auoir  la  panfe 
pleine  de  viande,  fi  elle  ne  fe  digère?  fi  elle  ne  fe  trans-forme  en 

20  nous?  fi  elle  ne  nous  augmente  &  fortifie?  Penfons  nous  que 
Lucullus,  que  les  lettres  rendirent  &  farmairent  fi  grand  capitaine 
ûvns  l'expérience,  les  eut  prifes  à  noftre  mode? 

Nous  nous  laiflbns  fi  fort  aller  fur  les  bras  d'autruy,  que  nous 
aneantiflbns  nos  forces.  Me  veus-ie  armer  contre  la  crainte  de  la 

25  mort?  c'eft  aux  defpens  de  Seneca.  Veus-ie  tirer  de  la  confolation 
pour  moy,  ou  pour  vn  autre?  ie  l'emprunte  de  Cicero.  le  l'eufle 
prife  en  moy-mefme,  fi  on  m'y  euft  exercé.  le  n'ayme  point  cette 
fuffifance  relatiue  &  mendiée. 

Texte  88.  —  i)  mefmes?  qu'opinons  nous?  que  iugeons  nous?  Autant  en  feroit 
bien  —  2)  fait  iuftement  fouuenir  —  14)  Nous  de  mefmes,  nous  prenons  — 
2i)  &  formarent  û  grand  capitaine  &  fi  aduifé,  i;xns  l'cffay  &  fans 

Var.  ms.  —  13)  gains  &  ilerriere  Nous 

£3 
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A  Quand  bien  nous  pourrions  eftre  fçauans  du  fçauoir  d'autruy,  au 

moins  fages  ne  pouuons  nous  eftre  que  de  noftre  propre  fagefle. 

«Ex  qiio  Ennius  :  Neqidcqnam  supere  sapientem,  qui  ipse  sihi  prodesse 

non  quiret.  »  S 

B  fi  cupidus,  fi' 

Vanus  &  Euganea  quamtumuis  vilior  agna. 

«  Non  enini  paranda  nobis  solum,  sed  fruenda  sapientia  est.  » 

Dionisius  se  moqiioit  des  gramnuriens  qui  ôt  soin  de  s'enquérir  des  nmus 
d'Vlysses,  et  ignorêt  les  propres;  des  musiciens  qui  accordent  leurs  flûtes     10 
&  n'accordêt  pas  leurs  meurs;  des  Oraturs  qui  estiidient  a  dire  iustice, 
[fum]  a  la  faire. 
A  Si  noftre  ame  n'en  va  vn  meilleur  branfle,  fi  nous  n'en  auons 

le  iugement  plus  fain,  i'aymeroy  aufli  cher  que  mon  efcolier  eut 
paffé  le  temps  à  ioùer  à  la  paume;  au  moins  le  corps  en  feroit  plus  15 
allègre.  Voyez  le  reuenir  de  la,  après  quinze  ou  feze  ans  employez  : 
il  n'eft  rien  fi  mal  propre  à  mettre  en  befongne.  Tout  ce  que  vous 
y  recognoiffez  d'auantage,  c'eft  que  fon  Latin  &  fon  Grec  l'ont  rendu 
plus  fier  &  plus  outrecuidé  qu'il  n'eftoit  party  de  la  maifon.  //  en 
démit  raportcr  l'ame  pleine,  il  m  l'en  raporte  que  bouffie;  et  l'a  sulemant  20 
enflée  [au]  lieu  de  la  grossir. 

Ces  maistres  icy,  corne  Platon  dict  des  soplnstes,  leurs  germains,  sont  de 
tous  les  homes  cens  qui  promettent  d'estre  les  plus  utilles  ans  homes,  et, 

Texte  88.  —  3)  ao^oç.  le  haï,  dict-il,  le  Sage  qui  n'cft  pas  fagu  pour  foy-mcfnies. 
fi  cupidus 

Var.  ms.  —  4)  Nequkquam  sibi  saperc  —  8)  est  :  diclCicero.  Si  noftre  —  9)  qui 
auoint  soin...  et  ignor oint  les  —  10)  propres  :&  des  —  11)  dire  non  a  faire  iustice  : 
Si  noftre  —  20)   bouffie  et  enflée  au  lieu  de  la  gressit^  l'a  enflée.  —  22)  sophistes  sont 

en   ça  celé  fin  de   tiers  écrit  Montaigne  à  la  droite  Je  ces  mots,  pour  en  rectifier  la  disposition 
typograpliique. 
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suis  entre  tous  les  homes,  qui  non  sulement  namandcnt  point  ce  qu'on 
leur  commet,  corne  fait  [un]  charpantier  &  un  masson,  mais  l' empirent, 
&  se  font  paier  de  l'auoir  empiré. 

Si  la  loi  que  Protagoras  proposait  a  ses  disciples,  estoit  stnuie  :  ou  qu'ils 

5     /('  paiassenl  selon  son  mot,  ou  qu'ils  iurassenl  au  temple  combien  ils  estimoint 

le  profit  qu'ils  auoint  receu  de  ses  disciplines,  et  selon  iceluy  satisfissent  sa 

peine,  mes  pédagogues  se  trouuerroint  cJxniei,  s'estant  remis  au  sermant 

de  mon  experiance. 

Mon  vulgaire  Perigordin  appelle  fort  plaifamment  «  Lettrefcrits  » 

10  ces  sçauanteaus,  comme  fi  vous  difiez  «lettre-ferus»,  aufquels  les 
lettres  ont  donné  vn  coup  de  marteau,  comme  on  dict.  De  vray,  le 
plus  fouuent  ils  femblent  eftre  raualez,  mefmes  du  fens  commun. 
Car  le  paifant  &  le  cordonnier,  vous  leur  voiez  aller  fimplement 
&  naïfuement  leur  train,  parlant  de  ce  qu'ils  fçauent;  ceux  cy,  pour 

15  fe  vouloir  efleuer  &  gendariner  de  ce  fçauoir  qui  nage  en  la  fuperficie 
de  leur  ceruelle,  vont  s'ambarraffant  &  enpeftrant  fans  cefTe.  Il  leur 
efchappe  de  belles  parolles,  mais  qu'vn  autre  les  accommode.  Ils 
cognoiffent  bien  Galien,  mais  nullement  le  malade.  Ils  vous  ont 
des-ja  rempli  la  tefte  de  loix,  et  fi  n'ont  encore  conçeu  le  neud  de  la 

20  caufe.  Ils  fçauent  la  théorique  de  toutes  chofes,  cherchez  qui  la  mette 
en  practique. 

l'ay  veu  chez  moy  vn  mien  amy,  par  manière  de  pafletemps, 
ayant  affaire  à  vn  de  ceux  cy,  contrefaire  vn  iargon  de  galimatbias, 
propos  fans  fuite,  tiffu  de  pièces  rapportées,  fauf  qu'il  eftoit  fouuent 

25  entrelardé  de  mots  propres  à  leur  difpute,  amufer  ainfi  tout  vn  iour 
ce  fot  à  debatre,  penfant  toufiours  refpondre  aux  obiections  qu'on 


Texte  88.  —  9)  Perigordin  les  appelle  —  15)  &iandarmcrde  —  23)  iargon  de 
propos  fans  fuite,  &  tiffu  de  toutes  pièces 

Var.  ms.  —  i)  les  autres  qui  —  2)  fait  un  cordonier  [un]  charpautier  —  3)  paîer 
pour  l'auoir  —  5)  temple  a  combien  —  6)  sa  peine  ie  iurerois  selon  le  sermant  que  te 
fairois  mes...  chouei.  Mon  vulgaire  —  7)  choue^  s['ils]  se  fioint  au  —  9)  Lettrefcrits  : 
comme...  lettre-ferus  f«/^,  aufquels  —  23)  galimathias  qui  sont  pmpns 
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B        luy  faifoit;  &  fi  eftoit  homme  de  lettres  &  de  réputation,  '&  qui 
auoit  vne  belle  robe. 

Vos,  ô  patritius  fanguis,  quos  viuere  par  eft 
Occipiti  cxco,  pofticae  occurrite  fannas. 

A  Qui  regardera  de  bien  près  à  ce  genre  de  gens,  qui  s'eftand  bien  loing,  s 
il  trouuera,  comme  moy,  que  le  plus  fouucnt  ils  ne  s'entendent, 
ny  autruy,  &  qu'ils  ont  la  fouuenance  affez  pleine,  mais  le  iugement 
entièrement  creux,  finon  que  leur  nature  d'elle  mefme  le  leur  ait 
autrement  façonné  :  comme  i'ay  veu  Adrianus  Turnebus,  qui, 
n'ayant  faict  autre  profeffion  que  des  lettres,  en  laquelle  c'eftoit,  lo 
à  mon  opinion,  le  plus  grand  homme  qui  fut  il  y  a  mil'  ans,  n'auoit 
toutesfois  rien  de  pedantefque  que  le  port  de  fa  robe,  &  quelque 
façon  externe,  qui  pouuoit  n'eftre  pas  ciuilifée  à  la  courtifane,  qui 

B        font  chofes  de  néant.  Et  hai  nos  gens  qui  fupportent  plus  mal- 

ayfement  vne  robe  qu'vne  ame  de  trauers,  &  regardent  à  fa  reuerence,     1 5 

A  à  fon  maintien  &  à  fes  bottes,  quel  homme  il  eft.  Car  au  dedans 
c'eftoit  l'ame  la  plus  polie  du  monde.  le  I'ay  fouuent  à  mon  efciant 
ietté  en  propos  eflongnez  de  fon  vfage  :  il  y  voyoit  fi  cler,  d'vne 
apprehenfion  fi  prompte,  d'vn  iugement  fi  fain,  qu'il  fembloit  qu'il 
n'eut  iamais  faict  autre  mcftier  que  la  guerre  &  aftiiires  d'Eftat.  Ce  20 
font  natures  belles  &  fortes, 

B  quels  arte  benigna 

Et  meliore  luto  finxit  praecordia  Titan, 

A        qui  fe  maintiennent  au  trauers  d'vne  mauuaife  inftitution.  Or  ce 

n'eft  pas  aflez  que  noftre  inftitution  ne  nous  gaftc  pas,  il  faut  qu'elle     25 
nous  change  en  mieux. 

Il  y  a  aucuns  de  nos  Parlemens,  quand  ils  ont  à  receuoir  des 
officiers,  qui  les  examinent  feulement  fur  la  fcience;  les  autres  y 

Texte  88.—'  i8)  eflongnez  de  fon  gibier  &  de  fon  —  26)  mieux,  &  qu'elle  nous 
amende,  ou  elle  eft  vaine  &  inutile.  Il  y  a 
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adioutent  cncorcs  rcffay  du  fciis,  en  leur  prefentant  le  iugement  de 
quelque  caufe.  Ceux  cy  me  femblent  auoir  vn  beaucoup  meilleur  flile; 
&  encore  que  ces  deux  pièces  foyent  neceflaires,  &  qu'il  faille  qu'elles 
s'y  trouuent  toutes  deux,  fi  eft  ce  qu'à  la  vérité  celle  du  fçauoir  eft 
5  moins  priliible  que  celle  du  iugement.  Cette  cy  fe  peut  pafler  de 
l'autre,  &  non  l'autre  de  cette  cy.  Car,  comme  dict  ce  vers  grec, 

à  quoy  faire  la  fcience,  fi  l'entendement  n'y  eft?  Pleut  à  Dieu  que 
pour  le  bien  de  noftre  iuftice  ces  compagnies  là  fe  trouuaflcnt  aufli 

10  bien  fournies  d'entendement  &  de  confcience  comme  elles  font 
encore  de  fcience!  «Non  uitx  sed  schoJx  discimns.  »  Or  il  ne  faut  pas 
attacher  le  fçauoir  à  l'ame,  il  l'y  faut  incorporer;  il  ne  l'en  faut  pas 
arroufer,  il  l'en  faut  teindre;  &,  s'il  ne  la  change,  &  meJiare  fon  eftat 
imparfaict,  certainement  il  vaut  beaucoup  mieux  le  laifler  là.  C'eft  vn 

15     dangereux  glaiue,  &  qui  empefche  &  offence  fon  maiftre,  s'il  eft  en 

main  foible  &  qui  n'en  fçache  l'vfage,  «utfuerit  melius  non  didicisse.  » 

A  l'aduenture  eft  ce  la  caufe  que  &  nous  &  la  Théologie  ne 

requérons  pas  beaucoup  de  fcience  aux  famés,  &  que  François, 

Duc  de  Bretaigne,  filz  de  lean  cinquiefme,  comme  on  luy  parla  de 

20  fon  mariage  auec  Ifabeau,  fille  d'Efcofle,  &  qu'on  luy  adioufta  qu'elle 
auoit  efté  nourrie  Amplement  &  fans  aucune  inftruction  de  lettres, 
refpondit  qu'il  l'en  aymoit  mieux,  &  qu'vne  famé  eftoit  aflez  fçauante 
quand  elle  fçauoit  mettre  différence  entre  la  chemife  &  le  pourpoint 
de  fon  mary. 

25  Aufli  ce  n'eft  pas  fi  grande  merueille,  comme  on  crie,  que  nos 
anceftres  n'ayent  pas  faict  grand  eftat  des  lettres,  &  qu'encores 
auiourd'huy  elles  ne  fe  trouuent  que  par  rencontre  aux  principaux 
confeils  de  nos  Roys;  &,  fi  cette  fin  de  s'en  enrichir,  qui  feule  nous 

Texte  88.  —  5  et  6)  cette  icy...  cette  icy  —  13)  change,  &  amende  fon  premier 
eftat  —  15)  maiftre  mefme,  s'il 
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eft  auiourd'lîuy  pivposce  par  le  moyen  de  la  lurifprudence,  de  la 
Médecine,  du  pedantifme,  &  de  la  Théologie  encore,  ne  les  tenoit 
en  crédit,  vous  les  verriez  fans  double  aufli  marmiteufes  qu'elles 
furent  onques.  Quel  dommage,  si  elles  ne  nous  aprenent  ny  à  bien 
penfer,  ny  à  bien  faire?  «  Postqmm  docti  prodienit,  boni  desunt.  »  5 

Toute  autre  sciame  est  domageahle  a  celuy  qui  n'a  la  sciance  de  la  honte. 
Mais  la  raison  que  ie  chercMs  tantost,  serait  elle  pas  aussi  de  la  :  que, 
nostre  estude  en  france  n'ayant  quasi  autre  but  que  le  profit,  moins  de  cens 
que  nature  a  faict  naistre  a  plus,  genereus  offices  que  lucratifs,  s'adonans 
ans  lettres  ou  si  coiirtemant  (retires,  auant  que  d'en  auoirprins  le  goût,  a  une  10 
profession  qui  n'a  rien  de  commun  aueq  les  Hures)  il  ne  reste  plus  ordine- 
rement,  pour  s'engager  tout  a  faict  a  l'estude,  que  les  gens  de  basse  fortune 
qui  y  questent  des  motens  a  uiure.  Et  de  ces  gens  la  les  âmes,  estant  et  par 
nature  et  par  domestique  institution  et  example  du  plus  bas  aloy,  raportent 
faucemant  le  fruit  de  la  sciance.  Car  elle  n'est  pas  pour  douer  iour  a  l'ame  15 
qui  n'en  apouint,  ny  pour  faire  uoir  un  aueugle  :  son  mestier  est,  non  de  luy 
fournir  de  mue,  mais  de  la  luy  dresser  \  de  luy  régler  ses  allures  pour  ueu 
qu'eW  aye  de  soi  les  pieds  et  les  iambes  droites  &  capables.  C'est  une  bone 
drogue,  que  la  sciance;  mais  nulle  drogue  nest  asses  forte  pour  se  preseruer 
sans  altération  et  corruption,  selon  le  uice  du  uasc  qui  l'estuîe.  Tel  a  la  20 
ueue  clere,  qid  ne  l'a  pas  droite;  et  par  consequant  iioit  le  bien  et  ne  le  suit 
pas;  et  uoit  la  sciame,  et  ne  s'en  sert  pas.  La  principale  ordonâee  de  Platon 
en  sa  republique,  c'est  doner  a  ses  citoïens,  selon  leur  nature,  [leur  charge. 
Nature  peut  tout  &  fait  toutP\  Les  boiteus  sont  mal  propres  ans  exercices  du 

Texte  88.  —  i)  auiourd'huy  en  bute,  par  —  4)  dommage,  puis  qu'elles 

Var.  ms.  —  8)  n'ayant  autre  —  8)  profit  i°  :  cens...  lucratifs  sa  ne  s'adonans  pas  ans 
2°:  peu  de  ceus...  lucratifs  s'adonans  aus  —  lo)  auoir  sauouré  le  goût  a  des  —  ii)  reste 
qimsi  a  nostre  m  [alhur]  pour. . .  l'estude  plus  communeement  que  les  gens  de  plus  basse  — 

15)  qui  y  cherchent  de  quoi  uiui^e  des  nioïens  —   14)  institution  de  du-  plus  has  allei  — 

16)  pouint  :  ce  seroit  faire  —   18)    qu'ell' est  de  —    20)  du  ucsseau  qui  —  23)  doner 
aus  âmes  de  ses  citoïens  selon  leur  naturelle  —   24)  sont  im 

Àa-dessus  ie  dresser  qui  n'est  pas  effacé,  Montaigne  a  écrit,  puis  effacé  instruire.    De   même 
au-dessus  de  moins  reforme  (p.  183,  1.  5)  il  écrit  et  edaceplu. 
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corps;  [et  aux  exercices  de  l'esprit  les  âmes  boiteuses;  les  bastardes  et  vulgaires 
sotit  indignes^  de  la  philosophie.  Quand  nous  uoïons  un  hotne  mal  chausse, 
nous  disons  que  ce  n'est  pas  merueille,  s'il  est  chaussetier.  De  mesme  il 
semble  que  l'experiance  nous  offre  sonnant  un  médecin  plus  mal  médecine, 
5  un  théologien  moins  reforme,  un  sçauant  moins  suffisant  que  tout  autre. 
Aristo  Clnus  auoit  antienemant  raison  de  dire  que  les  philosofes  nuisoint 
ans  auditurs,  d'autàt  que  la  plus  part  des  unies  ne  se  treuuent  propres 
a  faire  leur  profit  de  telle  instruction,  qui,  si  elle  m  se  met  a  bien,  se  met 
a  mal  :  «  asotos  ex  Aristippi,  cwerbos  ex  Zenonis  schola  exire.  » 

10  En  cette  belle  inftitution  que  Xenophon  prefte  aux  Perfes,  nous 
trouuons  qu'ils  apprenoient  la  vertu  à  leurs  enfans,  comme  les  autres 
nations  font  les  lettres.  Platon  dict  que  le  [fils  aisné,  en  leur  succession 
royale,  estoit  ainsi  nourry.  Apres  sa  naissance,  orî]  le  donoit  non  a  des 
famés  mais  a  des  Eunuches  de  la  première  authorite  autour  des  Roys  a  cause 

15  de  leur  tiertu.  Ceusci  prenoint  charge  de  luy  randre  le  corps  beau  &  sain, 
et  après  sept  ans  le  duisoint  a  nu)nter  [a']  cheual  et  aller  a  la  chasse.  Quand 
il  estoit  arriue  au  quatorsieme,  ils  le  deposoint  entre  les  mains  de  quatre  : 
le  plus  sage,  le  plus  iuste,  le  plus  tempérant,  le  plus  uaillât  de  la  nation. 
Le  premier  luy  aprenoit  la  relligion;  le  secont  a  estre  tousiours  ueri table; 

20     le  tiers  a  se  rendre  maistre  des  cupiditei^;  le  quart  a  ne  rien  creindre. 

Texte  88.  —  12)  lettres.  Et  m'a  femblé  chofe  digne  (p.  184,  l.  i.) 

Var.  ms.  —  3)  disons  et  ie  ue  s...  merueille  car  il  —  3)  mesme  d'un  médecin  s^l  est 
malade  d'un  théologien  uieekus  uicieus  d'un  phrase  inachevée.  —  4)  offre  un  —  4)  médecine 
qu'un  autre  un  théologien  —  7)  des  natures  ne  —  8)  de  leur  instruction  —  14)  autour 
de  leurs  Roys  —  17)  quatorsieme  cens  ci  le  —  20)  creindre.  1°  :  Et  si  i'ay  bone  mémoire 
\de]  ce  qui  me  demura  de  la  leçon  des  loix  en  Platon  on  \  il]  traicte  de  l'institution  de  [la]  iunesse 
de  sa  uille  il  donc  peu  de  part  ou  nulle  part  a  la  sciance  des  lettres  De  la  luite  [de]  la 
musique  de  la  chasse  il  donc  infinis  préceptes  et  ueut  que  l'a  me  s'exerce  et  profite  en  ces  corporels 
exercices.  Ses  gymnases  dict  il  [sonty  toutes  instructions  mililcres  [et]  sèble  ne  douer  ranc 
qu'il  donc  a  l'estude  de  la  poisie  \  il]  sanihlc  le  faire  pour  le  scruice  principaleniêt  de  la  musique. 
C'est  eho  chofe  digne  2°  :  El  si  i'ay  quelque  mémoire  du  lieu  de  Platon  ou  'fl]  traicte... 
lettres    De  la  danse  de  la  course  escrime  sauterie  cheuaucherie  chasse  il  faict  infinis... 

principalemêt  du  chanter.  C'est  eho  (transporté  en  partie  et  avec  des  modifications,  p.  215,  1.  17.) 

'  Marsile  l-iciii  avait  traduit  ainsi  le  passage  correspondant  de  l'iaton  (de  Leg.  8i;  d)  :  «  Gymnasi» 
onincs  etiam  exercitationcs  bellicas  appellamus.  » 
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C'est  clîofe  digne  de  très-grande  confideration  que,  en  cette  excel- 
lente police  de  Licurgus,  &  à  la  vérité  monftrueufe  par  fa  perfection, 
fi  fongneufe  pourtant  de  la  nourriture  des  enfans  comme  de  fa 
principale  charge,  &  au  gifle  mefmes  des  Mufes,  il  s'y  face  fi  peu  de 
mention  de  la  doctrine  :  comme  fi  cette  genereufe  ieuneflTe,  defdai-  5 
gnant  tout  autre  ioug  que  de  la  vertu,  on  luy  aye  deu  fournir,  au 
lieu  de  nos  maiflres  de  fcience,  feulement  des  maiftres  de  vaillance, 
prudence  &  iuftice,  exemple  que  Platon  en  ses  Joix  a  suiiii.  La  façon  de 
leur  difcipline,  c'eftoit  leur  faire  des  queftions  fur  le  iugement  des 
hommes  &  de  leurs  actions;  &,  s'ils  condamnoient  &  loùoient  ou  ce  10 
perfonnage  ou  ce  faict,  il  falloit  raifonner  leur  dire,  &  par  ce  moyen 
il  aiguifoient  enfemble  leur  entendement  &  apprenoient  le  droit. 
Aftiages,  en  Xenophon,  demande  à  Cyrus  conte  de  fa  dernière 
leçon  :  C'eft,  dict-il,  qu'en  noftre  efcole  vn  grand  garçon,  ayant  vn 
petit  faye,  le  donna  à  vn  de  fes  compaignons  de  plus  petite  taille,  15 
&  luy  ofta  fon  faye,  qui  efloit  plus  grand.  Noftre  précepteur  m'ayant 
faict  iuge  de  ce  différent,  ie  iugeay  qu'il  falloit  laifTer  les  chofes  en 
cet  eftat,  &  que  l'vn  &  l'autre  fembloit  eftre  mieux  accommodé  en 
ce  point  :  fur  quoy  il  me  remontra  que  i'auois  mal  fait,  car  ie  m'eftois 
arrefté  à  confiderer  la  bien  feance,  &  il  falloit  premièrement  auoir  20 
proueu  à  la  iuftice,  qui  vouloit  que  nul  ne  fuft  forcé  en  ce  qui  luy 
appartenoit.  Et  dict  qu'il  en  fut  foité,  tout  ainfi  que  nous  fommes 
en  nos  vilages  pour  auoir  oublié  le  premier  Aorifte  de  tj-to.  Mon 
régent  me  feroit  vne  belle  harengue  «in  génère  Demonftratiuo », 
auant  qu'il  me  perfuadat  que  fon  efcole  vaut  cette  là.  Ils  ont  voulu  25 
couper  chemin;  &,  puis  qu'il  eft  ainfi  que  les  fciences,  lors  mefmes 
qu'on  les  prent  de  droit  fil,  ne  peuuent  que  nous  enseigner  la  prudence, 
la  prud'hommie  &  la  refolution,  ils  ont  voulu  d'arriuée  mettre  leurs 


Texte  88.  —    5)  de  l'apprentiflage  des  lettres  :  comme  —    11)    il  failloit  — 
12)  apprenoient  la  iuftice.  Aftiages  —  27)  nous  apprendre  la 

Var.  ms.  —  8)  loix  semble 


LIVRE     I,     CHAPITRE     XXV.  185 

enfans  au  propre  des  effects,  &  les  inftruire,  non  par  ouïr  dire,  mais 
par  l'effay  de  l'action,  en  les  formant  &  moulant  vifuement,  non 
feulement  de  préceptes  &  paroUes,  mais  principalement  d'exemples 
&  d'œuures,  afin  que  ce  ne  fijt  pas  vne  fcience  en  leur  ame,  mais  fa 
S  complexion  &  habitude;  que  ce  ne  fut  pas  vn  acqueft,  mais  vne 
naturelle  pofTeflion.  A  ce  propos,  on  demandoit  à  Agefilaus  ce  qu'il 
feroit  d'aduis  que  les  enfans  apprinfent  :  Ce  qu'ils  doiuent  faire, 
cftants  hommes,  refpondit-il.  Ce  n'eft  pas  merueille  fi  vne  telle 
infi;itution  a  produit  des  effects  fi  admirables. 

10  On  alloit,  dict-on,  aux  autres  Villes  de  Grèce  chercher  des 
Rhetoriciens,  des  peintres  &  des  Muficiens;  mais  en  Lacedemone, 
des  legiflateurs,  des  magiftrats  &  empereurs  d'armée.  A  Athènes  on 
aprenoit  à  bien  dire,  &  icy,  à  bien  faire;  la,  à  fe  defmeler  d'vn 
argument  fophiftique,  &  à  rabattre  rimpofi;ure  des  mots  captieu- 

15  fement  entrelafilez;  icy,  à  fe  defmeler  des  appâts  de  la  volupté, 
&  à  rabatre  d'vn  grand  courage  les  menaffes  de  la  fortune  &  de  la 
mort;  ceux  là  s'embefongnoient  après  les  parolles;  ceux  cy,  après 
les  chofes;  là,  c'eftoit  vne  continuelle  exer citation  de  la  langue;  icy, 
vne  continuelle  exercitation  de  l'ame.  Parquoy  il  n'eft  pas  eftrange 

20  fi,  Antipater  leur  demandant  cinquante  enfans  pour  oftages,  ils 
refpondirent,  tout  au  rebours  de  ce  que  nous  ferions,  qu'ils  aymoient 
mieux  donner  deux  fois  autant  d'hommes  faicts,  tant  ils  eftimoient  la 
perte  de  l'éducation  de  leur  pais.  Quand  Agefilaus  conuie  Xenophon 
d'enuoyer  nourrir  fes  enfans  à  Sparte,  ce  n'eft  pas  pour  y  apprendre 

25  la  Rhétorique  ou  Dialectique,  mais  pour  apprendre  (ce  dict-il)  la  plus 
belle  fcience  qui  foit  :  afçauoir  la  fcience  d'obeïr  &  de  commander. 

//  est  tresplaisant  de  iioir  Socrates,  a  sa  mode,  se  moquant  de  Hippias 
qui  luy  recite  cornant  il  a  gaigne,  spécialement  en  certenes  petites  uilettes  de 

Texte  88.  —  2)  l'effay  mefmes  de  —  7)  faire  encore  citants  —  i6)  d'vn  courage 
inuincible  les 

Var.  ms.  —  27)  plaisant  en  ^lakn  Seemks  —  28)  gaignc  eu  kk  tl  Uk  destreis 
twmeemât  de  la  Sifilk  en  certenes 

Si 
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la  Sicille,  banc  somme  d'argent  a  régenter;  et  qu'a  Sparte  il  n'a  gaigné 
pas  un  soûl  :  que  ce  sont  gens  idiots,  qui  ne  sçauent  ny  mesurer  ny  conter, 
ne  font  estât  ny  de  grammere  ny  de  rithnie,  s'amusans  sulement  a  sçaiwir 
la  suite  des  Roys,  estahlissemans  et  decadances  des  estais,  et  tels  fatras  de 
contes.  Et  au  bout  de  cela  Sacrâtes,  luy  fesant  aduoucr  par  le  tnenu  l'excel-  5 
lance  de  leur  forme  de  gouucrnement  publique,  l'heur  et  uertu  de  leur  uie, 
luy  laisse  deuiner  la  conclusion  de  l'inutilité  de  ses  ars. 

Les  examples  mus  aprenent,  et  en  cette  martiale  police  et  en  toutes  ses 
semblables,  que  l'estude  des  sciances  amollit  et  effœmine  les  cor  âges,  plus 
qu'il  m  lesfermit  &  aguerrit.  Le  plus  fort  estât  qui  paroisse  pour  le  presant  10 
au  monde,  est  celuy  des  Turcs  :  peuples  esgaleinent  duits  a  l'estimation  des 
armes  et  mespris  des  lettres.  le  treuue  Rome  plus  imiUante  aiiant  qu'elle 
fut  sçauante.  Les  plus  belliqueuses  nations  en  ms  iours  sont  les  plus  grossières 
et  ignorantes.  Les  Scithes,  les  Partbes,  Tamkurlan  nous  seruent  a  cette  preuue. 
Quand  les  Gots  rauagerent  la  Grèce,  ce  qui  sauna  toutes  les  libreries  d'estre  15 
passées  au  fu,  ce  fut  un  d'entre  eus,  qui  sema  cette  opinion,  qu'il  faloit 
laisser  ce  meuble  entier  aus  enemis,  propre  a  les  destourner  de  l'exercice 
militere  &  amuser  a  des  occupations  sedcnteres  et  oisifiœs.  Quand  nostre 
Roy  Charles  huictieme,  sans  tirer  l'espee  du  fourreau,  se  uit  nmistre  du 
Royaume  de  Naples  &  d'une  boue  partie  de  la  Thoscane,  les  seignurs  de  20 
sa  suite  attribuarent  cette  imsperee  facilite  de  conqueste  a  ce  que  les  princes 
&  la  mblesse  d'italie  s'aniusoint  plus  a  se  rendre  ingenieus  &  sçauans,  que 
uigoreus  et  guerriers. 


Var.  ms. —  3)  rilhme  SukmmU  —  5)  contes  d'histoires  Et  au  bout  S  —  18)  occu- 
pations ueines  et  —  19)  Charles  sans 
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A  Madame  Diane  de  Foix,   Contesse  de  Gurson. 


le  ne  vis  iamais  père,  pour  teigneux  ou  bossé  que  fut  fon  fils,  qui 
laiflaft  de  l'auoûer.  Non  pourtant,  s'il  n'eft  du  tout  en5'urc  de 
cet'  affection,  qu'il  ne  s'aperçoiuc  de  fa  défaillance;  mais  tant  y  a  qu'il 
eft  fien.  Aufîi  moy,  ie  voy,  mieux  que  tout  autre,  que  ce  ne  font  icy 
5  que  refueries  d'homme  qui  n'a  goufté  des  fciences  que  la  croufte 
première,  en  fon  enfance,  &  n'en  a  retenu  qu'vn  gênerai  &  informe 
vifage  :  vn  peu  de  chaque  chofe,  &  rien  du  tout,  à  la  Françoife. 
Car,  en  fomme,  ie  fçay  qu'il  y  a  vne  Médecine,  vne  lurifprudence, 
quatre  parties  en  la  Mathématique,  &  grossièrement  ce  à  quoy  elles 
10  vifent.  Et  a  l'auàture  encore  sçai  ie  la  pretantion  des  sciances  en  gênerai 
au  seruice  de  nostre  uie.  Mais  d'y  enfoncer  plus  auant,  de  m'eflre  rongé 
les  ongles  à  l'eftude  d'Ariftote,  monarche  de  la  doctrine  moderne,  ou 
opiniâtre  après  quelque  fcience,  ie  ne  l'ay  iamais  faict;  ny  n'est  art 
de  quoi  ie  sceusse  peindre  suhment  les  premiers  lineamàs.  Et  n'est  enfant 

Texte  88. —  i)  pour  boffc  ou  boiteux  que  —  9)  &  en  gros  ce  —  11)  Mais  de  y 
—  12)  eftude  de  Platon,  ou  d'Ariftote  —  13)  fcience  folide,  ie  ne  l'ay  iamais  faict  : 
ce  n'eft  pas  mon  occupation.  L'Hiftoire  (p.  188,  1.  9.) 

Var.  ms.  —  i)  pour  1°  :  borgne  ou  boiteux  que  2"  :  teigneux  on  hoileus  que  — 
10)    pretantion  que  les  sciances  ont  en    —    12)    Ariftote  snl  monarche  de  la  seia 
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des  classes  nioicnes,  qui  ne  se  puisse  dire  plus  sçauant  que  tnoy,  qui  n'ay 
sidement  pas  de  quoi  l'examiner  sur  sa  première  leçon  :  au  moins  selon 
icelle.  Et,  si  l'on  m'y  force,  ie  suis  contrant,  asses  ineptement,  d'en  tirer 
quelqj,  matière  de  propos  uniiiersel,  sur  quoi  {'examine  son  iugement  naturel  : 
leçon  qui  leur  est  autant  incomte,  corne  a  moi  la  leur.  5 

le  n'ay  dresse  commerce  aueq  aucun  linre  solide,  sinon  Plutarque  et 
Seneque,  ou  ie  puise  corne  les  Danaïdes,  remplissant  et  uersant  sans  cesse. 
l'en  atache  quelque  chose  a  ce  papier;  a  moi,  si  peu  que  rien. 

L'Hiftoire,  c'efl  plus  mon  gibier,  ou  la  poêfie,  que  i'ayme  d'vne 
particulière  inclination.  Car,  comme  difoit  Cleantes,  tout  ainfi  que     10 
la  voix,  contrainte  dans  l'étroit  canal  d'vne  trompette,  fort  plus 
aiguë  &  plus  forte,  ainfi  me  femble  il  que  la  fentence,  preffée  aux 
pieds  nombreux  de  la  poëfie,  s'eflance  bien  plus  brufquement  &  me 
fiert  d'vne  plus  viuc  fecoufle.  Quant  aux  facultez  naturelles  qui  font 
en  moy,  dequoy  c'eft  icy  l'effay,  ie  les  fens  fléchir  fous  la  charge.     15 
Mes  conceptions  &  mon  iugement  ne  marche  qu'à  tastons,  chance- 
lant, bronchant  &  chopant;  &,  quand  ie  fuis  allé  le  plus  auant  que 
ie  puis,  fi  ne  me  fuis-ie  aucunement  fatisfaict  :  ie  voy  encore  du 
pais  au  delà,  mais  d'vne  veuë  trouble  &  en  nuage,  que  ie  ne  puis 
defmeler.  Et,  entreprenant  de  parler  indifféremment  de  tout  ce  qui     20 
fe  prefente  à  ma  fantafie  &  n'y  employant  que  mes  propres  &  naturels 
moyens,  s'il  m'aduient,  comme  il  faict  soimant,  de  rencontrer  de 


Texte  88.  —  9)  gibier  en  matière  de  liures,  ou  h  —  lé)  qu'à  tâtons,  — 
20)  defmeler  :  &  puis  entrepren.mt  —  22)  faict  à  tous  coups,  de 

Var.  ms.  —  4)  t'examine  leur  ingénient  —  5)  corne  la  leur  a  moi.  L'Histoire  —  6)  le 
n'ay  commerce  aueq  aucun  Hure  matériel  i"  :  que  par  secousses,  ianlost  a  Plutarque  tanlost 
a  Seneque.  L'Hiftoire  2°  :  sinon  a  Plutarque  et  a  Seneque  par  uenues  L'Hiftoire  3°  :  A  la 
variante  précédente  Montaigne,  après  uemies,  ajoute  :  réitérées  car  ce  que  ie  ne  lis  qu'une  fois  ie  le  lis 

pour  néant.  L  Hiftoire      4°  :  Montaigne  introduit  dans  la  première  partie  de  sa  phrase  les  modifications 

qui  sont  restées  dans  la  rédaction  définitive  :  ay  dresse...  liurc  Solide,  sinou  Plularquc  ci  Sencque; 
et  il  en  corrige  et  en  complète  ainsi  la  fin  ;  par  ucnues  reitcrecs  en  faueur  dc  ma  maudite  mémoire 
Et  y  puise  come  les  Danaïdes,  remplissant  et  uersant  sans  cesse.  l'en  atache  quelque  chose 
a  mm  liurt  ce  papier.  A  moi,  si  peu  que  rien. 
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fortune  dans  les  bons  authcurs  ces  mefmcs  lieux  que  i'ay  entrepris 
de  traiter,  comme  ie  vien  de  faire  chez  Plutarque  tout  prefentement 
fon  difcours  de  la  force  de  l'imagination  :  à  me  reconnoiftre,  au  prix 
de  ces  gens  là,  fi  foible  &  fi  chetif,  fi  poifiint  &  fi  endormy,  ic  me 

5  fay  pitié  ou  defdain  à  moy  mefmes.  Si  me  gratifie-ie  de  cecy,  que 
mes  opinions  ont  cet  honneur  de  rencontrer  souitant  aux  leurs; 
&  que  ie  uois  au  moins  de  loin  après,  disant  que  noire.  Aussi  que  i'ay  cela, 
qu'vn  chacun  n'a  pas,  de  connoiflre  l'extrême  différence  d'entre  eux 
&  moy.  Et  laiffe  ce  neant-moins  courir  mes  inuentions  ainfi  foibles 

10  &  baffes,  comme  ie  les  ay  produites,  fans  en  replaftrer  &  recoudre 
les  defaux  que  cette  comparaifon  m'y  a  defcouuert.  //  faut  auoir  les 
reins  bien  fermes  pour  entrepraiidre  de  marcher  front  a  front  aueq  ces  gens  la. 
Les  efcriuains  indifcrets  de  noftre  fîecle,  qui,  parmy  leurs  ouuragcs 
de  néant,  vont  femant  des  lieux  entiers  des  anciens  autheurs  pour 

15  fe  faire  honneur, /o;//  le  contraire.  Car  cett'  infinie  diffemblance  de 
luftres  rend  vn  vifage  fi  pafle,  fi  terni  &  fi  laid  à  ce  qui  eft  leur, 
qu'ils  y  perdent  beaucoup  plus  qu'ils  n'y  gaignent. 

C'estoit  deus  contreres  fanfasies.  Le  plnlosofe  Chrysippus  mesloit  a  ses 
Hures,  non  les  passages  sulement,  mais  des  ouurages  entiers  d'autres  autheurs, 

20  et,  en  un,  la  Medee  d'Euripides  :  et  disait  Apollodorus  que,  qui  en  retran- 
cher oit  ce  qu  'il  y  aiioit  d 'estrangier,  son  papier  demur croit  en  blatte.  Epicurus 
au  rebours,  en  trois  cens  uolnmes  qu'il  laissa,  n'auoit  pas  semé  une  suie 
allégation  estrâgiere. 


Texte  88.  —  6)  leurs,  &  dequoy  auflî  i'ay  au  moins  cela  —  11)  defcouuert: 
car  autrement  i'engendrerois  des  monftrcs  :  comme  font  les  efcriuains  —  15)  honneur 
de  ce  larrecin  :  &  c'eft  au  contraire  :  car 

Var.  ms.  —  7)  &  dequoy  ie  uois  de  loin  après  disant  que  tioire.  Aussi  ai  te  eela  — 
18)  C'estoit  une  estrange  fantasie  du  plnlosofe  Chrysippus  de  mesJtP  qui  mesloit  —  20)  un 
d'iceus  la  Medee  d'Euripides  entière  et  Apollodorus  uotilant  uerîfier  que  Epicurus  auoit 
escrit  plus  que  Chrysippus  luy  se  sert  de  cet  argument  que  qui  retranchera  de  eeui  de 
Chrysippus  ses  Hures  ce  qu'il  y  a  insère  d'estrangier  son  papier  demurera  en  blanc  La  ou 
en  tous  les  trois  cens  cylindres  d'Epicurus  il  n'y  atwit  pas  une  suie  allégation  es  —  22)  cens 
liurcs  n'auoit 
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11  m'aduint  l'autre  iour  de  tomber  fur  vn  tel  paflfagc.  l'auois  trainé 
languiflant  après  des  paroUes  Françoifes,  fi  exangues,  fi  defcharnées 
&  fi  vuides  de  matière  &  de  fens,  que  ce  n'eftoient  voirement  que 
paroles  Françoifes  :  au  bout  d'vn  long  &  ennuyeux  chemin,  ie  vins 
à  rencontrer  vne  pièce  haute,  riche  &  efleuée  iufques  aux  nues.  Si  s 
i'eufle  trouué  la  pente  douce  &  la  montée  vn  peu  alongée,  cela  euft 
efté  excufable  :  c'eftoit  un  précipice  fi  droit  &  fi  coupé  que,  des  fix 
premières  paroles,  ie  conneuz  que  ie  m'enuolois  en  l'autre  monde. 
De  la  ie  defcouuris  la  fondrière  d'où  ie  venois,  fi  baffe  &  fi  profonde, 
que  ie  n'eus  onques  plus  le  cœur  de  m'y  raualer.  Si  i'estoffois  l'vn  de  lo 
mes  difcours  de  ces  riches  despoiiilles,  il  efclaireroit  par  trop  la  beftife 
des  autres. 

Reprendre  en  autrui  mes  propres  fautes  ne  me  semble  non  plus  incompa- 
tible que  de  reprendre,  corne  ie  fois  sonnant,  celles  d'autruy  en  moi.  Il  les 
faut  accuser  par  tout  et  leur  oster  tout  lieu  de  franchise.  Si  sçai  ie  bien  1 5 
combien  audacieusement  i'entreprans  moi  mesmes  a  tous  coups  de  m'esgaler 
a  mes  larrecins,  d'aller  pair  a  pair  quand  et  eus,  non  sans  um  temerere 
espérance  que  ie  puisse  tromper  les  yeus  des  iuges  a  les  discerner.  Mais  c'est 
autant  par  le  bénéfice  de  mon  application  que  par  le  bénéfice  de  mon  inuan- 
tion  et  de  ma  force.  Et  puis  ie  ne  luite  point  en  gros  ces  uieus  champions  la,  20 
et  corps  a  corps  :  c'est  par  reprinses,  menues  et  legieres  atteintes.  le  ne  m'y 
ahiirte  pas;  ie  ne  fois  que  les  taster;  et  ne  nais  point  tant  corne  ie  marchande 
d'aller. 

Texte  88.  —  10)  raualer.  Si  ie  fardois  l'vn  —  11)  riches  peintures,  il 

Var.  ms. —  i'})  propres  vices  lie  —  14)  reprendre  cens  d'autruy  —  i^)  faut  charger 
par —  16)  combien  1°  :  fièrement  et  tetnereremeitt  i'entreprans  souuant  de  m'esgaler  âmes 
larrecins  de  les  soutenir  et  m'y  iouindre  mesconoissahlement  et  de  tromper  2°  :  fièrement 
aucune  fois  et  temererement  i'entreprans  de  m'esgaler  a  mes  larrecins  et  iouindre  mes  inuantions 
aus  antienes  mesconoissahlement  si  que  ie  puisse  tromper  y  :  fièrement  aucune  fois  i'entreprans 
moi  mesmes  de  m'esgaler  a  mes  larrecins  de  mesler  indistinctcmant  mes  traicts  et  mes  inuantions 
aus  traicts  et  inuantions  antienes  si  que  ie  puisse  tromper  4°  :  fièrement  i'entreprans  moi 
mesmes  a  tous  coups  de  m'esgaler  a  mes  larrecins  d'aller  pair  a  pair  qu  quand  et  eus  et  de 
présenter  indistinctcmant  mes  traicts  ans  traicts  antiens  non  sans  une  temerere  espérance  que 
ie  puisse  tromper  —  19)  autant  ou  plus  par...  que  par  la  uigur  de  ma  force  —  20)  luite 
pas  en...  la  :  c'est  —   22)  taster  et  m'y  présenter.  le  ne  uois 
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Si  ie  leur  pouiiois  tenir  pâlot,  ie  serais  Imieste  home,  car  ie  ne  les  entreprens 
que  par  ou  ils  sont  les  plus  roiddes. 

Défaire  ce  que  i'ay  descouuert  d'aucuns,  se  couurir  des  [armes  d'autruy, 
iusques  a  ne  montrer  pas]  sulement  le  bout  de  ses  doits,  conduire  son  dessein, 
S  com'  il  est  aise  ans  sçauans  en  une  [matière  commune,  sous  les  inuentions 
anciennes  rappiecees  par  cy  par  la  ;]  a  cens  [qui  les  ueulent  cacher  et  faire 
propres,  c'est  premierenunt  iniustice  et  lascheté,  que,  n'ayans  rien  en  leur 
vaillant  par  ou  se  produire,  ils  cherchent  a  se  présenter  par]  une  ualur 
estrangiere,  et  puis  grande  sottise,  se  contantant  par  piperie  de  s'acquérir 

10  l'ignorante  approbation  du  uulguere,  se  descrier  entiers  les  gens  d'entan- 
demèt  qui  hochent  du  ne7^  nostre  incrustation  empruntée,  des  quels  suis  la 
loange  a  du  pois.  De  ma  part  il  n'est  rien  que  ie  ueidlle  moins  faire.  [le  ne 
dis  les  autres,  shwn  pour  d'autant]  plus  nu  dire.  Cecy  ne  toiwhe  pas  des 
centons  qui  se  publient  pour  centons  :  et  i'en  ai  veu  [de  tres-ingenieux  en 

15  mon  temps,  entre  autres  vu,  sous  le  rwm  de  Capilupus,  outre  les]  antiens. 
Ce  sont  des  esprits  qid  se  font  uoir  [et  par  ailleurs  et  par  la,  comme  Lipsius 
en  ce  docte  et  laborieux  tissu  de  ses  Politiques.  ] 

Quoy  qu'il  en  foit,  veux-ie  dire,  &  quelles  que  foyent  ces  inepties, 
ie  n'ay  pas  délibéré  de  les  cacher,  non  plus  qu'vn  mien  pourtraict 

20  chauue  &  grifonnant,  où  le  peintre  auroit  mis,  non  vn  vifage  parfaict, 
mais  le  mien.  Car  aufli  ce  font  icy  mes  humeurs  &  opinions;  ie  les 
donne  pour  ce  qui  eft  en  ma  créance,  non  pour  ce  qui  eft  à  croire, 
le  ne  vife  icy  qu'à  découurir  moy  mefmes,  qui  feray  par  aducnture 
autre  demain,  fi  nouueau  apprentiflage  me  change.  le  n'ay  point 

25  l'authorité  d'eftre  creu,  ny  ne  le  délire,  me  l'entant  trop  mal  initruit 
pour  inftruire  autruy. 

Quelcun  donq'  ayant  veu  l'article  précédant,  me  difoit  chez  moy, 
l'autre  iour,  que  ie  me  deuoy  élire  vn  peu  eftendu  fur  le  difcours 
de  l'inftitution  des  entans.  Or,  Madame,  fi  i'auoy  quelque  fuffifonce 

Var.  ms. —  i)  les  appelle  a  ma  compaignie  que  par  la  ou  —  4)  bout  des  doits  kui^  ses 
doits  —  9)  piperie  d'-a^qucùr  peui^  so  —  10)  du  sot'  se  descriant  eiiuers  —  10)  eulaii- 
deiiiêt  des  quels  —  1 3)  dire  le  ne  parle  pas  des 
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en  ce  fubiect,  ie  ne  pourrai  la  mieux  employer  que  d'en  faire  vn 
prefent  à  ce  petit  homme  qui  vous  menafle  de  faire  tantoft  vne 
belle  fortie  de  chez  vous  (vous  eftes  trop  genereufe  pour  commencer 
autrement  que  par  vn  mafle).  Car,  ayant  eu  tant  de  part  à  la  conduite 
de  voftre  mariage,  i'ay  quelque  droit  &  intereft  à  la  grandeur  5 
&  profperité  de  tout  ce  qui  en  viendra,  outre  ce  que  l'ancienne 
poffeflion  que  vous  auez  fur  ma  feruitude,  m'obligent  affez  à  defirer 
honneur,  bien  &  aduantage  à  tout  ce  qui  vous  touche.  Mais,  à.  la 
vérité,  ie  n'y  entens  finon  cela,  que  la  plus  grande  difficulté  &  impor- 
tante de  l'humaine  fcience  femble  eftre  en  cet  endroit  où  il  fe  traite  10 
de  la  nourriture  &  inftitution  des  enfans. 

ToiU  ainsi  qu'en  J'agriculttire  les  façons  qui  tiont  amt  [/c]  planter 
sont  certeines  et  aisées,  et  le  planter  mesnies;  niais  despuis  que  ce  qui  est 
plante  uient  a  prandre  uie,  [a~\  l'esleuer  il  y  a  vne  grade  iiariete  de  façons 
et  difficulté  :  pareillermnt  aus  homes,  [il  y]  a  peu  d'industrie  a  les  planter;  15 
niais,  despuis  qu'ils  sont  mis,  on  se  charge  d'un  soin  diuers,  plein  d'enhe- 
souigmment  et  de  creinte,  a  les  dresser  et  nourrir. 

La  montre  de  leurs  inclinations  eft  fi  tendre  en  ce  bas  aage,  &  fi 
obfcure,  les  promefles  fi  incertaines  &  fauces,  qu'il  eft  mal-aifé  d'y 
eftablir  aucun  folide  iugement.  20 

B  Voyez  Cimon,  voyez  Themiftocles  &  mille  autres,  combien  ils 

fe  font  difconuenuz  à  eux  mefme.  Les  petits  des  ours,  des  chiens, 
montrent  leur  inclination  naturelle;  mais  les  hommes,  fe  iettans 
incontinent  en  des  accouftumances,  en  des  opinions,  en  des  loix, 
fe  changent  ou  fe  deguifent  facilement.  25 

A  Si  eft-il  difficile  de  forcer  les  propenfions  naturelles.  D'où  il 

adulent  que,  par  faute  d'auoir  bien  choifi  leur  route,  pour  néant  fe 
trauaille  on  fouuent  &  employé  l'on  beaucoup  d'aage  à  dreffer  des 

Texte  88.  —  3)  genereufe  Madame  pour  —  7)  auez  de  tout  temps  fur  — 
25)  deguifent  &  mafquent  facilement 

Var.  ms.  —  15)  difficulté  [L]es  peu  de  façon  a  —  16)  mis  on  etUtv  a  m  s«uitt  [a] 
plusieun  uimges  on  se  charge  d'un  soin  a  plusieurs  uisages  plein  —  17)  creinte.  La 
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enfans  aux  chofes  aufquelles  ils  ne  peuuent  prendre  pied.  Toutes- 
fois,  en  cette  difficulté,  mon  opinion  eft  de  les  acheminer  toufiours 
aux  meilleures  chofes  &  plus  profitables,  &  qu'on  fe  doit  peu 
appliquer  à  ces  legieres  diuinations  &  prognoftiques  que  nous 
S  prenons  des  mouuemens  de  leur  enfance.  Plato}i  mesme,  en  sa  répu- 
blique, me  semble  leur  douer  beaucoup  d'authorite. 

Madame,  c'efl  vn  grand  ornement  que  la  fcience,  &  vn  vtil  de 
merueilleux  feruice,  notamment  aux  perfonnes  éleuées  en  tel  degfé 
de  fortune,  comme  vous  eftes.  A  la  vérité,  elle  n'a  point  fon  vray 

10  vfage  en  mains  viles  &  baffes.  Elle  efl  bien  plus  fiere  de  prêter  fes 
moyens  à  conduire  vne  guerre,  à  commander  vn  peuple,  à  pratiquer 
l'amitié  d'vn  prince  ou  d'vne  nation  eftrangiere,  qu'à  dreffer  vn 
argument  dialectique,  ou  à  plaider  vn  appel,  ou  ordonner  vne  mafle 
de  pillules.  Ainfi,  Madame,  par  ce  que  ie  croy  que  vous  n'oublierez 

I  s  pas  cette  partie  en  l'inftitution  des  voftres,  vous  qui  en  auez  fauouré 
la  douceur,  &  qui  eftes  d'vne  race  lettrée  (car  nous  auons  encore 
les  efcrits  de  ces  anciens  Comtes  de  Foix,  d'où  monfieur  le  Comte, 
voftre  mary,  &  vous  eftes  defcendus;  &  François,  monfieur 
de  Candale,  voftre  oncle,  en  faict  naiftre  tous  les  iours  d'autres, 

20  qui  eftendront  la  connoiflance  de  cette  qualité  de  voftre  famille  à 
plufieurs  fiecles),  ie  vous  veux  dire  là  defliis  vne  feule  fantafie  que 
i'ay  contraire  au  commun  vfage  :  c'eft  tout  ce  que  ie  puis  conférer 
à  voftre  feruice  en  cela. 

La  charge  du  gouucrneur  que  vous  luy  donrez,  du  chois  duquel 

25  dépend  tout  l'effect  de  fon  inftitution,  ell'  a  plufieurs  autres  grandes 
parties;  mais  ie  n'y  touche  point,  pour  n'y  fçauoir  rien  apporter  qui 
vaille;  &  de  cet  article,  fur  lequel  ie  me  méfie  de  luy  donner  aduis, 
il  m'en  croira  autant  qu'il  y  verra  d'apparence.  A  vn  enfant  de 


Texte  88.  —    i)  prendre  gouft.  Toutes-fois    —    3)    qu'on  ne  doit  s'appliquer 
aucunement  à  —  8)  feruice,  &  notamment  —  1 6)  encore  en  main  les 

Var.  ms. —  5)  Qnhncc.  Et  Platon  en  —  6)  doner  de  beaucoup  trop  de  pris.  Madame 

se 
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maifon  qui  recherche  les  lettres,  non  pour  le  gaing  (car  vne  fin  fi 
abiecte  eft  indigne  de  la  grâce  &  faueur  des  Mufes,  &  puis  elle 
regarde  &  dépend  d'autruy),  ny  tant  pour  les  commoditez  externes 
que  pour  les  fienes  propres,  &  pour  s'en  enrichir  &  parer  au  dedans, 
ayant  pluftoil  enuie  d'en  tirer  vn  habil'  homme  qu'vn  homme  5 
fçauant,  ie  voudrois  aufli  qu'on  fiât  foigneux  de  luy  choifir  vn 
conducteur  qui  euft  plufi;oft  la  tefte  bien  faicte  que  bien  pleine. 
Se  qu'on  y  requit  tous  les  deux,  mais  plus  les  meurs  &  l'entendement 
que  la  fcience;  &  qu'il  fe  cordiiisist  en  fa  charge  d'vne  nouuelle 
manière.  10 

On  ne  cefle  de  criailler  à  nos  oreilles,  comme  qui  verferoit  dans 
vn  antonnoir,  &  nofl;re  charge  ce  n'eft  que  redire  ce  qu'on  nous 
a  dict.  le  voudrois  qu'il  corrigeaft  cette  partie,  &  que,  de  belle 
arriuée,  félon  la  portée  de  l'ame  qu'il  a  en  main,  il  commençait  à  la 
mettre  fur  la  montre,  luy  faifant  goufter  les  chofes,  les  choifir  15 
&  difcerner  d'elle  mefme  :  quelquefois  luy  oiiurant  chemin,  quelque- 
fois le  luy  laiflant  ouurir.  le  ne  veux  pas  qu'il  inuente  &  parle 
feul,  ie  veux  qu'il  efcoute  fon  difciple  parler  à  fon  tour.  Socrates  et, 
despuis,  Archesilas  faisoint  premieremêt  parler  leurs  disciples,  et  puis  [ils] 
parlant  a  eus.  «  Obest  plerumque  ijs  qui  discere  uolunt  authoritas  eorum  20 
[qui]  docèt.  » 

Il  est  bon  qu'il  le  face  troter  dauant  luy  pour  iuger  de  son  trein,  et  iuger 
iusqu£s  a  quel  point  il  se  doit  raualer  pour  s'accommoder  a  sa  force.  A  faute 
de  cette  proportion  nous  gastons  tout;  et  de  la  sçauoir  choisir,  et  s'y  conduire 
bien  mesureement  [c'est]  l'une  des  plus  ardues  besouignes  que  ie  sache  :    25 
et  est  l'effaict  d'une  haute  ame  [et]  bien  forte,  sçauoir  condescendre  a  ses 


Texte  88. —  i)  lettres  &  la  difcipline,  non  —  9)  conduifit  —  13)  corrigeaft 
vn  peu  cette  —  15)  fur  le  trottoër,  luy  —  16)  luy  monftrant  chemin,  quelquefois 
luy  laiffant  prendre  le  deuant.  le 

Var.  ms. —  18)  Socrates  en  qmî  Archesilas  [r]imita  faisait premieremêi —  21)  [qui] 
se  docere  profiieninr  desiiiunt  enim  siium  iudiciû  adhiherc  :  id  habent  ratum  quod  ah  eo  quem 
probant  itidicatum  itident.  Qu'il  ne  luy  (p.  195, 1.  8.)  —  26)  et  est  selon  [moi]  l'effaict 
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195 


10 


15 


20 


alhires  puériles  [et]  les  guider.  le  marche  plus  seur  [et]  plus  ferme  a  moût 
qu'a  ml. 

Cens  [qui],  com-e  porte  nostre  usage,  entreprenent  [d']une  mesme  leçon 
et  pareille  mesure  de  conduite  régenter  plusieurs  esprits  [de]  si  diuerses 
mesures  et  formes,  [ce]  n'est  pas  merueilk  si,  [en]  tout  un  peuple  d'enfans, 
ils  en  rencontrent  a  peine  deus  ou  trois  qui  raportent  qiielq^  iuste  fruit  de 
lut  discipline. 

Qu'il  ne  luy  demande  pas  feulement  compte  des  mots  de  fa 
leçon,  mais  du  fens  &  de  la  fubftance,  &  qu'il  iuge  du  profit  qu'il 
aura  fait,  non  par  le  tefmoignage  de  fa  mémoire,  mais  de  sa  uie. 
Que  ce  qu'il  viendra  d'apprendre,  il  le  luy  face  mettre  en  cent 
vifages  &  accommoder  à  autant  de  diuers  fubiets,  pour  voir  s'il  l'a 
encore  bien  pris  &  bien  faict  fien,  pirnant^  l'instruction  de  son  progrès 
des  pxdagogismes  de  Platon.  C'eft  tefmoignage  de  crudité  &  indigeftion 
que  de  regorger  la  viande  comme  on  l'a  auallée.  L'eftomac  n'a  pas 
faict  fon  opération,  s'il  n'a  faict  changer  la  façon  &  la  forme  à  ce 
qu'on  luy  auoit  donné  à  cuire. 

Nostre  ame  ne  branle  qu'à  crédit,  liée  &  contrainte  a  l'appétit  des 
fantafies  d'autruy,  serue  &  captiueeioViOs  l'authorité  de  leur  leçon.  On 
nous  a  tant  affubiectis  aux  cordes,  que  nous  n'aumts  plus  de  franches 
allures.  Nostre  vigueur  &  liberté  eft  efteinte.  «Ntinquam  tutelx  sua' 
fiunt.  »  le  vy  priuéement  à  Pife  vn  honnefte  homme,  mais  fi 
Ariftotelicien,  que  le  plus  gênerai  de  fes  dogmes  eft  :  que  la  touche 
&  règle  de  toutes  imaginations  folides  &  de  toute  vérité  c'eft  la 


Texte  88.  —  10)  mais  de  fon  iugement.  Que  —  17)  cuire.  On  ne  cherche 
réputation  que  de  fcience.  Quand  ils  difent  c'eft  vn  homme  fçauant,  il  leur  femblc 
tout  dire  :  leur  ame  —  18)  contrainte  au  feruice  des  —  19)  autruy,  baffe  &  croupie 
foubs...  On  les  a  —  20)  cordes,  qu'ils  n'ont  plus  —  21)  allures  :  leur  vigueur 

Var.  ms.  —  i)  marche  plus  ferme —  3)  nostre  [costujme,  entreprenent —  5)  mesures, 
[ce]  n'est...  si  [en]  un  —  6)  raportent  un  iuste 


*    prenant...    Platon.  Ce  passage  a  été  ajouté  avant  que  ne  fût  écrit  l'alinéa  :  //  est  bon  qu'il... 

a  imI.  (p.  194, 1. 22.) 
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conformité  à  la  doctrine  d'Ariftote;  que  hors  de  là  ce  ne  font  que 
chimères  &  inanité;  qu'il  a  tout  veu  &  tout  dict.  Cette  propofition, 
pour  auoir  efté  vn  peu  trop  largement  &  iniquement  interprétée,  le  mit 
autrefois  &  tint  longtemps  en  grand  acceflbire  a  l'inquisition  à  Rome. 

du'il  luy  face  tout  pafTer  par  l'eftamine  &  ne  loge  rien  en  fa  tefte     s 
par  simple  authorité  &  à  crédit;  les  principes  d'Ariftote  ne  luy  foyent 
principes,  non  plus  que  ceux  des  Stoïciens  ou  Epicuriens.  Qu'on  luy 
propofe  cette  diuerfité  de  iugemens  :  il  choifira  s'il  peut,  finon  il  en 
demeurera  en  doubtc.  //  n'y  a  que  les  fols  certeins  et  résolus! 

Che  non  men  che  faper  dubbiar  m'aggrada.  10 

Car  s'il  embraffe  les  opinions  de  Xenophon  &  de  Platon  par  fon 
propre  difcours,  ce  ne  feront  plus  les  leurs,  ce  feront  les  ficnncs. 
Qui  suit  un  autre,  il  m  suit  rien.  Il  ne  treuue  rien,  noire  [il]  tw  cherche 
rien.  «Non  sumus  sub  rege;  sibi  quisque  se  uindicet.»  Qu'il  sache  qu'il 
sçait,  au  moins.  Il  faut  qu'il  emboiue  leurs  humeurs,  non  qu'il  15 
aprenne  leurs  préceptes.  Et  qu'il  oublie  hardiment,  s'il  veut,  d'où  il 
les  tient,  mais  qu'il  fe  les  fçache  approprier.  La  vérité  &  la  raifon 
font  communes  à  vn  chacun,  &  ne  font  non  plus  à  qui  les  a  dites 
premièrement,  qu'à  qui  les  dict  après.  Ce  n'est  non  plus  selon  Platon 
que  selon  moi,  puis  que  luy  et  moi  l'entendons  &  udions  de  mesnies.  Les  20 
abeilles  pillotent  deçà  delà  les  fleurs,  mais  elles  en  font  après  le  miel, 
qui  efl;  tout  leur;  ce  n'ell  plus  thin  ny  mariolaine  :  ainfi  les  pièces 
empruntées  d'autruy,  il  les  transformera  &  confondera,  pour  en 
faire  vn  ouurage  tout  fien  :  à  fçauoir  fon  iugement.  Son  inftitution, 
fon  trauail  &  cftude  ne  vife  qu'à  le  former.  25 

Qu'il  celé  tout  ce  de  quoi  il  a  este  secoru,  et  ne  produise  que  ce  qu'il  en 
afaict.  Les  pilleurs,  les  enprunt[urs]  mettent  en  parade  leurs  hastimans, 

Texte  88.  —  2)  Cette  fienne  propofition  —  3)  &  iniurieufement  intcrpretd-c 
Var.  ms.  —  14)  Nonsuntsnb  —  20)  moi  pi  —  26)  Qu'il  cache  tout 

*    Cette  phrase  a  été  effacée  d'un  trait  encore  visible;  mais  ce  trait  a  été  annulé  par  un  grattage; 
aussi  la  maintenons-nous  quoiqu'elle  manque  dans  l'édition  de  1595.  Cf.  p.  200,  var.  de  la  1.  7. 
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leurs  ocImIt^  non  pas  ce  qu'ils  tirent  d'aulruy.  Vous  m  noies  pas  les  espices 
d'un  home  de  parlement,  nous  noies  les  alliances  qu'il  a  gaignees  &  Ijonurs 
a  ses  enfans.  Nul  ne  met  en  compte  publique  sa  recette  :  clxtcùy  met  son  acquest. 
Le  guein  de  nostre  estude,  c'est  en  estre  dcwnu  meillur  &  plus  sage. 

5  C'eft,  difoit  Epicharmus,  l'entendement  qui  voyt  &  qui  oyt,  c'eft 
l'entendement  qui  approfitc  tout,  qui  difpofe  tout,  qui  agit,  qui 
domine  &  qui  règne  :  toutes  autres  chofes  font  aueugles,  fourdes 
&  fans  ame.  Certes  nous  le  rendons  feruile  &  couard,  pour  ne  luy 
laifler  la  liberté  de  rien  faire  de  foy.  Qjai  demanda  iamais  à  fon 

10  difciple  ce  qu'il  luy  femble  de  la  Rethorique  &  de  la  Grammaire, 
de  telle  ou  telle  fentencc  de  Ciceron?  On  nous  les  placque  en  la 
mémoire  toutes  empennées,  comme  des  oracles  où  les  lettres  &  les 
fyllabes  font  de  la  fubftancc  de  la  chofe.  Sçauoir  par  ceur  n'est  pas 
sçauoir  :  c'est  tenir  ce  qu'on  a  doné  en  garde  a  sa  mémoire.  Ce  qu'on  sçait 

15  droitement,  on  en  dispose,  sâs  regarder  au  patron,  sans  tourner  les  yens 
uers  son  Hure.  Fâcheuse  suffisance,  qu'une  suffisance  pure  liuresque!  le 
[m'I^atafis  qu'elle  serue  [d']ornenuint,  non  de  fondemant,  suiuant  [r]auis 
de  Platon,  qui  dict  la  fermeté,  la  foi,  la  simerité  estre  la  uraye  philosofie; 
les  autres  sciances  &  qui  uisent  ailleurs,  n' estre  que  fard. 

20  le  voudrois  que  le  Paluël  ou  Pompée,  ces  beaux  danfeurs  de  mon 
temps,  apprinfent  des  caprioles  à  les  voir  feulement  faire,  fans  nous 
bouger  de  nos  places,  comme  ceux-cy  veulent  inftruire  noftre 
entendement,  fans  l'elbranler;  ou  qu'on  nous  aprint  a  manier  im  cheml, 
ou  une  pique,  ou  un  lut,  ou  la  noix,  sans  nous  y  exercer,  corne  cens  icy 

25  nous  ueident  aprandre  a  bien  iuger  et  a  bien  parler,  sans  nous  exercer  ny 
a  parler  ny  a  iuger.  Or,  à  cet  apprentiffage,  tout  ce  qui  fe  prefente 

Texte  88.  —  23)  l'efbranler  &  mettre  en  befongne.  Or 

Var.  ms. —  i)  leurs  acqueti  non...  qu'ils  tienêt  d'autruy...  espices  1°:  et  apresdisnees 
2°  :  et  les  contrediii  3°  :  et  les  escritures  d'un  —  2)  1°  :  qti'il  a  achetées  &  2°  :  qu'il 
a  atq  —  3)  son  emploite.  C'eft  —  4)  deuenu  d  —  lé)  Fâcheuse  suffisance  a  mon 
gre  qu'une...  liuresque.  Blie  deii  seruir  d'-^memant  non  [de]  fmdemeni  —  19)  uisent 
aill  ailleurs  n'estre  introduites  que  pour  la  parade,  le  voudrois  —  24)  uoix  par  musique  sans 
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à  nos  yeux  fert  de  liure  fuffifant  :  la  malice  d'vn  page,  la  fottife 
d'vn  valet,  vn  propos  de  table,  ce  font  autant  de  nouuelles  matières. 

A  cette  caufe,  le  commerce  des  hommes  y  eft  merueilleufement 
propre,  &  la  vifite  des  pays  eftrangers,  non  pour  en  rapporter 
feulement,  à  la  mode  de  noftre  nobleffe  Françoife,  combien  de  pas  s 
a  Santa  Rotonda,  ou  la  richeife  des  caleflbns  de  la  Signora  Liuia, 
ou,  comme  d'autres,  combien  le  vifage  de  Néron,  de  quelque  vieille 
ruyne  de  là,  eft  plus  long  ou  plus  large  que  celuy  de  quelque  pareille 
médaille,  mais  pour  en  raporter  principalement  les  humeurs  de  ces 
nations  &  leurs  façons,  &  pour  frotter  &  limer  noftre  ceruelle  contre  10 
celle  d'autruy.  le  voudrois  qu'on  commençaft  à  le  promener  des  fa 
tendre  enfance,  &  premièrement,  pour  faire  d'vne  pierre  deux  coups, 
par  les  nations  voifines  où  le  langage  eft  plus  efloigné  du  noftre, 
&  auquel,  fi  vous  ne  la  formez  de  bon'  heure,  la  langue  ne  fe  peut 
plier.  15 

Auffi  bien  eft-ce  vne  opinion  receuê  d'vn  chacun,  que  ce  n'eft 
pas  raifon  de  nourrir  vn  enfant  au  giron  de  fes  parents.  Cette  amour 
naturelle  les  attendrift  trop  &  relafche,  voire  les  plus  fages.  Ils  ne 
font  capables  ny  de  chaftier  fes  fautes,  ny  de  le  voir  nourry  groflie- 
rement,  comme  il  faut,  &  hasardeusement.  Ils  ne  le  fçauroient  foufïrir  20 
reuenir  fuant  &  poudreux  de  fon  exercice,  boire  chaut,  boire  froit,  ny 
le  voir  fur  vn  cheual  rebours,  ny  contre  un  rude  tireur,  le  floret  au 
poing,  7iy  la  première  harqueboufe.  Car  il  n'y  a  remède  :  qui  en  veut 
faire  vn  homme  de  bien,  fans  doubte  il  ne  le  faut  espargner  en  cette 
ieuneffe,  &  fouuent  choquer  les  règles  de  la  médecine  :  25 

B  vitimque  fub  dio  &  trepidis  agat 

In  rébus. 


Texte  88.  —  14)  peut  façonner.  Auflî  —  20)  faut,  &  fans  dclicatefle  :  ils  ne  — 
21)  exercice,  ny  le  voir  hazarder  tantoft  fur  vn  cheual  farouche,  lantoft  vn  floret  au 
poing,  tantoft  vn'  harqueboufe.  —  24)  il  le  faut  hazarder  vn  peu  en  Avant  de  refaire  ce 

membre  de  phrase  Montaigne  se  contente  d'effacer  Vn  peu 
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Ce  n'est  pas  asses  [de  luy  raidir  l'ame;  il  luyfaut  aussi  roidir  les  muscles. 
Elle  est]  trop  pressée,  si  elle  n'est  secondée,  et  a  trop  a  faire  de  suie 
fournir  a  deus  offices.  le  sçai  combien  aham  la  miene  en  compaignie  d'un 
cors  si  tendre,  si  sensible,  qui  se  laisse  si  fort  aller  sur  elle.  Et  aperçois 
5  souuant  en  ma  leçon,  qu'en  leurs  escris  tncs  maistres  font  iialoir,  pour 
magtuinimité  et  farce  de  corage,  des  examples  qui  tienent  uolontiers  plus 
de  l'espessissure  de  la  peau  et  durté  des  os.  l'ay  ueu  des  homes,  des  famés 
&  des  enfans  einsi  iutis,  qu'une  bastonade  leur  est  moins  qu'a  moi  une 
clnquenaude  :  qui  ne  remuent  ny  langue  ny  sourd  aus  coups  qu'on  leur 

10  donc.  Quand  les  Athlètes  contrefont  les  plnlosophes  en  patiance,  c'est  plus 
tost  uigeur  de  nerfs  que  de  ceur.  Or  l'acostumance  a  porter  le  tramil  est 
acostumance  a  porter  la  dolur  :  «  labor  callum  obducit  dolori.  »  Il  le  faut 
rompre  a  la  peine  et  aspreté  des  exercices,  pour  le  dresser  a  la  peine  et 
aspreté  de  la  desloueure,  de  la  cloolique,  du  cautère,  et  de  la  geôle,  &  de  la 

1$  torture.  Car  de  ces  dernières  icy  encore  peut  il  estre  en  prinsc,  qui  regardèt 
les  bons  selô  le  temps,  corne  les  meschans.  Nous  en  somes  a  l'espreuue. 
Quicôque  combat  les  loix,  menace  les  plus  gens  de  bien  d'escorgees  et  de  la 
corde. 

Et  puis,  l'authorité  du  gouuerneur,  qui  doit  eftre  fouueraine  fur 

20  luy,  s'interrompt  &  s'empefche  par  la  prefence  des  parens.  loint  que 
ce  refpect  que  la  famille  luy  porte,  la  connoiflance  des  moyens 
&  grandeurs  de  fa  maifon,  ce  ne  font  à  mon  opinion  pas  legieres 
incommoditez  en  cet  aage. 

En  cette  efchole  du  commerce  des  hommes,  i'ay  fouuent  remarqué 

25  ce  vice,  qu'au  lieu  de  prendre  connoiflance  d'autruy,  nous  ne  trauail- 
lons  qu'à  la  donner  de  nous,  &  fommes  plus  en  peine  d'emploiter 
noftre  marchandife  que  d'en  acquérir  de  nouuelle.  Le  filence  &  la 


Var.  ms.  —  2)  faire  de  souUttip  —  3)  combien  la  miene  —  6)  plus  de  stupidité  et 
fermeté  de  membres  —  10)  contrefont  einsi  les  —  11)  uigeur  de  nef  —  12)  dolur.  Il  — 
14)  aspreté  des  desloueures  de  la  choliquc  de  l'incision  cautère  de  la  geôle  prison  &  1°:  de 
la  torture  Car  2°  :  torture  Car  —  15)  <^«  <^«'«  i<:y  encore  peut  il  estre  en  bute  :  qui  — 
17)  Quicôque  eomb...  et  de  corde 


200  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

modeftic  font  qualitez  tres-commodes  à  la  conueriiition.  On  dreflera 
cet  enfant  à  eftre  efpargnant  &  mefnagier  de  fa  fuffifance,  quand  il 
l'ara  acquife;  à  ne  fe  formalizer  point  des  fottifes  &  fables  qui  fe 
diront  en  fa  prefence,  car  c'eft  vne  inciuile  importunité  de  choquer 
tout  ce  qui  n'eft  pas  de  noftre  appétit.  Qu'il  se  cotante  de  se  corriger  soi  5 
niesmes,  et  ne  semble  pas  reprocher  a  autruy  tout  ce  qu'il  refuse  a  faire, 
ny  contraster  ans  meurs  publiques.  «Licet  sapere  sine  pompa,  sine  inuidia.» 
Fuye^  ces  images  regenteuses  et  inciuilles,  et  cette  puérile  ambition  de 
uoloir  paroitre  plus  fin  pour  estre  autre,  et  tirer  txom  par  reprehansions  et 
nouuekteT^.  Corne  il  n'affiert  qu'ans  grands  poètes  d'user  des  licences  de  l'art,  ro 
aussi  [n'est]  il  supportable  qu'aus  grandes  âmes  &  illustres  de  se  priuilegier 
au  dessus  de  la  costume.  «  Si  quid  Socrates  et  Aristippus  contra  morem  et 
consuetudimm  fecerint,  idem  sibi  ne  arbitretur  licere  :  magnis  enim  illi  et 
diuinis  bonis  hanc  licentiam  assequebantur.  »  On  luy  apprendra  de  n'entrer 
en  difcours  ou  conteftation  que  où  il  verra  vn  champion  digne  de  15 
fa  luite,  &  là  mefmes  à  n'emploier  pas  tous  les  tours  qui  luy  peuuent 
feruir,  mais  ceux-là  feulement  qui  luy  peuuent  le  plus  feruir.  Qu'on 
le  rende  délicat  au  chois  &  triage  de  fes  raifons,  &  aymant  la  perti- 
nence, &  par  confequent  la  briefueté.  Qu'on  l'inftruife  fur  tout  à  fe 
rendre  &  à  quitter  les  armes  à  la  vérité,  tout  aulTi  toft  qu'il  l'apper-  20 
ceura  :  foit  qu'elle  naiife  es  mains  de  fon  aduerfaire,  foit  qu'elle 
naifle  en  luy-mefmes  par  quelque  rauifement.  Car  il  ne  fera  pas  mis 
en  chaife  pour  dire  vn  roUe  prefcript.  Il  n'eft  engagé  à  aucune  caufe, 
que  par  ce  qu'il  l'appreuue.  Ny  ne  fera  du  meftier  où  fe  vent  à  purs 


Texte  88.  —  i)  conuerfation  des  hommes.  On  —  5)  noftre  gouft.  On  luy 

Var.  ms. —  6)  aidruy  ce  qu'il  n'einie  pas  a  faire  —  7)  inuidia.  Qu'on  luy  inculque 
souuant  qu'il  n'y  a  que  les  fols  bien  cerleins  et  bien  résolus.  Si  quid  Socrates  Cf.  p.  196, 1. 9. 
—  12)  contra  çg 

Fuye...  uouueletei  addition  ultérieure  insérée  par  un  renvoi  à  cette  place.  L'édition  de  1595 
en  modifie  .linsi  la  fin  :  pour  cftrc  autre  ;  &  commc  û  ce  fuft  niarchandife  malaizee,  que 
reprehenfions  &  nouuelletez,  vouloir  tirer  de  là,  nom  de  quelque  peculiere  valeur. 
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deniers  contans  la  liberté  de  fe-pouuoir  repentir  8(.  reconnoiftre.  «Neque, 

ut  omnia  qux  pra'scripta  et  impcrata  sint,  defendat,  necessitate  ulhi  cc^itur.  » 

Si  son  goimcrnur  tient  de  mon  himeur,  il  luy  formera  la  iioJonte  a  estre 

tresloïal  seruitur  de  son  prince  et  tresaffectione  &  trescorageus ;  mais  il  luy 

5     refroidira  Venuie  de  s'y  atachr  autrement  que  par  un  dcuoir  publique. 

Outre  plusieurs  autres  inconuenians  qui  blessent  nostre  franchise  par  ces 

obligations  particulières,  le  iugenwnt  d'un  home  gage  et  acheté,  ou  il  est 

moins  entier  et  moins  libre,  ou  il  est  tache  et  d'imprudence  et  d'ingratitude. 

Vu  courtisan  ne  petit  auoir  ny  loi  ni  uolonte  de  dire  &  penser  quefauora- 

10  bknient  d'un  maistre  qui,  parmi  tant  de  milliers  d'antres  subiecti,  l'a  cljoisi 
pour  le  nourrir  et  esleuer  de  sa  main.  Cette  faneur  &  utilité  corrompent 
non  sans  quelque  raison  sa  franchise,  et  l'esblouissent.  Pour  [tant]  uoit  on 
cosiumierement  le  langage  de-ces  gens  la  diuers  a  tout  autre  [langage]  d'un 
estât,  et  de  peu  de  foi  en  telle  matière. 

15  Que  fa  confcience  &  fa  vertu  reluifent  en  fon  parler,  et  n'aient  que 
la  raison  pour  guide.  Qu'on  luy  face  entendre  que  de  confefler  la 
faute  qu'il  defcouurira  en  fon  propre  difcours,  encore  qu'elle  ne  foit 
aperceuë  que  par  luy,  c'eft  vn  effet  de  iugement  &  de  fincerité,  qui 
font  les  principales  parties  qu'il  cherche;  que  l'opiniatrer  &  contester 

20  sont  qualités  communes,  plus  apparantes  ans  plus  basses  âmes;  que  se 
rauiser  [et]  se  corriger,  abamloner  [tm]  mauues  parti  sur  le  cours  [de]  son 
ardur,  ce  sont  qualitc^  rares,  fortes  et  plnlosofiques. 

On  Yaduertira,  eftant  en  compaignie,  d'auoir  les  j'eux  partout; 
car  ie  trouue  que  les  premiers  fieges  font  communément  faifis  par 

25  les  hommes  moins  capables,  &  que  les  grandeurs  de  fortune  ne  fe 
trouuent  guieres  méfiées  à  la  fuffifance.  l'ay  veu,  cependant  qu'on 
s'entretenoit,  au  haut  bout  d'vnc  table,  de  la  beauté  d'vnc  tapifferie 

Texte  88. —  i)  pouuoir  rauifer  &  —  15)  reluifent  iufques  à  fon  —  19)  prin- 
cipales qualitez  qu'il  —  23)  On  l'aduifera,  eftant 

\'ar.  .ms.  —  3)  il  le  </w  —  4)  prince  mm  et  légitime  seniiltir  mais  non  que  légitime 
cl  Ircsuohmtere  &  trcicorageui  —  5)  s'y  tenir  autrement  —  6)  blessent  un  home  1°:  Hhrc 
par  2°:  franc  par  —  8)  tache  d'-ingmtikuie  —  10)  milliers  d'autres  l'a  —  11)  ut'ilite 
eshl  —  13)  tout  le  resie 
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OU  du  gouft  de  la  maluoifie,  fe  perdre  beaucoup  de  beaux  traicts 
à  l'autre  bout.  Il  fondera  la  portée  d'vn  chacun  :  vn  bouuier,  vn 
maffon,  vn  paffant;  il  faut  tout  mettre  en  befongne  &  emprunter 
chacun  félon  fa  marchandife,  car  tout  fert  en  mefnage;  la  fottife 
mefmes  &  foibleffe  d'autruy  luy  fera  inftruction.  A  contreroller  les  5 
grâces  &  façons  d'vn  chacun,  il  s'engendrera  enuie  des  bonnes, 
&  mefpris  des  mauuaifes. 

Qu'on  luy  mette  en  fantafie  vne  bon  elle  curiofité  de  s'enquérir 
de  toutes  chofes;  tout  ce  qu'il  y  aura  de  fingulier  autour  de  luy, 
il  le  verra  :  vn  baftiment,  vne  fontaine,  vn  homme,  le  heu  d'vne     10 
bataille  ancienne,  le  paflage  de  Caefar  ou  de  Charlemaigne; 

B  Qua;  tellus  fit  lenta  gelu,  qux  putris  ab  œftu, 

Ventus  in  Italiam  quis  bene  vêla  ferat. 

A        II  s'enquerra  des  meurs,  des  moyens  &  des  alliances  de  ce  Prince, 

&  de  celuy-là.  Ce  font  chofes  tres-plaifantes  à  apprendre,  &  très-     15 
vtiles  à  fçauoir. 

En  cette  practique  des  hommes,  i'entends  y  comprendre,  &  prin- 
cipalement, ceux  qui  ne  viuent  qu'en  la  mémoire  des  liures.  Il 
practiquera,  par  le  moyen  des  hiftoires,  ces  grandes  âmes  des 
meilleurs  fiecles.  C'eft  vn  vain  eftude,  qui  veut;  mais  qui  veut  20 
aulfi,  c'eft  vn  eftude  de  fruit  ineftimable  :  et  le  sul  estude,  corne  dict 
Platon,  que  les  Lacedemoniem  eussent  reserné  a  leur  part.  Quel  profit  ne 
fera-il  en  cette  part  là,  à  la  lecture  des  vies  de  noftre  Plutarque? 
Mais  que  mon  guide  fe  fouuienj^  où  vife  fa  charge;  &  qu'il  n'im- 
prime pas  tant  à  fon  difciple  la  datte  de  la  ruine  de  Carthage  que  les  25 
meurs  de  Hannibal  et  [de]  Scipion,  ny  tant  où  mourut  Marcellus,  que 
pourquoy  il  fut  indigne  de  fon  deuoir  qu'il  mourut  là.  Qu'il  ne  luy 
apprenne  pas  tant  les  hiftoires,  qu'à  en  iuger.  C'est  a  mon  gré,  entre 
toutes,  la  matière  a  la  quelle  nos  esprits  s'appliquêt  de  plus  diuerse  mesure. 

Var.  ms.  —  29)  la  quelle  l'esprit  s'applique  de  plus  diuerse  mesure.  le  lis  m  TiU  u  q 
plusieurs  (beses  le  lis  en  Tite  Liue 
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r[ai]  Jm  en  Tite  Lim  cent  choses  que  tel  n'y  a  pas  leu.  Plutarqiie  en  y  a 
leu  cent,  outre  ce  que  i'y  ai  sceu  lire,  &,  a  î'auanture,  outre  ce  que  l'autlhur] 
y  auoit  mis.  A  d'aucuns  c'est  un  peur  estude  grammerien;  a  d'autres, 
,     J'anatamie  de  la  plnlosofie,  en  la  quelle  les  plus  abstruses  parties  de  mstre 
S     nature  se  pénètrent.  Il  y  a  dans  Plutarque  beaucoup  de  difcours  eftandus, 
tres-dignes  d'eftre  fceus,  car  à  mon  gré  c'eft  le  maiftre  ouuricr  de 
telle  befongne;  mais  il  y  en  a  mille  qu'il  n'a  que  touché  fimplement  : 
il  guigne  feulement  du  doigt  par  où  nous  irons,  s'il  nous  plaift,  &  fe 
contente  quelquefois  de  ne  donner  qu'vne  attainte  dans  le  plus  vif 
10    d'vn  propos.  Il  les  faut  arracher  de  là  &  mettre  en  place  marchande. 
Comme  ce  fien  mot,  que  les  habitans  d'Afie  feruoient  à  vn  feul, 
pour  ne  fçauoir  prononcer  vne  feule  fiUabe,  qui  eft  Non,  donna 
peut  eftre  la  matière  &  l'occafion  à  la  Boitie  de  fa  Seruitude  Volon- 
taire. Cela  mefme  de  luy  voir  trier  vne  legiere  action  en  la  vie  d'vn 
15     homme,  ou  vn  mot,  qui  femble  ne  porter  pas  :  cela,  c'efl  vn  difcours. 
C'eft  dommage  que  les  gens  d'entendement  ayment  tant  la  briefueté  : 
fans  doute  leur  réputation  en  vaut  mieux,  mais  nous  en  valons 
moins  :  Plutarque  aime  mieux  que  nous  le  vantions  de  fon  iugement 
que  de  fon  fçauoir  ;  il  ayme  mieux  nous  laifler  defir  de  foy  que 
20    fatieté.  Il  fçauoit  qu'es  chofes  bonnes  mefmes  on  peut  trop  dire, 
&  que  Alexandridas  reprocha  iuftement  à  celuy  qui  tenoit  aux 
Ephores  des  bons  propos,  mais  trop  longs  :  O  eftrangier,  tu  dis  ce 
qu'il  faut,  autrement  qu'il  ne  faut.  Cens  qui  ont  le  corps  gresle,  le  gros- 
sissent d'cmbourrures  :  cens  qui  ont  la  matière  exile,  l'enflent  de  paroles. 
2S         II  fe  tire  vne  merueilleufe  clarté,  pour  le  iugement  humain,  de  la 
fréquentation  du  monde.  Nous  fommes  tous  contraints  &  amonceliez 
en  nous,  &  auons  la  veuê  racourcie  à  la  longueur  de  noftre  nez. 

Texte  88.  —  5)  dans  cet  autheur  beaucoup  —  14)  mefme  de  voir  Plutarque 
tirer  vne  —  18)  le  vantons  de  —  25)  de  ce  commerce  des  hommes.  Nous  — 
27)    nous  mefmes,  & 

Var.  ms.  —  2)  Jeu  deus  fois  autant  mitre  —  3)  mis.  C'est  ans  [uns]  un  peur  — 
4)  de  h  phim  philosofie  pu  les  plus  —  13)  à  Estienc  de  la  Boitie 
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On  demaïuioit  à  Socrates  d'où  il  eftoit.  Il  ne  refpondit  pas  :  D' Athènes; 
mais  :  Du  monde.  Luy,  qui  auoit  fon  imagination  plus  plaine  &  plus 
eftanduë,  embraflbit  l'vniuers  comme  fa  ville,  iettoit  fes  connoiflances, 
fa  focieté  &  fes  affections  à  tout  le  genre  humain,  non  pas  comme     ^ 
nous  qui  ne  regardons  que  sous  nous.  Qpand  les  vignes  gèlent  en     s 
mon  village,  mon  prebflre  en  argumente  l'ire  de  Dieu  fur  la  race 
humaine,  &  iuge  que  la  pépie  en  tienne  des-ia  les  Cannibales.  A  voir 
nos  guerres  ciuiles,  qui  ne  crie  que  cette  machine  fe  bouleuerfe 
&  que  le  iour  du  iugement  nous  preiit  au  collet,  fans  s'auifer  que 
plufieurs  pires  chofes  fc  font  veuës,  &  que  les  dix  mille  parts  du     lo 
monde  ne  laiffent  pas  de  galler  le  bon  temps  cependant  ?  Moy,  félon 
leur  licence  &  impunité,  admire  de  les  voir  fi  douces  &  molles. 
A  qui  il  grefle  fur  la  tefte,  tout  l'hemifphere  femble  eftre  en  tempefte 
&  orage.  Et  difoit  le  Sauoïart  que,  fi  ce  fot  de  Roy  de  France  eut 
fceu  bien  conduire  fa  fortune,  il  eftoit  homme  pour  deuenir  maiftre     15 
d'hoftel  de  fon  Duc.  Son  imagination  ne  conceuoit  autre  plus  efleuée 
grandeur  que  celle  de  fon  maiftre.  Nous  somcs  insensiblement  tous  en 
cette  ernir  :  crrur  de  grande  suite  \et~\  pra'iudice.  Mais  qui  fc  prefente, 
comme  dans  vn  tableau,  cette  grande  image  de  noftre  merc  nature  en 
fon  entière  magefté;  qui  lit  en  fon  vifage  vne  fi  générale  &  confiante     20 
variété;  qui  fe  remarque  la  dedans,  &  non  foy,  mais  tout  vn  royaume, 
comme  vn  traict  d'vne  pointe  tres-delicate  :  celuy-là  feul  eftime  les 
chofes  félon  leur  iufte  grandeur. 

Ce  grand  monde,  que  les  vns  multiplient  encore  comme  efpeces 
foubs  vn  genre,  c'cft  le  miroûer  où  il  nous  faut  regarder  pour  nous  25 
connoiftre  de  bon  biais.  Somme,  ie  veux  que  ce  foit  le  hure  de  mon 
efchoHer.  Tant  d'humeurs,  de  fectes,  de  iugemens,  d'opinions,  de 
loix  &  de  couftumes  nous  apprennent  à  iuger  fainement  des  noftres, 
&  apprennent  noftre  iugement  à  reconnoiftre  fon  imperfection  &  fa 

Texte  88.  —   5)   regardons  qu'à  nos  pieds.  Quand  —  9)   nous  tient  au 

Var.  ms.  —  18)  cette  errnr  df  grand'  estendue  [et]  de  grand  pois  [el]  importance.  Mais 
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naturelle  foiblcfle  :  qui  n'cft  pas  vn  Icgicr  apprentiffage.  Tant  de 
remuements  d'eftat  &  changements  de  fortune  publique  nous  inftruifent 
à  ne  fiiire  pas  grand  mircwJe  de  la  noftre.  Tant  de  noms,  tant  de 
victoires  &  conqueftes  enfeuelies  foubs  l'oubliance,  rendent  ridicule 
^  l'efperance  d'eternifer  noftre  nom  par  la  prife  de  dix  argolets  &  d'vn 
pouillier  qui  n'eft  conneu  que  de  fa  cheute.  L'orgueil  &  la  fiereté 
de  tant  de  pompes  eftrangieres,  la  magefté  fi  enflée  de  tant  de 
cours  &  de  grandeurs,  nous  fermit  &  afleure  la  veûe  à  fouftenir 
l'efclat  des  noftres  fans  filler  les  yeux.  Tant  de  milliafles  d'hommes, 

10  enterrez  auant  nous,  nous  encouragent  à  ne  craindre  d'aller  trouucr 
fi  bonne  compagnie  en  l'autre  monde.  Ainfi  du  refte. 

Nostre  vie,  disait  Pythagoras,  retire  a  la  grande  &  populeuse  assàhke 
des  ieus  Oliinpiques.  Les  uns  s'y  exercent  le  corps  pour  en  acquérir  la  gloire 
des  ieus;  d'autres  y  portent  des  marchandises  a  uandre  pour  le  guein.  Il  en 

1 5  est,  et  qui  ne  sont  pas  les  pires,  les  quels  ne  chercJxnt  autre  fruit  que  de 
regarder  cornant  et  pourquoi  clxujue  chse  se  faict,  et  estre  spectaturs  de  la 
uie  des  autres  Imnes,  pour  en  iuger  et  régler  la  leur. 

Aux  exemples  fe  pourront  proprement  aflbrtir  tous  les  plus 
profitables  difcours  de  la  philofophie,  à  laquelle  fe  doiuent  toucher 

20     les  actions  humaines  comme  à  leur  reigle.  On  luy  dira, 

quid  fas  optare,  quid  afper' 
Vtile  nummus  habet;  patriag  charifque  propinquis 
Quantum  elargiri  deceat  ;  quem  te  Deus  efle 
luffit,  &  humana  qua  parte  locatns  es  in  re; 
25  Quid  fumus,  aut  quidnam  victuri  gignimur  ; 

que  c'eft  que  fçauoir  &  ignorer,  qui  doit  eftre  le  but  de  l'eftude;  que 
c'eft  que  vaillance,  tempérance  &  iuftice;  ce  qu'il  y  a  à  dire  entre 


Texte  88.  —  3)  pas  grande  recepte  de  la  —  24)  parte  locauerit  in 

Var.  ms.  —    II)   refte.  La  nie  des  hontes  disoit  —    15)  pires  qui  n'y  chercheiil  — 
16)  regarder  «  qui  f'-v  faiii  —  17)  uie  des  homes  pour  régler  la  leur.  Aux  exemples 

'    plus  eu  ça  lîcrit  Montaigne  à  droite  de  cette  fin  de  vers  pour  en  rectifier  la  disposition  typographique. 
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l'ambition  &  l'auarice,  la  feruitude  &  la  fubiection,  la  licence  &  la 
liberté;  à  quelles  marques  on  connoit  le  vray  &  folide  contentement; 
iufques  où  il  faut  craindre  la  mort,  la  douleur  &  la  honte, 

B  Et  quo  quemque  modo  fugidtque  feritque  laborem; 

A  quels  reflbrs  nous  meuuent,  &  le  moyen  de  tant  diuers  branles  en 
nous.  Car  il  me  femble  que  les  premiers  difcours  dequoy  on  luy 
doit  abreuuer  l'entendement,  ce  doiuent  eftre  ceux  qui  règlent  fes 
meurs  &  fon  fens,  qui  luy  apprendront  à  fe  connoiftre,  &  à  fçauoir 
bien  mourir  &  bien  viure.  Entre  les  ars  liheraus,  comançons  par  l'art 
qui  nous  faict  libres. 

Elles  seruent  toutes  aucunement  a  l'instruction  de  nostre  uie  et  a  son 
usage,  corne  toutes  autres  choses  y  seruent  aucunement.  Mais  clxnsissons 
celle  qui  y  sert  directemant  et  professoirement. 

Si  nous  sçauions  restreindre  les  apartenances  [dé\  nostre  uie  a  leurs  iustes 
et  naturels  limites,  nous  trouuerrions  que  la  meillure  part  des  sciances  qui 
sont  en  usage,  est  hors  de  tiostre  usage;  et  en  celles  niesmes  qui  le  sont,  qu'il 
y  a  des  estendues  et  enfotweures  tresinutilles,  que  nous  fairions  mieus  de 
laisser  la,  et,  suiuant  l'institution  de  Socrates,  borner  le  cours  de  nostre  estude 
en  icelles,  ou  faut  l'utilité. 

fapere  aude, 
Incipe  :  viuendi  qui  rectè  prorogat  horam, 
Rufticus  expectat  dum  defluat  amnis;  at  ille 
Labitur,  &  labetur  in  omne  volubilis  asuum. 

C'eft  vne  grande  fimpleffe  d'apprendre  à  nos  enfans 

B  Quid  moueant  pifces,  animofdque  figna  leonis. 

Lotus  &  Hefperia  quid  capricornus  aqua, 


ro 


15 


20 


25 


Var.  ms. —  II)  tontes  uoiremaiit  eu  quelque  manière  al' ksiruclion  —  12)  1°  :  choses 
Mais  2":  choses  y  seruent.  Mais  —  13)  directemant  et  coniouintement  fapere  —  16)  en 
usage  neui  est  de  nul  usage 
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la  fcience  des  aflres  &  *le  hiouuement  de  la  huitiefme  fphere,  auant         A 
que  les  leurs  propres  : 

T(  S  '  auTpâff'.  3*WTS(i)  ; 

5  [Amxinmies  escriuant  a  Pythagoras  :  De  quel  sens]  puis  ie  m' amuser 
au  secret  des  estoiks,  aïant  la  mort  ou  la  seruitude  tousiours  presante  aus 
yeus  (car  lors  les  Roys  de  Perse  preparoint  la  guerre  contre  son  païs).  Chacù 
doit  dire  aisin  :  Estant  battu  d'ambition,  d'auarice,  de  témérité,  de  supers- 
tition, et  aïant  au  dedans  tels  autres  enemis  de  la  nie,  irai  ie  songer  au 

10    branle  du  monde? 

Apres  qu'on  luy  aura  dict  ce  qui  fert  à  le  faire  plus  fage  &  meilleur, 
on  l'entretiendra  que  c'efl  que  Logique,  phisique.  Géométrie,  Rhéto- 
rique; &  la  fcience  qu'il  choifira,  ayant  des-ja  le  iugement  formé,  il 
en  viendra  bien  toft  à  bout.  Sa  leçon  fe  fera  tantoll  par  deuis,  tantoll 

15  par  liure;  tantoft  fon  gouuerneur  luy  fournira  de  l'auteur  mefme, 
propre  à  cette  fin  de  fon  inllitution;  tantoft  il  luy  en  donnera  la 
moelle  &  la  fubftance  toute  mafchée.  Et  fi,  de  foy  mefme,  il  n'eft 
affez  familier  des  Hures  pour  y  trouuer  tant  de  beaux  difcours  qui 
y  font,  pour  l'effect  de  fon  deflein,  on  luy  pourra  ioindre  quelque 

20  homme  de  lettres,  qui  à  chaque  befoing  fournisse  les  munitions 
qu'il  faudra,  pour  les  diftribuer  &  difpenfer  à  fon  nourriflbn.  Et  que 
cette  leçon  ne  foit  plus  aifée  &  naturelle  que  celle  de  Gaza,  qui  y 
peut  faire  doute?  Ce  font  la  préceptes  efpineux  &  mal  plaifans,  &  des 
mots  vains  &  defcharnez,  où  il  n'y  a  point  de  prife,  rien  qui  vous 

25  efueille  l'efprit.  En  cette  cy  l'ame  trouue  où  mordre  et  où  fe  paiftre. 
Ce  fruict  eft  plus  grand,  fans  comparaifon,  &  fi  fera  pluftoft  meury. 

Texte  88.  —  11)  aura  apris  ce  —  12)  Logique,  Mufiquc,  Géométrie  — 
13)  des-ja,  le  gouft  &  iugement  —  20)  lettres,  de  qui  à  chaque  befoing  il  retire  les 
—  21)  qu'il  luy  faudra,  pour  après  a  fa  mode  les  diftribuer  —  25)  l'efprit,  rien 
qui  vous  chatouille  :  en  cette  cy  —  25)  paiftre,  &  où  fe  gendarmer.  Ce  fruict 

Var.  ms. —  5)  III  amuser  aus  secrets  du  del  des 
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Ceft  grand  cas  que  les  choies  en  foyent  là  en  noftre  fiecle,  que 
la  philofophic,  ce  foit,  iufques  aux  gens  d'entendement,  vn  nom  vain 
&  fantallique,  qui  se  treuue  de  nul  vfage  &  de  nul  pris,  et  par  opinion 
et  par  effaict.  le  croy  que  ces  ergotifmes  en  font  caufe,  qui  ont  faifi 
fes  auenues.  On  a  grand  tort  de  la  peindre  inacceflible  aux  cnfans,  5 
&  d'vn  vifage  renfroigné,  fourcilleux  &  terrible.  Qui  me  l'a  mafquce 
de  ce  faux  vifage,  pafle  &  hideux  ?  Il  n'eft  rien  plus  gay,  plus  gaillard, 
plus  enioué,  &  à  peu  que  ie  ne  die  follaftre.  Elle  ne  prefche  que 
fefte  &  bon  temps.  Vne  mine  trifte  &  tranfie  montre  que  ce  n'eft 
pas  la  fon  gifte.  Demetrius  le  Grammairien,  rencontrant  dans  le  10 
temple  de  Delphes  vne  troupe  de  philofophes  aflîs  enfemblc,  il  leur 
dit  :  Ou  ie  me  trompe,  ou,  à  vous  voir  la  contenance  fi  paifible 
&  fi  gaye,  vous  n'eftes  pas  en  grand  difcours  entre  vous.  A  quoy 
l'vn  d'eux,  Hcracleon  le  Megarien,  refpondit  :  Ceft  à  faire  à  ceux 
qui  cherchent  fi  le  futur  du  verbe  ?>ïùm  a  double  ).,  ou  qui  cherchent  15 
la  deriuation  des  comparatifs  -/îtpîv  &  ^i\v.v>,  &  des  fuperlatifs  -/î^p'.s-îv 
&  gfAf.îTîv,  qu'il  faut  rider  le  front,  s'entretenant  de  leur  fcience. 
Mais  quant  aux  difcours  de  la  philofophic,  ils  ont  accouftumé 
d'efgayer  &  refiouïr  ceux  qui  les  traictent,  non  les  renfroigner 
&  contrifter.  20 

Deprendas  aiiimi  tormenta  latentis  in  ajgro 
Corpore,  deprendas  &  gaudia  :  fumit  vtrunique 
Inde  habitum  faciès. 

L'ame  qui  loge  la  philofophic,  doit  par  fa  fonte  rendre  fain  encores 
le  corps.  Elle  doit  faire  luire  iufques  au  dehors  fon  repos  &  fon     25 
aife;  doit  former  à  fon  moule  le  port  extérieur,  &  \ armer  par  confequent 
d'vne  gratieufe  fierté,  d'vn  maintien  actif  &  allègre,  &  d'vne  conte- 
nance contente  &  débonnaire.  La  plus  expresse  marque  de  la  sagesse,  c'est 

Texti;  88.  —  6)  fourcilleux  &  horrible  :  qui  me  —  25)  dehors  fon  conleii- 
tenicnt,  fon  repos  —  26)  fon  mole  le...  &  le  g.irnir  par  —  27)  contenance  radife 
&  débonnaire. 
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tiiie  eiouissaiice  constante:  son  estât  est  corne  des  choses  au  dessus  de  la  Lune: 
tousioiirs  serein.  Ceft  «  Barroco  »  &  «  Baralipton  »  qui  rendent  leurs 
fuppofts  ainfi  crotei  &  enfumés,  ce  n'eft  pas  elle;  ils  ne  la  connoiffent 
que  par  ouïr  dire.  Comment  ?  elle  faict  eftat  de  ferainer  les  tempeftes 
5  de  Vamc,  &  d'aprendre  la  fain  &  les  ficbures  à  rire,  non  par  quelques 
Epicycles  imaginaires,  mais  par  raifons  naturelles  &  palpables.  EU'  a 
pour  son  hit  la  uertu,  qui  n'est  pas,  cotne  dict  l'escole,  plantée  a  la  teste 
d'un  mont  copc,  rabotais  &  inaccessible.  Cens  qui  l'ont  aprochee,  la  tienent, 
au  rebours,  logée  dans  une  belle  pleine  fertile  &  fleurissente,  d'où  elle  uoit 

10  bien  sous  soi  toutes  choses;  mais  si  peut  on  y  arriuer,  qui  en  sçait  l'adresse, 
par  des  routes  ombrageuses,  gasonees  &  dousfleurantes,  plesammant  et  d'um 
pente  facile  et  polie,  corne  est  celle  des  iioutes  célestes.  Pour  n'atioir  hanté 
cette  uertu  suprême,  belle,  triomfante,  amoureuse,  délicieuse  pareillement 
et  corageuse,  enemie  professe  et  irréconciliable  d'aigrur,  de  desplaisir,  de 

1 5  creinte  et  de  contreinte,  aiant  pour  guide  nature,  fortune  et  uolupte  pour 
compaignes  :  ils  sont  ailes,  selon  leur  faiblesse,  feindre  cette  sotte  inmge,  triste, 
quereleuse,  despite,  menaceuse,  mineuse,  et  la  placer  sur  vu  rochier,  a  l'escart, 
emmi  des  raiices,  fantosme  a  estoner  les  gens. 

Mon  gouuernur,  qui  conoit  deuoir  ramplir  la  uolonte  de  son  disciple 

20  autant  ou  plus  d'affection  que  de  reuerance  entiers  [la  uertu,  liiy  sçaura 
dire  que  les  poètes  suiuent  les  humeurs  communes,  et  luy  faire  toucher  au 
doigt  que  les  Dieux  ont  mis  plustost  la  sueur  aux  aduenues  des  cabinet^  de 
Venus  que  de  Pallas.  Et  quand  il  commemera  de  se  sentir,  luy  présentant 
Bradamant  ou  Angélique  pour  maistresse  a  ioftir,  &  d'um  beauté  naïue, 

25  aetiue,^  généreuse,  non  homasse  mais  uirile,  au  pris  d'une  beauté  molle, 
affetee,  [délicate,  artificielle;  l'une]  trauestie  en  garçon,  coiffée  d'un  morrion 

Texte  88.  —  3)  ainfi  mannltcux  &  —  4)  tempeftes  de  la  fortune,  & —  6)  raifons 

groffieres,  maniables  &  palpables    Montaigne  s'est  d'abord  contenté  d'effacer  maniables  avant  de 

remplacer  groffieres  par  naturelles 

Var.  ms.  —  8)  aprochee,  1°:  au  uboups  l'ont  ueu  logée  au  ub  rebours  dans  2°:  la 
tienent  logée  au  rebours  dans  —  10)  si  y  peut  on  arriuer  —  11)  routes  unies  gasonees 
dousfleuraiiics  &  ombragées  plesammant  et  d'une  pente  insamibk  imperceptible.  Pour  — 
1 5)   uertu  belle  tuemfanU 

sa 
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luysant,  l'autre  uestm  en  garce,  coiffée  d'un  attiffet  enperlé  :  il  iugera 
masle  son  amour  mesme,  s'il  choisit  [tout~]  diuer semant  a  cet  efféminé  pastur 
de  Phrygie.  Il  luy  faira  cette  nouuelle  leçon,  que  le  pris  &  hautur  de  la 
uraïe  uertu  est  en  la  facilité,  utilité  et  plaisir  de  son  exercice,  si  eslouigne 
de  difficulté,  que  les  enfans  y  peuuent  corne  les  homes,  les  simples  corne  les  5 
subtils.  Le  reglcmant  c'est  [son]  util,  non  pas  la  force.  Socrates,  son  premier 
mignon,  quitte  a  csciant  sa  force,  pour  glisser  en  la  naïfuete  et  aisance  de 
son  progre^.  C'est  la  maire  nourrisse  des  plaisirs  humains.  En  les  rendant 
iustes,  elle  les  rant  surs  et  purs.  Les  modérant,  elle  les  tient  en  haleine  et  en 
goust.  Retranchant  cens  qu'elle  refuse,  elle  nous  [aigu]ise  entiers  cens  qu'elle  10 
710US  laisse;  et  nous  laisse  ahondamniant  tous  cens  que  neut  nature,  et  iusques 
a  la  satiété,  mater nellemàt,  sinon  iusques  [a  la]  lassete  (si  d'auanture  nous 
ne  uolons  dire  que  le  régime  qui  arrête  le  beuueur  auant  l'iuresse,  le  mangeur 
auant  la  crudité,  le  paillart  auant  la  pelade,  soit  etiemi  de  tws  plaisirs).  Si 
la  fortune  commune  luy  faut,  elle  luy  eschape  ou  elle  s'en  passe,  et  s'en  forge  15 
un'  autre  toute  siene,  mn  plus  flotante  &  roulante.  [Elle]  sçait  estre  riche 
et  puissante  et  sçauante,  et  coucher  dans  des  matelas  musqué^.  Elle  aime  la 
uie,  elle  aime  la  beauté  et  la  gloire  et  la  santé.  Mais  son  office  propre  et 
particulier  c'est  sçauoir  user  de  ces  biens  la  regleemant,  et  les  sçauoir  perdre 
constammant  :  office  bien  plus  noble  qu'aspre,  sans  lequel  tout  cours  de  uie  20 
est  desnaturé,  turbulant  et  difforme,  et  y  peut  on  iustemant  atacher  ces 
esceuils,  ces  haliers  et  ces  monstres.  Si  ce  disciple  se  rencontre  de  si  diuerse 
condition,  qu'il  aime  mieus  ouir  une  fable  que  la  narration  d'un  beau 
uoiage  ou  un  sage  propos  quand  il  l'entandera;  qui,  au  son  du  tabourin 
qui  arme  la  iune  ardur  de  ses  compaignons,  se  destourne  a  un  autre  qui  25 
l'apelle  au  ieu  des  batelurs;  qui,  par  souhet,  ne  treuuc  plus  plesant  et  plus 
dons  reuenir  poudreus  et  uictorieus  d'un  combat,  que  de  la  paume  ou  du 
bal  aueq.  le  pris  de  cet  exercice  :  ie  n'y  treuue  autre  remède,  sinon  que  de^ 

Var.  ms.  —  4)  et  uolupte  de  —  15)  faut  ou  elle  luy  —   18)  aime  la  gloire  — 
23)  ouir  le  babil  d'une  famé  que 

'    que  de...  ou   manque  dans  l'édition  de  1595. 
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hone  Ixure  son  goiniernnr  Vesirangh,  s'il  [est]  sans  tesmoins,  on  qu'm  k 
mette  pattissier  dans  quelque  hone  utile,  fut  il  filx  d'un  duc,  suiuant  le 
prsecepte  de  Platon  qu'il  faut  colloquer  les  enfans  non  selon  les  facultei  de 
leur  père,  mais  selon  les  faculté^  de  leur  ame. 
5  Puis  que  la  philosophie  eft  celle  qui  nous  inftruict  k  viurc,  &  que 
l'enfance  y  a  fa  leçon,  comme  les  autres  aages,  pourquoy  ne  la  luy 
communique  l'on? 

Vdum  &  molle  lutum  eft;  nunc  nunc  properandus,  &  acri 
Fingendus  fine  fine  rota. 

lo  On  nous  aprent  à  viure  quand  la  vie  eft  paffée.  Cent  efcoliers  ont 
pris  la  verolle  auant  que  d'eftre  arriuez  à  leur  leçon  d'Ariftote,  de 
la  tempérance.  Cicero  disoit  que,  quand  il  uiuroit  la  uie  de  deus  homes, 
il  ne  pranderoit  pas  le  loisir  [d]'estudier  les  poètes  lyriques.  Et  ie  treuue 
ces  ergotistes  plus  tristement  encores  inutilles.  Nostre  enfât  est  bien  plus 

r  s  pressé  :  il  [ne]  doit  au  pcedagismc  que  les  premiers  quinse  ou  sese  ans  de  sa 
uie;  le  demurant  est  deu  a  l'action.  Emploions  un  temps  si  court  ans 
instructions  necesseres.  Ce  font  abus  :  oftez  toutes  ces  fubtilitez  efpi- 
neufes  de  la  Dialectique,  dequoy  noftre  vie  ne  fe  peut  amender, 
prenez  les  fimples  difcours  de  la  philofophie,  fçachez  les  choifir 

20  &  traitter  à  point  :  ils  font  plus  aifez  à  conceuoir  qu'vn  conte  de 
Boccace.  Vn  enfant  en  eft  capable,  au  partir  de  la  nourrifle,  beaucoup 
mieux  que  d'aprendre  à  lire  ou  efcrire.  La  philofophie  a  des  difcours 
pour  la  naiflance  des  hommes,  comme  pour  la  décrépitude. 

le  fuis  de  l'aduis  de  Plutarque,  qu'Ariftote  n'amufa  pas  tant  fon 

25  grand  difciple  à  l'artifice  de  compofer  fyllogifmes,  ou  aux  Principes 
de  Géométrie,  comme  à  l'inftruire  des  bons  préceptes  touchant  la 
vaillance,  proûefle,  la  magnanimité  &  tempérance,  &  l'afleurance  de 

Texte  88.  —  5)  Puis  que  c'eft  elle  qui 

Var.  ms.  —  2)  duc.  Puis  que  —  14)  ces  ergolismes  plus  —  15)  doit  n  l'-tsiude  fmU 
sepU  d'-estude  l'escolage  que  les 
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ne  rien  craindre;  &,  auec  cette  munition,  il  l'enuoya  encores  enfant 
fubiuguer  l'Empire  du  monde  a  tout  feulement  30  000  hommes  de 
pied,  4  000  cheuaux  &  quarante  deux  mille  efcuz.  Les  autres  arts 
&  fciences,  dict-il,  Alexandre  les  honoroit  bien,  &  loùoit  leur 
excellence  &  gentilleffe;  mais,  pour  plaifir  qu'il  y  prit,  il  n'efloit  pas  5 
facile  à  fe  laifler  furprendre  à  l'affection  de  les  vouloir  exercer. 

Petite  hinc,  iuuenéfque  fenefque, 
Finem  animo  certum,  miferifque  viatica  canis. 

C'est  ce  que  dict  Epicunis  au  comâcemct  [de]  sa  lettre  a  Meniceus  :  [Ny] 
le  plus  tune  refuie  [a]  philosofer,  ny  le  plus  uieil  s'y  lasse.    Qui  faict     10 
autremant,  \iï]  semble  dire  ou  qu'il  n'est  pas  encore  seson  [d']hureusement 
uiure,  \ou]  qu'il  n'en  est  plus  seson. 

Pour  tout  cecy,  ie  ne  veu  pas  qu'on  emprifonne  ce  garçon.  le  ne 
veux  pas  qu'on  l'abandonne  à  l'humeur  melanchohque  d'vn  furieux 
maiftre  d'efcole.  le  ne  veux  pas  corrompre  fon  efprit  à  le  tenir  à  la     15 
gehene  &  au  trauail,  à  la  mode  des  autres,  quatorze  ou  quinze 
heures  par  iour,  comme  vn  portefaiz.  Ny  ne  trouuerois  bon,  qiiâd  par 
quelque  complexion  solitere  et  melancholique  on  le  uerroit  adone  d'une 
application  trop  indiscrète  \a\  l'estude  des  Hures,  qu'on  \la]  luy  nourrit  : 
cela  les  rend  ineptes  a  la  conuersation  citnlle,  et  les  destourne  de  meilleures    20 
occupations.  Et  combien  ai  ie  veu  de  mon  temps  [d'^homes  abestis  par 
temerere  auidite  de  sciatwe?  Carneades  s'en  trouua  si  affole,  qu'il  n'eut 
plus  le  loisir  de  se  faire  le  poil  et  les  ongles.  Ny  ne  veux  gafter  fes  meurs 
genereufes  par  l'inciuilité  &  barbarie  d'autruy.  La  fagefle  Françoife 
a  eflé  anciennement  en  prouerbe,  pour  vne  fagefle  qui  prenoit  de     25 
bon'  heure,  &  n'auoit  guieres  de  tenue.  A  la  vérité,  nous  voyons 
encores  qu'il  n'eft  rien  fi  gentil  que  les  petits  enfans  en  France; 

Texte  88.  —  2)   monde  auec  feulement  —    13)   emprifonne  cet  enfant  dans  vn 
collège,  ie  ne  veux  —  14)  à  la  colère  &  humeur 

•     Var.  ms. —  17)  quàd  [on  l]etrouuerroU par...  melancholique  adone   Cf.  p.  214,  variante 
de  la  ligne  13.   —    2o)   et  de  —  22)  qu'il  ne  troiiuoil  plus 
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mais  ordinairement  ils  trompent  l'efpcrance  qu'on  en  a  conceue, 
&,  hommes  faicts,  on  n'y  voit  aucune  excellence.  l'ay  ouy  tenir 
à  gens  d'entendement  que  ces  collèges  où  on  les  cnuoie,  dequoy  ils 
ont  foifon,  les  abrutiffent  ainfin. 
S  Au  noftre,  vn  cabinet,  vn  iardrin,  la  table  cS:  le  lit,  la  iblitude,  la 
compaignie,  le  matin  &  le  vefpre,  toutes  heures  luy  feront  vnes, 
toutes  places  luy  feront  eftude  :  car  la  philofophie,  qui,  comme 
formatrice  des  iugements  &  des  meurs,  fera  fa  principale  leçon,  a  ce 
priuilege  de  fe  mefler  par  tout.  Ifocrates  l'orateur,  eftant  prié  en  vn 

10  feftin  de  parler  de  fon  art,  chacun  trouue  qu'il  eut  raifon  de  refpondre  : 
Il  n'eft  pas  maintenant  temps  de  ce  que  ie  fçay  faire;  &  ce  dequoy 
il  efl  maintenant  temps,  ie  ne  le  fçay  pas  faire.  Car  de  prefenter  des 
harangues  ou  des  difputes  de  rhétorique  à  vne  compaignie  afîemblée 
pour  rire  &  faire  bonne  chère,   ce  feroit   vn   meflange  de  trop 

15  mauuais' accord.  Et  autant  en  pourroit-on  dire  de  toutes  les  autres 
fciences.  Mais,  quant  à  la  philofophie,  en  la  partie  où  elle  traicte  de 
l'homme  &  de  fes  deuoirs  &  offices,  c'a  efté  le  iugement  commun 
de  tous  les  fages,  que,  pour  la  douceur  de  fa  conuerlation,  elle  ne 
deuoit  élire  refufée  ny  aux  feftins  ny  aux  ieux.  Et  Platon  l'ayant 

20  inuitee  à  fon  conuiue,  nous  voyons  comme  elle  entretient  l'affiftence 
d'vne  façon  molle  &  accommodée  au  temps  &  au  lieu,  quoy  que  ce 
foit  de  fes  plus  hauts  difcours  &  plus  falutaires  : 

JEqae  pauperibus  prodeft,  locupletibus  asque; 
Et,  neglecta,  asque  pueris  fenibùfque  nocebit. 

25  Ainfi,  fans  doubte,  il  chômera  moins  que  les  autres.  Mais,  comme 
les  pas  que  nous  employons  à  nous  promener  dans  vne  galerie, 
quoy  qu'il  y  en  ait  trois  fois  autant,  ne  nous  laflent  pas  comme 
ceux  que  nous  mettons  à  quelque  chemin  deffeigné,  auffi  noftre 

Texte  88.  —  15)  pourroit-on  quafi  dire  —  19)  l'ayant  conuiée  à 

VaR.    MS.  —  4)   Montaigne  efface  foifon,  le  remplace  par  oboildancc,  puis  rétablit  foifon. 
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leçon,  fe  paflant  comme  par  rencontre,  fans  obligation  de  temps 
&  de  lieu,  &  fe  méfiant  à  toutes  nos  actions,  fe  coulera  fans  fe  faire 
fentir.  Les  ieux  mefmes  &  les  exercices  feront  vne  bone  partie  de 
l'eflude  :  la  courfe,  la  luite,  la  musiqz,,  la  danfe,  la  chafle,  le  manie- 
ment des  chenaux  &  des  armes.  le  veux  que  la  bienfeance  extérieure,  s 
&  l'entre-gent,  et  la  disposition  de  la  persone,  fe  façonne  quant  &  quant 
l'âme.  Ce  n'eft  pas  vne  ame,  ce  n'eft  pas  vn  corps  qu'on  drefle  : 
c'eft  vn  homme;  il  n'en  faut  pas  faire  à  deux.  Et,  comme  dict 
Platon,  il  ne  faut  pas  les  dresser  l'vn  fans  l'autre,  mais  les  conduire 
également,  comme  vne  couple  de  cheuaux  attelez  à  mefme  timon.  lo 
Et,  a  l'ouir,  semble  il  pas  pr ester  plus  de  temps  et  plus  de  sollicitude  aus 
exercices  du  cors,  et  estimer  que  l'esprit  s'en  exerce  quand  et  quant,  et  non 
au  rebours. 

Au  demeurant,  cette  inftitution  fe  doit  conduire  par  vne  feuere 
douceur,  non  comme  il'se  faict.  Au  lieu  de  conuier  les  enfans  aux  15 
lettres,  on  ne  leur  prefente,  à  la  vérité,  que  horreur  &  cruauté.  Oftez 
moy  la  violence  &  la  force  :  il  n'eft  rien  à  mon  aduis  qui  abaftar- 
diffe  &  eftourdiffe  fi  fort  vne  nature  bien  née.  Si  vous  auez  enuie 
qu'il  craigne  la  honte  &  le  chaftiement,  ne  l'y  endurciflcz  pas. 
Endurciflez  le  à  la  fueur  &  au  froid,  au  vent,  au  foleil  &  aux  hazards  20 
qu'il  luy  faut  mefprifer;  oftez  luy  toute  molleffe  &  delicatefle  au  veftir 
&  coucher,  au  manger  &  au  boire  ;  accouftumez  le  à  tout.  Que  ce  ne 
foit  pas  vn  beau  garçon  &  dameret,  mais  vn  garçon  vert  &  vigoureux. 

Texte  88.  —  9)  pas  les  exercer  l'vn  —  14)  Au  demeurant,  toute  cette  — 
15)  comme  aux  collèges,  ou  au  lieu  de  conuier  les  enfans  aux  lettres,  &  leur  en  donner 
gouft,  on  ne 

Var.  ms.  —  6)   disposition  du  cors,  (e  —   11)  pas  qu'il  preste  et  plus  de  temps  et  — 

tO  .    rafp 

12)  cors  esi  —  13)  rebours.  Qu'on  euite   C  ,0 .  j   ;     •  j  •  .  i^   indiscrète  auidite 

d'estude  des  Hures  qui  leur  oste  toute  grâce  en  la  conuersation  ciuile  et  les  destourne  de  tout'  autre 

tneilhres  occupations  Carneades  en  deuint  si  affolé  qu'il  ne  C      '  .  ■     ^   loisir  a  se 

•^       '  2°  :  tromia  plus  ^ 

faire  les  ongles  &  le  poil.  Combien  d'homes  ai  ie  ueu  de  mon  temps  abestis  par  l'estude.  Au 

demeurant  Cf.  p.  212, 1.  17. 
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Enfant,  Immc,  tiicil,  i'ay  tousiours  creu  et  iugé  de  mesmcs.  Mais,  entre 
autres  dmes,  cette  police  de  la  plus  part  de  nos  collieges  m'a  tousiours 
despieu.  On  eut  failli  a  l'auanture  moins  donmgeahlement,  s'inclinant  uers 
l'indulgence.  C'est  une  uraye  geôle  de  iunesse  captim.  On  la  rent  deshauchee, 
5  l'en  punissât  auant  qu'elle  le  soit.  Arriuei  y  sur  le  poinct  de  leur  office  : 
uous  noyés  que  cris  et  d'enfans  suppliciei,  et  de  nmistres  enyure:^  en  leur 
cholere.  Quelle  manière  pour  esueiller  l'appétit  enuers  leur  leçon,  a  ces  tendres 
âmes  et  creintiues,  de  les  y  guider  d'une  trouigne  effroiable,  les  mains  armées 
de  fouetTj  Inique  et  pernicieuse  forme.  loint  ce  que  Quintilien  en  a  tres- 

10  bien  remarqué,  que  cette  impérieuse  authorité  tire  des  suites  périlleuses,  et 
nomeemant  a  nostre  façon  de  chatiemant.  Combien  leurs  classes  seroint  plus 
décemment  ionchees  de  fleurs  et  de  feuillee  que  de  tronçons  d'osier  sanglans. 
l'y  fairois  portraire  la  ioye,  l'alegresse,  et  flora,  et  les  grâces,  came  fit  en 
son  escale  le  plnlofe  Speusippus.  Ou  est  leur  profit,  que  ce  fut  aussi  leur  esbat. 

15  On  doit  ensncrer  les  uiandes  salubres  a  l'enfant,  et  enfieler  celés  qui  luy 
sont  nuisibles. 

C  'est  merueille  combien  Platon  se  montre  souigneus,  en  ses  loix,  de  la  gayete 
et  passetemps  de  la  iunesse  de  sa  cite,  et  combien  il  s'arrête  a  leurs  courses, 
ieus,  chançons,  sans  et  danses,  des  quelles  il  dict  que  l'antiquité  a  donc  la 

20    conduite  et  le  patronage  aus  dieus  mcsmes  :  Apollo,  les  Muses  et  Minerue. 
Il  l'estant  a  mille  préceptes  pour  ses  gymnases  :  pour  les  sciances  lettrées, 
il  s'y  amuse  fort  peu,  &  sêble  ne  recomander  particidierement  la  poisie  que 
pour  la  musiq}.* 


Var.  ms.  —   i)   mesmes  a  peu  près.  Mais  (Mais  entre  autres  a  été  biffé  puis  rétabli.) 

—  7)  manière  d' esueiller. . .  leçon,  de  ces  —  9)  ce  qu'un  antien  en  a  —  1 2)  décemment 
et  ingénieusement  ionchees  de  roses  et  de  feuillee  —   13)  portraire  le  ieu  la  gayetè  et  flora 

—  13)  grâces.  Ou  —  17)  gayete  des  enfans  de  sa  —  18)  s'arrête  no  a  leurs  1°  :  exer- 
cices ieus  chançons  et  danses  des  quelles  2°  :  ieus  chançons  danses  et  courses  des  quelles 
3°:  exe  courses  ieus  chançons  et  danses  des  quelles  —  20)  1°:  Apollo  les  Muses  et  Bacchus 
des  (phrase  inachevée.)  2"  :  Apollo  et  Ics  Muses  pour  ceus  de  plus  bas  eage  bacchus  pour  l'eage 
plus  auance.  Il  l'estant  3°  :  Apollo  les  Muses  et  Minerue  pour  ceus  de  tout  eage  bacchus 
pour  l'eage  bien  auance.  Il  l'estant 

'     Cf.  p.  183,  variante  de  la  ligne  20. 
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Toute  cftrangeté  &  particularité  en  nos  meurs  &  conditions  eft 
euitable,  comme  ennemie  de  communication  &  de  focieté  et  corne 
môstrueuse.  Qui  ne  s'estoneroit  de  la  côplexion  de  Demophon,  maistre 
d'hostel  d'Alexandre,  qui  suoit  a  l'ombre  &  trabloit  au  soleil  ?  l'en  ay  veu 
fuir  la  fenteur  des  pommes  plus  que  les  harquebufades,  d'autres  5 
s'effrayer  pour  vne  fouris,  d'autres  rendre  la  gorge  à  voir  de  la 
crefme,  d'autres'  à  voir  brasser  vn  lict  de  plume,  comme  Germanicus 
ne  pouuoit  souffrir  ny  la  veue  ny  le  chant  des  coqs.  Il  y  peut  auoir, 
à  l'auanture,  à  cela  quelque  propriété  occulte;  mais  on  l'efleindroit, 
à  mon  aduis,  qui  s'y  prendroit  de  bon'  heure.  L'inflitution  a  gaigné  10 
cela  fur  moy,  il  efl  vray  que  ce  n'a  point  efté  fans  quelque  foing, 
que,  fauf  la  bière,  mon  appétit  eft  accommodable  indifferammant 
à  toutes  chofes  dequoy  on  fe  pait.  Le  corps  encore  fouple,  on  le 
doit,  à  cette  caufe,  plier  à  toutes  façons  &  couftumes.  Et  pourueu 
qu'on  puiffe  tenir  l'appétit  &  la  volonté  foubs  boucle,  qu'on  rende  15 
hardiment  vn  ieune  homme  commode  à  toutes  nations  &  com- 
paignies,  voire  au  defreglement  &  aus  excès,  fi  befoing  eft.  Soti 
exercitation  siiiue  l'usage.  Qu'il  puiffe  faire  toutes  chofes,  &  n'ayme 
à  faire  que  les  bonnes.  Les  philofophes  mefmcs  ne  trouuent  pas 
louable  en  Califthenes  d'auoir  perdu  la  bonne  grâce  du  grand  20 
Alexandre,  fon  maiftre,  pour  n'auoir  voulu  boire  d'autant  à  luy. 
Il  rira,  il  follaftrera,  il  fe  defbauchera  auec  fon  prince.  le  veux  qu'en 
la  defbauche  mefme  il  furpaffe  en  vigueur  &  en  fermeté  fes  compa- 
gnons, &  qu'il  ne  laiffe  à  faire  le  mal  ny  à  faute  de  force  ny  de 
fcience,  mais  à  faute  de  volonté.  «Multum  interest  titrum  peccare  25 
aliquis  nolit  aut  nesciat.  »  le  penfois  faire  honneur  à  vn  feigncur  aufTi 
eflongné  de  ces  débordemens  qu'il  en  foit  en  France,  de  m'enquerir 
à  luy,  en  bonne  compaignie,  combien  de  fois  en  fa  vie  il  s'cftoit 

Texte  88.  —  7)  voir  braiiQer  vn  —  12)  mon  gouft  eft 

Var.  ms. —  3)  môstrueuse  tesmeuitt  —  i8)  exercitation  doit  en  fin  snuire  l'usage. 

*    d'autix's...  coqs.  .idJition  de  1588. 
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cnyuré  pour  la  ncceflîté  des  affaires  du  Roy  en  Allemagne.  Il  le  print 
de  cette  façon,  &  me  refpondit  que  c'eftoit  trois  fois,  lefquelles  il 
recita.  l'en  fçay  qui,  à  faute  de  cette  faculté,  fe  font  mis  en  grand  peine, 
ayans  à  pratiquer  cette  nation.  l'ay  fouuent  remarqué  auec  grand' 
5  admiration  la  merueilleufe  nature  d'Alcibiades,  de  fe  transformer 
fi  aifément  à  feçons  fi  diuerfes,  fans  intercft  de  fa  fanté  :  furpaffant 
tantoft  la  fomptuofité  &  pompe  Perfienne,  tantoft  l'aufterité  &  fruga- 
lité Lacedemoniene;  autant  reformé  en  Sparte  comme  voluptueux 
en  lonië, 

10  Omnis  Ariftippum  decuit  color,  &  ftatus,  &  res. 

Tel  voudrois-ie  former  mon  difciple, 

quem  duplici  panno  patientia  velat 
Mirabor,  vitas  via  fi  conuerfa  decebit, 
Perfondmque  feret  non  inconcinnus  vtrdmque. 

15     Voicy  mes  leçons.  Celluy  la  y  a  mieus  profite,  qui  les  faict,  que  qui  Us 
sçait.  Si  nous  le  iioïes,  nous  l'aies;  si  nous  l'oies,  uous  le  uoies. 

la  [a]  dieu  ne  plaise,  dict  quelcun  en  Platon,  que  philosofer  ce  soit 
aprandre  plusieurs  choses  et  traicter  les  ars  ! 

«Hanc  amplissimam  omnium  artium  hem  uiuendi  disciplinam  uita 
20    nutgis  quant  literis  persequuti  sunt.  » 

Léon,  prince  des  Phliasiens,  s'enquerant  a  Heraclides  Pouticus  de  quelle 
sciancc,  de  quelle  art  il  faisoit  profession  :  le  ne  sçai,  dict  il,  ny  art  ny 
sciance;  mais  ie  suis  philosophe. 

Texte  88.  —  2)  cette  mefme  façon  —  5)  admiration  cette  merueilleufe  — 
15)  leçons,  où  le  faire  va  auec  le  dire.  Car  à  quoy  fert  il  qu'on  prefchc  l'efprit,  fi  les 
effects  ne  vont  quant  &  quant  ?  On  verra  à  fes  entreprinfes,  s'il  y  a  de  la  prudence, 
s'il  y  a  de  la  bonté  en  fes  actions,  de  l'indifférence  (p.  218, 1.  10.) 

Var.  ms.  —  15)  leçons.  Qui  les  faid  a  mieus  profilé  que  celuy  qui  les  sçatl.  — 
23)  philosophe.  Suiuâi  le  dogme  de  Antislhencs  inaiiiteiiiinl  que  la  uerlu  n'auoit  hcsouin  ny 
des  disciplines  ny  des  paroles  ny  des  effaicts,  qu'elle  suffisait  a  soi  Hegesias  (p.  218,  1.  5.) 
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On  reprochoit  a  Diogenes  cornant,  estant  ignorant,  il  se  mesloit  de  la 
pUlosofie.  h  m'en  mesle,  dict  il,  d'autant  mieus  a  propos. 

Hegesias  le  prioit  de  luy  lire  quelque  Hure  :  Vous  estes  [plaisant,  luy\ 
respondit  il,  uous  clmsisses  les  figues  uraies  [et  naturelles,  non  peintes  :  que 
ne  choisisses  vous  aussi  les  exercitations  naturelles,  vrayes  &  non  escrites  ?]     5 

//  ne  dira  pas  tant  sa  leçon,  corne  il  la  faira.  Il  la  répétera  en  ses  actions. 
On  uerra  s'il  a  de  la  prudance  en  ses  entreprinses,  s'il  a  de  la  honte  et  de 
la  iustice  en  ses  desportemans,  s'il  a  du  iugement  &  delà  grâce  en  son  parler, 
de  la  uigeur  en  ses  maladies,  de  la  modestie  en  ses  ieus,  de  la  tempérance 
en  ses  uoluptei,  de  l'indifFerence  en  fon  goufl,  foit  chair,  poiflbn,  vin  10 
ou  eau,  de  l'ordre  en  son  œconomie  : 

((  Qui  disciplinant  suam,  non  ostentationem  scientiœ,  sed  legem  uitx  putet, 
quique  obtemperet  [ipse^  sibi,  et  decretis  pareat.  » 

Le  urai  miroir  de  nos  discours  est  le  cours  de  nos  nies. 

Zeuxidamus  refpondit  à  vn  qui  luy  demanda  pourquoy  les  Lace-     15 
demoniens  ne  redigeoient  par  efcrit  les  ordonnances  de  la  prouefle, 
&  ne  les  donnoient  à  lire  à  leurs  ieunes  gens  :  que  c'eftoit  par  ce 
qu'ils  les  vouloient  accouftumer  aux  faits,  non  pas  aux  parollcs. 
Comparez,  au  bout  de  1 5  ou  1 6  ans,  à  cettuy  cy  vn  de  ces  latineurs 
de  collège,  qui  aura  mis  autant  de  temps  à  n'aprendre  Amplement     20 
qu'à  parler.  Le  monde  n'eft  que  babil,  &  ne  vis  iamais  homme  qui 
ne  die  pluftoft  plus  que  moins  qu'il  ne  doit;  toutesfois  la  moictié 
de  noflre  aage  s'en  va  la.  On  nous  tient  quatre  ou  cinq  ans  à  entendre 
les  mots  &  les  coudre  en  claufes;  encores  autant  à  en  proportionner 
vn  grand  corps,  eftendu  en  quatre  ou  cinq  parties;  &  autres  cinq,     25 
pour  le  moins,  à  les  fçauoir  brefuement  mefler  &  entrelafler  de 
quelque  fubtile  façon.  Laiffons  le  à  ceux  qui  en  font  profeffion 

expreffe. 

» 

Texte  88.  —  11)  eau.  Il  ne  faut  pas  feulement  qu'il  die  fa  leçon,  mais  qu'il  la 
face.  Zeuxidamus   —    i8)   pas  aux  efcritures.  Comparez   —   27)    Laiffons  cela  à 

Var.  ms.  —  3)  Hegesias  prioit  Diogenes  de  —  7  et  8)  5'//  y  a  au  lii;ii  de  s'il  a  — 
12)  scientiœ  qui  obtemperet  ipse  sibi  et  decretis  pareat.  Zeuxidamus 
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Allant  vn  iour  à  Orléans,  ie  trouuay,  dans  cette  plaine  au  deçà  de 
Clery,  deux  regens  qui  venoyent  à  Bourdeaux,  enuiron  à  cinquante 
pas  l'vn  de  l'autre.  Plus  loing,  derrière  eux,  ie  defcouuris  vne 
trouppe  &  vn  maiftre  en  tefte,  qui  efloit  feu  Monfieur  le  Comte  de 
5  La  Rochefoucaut.  Vn  de  mes  gens  s'enquit  au  premier  de  ces  régents, 
qui  efloit  ce  gentil'homme  qui  venoit  après  luy.  Luy,  qui  n'auoit 
pas  veu  ce  trein  qui  le  fuyuoit,  &  qui  penfoit  qu'on  luy  parlait  de 
fon  compagnon,  refpondit  plaifamment  :  Il  n'eft  pas  gentil'homme; 
c'eft  vn  grammairien,  &  ie  fuis  logicien.  Or,  nous  qui  cerchons  icy, 

10  au  rebours,  de  former  non  vn  grammairien  ou  logicien  mais  vn 
gentil'homme,  laiflbns  les  abufer  de  leur  loifir  :  nous  auons  affaire 
ailleurs.  Mais  que  noflre  difciple  foit  bien  ponrueu  de  chofes,  les 
parolles  ne  fuiuront  que  trop  :  il  les  trainera,  fi  elles  ne  veulent 
fuiure.  l'en  oy  qui  s'excufent  de  ne  fe  pouuoir  exprimer,  &  font 

15  contenance  d'auoir  la  tefle  pleine  de  plufieurs  belles  chofes,  mais, 
à  faute  d'éloquence,  ne  les  pouuoir  mettre  en  euidence  :  c'eft  vne 
baye.  Sçauez  vous,  à  mon  aduis,  que  c'eft  que  cela  ?  Ce  font  des 
ombrages  qui  leur  viennent  de  quelques  conceptions  informes, 
qu'ils  ne  peuuent  defmeler  &  efclarcir  au  dedans,  ny  par  confequant 

20  produire  au  dehors  :  ils  ne  s'entendent  pas  encore  eux  mefmes.  Et 
voyez  les  vn  peu  bégayer  fur  le  point  de  l'enfanter,  vous  iugez  que 
leur  trauail  n'eft  point  à  l'acouchement  mais  a  la  conception,  et  qu'ils 
ne  font  que  lécher  cette  matière  imparfaicte.  De  ma  part,  ie  tiens, 
et  Socrates  l'ordone,  que,  qui  a  en  l'efprit  vne  viue  imagination  &  claire, 

25     il  la  produira,  foit  en  Bergamafque,  foit  par  mines,  s'il  eft  muet  : 

Verbâque  prasuifam  rem  non  inuita  fequentur. 
Et  comme  difoit  celuy  la,  auffi  poétiquement  en  fa  profe,  «  cum  res 

Texte  88.  —  12)  bien  garny  de  —   23)  lécher  encores  cette  —  27)  difoit  cet 
autre,  auffi 

\'ar.  ms.  — •  24)  Socrates  aussi  l'ordone 
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animum  occupauere,  verba  ambiunt.  »  Et  cet  autre  :  «  Ipsx  res  uerhn 
rapiunt.  »  Il  ne  fçait  pas  ablatif,  coniunctif,  fubftantif,  ny  la  gram- 
maire; ne  faict  pas  fon  laquais  ou  vne  harangiere  du  petit  pont, 
&  fi  vous  entretiendront  tout  voftre  foui,  fi  vous  en  auez  enuie, 
&  fe  desferreront  auflî  peu,  à  l'aduenture,  aux  règles  de  leur  langage,  5 
que  le  meilleur  maiftre  es  arts  de  France.  Il  ne  fçait  pas  la  rhétorique, 
ny,  pour  auant-ieu,  capter  la  beniuolence  du  candide  lecteur,  ny  ne 
luy  chaut  de  le  fçauoir.  De  vray,  toute  cette  belle  peincture  s'efface 
aifément  par  le  luftre  d'vne  vérité  fimple  &  naifue.  Ces  gentillefles 
ne  feruent  que  pour  amufer  le  vulgaire,  incapable  de  prendre  la  viande  10 
plus  mafliue  &  plus  ferme,  comme  Afer  montre  bien  clairement  chez 
Tacitus.  Les  Ambafladeurs  de  Samos  eftoyent  venus  à  Cleomenes, 
Roy  de  Sparte,  préparez  d'vne  belle  &  longue  oraifon,  pour  l'efmouuoir 
à  la  guerre  contre  le  tyran  Policrates.  Apres  qu'il  les  euft  bien  laiflez 
dire,  il  leur  refpondit  :  Quant  à  voftre  commencement  &  exorde,  il  15 
ne  m'en  fouuient  plus,  ny,  par  confequent,  du  milieu;  &  quant 
à  voftre  conclufion,  ie  n'en  veux  rien  faire.  Voyla  vne  belle  refponce, 
ce  me  femble,  &  des  harangueurs  bien  cameus. 

Et  quoy  cet  autre?  Les  Athéniens  eftoyent  à  choifir  de  deux 
architectes,  à  conduire  vne  grande  fabrique.  Le  premier,  plus  affeté,     20 
fe  prcfenta  auec  vn  beau  difcours  prémédité  fur  le  fubiect  de  cette 
befongnc,  &  tiroit  le  iugement  du  peuple  à  fa  faueur.  Mais  l'autre,  en 
trois  mots  :  Seigneurs  Athéniens,  ce  que  cetuy  a  dict,  ie  le  feray. 

Au  fort  de  l'éloquence  de  Cicero,  plufieurs  en  entroint  en  admi- 
ration; mais  Caton,  n'en  faifant  que  rire  :  Nous  auons,  difoit-il,  vn  25 
plaifant  conful.  Aille  deuant  ou  après,  vn  utile  sentance,  vn  beau 
traict  eft  touiours  de  faifon.  S'il  n'est  pas  bien  [a']  ce  qui  ua  deuant, 
ny  [a]  ce  qui  nient  après,  [iï]  est  bien  en  soi.  le  ne  fuis  pas  de  ceux  qui 
penfent  la  bonne  rithme  faire  le  bon  poème  :  laiflez  luy  allonger 


Texte  88.  —  lo)  de  goufter  la  —  24)  en  eftoyent  tirez  en  —   26)   après  :  vn 
vif  argument,  vn  beau 
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vnc  courte  fyllabc,  s'il  veut;  pour  cela,  non  force;  fi  les  inuentions 
y  rient,  fi  l'efprit  &  le  iugement  y  ont  bien  faict  leur  office,  voyla  vn 
bon  poète,  diray-ic,  mais  vn  mauuais  verfificateur, 

Emunctas  naris,  durus  componere  verfus.  B 

5     Qu'on  face,  dict  Horace,  perdre  à  fon  ouurage  toutes  fes  coufturcs        A 
&  mefures, 

Tempora  certa  modofque,  &  quod  prius  ordine  verbum  eft,  B 

Pofterius  facias,  prasponens  vltima  primis, 
Inuenias  etiam  difiecti  membra  poetœ, 

10    il  ne  fe  démentira  point  pour  cela;  les  pièces  mcfmes  en  feront        A 
belles.  C'eil  ce  que  refpondit  Menânder,  comme  on  le  tenfat,  appro- 
chant le  iour  auquel  il  auoit  promis  vne  comédie,  dequoy  il  n'y 
auoit  encore  mis  la  main  :  Elle  eft  compofée  &  prefte,  il  ne  reftc 
qu'à  y  adiouftcr  les  vers.  Ayant  les  chofes  &  la  matière  difpofée  en 

15  Vame,  il  mettoit  en  peu  de  compte  le  demurant.  Depuis  que  Ronford 
&  du  Bellay  ont  donc  crédit  a  noftre  poefîe  Françoife,  ie  ne  vois  fi 
petit  apprentis  qui  n'enfle  des  mots,  qui  ne  renge  les  cadences  à  peu 
prés  comme  eux.  «  Plus  sotmt  quant  nalet.  »  Pour  le  vulgaire,  il  ne 
fut  iamais  tant  de  poètes.  Mais,  comme  il  leur  a  efté  bien  aifé  de 

20  reprefenter  leurs  rithmes,  ils  demeurent  bien  aufli  court  à  imiter  les 
riches  defcriptions  de  l'vn  &  les  délicates  inuentions  de  l'autre. 

Voire  mais,  que  fera-il  fi  on  le  prefle  de  la  fubtilité  fophiftique  de 
quelque  fyllogifme  :  le  iambon  fait  boire,  le  boire  defaltere,  parquoy 
le  iambon  defaltere  ?  Qu'il  s'en  moque.  Il  [est]  plus  subtil  de  s'en  nioquer 

25     que  d'y  respondre. 

Texte  88,  —  2)  bien  iouc  leur  rollc,  voyla  —  14)  matière  en  l'ame  difpoR-e 
&  rangée,  il  —  15)  compte  les  mots,  les  pieds,  &  les  cefures,  qui  font  à  la  vérité  de 
fort  peu,  au  pris  du  refte.  Et  qu'il  foit  ainfi,  depuis  que  —  16)  ont  mis  en  honneur 
noftre  —  18)  eux  melmcs.  Pour 

Var.  ms.  —  25)  respondre.  Voies  ce  qu'il  en  semble  a  Platon  en  l'Euthydenie  :  et  pur 
tout  la  guerre  iuree  de  Socrates  a  rencontre  dfs  Sephiêtts  Sophismes.  Qu'il  (p.  222, 1.  i.) 
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Qu'il  emprunte  d'Aristippus  cette  plaisante  contrefinesse  :  Pourquoi  le 
deslierai  ie,  puis  que,  tout  lie,  il  m'empesche?  Quelcun  proposoit  contre 
Cleanthes  des  finesses  dialectiques,  a  qui  Chrysippus  dict  :  loue  toi  de  ces 
batelages  aueq  les  enfans,  et  ne  destourne  a  cela  les  pensées  sérieuses  d'un 
})ome  d'eage.  Si  ces  fottes  arguties,  «  conforta  et  aculeata  sophismata  »,  5 
luy  doiuent  perfuader  vne  menfonge,  cela  ell  dangereux;  mais  fi 
elles  demeurent  fans  effect  &  ne  l'efmeuuent  qu'à  rire,  ie  ne  voy  pas 
pourquoy  il  s'en  doiue  donner  garde.  Il  en  eil  de  fi  fots,  qui  fe 
deftournent  de  leur  voye  vn  quart  de  lieuë,  pour  courir  après  vn 
beau  mot;  «  aut  qui  non  uerba  rébus  aptant,  sed  res  extrinsecus  arcessunt,  10 
quibus  uerba  conueniant.  »  Et  l'autre  :  «  Sunt  qui  alicuius  uerbi  décore 
placentis  uocentur  ad  id  quod  non  proposuerant  scribere.  »  le  tors  bien  plus 
uolontiers  une  bone  sentance  pour  la  coudre  sur  moi,  que  ie  ne  tors  mon  fil 
pour  l'aler  quérir.  Au  rebours  c'efl  aux  paroles  à  feruir  &  à  fuyure, 
&  que  le  Gafcon  y  arriue,  fi  le  François  n'y  peut  aller.  le  veux  que  15 
les  chofes  furmontent,  &  qu'elles  rempliffent  de  façon  l'imagination 
de  celuy  qui  efcoute,  qu'il  n'aye  aucune  fouuenance  des  mots.  Le 
parler  que  i'ayme,  c'efl  vn  parler  fimple  &  naif,  tel  fur  le  papier  qu'à 
la  bouche  :  vn  parler  fucculent  &  nerueux,  court  &  ferré,  non  tant 
délicat  et  peigné  corne  uehement  et  brusque  :  20 

Hax  demum  sapict  dictio,  qux  feriet, 

pluftoft    difficile    qu' ennuieux,    efloingné    d'affectation,    defreglé, 
defcoufu  &  hardy  :  chaque  lopin  y  face  fon  corps;  non  pedantéfque, 
non  fratefque,  non  pleiderefque,  mais  pluflofl  foldatefque,  comme 
Suétone  appelle  celuy  de  Iulius  Caefar;  et  si  ne  sens  pas  bien  pour    25 
quoi  il  l'en  apele. 

Texte  88.  —  5)  fortes  finefles  luy  —  22)  affectation  &  d'artifice,  defreglé 

Var.  ms.  —  i)  plaisante  pespmee  desjaide.  Pourquoi  desnouerai  ie  cet  argumèt  &  le 
deslicrai  puis  que  tant  lie  il  nous  doue  de  l'affaire.  Si  ces  —  2)  m'empesche  asses.  Quelcmi 
proposoit  des  finesses  dialectiques  a  Cleanthes  a  qui  —  10)  mot  1°  :  res  extrinsecus 
arcessunt  quibus  uerha  cdueniant  :  au  rebours  2°  :  aut  qui  res  extrinsecus  arcessunt  quibus 
uerba  côueniant  :  au  rebours  —  12)  scribere.  Au  —  13)  la  coucher  sur  —  25)  pas  pour 
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l'ay  volontiers  imité  cette  delbauche  qui  fe  voit  en  noftre  ieuneffe, 
au  port  de  leurs  veftemens  :  un  manteau  en  escharpe,  h  cape  sur  une 
espaule,  vn  bas  mal  tendu,  qui  reprefente  vne  fierté  defdaigneufe  de 
ces  paremens  eftrangers,  &  nonchallante  de  l'art.  Mais  ie  la  trouue 
S  encore  mieus  employée  en  la  forme  du  parler.  Toute  affectation, 
nomeemant  en  la  gaieté  et  liberté  française,  est  mesadiienante  au  cortisan. 
Et,  en  une  motiarchie,  tout  gentilJjomc  doit  estre  dresse  a  la  façon  d'un 
cortisan.  Parquoi  nous  faisons  bien  de  gauchir  un  peu  sur  le  naïf  [et^ 
mesprisant. 

10  le  n'ayme  point  de  tiflure  où  les  liaifons  &  les  coutures  paroiflent, 
tout  ainfi  qu'en  vn  beau  corps,  il  ne  faut  qu'on  y  puilTe  compter  les 
os  &  les  veines.  «  Qux  ucritati  opérant  dat  oratio,  incomposita  sit  et 
simplex.  » 

«  Quis  aaurate  loquitur,  nisi  qui  uult  putidè  loqui  ?  » 

1 5         L'eloquance  faict  iniure  ans  choses,  qui  nous  destourne  a  soi. 

Corne  aus  acousiremans  c'est  pusillanimité  de  se  uouloir  marquer  par 
quelque  façon  particulière  et  inusitée  :  de  mesnus,  au  langage,  la  recherche 
des  frases  nouuelks  &  des  mots  peu  conus  uient  d'un'  ambition  puérile 
et  pedantesque.  Peusse  ie  ne  me  seruir  que  de  cens  qui  seruent  aus  haies 

20  a  Paris!  Aristophams*  le  grammerien  n'y  entandoit  rien,  de  reprendre  en 
Epicurus  la  simplicité  de  ses  nwts  et  la  fin  de  son  art  oratoire,  qui  estoit 
perspicuite  de  langage  sidement.  L'imitation  du  parler,  par  sa  facilite,  suit 
incontinant  tout  un  peuple;  l'imitation  du  iuger,  de  l'inuanter  m  ua  pas  si 
uiste.  La  plus  part  des  lecturs,  pour  auoir  trouué  une  pareille  robe,  pansent 

25     tresfaucemant  tenir  un  pareil  corps. 

Texte  88.  —  2)  veftemens,  de  laiffer.  pendre  fon  reiftrc,  de  porter  la  cape  en 
efcharpe,  &  vn  bas 

Var.  ms.  —  2)  veftemens  i"  :  de  laiffer  pendre  fon  reiftre,  une  cape  en  efcharpe 
&  vn  bas  2"  :  un  manteau  peudâl  en  escharpe  la  cape  sur  une  espaule,  &  vn  bas  — 
5)  parler.  Non  est  ornamentum  uirile  conchmitas.  le  n'ayme  —  7)  dresse  pour  cortisan 
—  18)  mots  inconus  est  un  ambition 

'     Aristophanes . . .  sulenicnl  ajouté  ultcricurement  et  reporte  ù  celte  place  par  uii  signe  de  renvoi. 
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Lii  force  cl  les  nerfs  ne  s'empruntent  point;  les  atours  et  le  manteau 
s'emprunte. 

La  plus  part  de  ceus  qui  me  Imitent,  parlent  de  inesmes  les  essais  :  mais 
ie  ne  sçai  s'ils  [pensent  de  mesmes.] 

Les  Athéniens  (dict  Platon)  ont  pour  leur  part  le  foing  de     5 
l'abondance  &  élégance  du  parler;  les  Lacedemoniens,  de  la  briefueté, 
&  ceux  de  Crète,  de  la  fecundité  des  conceptions  plus  que  du  langage  : 
ceux-cy  font  les  meilleurs.  Zenon  difoit  qu'il  auoit  deux  fortes  de 
difciples  :  les  vns,  qu'il  nommoit  oùS/.iyi'jç,  curieux  d'apprendre  les 
chofes,  qui  eftoyent  fes  mignons;  les  autres,  Xsyo?i'Xouç,  qui  n'auoyent     10 
foing  que  du  langage.  Ce  n'eft  pas  à  dire  que  ce  ne  foit  vne  belle 
&  bonne  chofe  que  le  bien  dire,  mais  non  pas  fi  bonne  qu'on  la 
faict;  &  fuis  defpit  dequoy  noftre  vie  s'embefongne  toute  à  cela, 
le  voudrois  premièrement  bien  fçauoir  ma  langue,  &  celle  de  mes 
voifins,  où  i'ay  plus  ordinaire  commerce.  C'eft  vn  bel  &  grand     15 
agencement  fans  doubte  que  le  Grec  &  Latin,  mais  on  l'achepte  trop 
cher.  le  diray  icy  vne  façon  d'en  auoir  meilleur  marché  que  de 
coultume,  qui  a  efté  eflayée  en  moymefmes.  S'en  feruira  qui  voudra. 

Feu  mon  père,  ayant  fait  toutes  les  recherches  qu'homme  peut 
faire,  parmy  les  gens  fçauans  &  d'entendement,  d'vne  forme  d'infti-  20 
tution  exquife,  fut  aduifé  de  cet  inconuenient  qui  eftoit  en  vfage; 
&  luy  difoit-on  que  cette  longueur  que  nous  mettions  à  apprendre 
les  langues,  qui  ne  leur  coustoint  rien,  eft  la  feule  caufe  pourquoy 
nous  ne  pouuions  arriuer  à  la  grandur  d'ame  et  de  conoissance  des 
anciens  Grecs  &  Romains.  le  ne  croy  pas  que  ce  en  foit  la  feule  25 
caufe.  Tant  y  a  que  l'expédient  que  mon  père  y  trouua,  ce  fut  que, 
en  nourrice  &  auant  le  premier  defnouement  de  ma  langue,  il  me 

Texte  88.  ~  8)  les  miens.  Zenon —  23)  langues,  eftoit  la —  24)  à  la  perfection 
de  fciencc,  des  —  25)  Romains,  d'autant  que  le  langage  ne  leur  coutoit  rien  :  ie  ne 
les  en  croy 

Vak.  ms.  —  1)  point,  les  oiiicnieiis  ci  la  robe  s'einprunlciit.  La  plus  —  3)  pari  qui 
tue  h...  parhul  («me  les  eisuis 
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donna  en  charge  à  vn  Alleman,  qui  dépuis  eft  mort  fiimeux  médecin 
en  France,  du  tout  ignorant  de  noftre  langue,  &  treibien  verfé  en 
la  Latine.  Cettuy-cy,  qu'il  auoit  faict  venir  exprès,  &  qui  eftoit  bien 
chèrement  gagé,  m'auoit  continuellement  entre  les  bras.  11  en  euft 
5  aufli  auec  luy  deux  autres  moindres  en  fçauoir  pour  me  suiure, 
&.  foulager  le  premier.  Ceux-cy  ne  m'entretenoient  d'autre  langue 
que  Latine.  Quant  au  refte  de  fo  mailbn,  c'eftoit  vne  reigle  inuiolable 
que  ny  luy  mefme,  ny  ma  mère,  ny  valet,  ny  chambrière,  ne 
parloyent  en  ma  compaignie  qu'autant  de  mots  de  Latin  que  chacun 

10  auoit  apris  pour  iargonner  auec  moy.  C'eft  merueille  du  fruict  que 
chacun  y  fit.  Mon  père  &  ma  mère  y  apprindrent  aflez  de  Latin  pour 
l'entendre,  &  en  acquirent  à  fuffifance  pour  s'en  feruir  à  la  neceflité, 
comme  firent  aufli  les  autres  domeftiques  qui  efloient  plus  attachez 
à  mon  feruice.  Somme,  nous  nous  Latinizames  tant  qu'il  en  regorgea 

15  iufques  à  nos  villages  tout  autour,  où  il  y  a  encores,  &  ont  pris 
pied  par  l'vfage  plufieurs  appellations  Latines  d'artifans  &  d'vtils. 
Quant  à  moy,  i'auois  plus  de  fix  ans  auant  que  i'entendifle  non  plus 
de  François  ou  de  Perigordin  que  d'Arabefque.  Et,  fiins  art,  fans 
Hure,  fans  grammaire  ou  précepte,  fans  fouet  &  fans  larmes,  i'auois 

20  appris  du  Latin,  tout  aufli  pur  que  mon  maiftre  d'efchole  le  fçauoit  : 
car  ie  ne  le  pouuois  auoir  meflé  ny  altéré.  Si,  par  efliiy,  on  me 
vouloit  donner  vn  thème,  à  la  mode  des  collèges,  on  le  donne  aux 
autres  en  François;  mais  à  moy  il  me  le  ftilloit  donner  en  mauuais 
Latin,  pour  le  tourner  en  bon.  Et  Nicolas  Groucchi,  qui  a  efcrit 

25  «  de  comitiis  Romanorum  »,  Guillaume  Guerente,  qui  a  commenté 
Ariflote,  George  Bucanan,  ce  grand  poëte  Efcoffois,  Marc  Antoine 
Muret,  que  lafrance  et  l'italie  reconoit  pour  le  meillur  oratur  du  [temps], 
mes  précepteurs  domeftiques,  m'ont  dict  fouuent  que  i'auois  ce 
langage,  en  mon  enfonce,  fi  preft  &  fi  à  main,  qu'ils  craingnoicnt 

Texte  88.  —  5)  pour  m'accompagncr  &  feruir,  &  foulager  —  19)  &  fans 
contrainte,  i'auois  —  27)  Muret,  qui  m'ont  efté  précepteurs  —  29)  craingnoicnt 
eux  niefmes  à  . 

3» 
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il  m'accofter.  Bucanan,  que  ie  vis  depuis  à  la  fuite  de  feu  monfieur 
le  Marefchal  de  BrifTac,  me  dit  qu'il  eftoit  après  à  efcrire  de  l'infti- 
tution  des  enfans,  &  qu'il  prenoit  Yexamplaire  de  la  mienne  :  car  il 
auoit  lors  en  charge  ce  Comte  de  BrifTac  que  nous  auons  veu  depuis 
fi  valeureux  &  fi  braue.  S 

Quant  au  Grec,  duquel  ie  n'ay  quafi  du  tout  point  .d'intelligence, 
mon  père  desscigna  me  le  faire  apprendre  par  art,  mais  d'vne 
voie  nouuelle,  par  forme  d'ébat  &  d'exercice.  Nous  pelotions  nos 
declinaifons  à  la  manière  de  ceux  qui,  par  certains  ieux  de  tablier, 
apprennent  l'Arithmétique  &  la  Géométrie.  Car,  entre  autres  chofes,  lo 
il  auoit  efl:é  confeillé  de  me  faire  goufl;er  la  fcience  &  le  deuoir  par 
vne  volonté  non  forcée  &  de  mon  propre  defir,  &  d'efleucr  mon 
ame  en  toute  douceur  &  liberté,  fans  rigueur  &  contrainte.  le  dis 
iufques  à  telle  fuperftition  que,  par  ce  que  aucuns  tiennent  que  cela 
trouble  la  ceruelle  tendre  des  enfans  de  les  efueiller  le  matin  en  15 
furfaut,  &  de  les  arracher  du  fommeil  (auquel  ils  font  plongez 
beaucoup  plus  que  nous  ne  fommcs)  tout  à  coup  &  par  violence, 
il  me  faifoit  efueiller  par  le  fon  de  quelque  inftrument;  ik  ne  tus 
iamais  fans  homme  qui  m'en  feruit. 

Cet  exemple  fuffira  pour  en  iuger  le  refte,  &  pour  recommander  20 
aufli  &  la  prudance  &  l'affection  d'vn  fi  bon  père,  auquel  il  ne  fe  faut 
nullement  prendre,  s'il  n'a  recueilly  aucuns  fruits  refpondans  à  vne 
fi  exquife  culture.  Deux  chofes  en  furent  caufe  :  le  champ  fterile 
&  incommode;  car,  quoy  que  i'euffe  la  fanté  ferme  &  entière,  &  quant 
&  quant  vn  naturel  doux  &  traitable,  i'eflois  parmy  cela  fi  poifant,  25 
mol  &  endormi,  qu'on  ne  me  pouuoit  arracher  de  l'oifiueté,  non 
pas  pour  me  faire  iouer.  Ce  que  ie  voyois,  ie  le  voyois  bien,  &  foubs 


Texte  88.  —  3)  prenoit  le  patron  de  —  7)  père  deffeignoit  me  —  ii)  confeillé 
fur  tout,  de  —  15)  matin  en  effroy  &  en  —  21)  aufli  &  le  ingénient  &  —  27)  pas 
mefme  pour  me  mener  iouer.  Ce  que  ie  voyois,  ie  le  voyois  d'vn  iugement  bien  feur 

&  OUUert,  &  foubs   Les  mots  d'vn  iugement  et  feur  &  OUuert  ont  été  biffés,  puis  rétablis,  puis 
de  nouvesu  biffés.  Cf.  p.  229,  1,  15. 
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cette  complexion  lourde,  nourriffois  des  imaginations  hardies  &  des 
opinions  au  deflus  de  mon  aagc.  L'efprit,  ie  l'auois  lent,  &  qui  n'alloit 
qu'autant  qu'on  le  menoit;  l'apprehenfion,  tardiue;  l'inuention,  lMhe\ 
&  après  tout  vn  incroiable  défaut  de  mémoire.  De  tout  cela  il  n'eft 
5  pas  merueille  s'il  ne  fceut  rien  tirer  qui  vaille.  Secondement,  comme 
ceux  que  prefle  vn  furieux  defir  de  guerifon,  fe  laiflent  aller  à  toute 
forte  de  confeil,  le  bon  homme,  ayant  extrême  peur  de  faillir  en 
chofe  qu'il  auoit  tant  à  cœur,  fe  laiffa  en  fin  emporter  à  l'opinion 
commune,  qui  fuit  toufiours  ceux  qui  vont  deuant,  comme  les 

10  grues,  &  fe  rengea  à  la  couflume,  n'ayant  plus  autour  de  luy  ceux 
qui  luy  auoient  donné  ces  premières  inftitutions,  qu'il  auoit  aportées 
d'Italie;  &  m'enuoya,  enuiron  mes  fix  ans,  au  collège  de  Guienne, 
tres-floriflant  pour  lors,  &  le  meilleur  de  France.  Et  là,  il  n'eft 
poflîble  de  rien  adioufter  au  foing  qu'il  eut,  &  à  me  choifir  des 

15  précepteurs  de  chambre  fuffifans,  &  à  toutes  les  autres  circonftances 
de  ma  nourriture,  en  laquelle  il  referua  plufieurs  façons  particulières 
contre  l'vfage  des  collèges.  Mais  tant  y  a,  que  c'eftoit  toufiours 
collège.  Mon  Latin  s'abaftardit  incontinent,  duquel  depuis  par  defa- 
couftumance  i'ay  perdu  tout  vfage.  Et  ne  me  feruit  cette  mienne 

20  nouuelle  inftitution,  que  de  me  faire  eniamber  d'arriuée  aux  premières 
classes  :  car,  à  treize  ans  que  ie  fortis  du  collège,  i'auoy  acheué  mon 
cours  (qu'ils  appellent),  &  à  la  vérité  fans  aucun  fruit  que  ie  peuflc 
à  prefent  mettre  en  compte. 

Le  premier  gouft  que  leiis  aux  liures,  il  me  vint  du  plaifir  des 

25  fables  de  la  Metamorphofe  d'Ouide.  Car,  enuiron  l'aage  de  fept  ou 
huict  ans,  ie  me  defrobois  de  tout  autre  plaifir  pour  les  lire  :  d'autant 
que  cette  langue  eftoit  la  mienne  maternelle,  &  que  c'eftoit  le  plus 


Texte  88. —  i)  complexion  endormie,  nourriffois  des  imaginations  bien  hardies, 
&  des  opinions  efleuées  au  —  2)  auois  mouffé,  &  Avant  de  remplacer  mouffé  par  lent, 
Montaigne  efface  l'accent  sur  l'e  —  3)  le  guidoit  :  l'apprehenfion  tardiue  :  l'inuention 
ftupide,  &  —  10)  rengea  à  l'vfage  &  à  la  —  19)  tout  l'vfage  —  20)  premières 
chaffes  :  car  —  24)  i'cuz  aux 
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aile  liure  que  ic  cogneufle,  &  le  plus  accommodé  à  la  foiblcflc  de 
mon  aage  à  caufe  de  la  matière.  Car  des  Lancelots  du  Lac,  des 
Amadis,  des  Huons  de  Bordeaus,  &  tels  fatras  de  liures  à  quoy 
Venfamcssamu{e,  ie  n'en  connoiflbis  pas  feulement  le  nom,  ny  m 
fais  encore  le  corps,  tant  exacte  eftoit  ma  discipline.  le  m'en  rendois  5 
plus  miichalant  à  l'eftude  de  mes  autres  leçons  prescriptes.  Là,  il  me 
vint  fmgulierement  à  propos  d'auoir  affaire  à  vn  homme  d'enten- 
dement de  précepteur,  qui  fçeut  dextrement  conniuer  à  cette  mienne 
defbauche,  &  autres  pareilles.  Car,  par  là,  i'enfilay  tout  d'vn  train 
Vergile  en  l'vEneide,  &  puis  Terence,  &  puis  Plaute,  &  des  comédies  10 
Italienes,  lurré  toufiours  par  la  douceur  du  fubiect.  S'il  eut  elle  fi 
fol  de  rompre  ce  train,  i'eftime  que  ie  n'eufle  raporté  du  collège  que 
la  haine  des  liures,  comme  fait  quafi  toute  noflre  noblefle.  Il  s'y 
gotiuerna  ingénieusement.  Faifant  femblant  de  n'en  voir  rien,  il  aiguifoit 
ma  faim,  ne  me  laiffant  que  à  la  defrobée  gourmander  ces  liures,  15 
&  me  tenant  doucement  en  office  pour  les  autres  eftudes  de  h  règle. 
Car  les  principales  parties  que  mon  père  cherchoit  à  ceux  à  qui  il 
donnoit  charge  de  moy,  c'eftoit  la  debonnaireté  &  facilité  de  com- 
plexion.  Aufli  n'auoit  la  mienne  autre  vice  que  langur  &  pareffe. 
Le  danger  n'eftoit  pas  que  ie  Me  mal,  mais  que  ie  ne  fiffe  rien.  20 
Nul  ne  prognofliquoit  que  ie  deuffe  deuenir  mauuais,  mais  inutile. 
On  y  preuoyoit  de  \iL  fainéantise,  non  pas  de  la  malice. 

le  sens  qu'il  en  est  adiiemi  de  mesmes.  Les  pkintes  qui  me  cornent  ans 
oreilles  sont  contre  cela  :  Oisif;  froit  [aus'\  offices  d'amitié  et  de  parante 
[et]  ans  offices  publiques;  trop  particulier.  [Les]  plus  iniurieus  ne  disêt     25 


Texte  88.  —  3)  quoy  la  ieuneffe  s'amufe  —  5)  eftoit  le  foing  qu'on  auoit  à  mon 
inftitution.  le  —  6)  plus  lâche  à...  leçons  contraintes.  Là,  —  13)  H  s'y  porta  bien 
dextrement,  faifant  —  i6)  eftudes  plus  neceffaires.  Car  —  19)  que  la  pefantcur  & 
—  22)  preuoyoit  de  la  ftupidité,  non 

Var.  ms.  —    24)  cela  :  Oh  Oisif  :  iwnchalât  \des]  siens  froit  a  ses  amis  :  niiarc  a  ses 

I   ,.' ^  ï°  •  ïde]  ce  qui  se  passe  :  .    ,. 

parans  :  muchahl  C  ,„  ^  fjj^^i  ^.„/,^,.„,.  .  -   Irop  parluuhcr. 
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pas  :  Pourquoi  a  il  prias?  Pourquoi  n'a  il  paie!  Mais  :  Pourquoi  ne 

quitte  il  ?  m  done  il  ? 

[le]  receuerois  a  faueur  [qu]'on  ne  désirât  en  moi  que  tels  effaicts  de 

supererogation.  Mais  ils  sont  iniustes  d'exiger  ce  que  ie  ne  dois  [pas],  plus 
S     rigoreusemcnt  beaucoup  qu'ils  [n'cx\igent  d'eus  ce  qu'ils  doiuent.  En  m'y 

condamtutnt  ils  effacent  la  gratification  de  l'action  &  la  gratitude  qui  m'en 

seroit  due  :  la  ou  [le]  bien  faire  actif  deuroit  plus  poiscr  de  ma  main,  en 

considération  de  ce  que  ie  n'en  ay  passif  nul  qui  soit.  le  puis  \d']autant 

plus  librement  disposer  [de]  ma  fortuite  qu'elle  est  plus  miene.  Toutesfois, 
10     si  i'estois grand  enlumineur  de  mes  actions,  a  l'auàture  rembarrerois  ie  bien 

ces  reproches.  [Et  a]  quelques  uns  apranderois,  qu'ils  ne  sont  [pas  si]  offance^ 

que  ie  ne  face  pas  asses,  [que]  de  quoi  ie  pidsse  faire  asses  [plus]  qiw  ie 

ne  fois. 
Mon  ame  ne  laiflbit  pourtant  en  mefme  temps  d'auoir  à  part  foy 
15     des  remuemens  fermes  et  dcs^  iugemans  scurs  &  ouucrs  autour  des  obiets 

qu'elle  conessoit,  et  les  digeroit  feule,  fans  aucune  communication. 

Et,  entre  autres  clrnses,  ie  croy  à  la  vérité  qu'elle  euft  efté  du  tout 

incapable  de  fe  rendre  à  la  force  &  violence. 

Mettray-ie  en  compte  cette  faculté  de  mon  enfance  :  vne  affeu- 
20    rance  de  vifage,  &  fouppleife  de  voix  &  de  gefte,  à  m'appliquer  aux 

rolles  que  i'entreprenois  ?  Car,  auant  l'aage, 

Alter  ab  vndecimo  tum  me  vix  ceperat  annus. 


Texte  88.  —  15)  fermes  qu'elle  digeroit  feule,  &  fans  —  18)  &  à  la  violence 

Var.  ms. —  i)  Mais  pourquoi  lie  done  —  3)  [Ie]prenderois  a...  on  me  ne  désirât  de 
moi  —  4)  iniustes  de  les  exiger  et  de  \in']obliger  a  ce  a  quoi  nul  [d']eus  n'aspire.  En  m'y 
—  4)  ce  qu'a  h  rigurie  ne  —  6)  ils  ostent  la  —  7)  due.  Et  [le]  bien  faire  actif  deuroit 
plus  [fai]re  en  moi  qui  n'-en  ai  nul  passif  d'autant  que  ie  n'en  ay  1°  :  nul  passif  2°  ;  de 
passif  —  8)  soit.  l'arois  (?)  d'autant  plus  librement  a  disposer  —  9)  est  plus  quite. 
Toutesfois  —  10)   mes  bienfaicts  a  —   11)  reproches.  \ Et]  leur  apranderois 

*  et  des...  et  les  Cette  addition  est  antérieure  aux  deux  alinéas  précédents  :  le  SenS  qu'il  et  le 
receuerois  a    cf.  p.  326,  variante  de  la  1.  27. 
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i'ai  fouftenu  les  premiers  perfonnages  es  tragédies  latines  de 
Bucanan,  de  Guerente  &  de  Muret,  qui  fe  representairent  en  noflre 
collège  de  Guienne  auec  dignité.  En  cela  Andréas  Goueanus,  noflre 
principal,  comme  en  toutes  autres  parties  de  fa  charge,  fut  fans 
comparaifon  le  plus  grand  principal  de  France  :  &  m'en  tenoit-on  5 
maiftre  ouurier.  C'eft  vn  exercice  que  ie  ne  meflouë  poinct  aux 
ieunes  enfans  de  maifon  :  &  ay  veu  nos  Princes  s'y  adonner  depuis 
en  perfonne,  à  l'exemple  d'aucuns  des  anciens,  honneftement 
&  louablement. 

//  estoiV  loisible  mesme  d'en  faire  mestier  aus  gens  d'honur  en  grece  :     10 
«  Aristoni  tragico  actori  rem  aperit  :  huic  et  genus  etfortuna  honesta  erant; 
nec  \ars\  quia  nihil  taie  apud  Grxcos  pudori  est,  ea  deformabat.  » 

Car  i'ay  toufiours  accufé  d'impertinence  ceux  qui  condemnent  ces 
efbattemens,  &  d'iniuftice  ceux  qui  refufent  l'entrée  de  nos  bonnes 
villes \aux  comédiens  qui  le  valent,  &  enuient  au  peuple  ces  plaifirs  15 
publiques.  Les  bonnes  polices  prennent  foing  d'aflembler  les  citoyens 
&  les  rallier,  comme  aux  offices  ferieux  de  la  deuotion,  auffi  aux 
exercices  &  ieux;  la  focieté  &  amitié  s'en  augmente.  Et  puis  on  ne 
leur  fçauroit  concéder  des  paffetemps  plus  réglez  que  ceux  qui  fe  font 
en  prefence  d'vn  chacun  &  à  la  veuë  mefme  du  magiftrat.  Et  trouue-  20 
rois  raisonahle  que  le  magiftrat,  &  le  prince,  à  fes  defpens,  en  gratifiaft 
quelquefois  la  commune,  d'vne  affection  &  bonté  comme  paternelle; 


Texte  88.  —  2)  de  Puerente  &  de...  fe  reprefentarent  en  —  3)  dignité  :  En 
quoy  Andréas  —  5)  grand,  &  plus  noble  principal  —  19)  fçauroit  condonner  des 
—  20)   trouuerois  iufte  que 

Var.  ms.  —  5)  grand,  &  dign 

'  Montaigne  écrit  d'abord  :  Il  estoit  loisibk  mesme  d'en  faire  mestier.  Plus  tard,  sans  avoir 
biffé  ces  mots,  il  reprend  h  h  suite,  d'une  encre  et  d'une  écriture  différentes  :   il  estoit  exfuse  loisible 

aux  gens  d'-hmur-  d'honur  mesme  d'en  faire  mestier  en  grece  :  Aristoni. . .  deformabat.  Dans 

cette  nouvelle  phrase,  il  biffe  les  mots  qui  font  double  emploi  avec  la  première  :  il  estoit  loisible 
et  mesme  d'en  faire  mestier.  Puis  il  efface  tout  l'ensemble  de  ce  passage  par  un  trait  en  diagonale; 
mais  il  se  ravise,  et  au-dessus  il  écrit  Bon. 
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et  qu'ans  uilks  populeuses  il  y  eut  des  lieus  destine^  et  dispose:^  pour  us 
spectacles  :  quelque  ditiertissement  de  pires  actions  &  occultes. 

Pour  rcuenir  à  mon  propos,  il  n'y  a  tel  que  d'allécher  l'appétit 

&  l'affection,  autrement  on  ne  faict  que  des  afnes  chargez  de  Hures. 

S     On  leur  donne  à  coups  de  fouet  en  garde  leur  pochette  pleine  de 

fcience,  laquelle,  pour  bien  faire,  il  ne  faut  pas  feulement  loger  chez 

foy,  il  la  faut  efpoufer. 

Var.  ms.  —  i)  ans  grandes  idlles  et  populeuses  —  2)  diuerUsst'riu'nt  des  pires 


Chapitre   XXVII. 


c'est  folie  de  rapporter  le  vray  et  le  favx 
A  nostre  svffisance. 


Ce  n'eft  pas  à  l'aduenture  fans  raifon  que  nous  attribuons  à  fim- 
pleflc  &  ignorance  la  facilité  de  croire  &  de  fe  laiffer  perfuader  :  car 
il  me  femble  auoir  apris  autrefois  que  la  créance,  c'eftoit  comme 
vn'  impreflion  qui  fe  faifoit  en  noftre  ame;  &,  à  mefure  qu'elle  fe 
trouuoit  plus  molle  &  de  moindre  refiftance,  il  eftoit  plus  ayfé  à  y  5 
empreindre  quelque  chofe.  «  Vt  necesse  est  lancem  in  libra  ponderibus 
hnpositis  deprimi,  sic  animimi  perspicuis  céder e.  »  D'autant  que  l'ame  est 
plus  imide  et  sans  contrepois,  elle  se  baisse  plus  facilement  sous  la  charge 
de  la  première  persuasion.  Voyla  pourquoy  les  enfans,  le  vulgaire,  les 
femmes  &  les  malades  sont  plus  fubiects  à  eflre  menez  par  les  oreilles.  10 
Mais  aufîî,  de  l'autre  part,  c  eft  vne  fotte  prefumption  d'aller  defdai- 
gnant  &  condamnant  pour  fiiux  ce  qui  ne  nous  femble  pas  vray- 
femblable  :  qui  cil  vn  vice  ordinaire  de  ceux  qui  penfent  auoir 
quelque  fuffifance  outre  la  commune,  l'en  fiiifoy  ainfm  autrefois, 
&  fi  i'oyois  parler  ou  des  efprits  qui  reuiennent,  ou  du  prognoftiquc     1 5 

Texte  88.  —  lo)  malades  eftoycnt  plus 
Var.  ms.  —  8)  phis  nue  uuiik 


10 


15 


20 


2S 


LIVRE      I,      CHAPITRE     XXVII.  233 

des  chofes  futures,  des  cnchantemens,  des  forceleries,  ou  faire 
quelque  autre  compte  où  ie  ne  peuffe  pas  mordre, 

Somnia,  terrores  magicos,  miracula,  fagas, 
Nocturnes  lémures  portentique  Theflala, 

il  me  venoit  compaflion  du  pauure  peuple  abufé  de  ces  folies.  Et, 
à  prefent,  ie  treuue  que  i'eftoy  pour  le  moins  autant  à  plaindre  moy 
mefme  :  non  que  l'expérience  m'aye  dépuis  rien  fait  voir  au  deflus 
de  mes  premières  créances,  &  fi  n'a  pas  tenu  à  ma  curiofité;  mais  la 
raifon  m'a  inftruit  que  de  condamner  ainfi  refoluement  vne  chofe 
pour  fauce  &  impoflible,  c'eft  fe  donner  l'aduantage  d'auoir  dans  la 
tefte  les  bornes  &  limites  de  la  volonté  de  Dieu  &  de  la  puiffance 
de  noftre  mère  nature;  &  qu'il  n'y  a  point  de  plus  notable  folie  au 
monde  que  de  les  ramener  à  la  mefure  de  noftre  capacité  &  fuffifance. 
Si  nous  appelions  monftres  ou  miracles  ce  où  noftre  raifon  ne  peut 
aller,  combien  s'en  prefente  il  continuellement  à  noftre  veuë?  Confi- 
derons  au  trauers  de  quels  nuages  &  commant  à  taftons  on  nous 
meine  à  la  connoifTance  de  la  plufpart  des  chofes  qui  nous  font 
entre  mains  :  certes  nous  trouuerons  que  c'eft  pluftoft  accouftumancc 
que  fcience  qui  nous  en  ofte  l'eftrangeté, 

iam  nenio,  feflus  fatiate  videndi, 
Sufpicere  in  cœli  dignatur  lucida  templa, 

&  que  ces  chofes  là,  fi  elles  nous  eftoyent  prefentées  de  nouueau, 
nous  les  trouuerions  autant  ou  plus  incroyables  que  aucunes  autres, 

fi  nunc  primum  mortalibus  adfint 
Ex  improuifo,  ceu  fint  obiecta  repente, 
Nil  magis  his  rébus  poterat  mirabile  dici, 
Aut  minus  ante  quod  auderent  fore  credere  gentes. 


Texte  88.  —  16)  de  combien  de  nuages 
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Celuy  qui  n  auoit  iamais  veu  de  riuiere,  à  la  première  qu'il  ren- 
contra, il  penfa  que  ce  fut  l'Océan.  Et  les  chofes  qui  font  à  noftre 
connoiffance  les  plus  grandes,  nous  les  iugeons  eflre  les  extrêmes 
que  nature  face  en  ce  genre, 

Scilicet  &  fluuius,  qui  non  eft  maximus,  eij  eft  S 

Qui  non  ante  aliquem  maiorem  vidit,  &  ingens 
Arbor  homôque  videtur;  *&  omnia  de  génère  omni 
Maxima  quae  vidit  quifque,  hsc  ingentia  fingit. 

«Consuetudine  ocidorum  assuescunt  animi,  neque  admirantur,  neqiie 
requirût  ratiaiies  earum  reruni  qiias  semper  indêt.  »  lo 

La  tiouuelete  des  choses  nous  imite  plus  que  leur  grandur  a  en  rechercher 
les  causes. 

Il  faut  iuger  auec  plus  de  reuerence  de  cette  infinie  puiffance  de 
nature  &  plus  de  reconnoiflance  de  noftre  ignorance  &  foiblefle. 
Combien  y  a  il  de  chofes  peu  vray-femblables,  tefmoignées  par  15 
gens  dignes  de  foy,  defquelles  fi  nous  ne  pouuons  eftre  perfuadez, 
au  moins  les  faut-il  laiiTer  en  fufpens  :  car  de  les  condamner 
impoflibles,  c'eft  fe  faire  fort,  par  vne  téméraire  prefumption,  de 
fçauoir  iufques  où  va  la  poflibilité.  Si  l'on  entandoit  bien  la  differauce 
qu'il  y  a  entre  l'impossible  et  l'inusité,  et  entre  ce  qui  est  contre  l'ordre  du  20 
cours  de  nature,  et  contre  la  commune  opinion  des  homes,  en  fie  croyant 
pas  temererement,  ny  aussi  ne  descroyant  pas  facilement,  on  obserueroit  la 
règle  de  :  Rien  trop,  comandee  par  Chilon. 

Quant  on  trouue,  dans  Froiffard,  que  le  conte  de  Foix  fçeut,  en 
Bearn,  la  défaite  du  Roy  lean  de  Caftille,  à  luberoth,  le  lendemain     25 
qu'elle  fut  aduenue,  &  les  moyens  qu'il  en  allègue,  on  s'en  peut 
moquer;  &  de  ce  mefme  que  nos  annales  difent  que  le  Pape  Honorius, 
le  propre  iour  que  le  Roy  Philippe  Augufte  mourut  à  Mante,  fit  faire 

Texte  88.  —  13)  iuger  des  chofes  auec...  puiffance  de  Dieu,  & 

Var.  ms.  —    10)   uidêt  proitide  quasi  iiouiias  1WS  magis  quatn  niagnihido  reruiii  debeal 
ad  exquirendiis  causas  excUare.  Il  faut  —  19)  bieti,  [dict]  un  antieti,  la  —  21)  en  aç 


LIVRE     I,      CHAPITRE     XXVII.  255 

fes  funérailles  publiques  &  les  manda  faire  par  toute  l'Italie.  Car 
l'authorité  de  ces  tefmoins  n'a  pas  à  l'aduenture  affez  de  rang  pour 
nous  tenir  en  bride.  Mais  quoy?  fi  Plutarque,  outre  plufieurs 
exemples  qu'il  allègue  de  l'antiquité,  dict  fçauoir  de  certaine  fcience, 
S  que,  du  temps  de  Domitian,  la  nouuelle  de  la  bataille  perdue  par 
Antonius  en  Allemaigne,  à  plufieurs  iournées  de  la,  fut  publiée 
à  Rome  &  femée  par  tout  le  monde  le  mefme  iour  qu'elle  auoit 
efté  perdue;  &  fi  Caefar  tient  qu'il  eft  fouuent  aduenu  que  la  renomee 
a  deuancé  l'accident  :  dirons  nous  pas  que  ces  fimples  gens  la  fe 

10  font  laiffez  piper  après  le  vulgaire,  pour  n'eftre  pas  clair-voyans 
comme  nous?  Eft-il  rien  plus  délicat,  plus  net  &  plus  vif  que  le 
iugement  de  Pline,  quand  il  luy  plaift  de  le  mettre  en  ieu,  rien  plus 
efloingné  de  vanité?  ie  laifle  à  part  l'excellence  de  fon  fçauoir,  duquel 
ie  fay  moins  de  conte  :  en  quelle  partie  de  ces  deux  là  le  furpaffons 

15  nous?  Toutesfois  il  n'eft  fi  petit  efcolier  qui  ne  le  conuainque  de 
menfonge,  &  qui  ne  luy  uetiille  faire  leçon  fur  le  progrez  des  ouurages 
de  nature. 

Quand  nous  lifons,  dans  Bouchet,  les  miracles  des  reliques  de 
fainct  Hilaire,  paffe  :  fon  crédit  n'efl  pas  affez  grand  pour  nous  ofter  la 

20  licence  d'y  contredire.  Mais  de  condamner  d'vn  train  toutes  pareilles 
hilloires  me  femble  finguliere  impudence.  Ce  grand  fainct  Auguftin 
tefmoigne  auoir  veu,  fur  les  reliques  Sainct  Geruais  &  Protaife,  à  Milan, 
vn  enfant  aueugle  recouurer  la  veûe;  vne  femme,  à  Carthage,  eftre 
guérie  d'vn  cancer  par  le  figne  de  croix  qu'vne  femme  nouuelle- 

25  ment  baptifée  luy  fit;  Hefperius,  vn  fien  familier,  auoir  chaffé  les 
efprits  qui  infeftoient  fa  maifon,  auec  vn  peu  de  terre  du  Sepulchre 
de  noftre  Seigneur,  &,  cette  terre  dépuis  tranfportée  à  l'Eglife,  vn 
paralitique  en  auoir  efté  foudain  guéri;  vne  femme  en  vne  proceflion, 
ayant  touché  à  la  chafle  Sainct  Eftienne  d'vn  bouquet,  &  de  ce 


Texte  88.  —  8)  la  nouuelle  a  —  16)  luy  face  fa  leçon  —  21)  finguliere  impru- 
dence. Ce  —  28)  paralitique  y  eftant  apporté,  auoir 
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bouquet  s'eftant  frottée  les  yeux,  auoir  recouuré  la  veuc,  pieça  perdue; 
&  plufieurs  autres  miracles,  où  il  dict  luy  mefmes  auoir  aflifté. 
Dequoy  accuferons  nous  &  luy  &  deux  Saincts  Euefques,  Aurelius 
&  Maximinus,  qu'il  appelle  pour  fes  recors?  Sera  ce  d'ignorance, 
fimplelTe,  facilité,  ou  de  malice  &  impofture  ?  Eft-il  homme,  en  noftre  5 
fiecle,  fi  impudenf  qui  penfe  leur  eftre  comparable,  foit  en  vertu 
&  pieté,  foit  en  fçauoir,  iugement  &  fuffifance?  «Qui,  nt  ratiomm 
nullam  afferrent,  ipsa  authoritate  me  frangèrent.  » 

Ceft  vne  hardieffe  dangereufe  &  de  confequence,  outre  l'abfurde 
témérité  qu'elle  traine  quant  &  foy,  de  mefprifer  ce  que  nous  ne  10 
conceuons  pas.  Car  après  que,  félon  voftre  bel  entendement,  vous  auez 
eftably  les  limites  de  la  vérité  &  de  la  menfonge,  &  qu'il  fe  treuue 
que  vous  auez  neceffairement  à  croire  des  chofes  où  il  y  a  encores 
plus  d'eftrangeté  qu'en  ce  que  vous  niez,  vous  vous  eftez  des-ja 
obligé  de  les  abandonner.  Or  ce  qui  me  femble  aporter  autant  de  15 
defordre  en  nos  confciences,  en  ces  troubles  où  nous  fommes,  de 
la  religion,  c'eft  cette  difpenfation  que  les  Catholiques  font  de  leur 
créance.  Il  leur  femble  faire  bien  les  modérez  &  les  entenduz,  quand 
ils  quittent  aux  aduerfaires  aucuns  articles  de  ceux  qui  font  en  débat. 
Mais,  outre  ce,  qu'ils  ne  voyent  pas  quel  auantage  c'eft  à  celuy  qui  20 
vous  charge,  de  commancer  à  luy  céder  &  vous  tirer  arrière, 
&  combien  cela  l'anime  à  pourfuiure  fa  poincte,  ces  articles  la  qu'ils 
choififlent  pour  les  plus  legiers,  font  aucunefois  tres-importans. 
Ou  il  faut  fe  fubmettre  du  tout  à  l'authorité  de  noftre  police  cccle- 
ftaftique,  ou  du  tout  s'en  difpenfer.  Ce  n'eft  pas  à  nous  à  eftablir  25 
la  part  que  nous  luy  deuons  d'obeiflance.  Et  dauantage,  ie  le  puis 
dire  pour  l'auoir  eflayé,  ayant  autrefois  vfé  de  cette  liberté  de  mon 
chois  &  triage  particulier,  mettant  à  nonchaloir  certains  points  de 
l'obferuance  de  noftre  Eglife,  qui  femblent  auoir  vn  vifage  ou  plus  vain 


Texte   88.  —    i)   veuc  qu'elle  auoit  pieça   —    lo)   nous  n'entendons  p.ns. 
i8)  femble  qu'ils  font  bien  —  19)  quittent  &  cèdent  aux  —  22)  fa  victoire  :  ces 
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OU  plus  eftrangc,  venant  à  en  communiquer  aux  hommes  fçauans,  i'ay 
trouué  que  ces  chofes  là  ont  vn  fondement  mafllf  &  treflblide,  &  que 
ce  n'efl  que  beftife  &  ignorance  qui  nous  fait  les  receuoir  aucc 
moindre  reuerencc  que  le  refte.  Que  ne  nous  fouuient  il  combien 
nous  fentons  de  contradiction  en  noftre  iugement  mefmes?  combien 
de  chofes  nous  feruoyent  hier  d'articles  de  foy,  qui  nous  {ont  fcéks 
auiourd'huy?  La  gloire  &  la  curiofité  font  les  deux  fléaux  de  noftre 
ame.  Cette  cy  nous  conduit  à  mettre  le  nez  par  tout,  &  celle  la  nous 
defant  de  rien  laifTer  irrefolu  &  indécis. 


Texte  88.  —    i)    fçauans  &  bien  fondez,  i'ay   —   6)   font  auiourd'huy  vaines 
menfonges?  La 


Chapitre    XXVIII. 


DE    L  AMITIE. 


Confiderant  la  conduite  de  la  befongne  d'vn  peintre  que  i'ay,  il 
m'a  pris  enuie  de  l'enfuiure.  Il  choifit  le  plus  bel  endroit  &  milieu 
de  chaque  paroy,  pour  y  loger  vn  tableau  élabouré  de  toute  fa 
fuffifance;  &,  le  vuide  tout  au  tour,  il  le  remplit  de  crotefques,  qui 
font  peintures  fantafques,  n'ayant  grâce  qu'en  la  variété  &  eftrangeté.  5 
Que  font-ce  icy  aufli,  à  la  vérité,  que  crotefques  &  corps  monftrueux, 
rappiecez  de  diuers  membres,  fans  certaine  figure,  n'ayants  ordre, 
fuite  ny  proportion  que  fortuite  ? 

Définit  in  pifcem  mulier  formofa  fuperne. 

le  vay  bien  iufques  à  ce  fécond  point  auec  mon  peintre,  mais  ie  lo 
demeure  court  en  l'autre  &  meilleure  partie  :  car  ma  fuffifance  ne 
va  pas  fi  auant  que  d'ofer  entreprendre  vn  tableau  riche,  poly 
&  formé  félon  l'art.  le  me  fuis  aduifé  d'en  emprunter  vn  d'Eilienne 
de  la  Boitie,  qui  honorera  tout  le  refte  de  cette  befongne.  C'eft  vn 
difcours  auquel  il  donna  nom  La  Servitvde  Volontaire;  mais  15 
ceux  qui  l'ont  ignoré,  l'ont  bien  proprement  dépuis  rebaptifé 
Le  Contre  Vn'.  Il  l'efcriuit  par  manière  d'effay,  en  fa  première 

Texte  88.  —  2)  plus  noble  endroit 

1     Ce  titre  :  Le  CONTRE  Vn  est  imprimé  en  romain,  tandis  que   La   SeRVITVDE  VOLONTAIRE 
est  en  italique;  aussi  Montaigne  le  souligne  et  écrit  dans  la  marge  :  eil  Clutvc  lettre. 
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ieunefle,  à  l'honneur  de  la  liberté  contre  les  tyrans.  Il  court  picça 
es  mains  des  gens  d'entendement,  non  fans  bien  grande  &  méritée 
recommandation  :  car  il  eft  gentil,  &  plein  ce  qu'il  eft  poffible.  Si  y  a 
il  bien  à  dire  que  ce  ne  foit  le  mieux  qu'il  peut  faire;  &  fi,  en  l'aage 
5  que  ie  l'ay  conncu,  plus  auancé,  il  eut  pris  vn  tel  defleing  que  le 
mien,  de  mettre  par  efcrit  fes  fantafies,  nous  verrions  plufieurs 
chofes  rares  &  qui  nous  approcheroient  bien  près  de  l'honneur  de 
l'antiquité  :  car,  notemment  en  cette  partie  des  dons  de  nature,  ie 
n'en  connois  point  qui  luy  foit  comparable.  Mais  il  n'eft  demeuré 

10  de  luy  que  ce  difcours,  encore  par  rencontre,  &  croy  qu'il  ne  le  veit 
onques  depuis  qu'il  luy  efchapa,  &  quelques  mémoires  fur  cet  edict 
de  lanuier,  fameus  par  nos  guerres  ciuiles,  qui  trouueront  encores 
ailleurs  peut  estre  leur  place.  C'eft  tout  ce  que  i'ay  peu  recouurer  de 
fes  reliques,  moi  qu'il  laissa,  d'une  si  amoureuse  recomandation,  la  mort 

15  entre  le  dents,  par  son  testament,  heretier  de  sa  bibliothèque  [et]  de  ses 
papiers,  outre  le  liuret  de  fes  œuures  que  i'ay  fait  mettre  en  lumière. 
Et  fi  fuis  obligé  particulièrement  à  cette  pièce,  d'autant  qu'elle  a  feruy 
de  moyen  à  noftre  première  accointance.  Car  elle  me  fut  montrée 
longue  pièce  auant  que  ie  l'eufl^e  veu,  &  me  donna  la  première 

20  connoiflance  de  fon  nom,  acheminant  ainfi  cette  amitié  que  nous 
auons  nourrie,  tant  que  Dieu  a  voulu,  entre  nous,  fi  entière  &  fi 
parfaite  que  certainement  il  ne  s'en  lit  guiere  de  pareilles,  &,  entre 
nos  hommes,  il  ne  s'en  voit  aucune  trace  en  vfage.  Il  faut  tant  de 
remontres  a  la  baftir,  que  c'eft  beaucoup  fi  la  fortune  y  arriuc  vne 

25     fois  en  trois  fiecles. 

Il  n'eft  rien  à  quoy  il  femble  que  nature  nous  aye  plus  acheminé 
qu'à  la  focieté.  Et  dict  Aristote  que  les  bons  legislaturs  ont  eu  plus  [de] 


Texte  88.  —  1)  ieunefle,  n'ayant  pas  attaint  le  dixhuitiefme  an  de  fon  aage, 
à  l'honneur  —  8)  car  notamment  en  —  2?)  Il  faut  que  tant  de  chofes  fe  rencontrent 
pour  la  baftir, 

Var.  ms. —  8)  car  iwmnmiunt  en  —  14)  recomaiidatioii  en  son  —  15)  ses  es( 
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soin  de  l'amitié  que  de  la  iustice.  Or  le  dernier  point  de  fa  perfection, 
eft  cetuy-cy.  Car,  en  gênerai,  toutes  celles  [que]  la  uolupte  ou  le  profit, 
le  besoin  publique  ou  priue  forge  et  nourrit,  en  sont  d'autant  moins  belles 
et  généreuses,  et  d'autant  moins  amitié^,  qu'elles  meslent  autre  cause  et  but 
et  fruit  en  l'amitié,  qu'elle  mesme.  S 

Ny  ces  quatre  espèces  antienes  :  naturelle,  sociale,  hospitalière,  tiencriene, 
particulièrement  n'y  conuienent,  ny  coioinctement. 

Des  enfans  aux  pères,  c'eft  pluftoft  refpect.  L'amitié  fe  nourrit 
de  communication,  qui  ne  peut  fe  trouuer  entre  eux  pour  la  trop 
grande  difparité  &  offenceroit  à  l'aduenture  les  deuoirs  de  nature.  10 
Car  ny  toutes  les  fecrettes  penfées  des  pères  ne  fe  peuuent  commu- 
niquer aux  enfans  pour  n'y  engendrer  vne  meffeante  priuauté,  ny 
les  aduertiflemens  &  corrections,  qui  eft  vn  des  premiers  offices 
d'amitié,  ne  fe  pourroyent  exercer  des  enfans  aux  pères.  Il  s'eft 
trouué  des  nations  où,  par  vfage,  les  enfans  tuoyent  leurs  pcres,  15 
&  d'autres  où  les  pcres  tuoyent  leurs  enfans,  pour  euiter  l'empefche- 
ment  qu'ils  fe  peuuent  quelquefois  entreporter,  &  naturellement  l'vn 
dépend  de  la  ruine  de  l'autre.  11  s'eft  trouué  des  philofophes  defdai- 
gnans  cette  coufture  naturelle,  tefmoing  Aristippus  :  quand  on  le 
preflbit  de  l'affection  qu'il  deuoit  à  fes  enfans  pour  eftre  fortis  de  luy,  20 
il  fe  mit  à  cracher,  disant  que  cela  en  estoit  auffi  bien  forty;  que  nous 
engendrions  bien  des  pouz  &  des  vers.  Et  cet  autre,  que  Plutarque 
vouloit  induire  à  s'accorder  auec  fon  frère  :  le  n'en  fais  pas,  dict-il, 

Texte  88.  —  i)  perfection  c'eft  cetuy-cy.  Car  des  enfans  aux  —  8)  refpect 
qu'amitié  :  l'amitié  fe  —  i8)  l'autre  :  l'amitié  n'en  vient  iamais  là.  Il  s'eft  trouué 
iufques  à  des  —  19)  tefmoing  celuy  qui  quand  on  le  preffoit  de  l'affect.ttion  qu'il  — 
21)  cracher  :  Et*  cela,  dict-il,  en  eft  auffi  bien  forty  :  nous  engendrons  auffi  bien 

Var.  ms.  —  i)  soin  qu  de  1°:  nostre  accort  et  conuenance  que  de  2°:  nosire  conuenaiice 

que  de     3°  :  Vamitie  entre  nous  que  de  —   2)    Car  celles  que  les  loix  que  [le]  uoisinagc 

y     -^  '1  ^""S  ou  le  besoin  et  utilité  publique  ou  prince  fora  (?)  ;  en  sont  d'autant  moins  libres  et 

P^    I  "         généreuses  quelles  meslent  m  autre  cause  et  but  antre  but  et  autre  fruit   —    7)   conuienent 

ny  a  l'auâture  &  coioinctement. 

Et  biiVi;  puis  rétabli. 
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plus  grand  eftat,  pour  eftre  forty  de  mefme  trou.  C'eft,  à  la  vérité, 
vn  beau  nom  &  plein  de  dilection  que  le  nom  de  frère,  &  à  cette 
caufe  en  filmes  nous,  luy  &  moy,  noftre  alliance.  Mais  ce  meflange 
de  biens,  ces  partages,  &  que  la  richeffe  de  l'vn  foit  la  pauureté  de 
5  l'autre,  cela  detrampe  merueilleufement  &  relafche  cette  foudure 
fraternelle.  Les  frères  ayants  à  conduire  le  progrez  de  leur  auance- 
ment  en  mefme  fentier  &  mefme  train,  il  eft  force  qu'ils  fe  hurtent 
&  choquent  fouuent.  D'auantage,  la  correfpondance  &  relation  qui 
engendre  ces  vrayes  &  parfaictes  amitiez,  pourquoy  fe  trouuera  elle 

10  en  ceux  cy?  Le  père  &  le  fils  peuuent  eftre  de  complexion  entière- 
ment eflongnée,  &  les  frères  aufli.  C'eft  mon  fils,  c'eft  mon  parent, 
mais  c'eft  vn  homme  farouche,  vn  mefchant  ou  vn  fot.  Et  puis, 
à  mefure  que  ce  font  amitiez  que  la  loy  &  l'obligation  naturelle  nous 
commande,  il  y  a  d'autant  moins  de  noftre  chois  &  liberté  volontaire, 

iS  Et  noftre  liberté  volontaire  n'a  point  de  production  qui  foit  plus 
proprement  fiennc  que  celle  de  l'affection  &  amitié.  Ce  n'eft  pas 
que  ie  n'aye  effayé  de  ce  cofté  la  tout  ce  qui  en  peut  eftre,  ayant 
eu  le  meilleur  père  qui  fut  onques,  &  le  plus  indulgent,  iufques  à  fon 
extrême  vieilleffe,  &  eftant  d'vne  famille  fameufc  de  père  en  fils, 

20    &  exemplaire  en  cette  partie  de  la  concorde  fraternelle, 

&  ipfe 
Notus  in  fratres  animi  paterni. 

D'y  comparer  l'affection  enuers  les  femmes,  quoy  qu'elle  naiffe 
de  noftre  choix,  on  ne  peut,  ny  la  loger  en  ce  rolle.  Son  feu,  ie  le 
25     confeffe, 

neque  enim  eft  dea  nefcia  noftri 
Qua;  dulcem  curis  mifcet  amarltiem, 

eft  plus  actif,  plus  cuilant  &  plus  afpre.  Mais  c'eft  vn  feu  téméraire 

Texte  88.  —  23)  n.iiffc  à  la  vérité  de  noftre 

81 
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&  volage,  ondoyant  &  diuers,  feu  de  lieburc,  fubiect  à  accez  &  remifes, 
&  qui  ne  nous  tient  qu'à  vn  coing.  En  l'amitié,  c'eft  vne  chaleur 
générale  &  vniuerfelle,  tempérée  au  demeurant  &  égale,  vne  chaleur 
confiante  &  raflize,  toute  douceur  &  polliffure,  qui  n'a  rien  d'afpre 
&  de  poignant.  Qui  plus  eft,  en  l'amour,  ce  n'eft  qu'vn  defir  forcené  s 
après  ce  qui  nous  fuit  : 

Corne  fegue  la  lèpre  il  cacciatore 

AI  freddo,  al  caldo,  alla  montagna,  al  lito; 

Ne  piu  l'eftima  poi  che  prefa  vede, 

Et  fol  dietro  a  chi  fugge  affretta  il  piede.  10 

Aufli  toft  qu'il  entre  aux  termes  de  l'amitié,  c'eft  à  dire  en  la  conue- 
nance  des  volontez,  il  s'efuanouift  &  s'alanguift.  La  iouyflance  le 
perd,  comme  ayant  la  fin  corporelle  &  fuiecte  à  facieté.  L'amitié, 
au  rebours,  eft  iouye  à  mefure  qu'elle  eft  defirée,  ne  s'efleue,  fe 
nourrit,  ny  ne  prend  accroiflance  qu'en  la  iouyflance  comme  eftant  15 
fpirituelle,  &  l'ame  s'affinant  par  l'vfage.  Sous  cette  parfaicte  amitié 
ces  affections  volages  ont  autrefois  trouué  place  chez  moy,  affin 
que  ie  ne  parle  de  luy,  qui  n'en  confefle  que  trop  par  ces  vers.  Ainfi 
ces  deux  paflions  font  entrées  chez  moy  en  connoiflance  l'vne  de 
l'autre;  mais  en  comparaifon,  iamais  :  la  première  maintenant  fa  20 
route  d'vn  vol  hautain  &  fuperbe,  &  regardant  defdaigneufement 
cette  cy  pafler  fes  pointes  bien  loing  au  deflîbubs  d'elle. 

Quant  aux  mariages,  outre  ce  que  c'eft  vn  marché  qui  n'a  que 
l'entrée  libre  (fa  durée  eftant  contrainte  &  forcée,  dépendant  d'ailleurs 
que  de  noftre  vouloir),  &  marché  qui  ordinairement  fe  fait  à  autres  25 
fins,  il  y  furuient  mille  fufées  eftrangeres  à  defmeler  parmy,  fuffifantes 
à  rompre  le  fil  &  troubler  le  cours  d'vne  viue  affection;  là  où,  en 
l'amitié,  il  n'y  a  afïiiire  ny  commerce,  que  d'elle  mefme.  loint  qu'à 
dire  vray  la  fuffifance  ordinaire  des  femmes  n'eft  pas  pour  refpondre 

Texte  88.  —  13)  fuiecte  la  facieté  —  29)  dire  le  vray 
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à  cette  conférence  &  communication,  nourriflc  de  cette  faincte 
couture;  ny  leur  ame  ne  femble  aflcz  ferme  pour  fouftenir  l'eftreinte 
d'vn  neud  fi  preffé  &  fi  durable.  Et  certes,  fans  cela,  s'il  fe  pouuoit 
dreffer  vne  telle  accointance,  libre  &  volontaire,  où,  non  feulement 
5  les  âmes  euffent  cette  entière  iouyflance,  mais  encores  où  les  corps 
cuffcnt  part  à  l'alliance,  ou  l'home  fut  engage  tout  entier:  il  est  certein 
que  l'amitié  en  feroit  plus  pleine  &  plus  comble.  Mais  ce  fexe  par 
nul  exemple  n'y  eft  encore  peu  arriuer,  et  par  le  commun  consantemàt 
des  escholes  antienes  en  est  reietté. 

10  Et  cet'  autre  licence  Grecque  eft  iuftement  abhorrée  par  nos 
meurs.  La  quelle  pourtant,  pour  auoir,  selon  leur  usage,  une  si  necessere 
disparité  d'eages  [et]  differance  d'offices  entre  [/«]  amans,  ne  respondoit 
non  plus  asses  a  la  parfaicte  union  et  conuemnce  qu'icy  nous  demandons  : 
«  Quis  est  enim  iste  amor  amicitiw  ?  Cur  neque  déforment  adolescentem 

15  quisquam  amat,  neque  formas u m  senem?»  Car  la  peinture  mesmcs  qu'en 
faict  l'Académie  ne  me  desaduouera  pas,  come  ie  pense,  de  dire  ainsi  de  sa 
part  :  que  cette  première  futur  inspirée  par  le  filx  de  Venus  au  ceur  de 
Vantant  sur  l'ohiet  de  laflur  d'une  tendre  iunesse,  a  la  quelle  ils  permettent 
tous  les  insolens  et  passione^  effors  que  peut  produire  un'  ardur  immodérée, 

20  estoit  simplemant  fondée  en  une  beauté  externe,  fauce  image  de  la  génération 
corporelle.  Car  en  l'esperit  elle  ne  pouuoit,  du  quel  la  montre  estoit  encores 
cachée,  qui  n'estoit  qu'en  sa  naissance,  et  auant  l'eage  de  germer.  Que  si 
cette  futur  sesissoit  tut  bas  corage,  les  moiens  de  sa  poursuite  c'estoint 

Texte  88.  —  6)  l'alliance,  il  eft  vray-femblable  que 

Var.  ms.  —  8)  arriuer,  1°  :  et  par  les  escholes  de  la  philosophie  en  a  esté  reieitè.  Et 
cet'  autre  2°  :  eu  aiant  est  et  phrase  inachevée.  3°  :  et  par  le  commun  consantemàt  des 
escholes  de  la  philosophie  en  est  reietté.  Et  ce.x!  a.vXK  —  11)  usage  i°  :  une  par  trop  necessere 
disparité  2°  :  et  une  meesseu  si  necessere  disparité  — -12)  amans  ne  respont  non  plus  asses 
exactemant  a  la  parf  parfaicte  —  13)  demandons.  Cette  tendrur  d'eage  ans  et  cette  si 
itme  fleur  de  beauté  tant  recherchée  montre  par  effaict  en  la  description  mesme  de  l'Académie 
quoi  quelle  s'en  defande  que  h  eorps  que  le  corps  y  tenait  une  part  bien  bien  principale 
et  que  le  dangier  y  estoit  grâd  de  uariation  et  d'inconstance.  Au  demeurant,  p.  245,  1.  5. 
—  18)  sur  ï^bei  —  19)  tous  les  imelem  —  22)  Que  quand  cette 
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richesses,  presans,  faneur  a  Vauancemant  des  dignités,  et  telle  autre  basse 
marchandise,  qu'ils  reprouuent.  Si  elle  tumhoit  en  un  corage  plus  generus, 
les  entremises  estoint  generuses  de  mesme  :  instructions  philosophiques, 
enseigneniens  a  reuerer  la  religion,  obéir  aus  loix,  mourir  pour  le  bien  de 
son  pais,  examples  de  uaillance,  prudance,  iustice  :  s'est udiant  l'amant  de  s 
se  rendre  acceptable  par  la  bone  grâce  et  beauté  de  son  ame,  celle  de  son 
corps  estant  pieç  a  fanie,  et  espérant  par  cette  société  mentale  establir  un 
marché  plus  ferme  &  durable.  Quand  cette  poursuite  arriuoit  a  l'effaict  en 
sa  saison  (car  ce  qu'ils  ne  requièrent  point  en  l'amant,  qu'il  aportat  loisir 
[&  discrétion  en  50«]  entreprinse,  ils  le  requièrent  exact emant  en  l'aimé  :  lo 
d'autant  qu'il  luy  faloit  iuger  d'une  beauté  interne,  de  difficile  conoissancc 
et  abstruse  descouuerte)  lors  naissoit  en  l'aymé  le  désir  d'une  conception 
spirituelle  par  l'entremise  d'une  spirituelle  beauté.  Cettecy  estoit  icy  prin- 
cipale; la  corporelle,  accidentale  [et]  seconde  :  tout  le  rebours  de  l'amant. 
A  cette  cause  préfèrent  ils  l'aime,  et  uerifent  que  les  dieus  aussi  le  préfèrent,  15 
et  tansent  grandemant  le  poète  A:schilus  d'auoir,  en  l'amour  d'AcUlles  et 
de  Patroclus,  doné  la  part  de  [l'^afnant  a  Aclnlles  qui  estoit  en  la  première 
et  imberbe  uerdur  de  son  adolescence,  et  le  plus  beau  des  Grecs.  Apres  cette 
communauté  générale,  la  maistresse  et  plus  digne  partie  d'icelle  exerçant 
ses  offices  &  prédominant,  ils  disent  [qu']  'il  en  prouenoit  des  fruits  tresutilles  20 
au  priué  et  au  publiq;  que  c'estoit  la  force  des  pais  qui  en  receuoint  l'usage, 
[g/]  la  principale  dcfance  de  l'équité  et  de  la  liberté  :  tesmoin  les  saluteres 
amours  de  Hermodius  et  d'Aristogiton.  Pourtant  la  noment  ils  sacrée  et 
diuine.  Et  n'est,  a  leur  conte,  que  la  uiolance  des  tirans  &  lâcheté  des 
peuples  qui  luy  soit  aduersere.  Enfin  tout  ce  qu'on  peut  doner  a  la  faneur  de  25 
l'Académie,  c'est  dire  que  c'estoit  im  amour  se  terminant  en  amitié  :  chose 

Var.  ms.  —  2)  tmrchaiidisc ,  Qmud  elle  iumbeit  e  qu'Us  reprouuent.  Quand  elle  — 
5)  Vamani  de  s'en  rendre  —  7)  cette  conuenance  spintuelh  mentale  rendre  son  marché  — 
8)  asoneffaict  —  17)  de  Patrocles  doné  —  18)  ccUe  mixtion  générale  —  26)  c'est  de  dire 
—  26)  amitié.  le  reuiens  a  ma  description  :  1°  :  qui  est  de  toute  autre  façon  et  plus  pure 
&  plus  conforme.  Au  demeurant,  p.  245, 1.  5.    2°  :   qui  est  d'autre  façon  plus  pure  esgak 

et  conforme**»  l'amour  eut  este  plus  décemment  a    (Cette  rédaction  est  restée  inachevée;  plusieurs 

mots  en  sont  illisibles.)    3°  :  de  façon  plus  équitable  plus  cquahk.  Au  demeurant, 
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qtn  ne  se  raportc  pas  [mal  a\  la  ikfinition  Sloiquc  de  l'ammir  :  «  Amorem 
conatum  esse  amicitiœ  facienda'  ex  pulchritiidinis  specie.  »  le  [reuien  a  ma 
description,  de  façon  plus  équitable  &  plus  equabJe^  :  «  Omnim  amicitiœ, 
corroboratis  [jam  confirmatisque  ingenijs  et  xtatibus,  judicandx  suntJi» 
S  Au  demeurant,  ce  que  nous  appelions  ordinairement  amis 
&  amitiez,  ce  ne  font  qu'accoinctances  &  familiaritez  nouées  par 
quelque  occafion  ou  commodité,  par  le  moyen  de  laquelle  nos 
âmes  s'entretiennent.  En  l'amitié  dequoy  ie  parle,  elles  fe  meflent 
&  confondent  l'vne  en  l'autre,  d'vn  mélange  fi  vniuerfel,  qu'elles 

10  effacent  &  ne  retrouuent  plus  la  couture  qui  les  a  iointes.  Si  on  me 
preffe  de  dire  pourquoy  ie  l'aymois,  ie  fens  que  cela  ne  fe  peut 
exprimer,  qu'en  respondant  :  Par  ce  que  c'estoit  luy;  par  ce  que  c'estoit 
nwy\ 

Il  y  a,  au  delà  de  tout  mon  difcours,  &  de  ce  que  l'en  puis  dire 

1 5  particulièrement,  ne  fçay  quelle  force  inexplicable  &  fatale,  médiatrice 
de  cette  vnion.  Nous  nous  cherclnons  auant  que  de  [nous  estre  veus,  &  par 
des  rapports  que  nous  oyions  l'un  de  l'autre,]  quifaisoitit  en  nostre  affection 
plus  d'effort  que  ne  porte  la  raison  des  rappors,  ie  croi  par  qmlque  ordo- 
nance  du  ciel  :  nous  nous  enbrassions  par  nos  noms.  Et  a  nostre  première 

20  rencontre,  qui  fut  par  hasard  en  une  grande  feste  &  compaignie  de  uile, 
nous  nous  trouuames  si  prins,  si  conus,  si  oblige^  entre  nous,  que  rien  des 
lors  ne  tunis  fut  si  proche  que  l'un  a  l'autre.  Il  escriuit  une  Satyre  Latine 
excellante,  qui  est  publiée,  par  la  quelV  il  excuse  et  explique  [/«]  précipitation 
de  nostre  intellijance,  si  proniptemant  paruenue  a  sa  perfection.  Aiant  si 

25  peu  a  durer,  et  aïant  si  tard  comance,  car  nous  estions  tous  deus  homes 
faicts,  [et']  luy  plus  de  quelqu'  année,  elle  n'auoit  point  a  perdre  temps,  [et] 

Texte  88.  —  14)  Il  y  a  ce  femble  au  —  15)  force  diuine  & 

Var.  ms. —  i)  pas  trop  [mal  —  3)  Omnino  enitn  amicitix  —  12)  qu'en  disant  : 
Par  ce  que  —  18)  par  l'influance  de  quelque  constellation  :  nous  —  20)  en  m  une 
[gra]nd  feste  —  21)  trouuames  si  sesis  si  conus  —  25)  comance  :  estant  homes  tous  deus 
[et]  luy  plus  que  moi  a  l'auanture  de  quelqu  année  : 

^    Par  ce  que  c'estoit  moy.  addition  ultérieure.  ' 
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a  se  régler  au  patron  des  amitiés  molles  &  régulières,  ans  quelles  il  faut 
tant  de  précautions  de  longue  [et]  préalable  côuersation.  Ceteci  n'a  point 
d'autre  idée  [ciuë]  d'elle  mesme,  et  ne  se  peut  raporter  qu'a  soi.  Ce  n'eft 
pas  vne  spéciale  confideration,  ny  deux,  ny  trois,  ny  quatre,  ny 
mille  :  c'eft  ie  ne  fçay  quelle  quinte  eflence  de  tout  ce  meflange,  s 
qui,  ayant  faifi  toute  ma  volonté,  l'amena  fe  plonger  &  fe  perdre 
dans  la  Tienne;  qui,  aiant  sesi  toute  sa  uolante,  l'amena  se  plonger  et  se 
perdre  en  \la~]  miene,  d'une  faim,  [d'~]une  concurrance  pareille,  le  dis 
perdre,  à  la  vérité,  ne  nous  referuant  rien  qui  nous  fut  propre,  ny  qui 
fut  ou  sien  ou  mien.  10 

Quand  Laelius,  en  prefence  des  Confuls  Romains,  lefquels,  après 
la  condemnation  de  Tiberius  Gracchus,  pourfuiuoyent  tous  ceux  qui 
auoyent  efté  de  fon  intelligence,  vint  à  s'enquérir  de  Caius  Blofius 
(qui  eftoit  le  principal  de  fes  amis)  combien  il  eut  voulu  faire  pour 
luy,  &  qu'il  eut  refpondu  :  Toutes  chofes;  —  Comment,  toutes  15 
chofes  ?  fuiuit-il.  Et  quoy  s'il  t'eut  commandé  de  mettre  le  feu  en 
nos  temples  ?  —  Il  ne  me  l'eut  iamais  commandé,  replica  Blofius. 

—  Mais  s'il  l'eut  fait?  adiouta  Lailius.  —  l'y  eufle  obey,  refpondit-il. 
S'il  eftoit  fi  parfaictement  amy  de  Gracchus,  comme  difent  les 
hiftoires,  il  n'auoit  que  faire  d'ofîenfer  les  confuls  par  cette  dernière  20 
&  hardie  confeflion;  &  ne  fe  deuoit  départir  de  l'afleurance  qu'il 
auoit  de  la  volonté  de  Gracchus.  Mais,  toutefois,  ceux  qui  accufent 
cette  refponce  comme  feditieufe,  n'entendent  pas  bien  ce  myftere, 

&  ne  prefuppofent  pas,  comme  il  eft,  qu'il  tenoit  la  volonté  de 
Gracchus  en  fa  manche,  &  par  puiflance  &  par  connoiffance.  [Ils]     25 
estoint  plus  amis  que  citoiens,  plus  amis  [qu'\amis  et  qu'enemis  de  leur 

Texte  88. —  4)  vne  particulière  confideration  —  9)  ne  luy  referuant  rien  qui  luy 
fut  —  10)  fut  fien.  Quand  —  22)  Gracchus,  de  laquelle  il  fe  pouuoit  refpondre,  comme 
de  la  fienne.  Mais  —  25)  connoiffance  :  &  qu'ainfi  fa  refponce  ne  fonne  p.  247, 1.  7. 

Var.  ms.  —  i)  des  amours  molles  —  7)  sesi  sa...  et  perdre  —  20)  hifloires  om 
pour  mieus  dire  corne  est  ma  peinture  il  n'auoit  —  25)  connoiffance,  C'est  un  ame  en 
deus  corps  dict  singulièrement  bien  Aristote  Et  qu'ainfi  fa  refponce  ne  fonne  p.  247,  1.  7. 

—  26)   citoiens  :  plus  amis  entre  eus  [qu]amis  qu'enemis 
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pats,  [qu']amis  d'ambition  et  de  trouble.  S' estant  parfaictcment  commis  l'un 
a  l'autre,  ils  tenoint  parfaictcment  les  renés  [de  l']inclination  l'un  de  l'autre; 
[et~]  faictes  guider  cet  harnais  [par]  la  uertu  et  conduite  de  [la]  raison 
(corne  aussi  est  il  du  tout  impossible  de  l'atteler  sans  cela),  la  responce  [de] 
5  Blosius  est  telle  qu'elle  deuoit  estre.  [Si]  leurs  actions  se  desmancharent,  ils 
n'estoint  ny  amis  selon  ma  mesure  l'un  [de  l']autre,  ny  amis  a  eus  mesmes. 
Au  demurant  cette  responce  ne  fonne  non  plus  que  feroit  la  mienne, 
à  qui  s 'enquerroit  à  moy  de  cette  façon  :  Si  voftre  volonté  vous 
commandoit  de  tuer  voftre  fille,  la  tueriez  vous?  &  que  ie  l'accor- 

10  daffe.  Car  cela  ne  porte  aucun  tefmoignage  de  confentement  à  ce 
faire,  par  ce  que  ie  ne  fuis  point  en  doute  de  ma  volonté,  &  tout 
aufli  peu  de  celle  d'vn  tel  amy.  Il  n'eft  pas  en  la  puiflance  de  tous 
les  difcours  du  monde  de  me  defloger  de  la  certitude  que  i'ay,  des 
intentions  &  iugemens  du  mien.  Aucune  de  fes  actions  ne  me 

15  fçauroit  eftre  prefentée,  quelque  vifage  qu'elle  eut,  que  ie  n'en 
trouuafle  incontinent  le  reffort.  Nos  âmes  ont  charrié  fi  uniement 
enfemble,  elles  fe  font  confiderées  d'vne  fi  ardantc  affection,  &  de 
pareille  affection  defcouuertes  iufques  au  fin  fond  des  entrailles  l'vne 
à  l'autre,  que,  non  feulement  ie  connoilToy  la  fienne  comme  la 

20  mienne,  mais  ie  me  fuffe  certainement  plus  volontiers  fié  à  luy  de 
moy  qu'à  moy. 

Qu'on  ne  me  mette  pas  en  ce  reng  ces  autres  amitiez  communes  : 
l'en  ay  autant  de  connoiffance  qu'vn  autre,  &  des  plus  parfaictes  de 
leur  genre,  *mais  ie  ne  confeille  pas  qu'on  confonde  leurs  règles  : 

25  on  s'y  tromperoit.  Il  faut  marcher  en  ces  autres  amitiez  la  bride 
à  la  main,  auec  prudence  &  précaution;  la  liaifon  n'eft  pas  nouée  en 
manière  qu'on  n'ait  aucunement  à  s'en  deffier.  Aymés  le  (difoit 
Chilon)  comme  ayant  quelque  iour  à  le  haïr;  haïffez  le,  comme 

Texte  88.  —  lé)  le  vray  reflbrt...  fi  long  temps  enfemble  —  21)  qu'à  moy 
mefme.  Qu'on  —  22)  communes  :  car  l'en 

Var.  ms. —  2)  \de]lamlanUl'un  —  4)  l'atleler  auii^m  —  5)  estre  Au  deinuraiil 
elle  ne  fonne  —  6)  amis  sur  noslre  mesure  —  7)  demuranl  elle  ne  fonne 


o 
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ayant  à  l'aymer.  Ce  précepte  qui  eft  fi  abominable  en  cette  fouueraine 
&  maiftrefle  amitié,  il  eft  falubre  en  l'vfage  des  amitiés  ordinaires 
et  costumières,  a  l'endroit  des  quelles  il  faut  emploïer  le  mot  qu'Aristote 
auoit  tresfamilier  :  0  mes  amis,  il  n'y  a  nul  ami. 

En  ce  noble  commerce,  les  offices  &  les  bienfaits,  nourriffiers  des     5 
autres  amitiez,  ne  méritent  pas  feulement  d'eftre  mis  en  compte  : 
cette  confufion  û  pleine  de  nos  volontez  en  eft  caufe.  Car,  tout  ainfi 
que  l'amitié  que  ie  me  porte,  ne  reçoit  point  augmentation  pour  le 
fecours  que  ie  me  donne  au  befoin,  quoy  que  dient  les  Stoiciens, 
&  comme  ie  ne  me  fçay  aucun  gré  du  feruice  que  ie  me  fay  :  auffi     10 
l'vnion  de  tels  amis  eftant  véritablement  parfaicte,  elle  leur  faict 
perdre  le  fentiment  de  tels  deuoirs,  &  haïr  &  chafler  d'entre  eux 
ces  mots  de  diuifion  &  de  différence  :  bien  faict,  obligation,  recon- 
noiflance,  prière,  remerciement,  &  leurs  pareils.  Tout  eftant  par 
effect  commun  entre  eux,  volontez,  penfemens,  iugemens,  biens,     15 
femmes,  enfans,  honneur  &  vie,  et  leur  conuenance  n'estant  qu'un  ame 
en  deus  cors  selon  la  trespropre  définition  d'Aristote',  ils  ne  fe  peuuent  ny 
prefter  ny  donner  rien.  Voila  pourquoy  les  faifeurs  de  loix,  pour 
honorer  le  mariage  de  quelque  imaginaire  reffemblance  de  cette 
diuine  liaifon,  défendent  les  donations  entre  le  mary  &  la  femme,     20 
voulant  inférer  par  là  que  tout  doit  eftre  à  chacun  d'eux,  &  qu'ils 
n'ont  rien  à  diuifer  &  partir  enfemble.  Si,  en  l'amitié  dequoy  ie 
parle,  l'vn  pouuoit  donner  à  l'autre,  ce  feroit  celuy  qui  receuroit 
le  bien-fait,  qui   obligeroit  fon  compagnon.   Car  cherchant  l'vn 
&  l'autre,  plus  que  toute  autre  chofe,  de  s'entre-bienfaire,  celuy    25 
qui  en  prefte  la  matière  &  l'occafion  eft  celuy-là  qui  faict  le  libéral, 
donnant  ce  contentement  à  fon  amy,  d'effectuer  en  fon  endroit  ce 
qu'il  defire  le  plus.  Quand  le  philosofe  Diogenes  auoit  fitutc  [d']argent, 


Texte  88.  —  2)  l'vfage  ordinaire.  En  ce  —   13)  différence,  comme,  bien  faict, 
—  26)  faict  l'honnefte  &  le  courtois,  donnant 

'     Cf.  p.  246,  var.  ms.  de  la  1.  25. 
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il  disait  qu'il  [le]  redemandoit  a  ses  amis,  non  qu'il  le  deniaiidoit.  Et, 
pour  montrer  comment  cela  fe  practique  par  effect,  l'en  reciteray 
vn  ancien  exemple,  fingulier. 

Eudamidas,  Corinthien,  auoit  deux  amis  :  Charixenus,  Sycionien, 
S  &  Aretheus,  Corinthien.  Venant  à  mourir  eftant  pauure,  &  fes  deux 
amis  riches,  il  fit  ainfi  fon  teftament  :  le  lègue  à  Aretheus  de  nourrir 
ma  mère  &  l'entretenir  en  fa  vieillefle;  à  Charixenus,  de  marier  ma 
fille  &  luy  donner  le  douaire  le  plus  grand  qu'il  pourra;  &,  au  cas 
que  l'vn  d'eux  vienne  à  défaillir,  ie  fubftitue  en  fa  part  celuy  qui 

10  furuiura.  Ceux  qui  premiers  virent  ce  teftament,  s'en  moquèrent; 
mais  fes  héritiers,  en  ayant  efté  aduertis,  l'acceptèrent  auec  vn 
fingulier  contentement.  Et  l'vn  d'eux,  Charixenus,  eftant  trefpafle 
cinq  iours  après,  la  fubftitution  eftant  ouuerte  en  faueur  d'Aretheus, 
il  nourrit  curieufement  cette  mère,  &,  de  cinq  talens  qu'il  auoit  en 

15  fes  biens,  il  en  donna  les  deux  &  demy  en  mariage  à  vne  fiennc 
fille  vnique,  &  deux  &  demy  pour  le  mariage  de  la  fille  d'Eudamidas, 
defquelles  il  fit  les  nopces  en  mefme  iour. 

Cet  exemple  eft  bien  plein,  fi  vne  condition  en  eftoit  à  dire,  qui 
eft  la  multitude  d'amis.  Car  cette  parfaicte  amitié,  dcquoy  ie  parle, 

20  eft  indiuifible  :  chacun  fe  donne  fi  entier  à  fon  amy,  qu'il  ne  luy 
refte  rien  à  départir  ailleurs;  au  rebours,  il  eft  marry  qu'il  ne  foit 
double,  triple,  ou  quadruple,  &  qu'il  n'ait  plufieurs  âmes  &  plufieurs 
volontez  pour  les  conférer  toutes  à  ce  fubiet.  Les  amitiez  communes, 
on  les  peut  départir  :  on  peut  aymer  en  cettuy-cy  la  beauté,  en  cet 

25  autre  la  facilité  de  fes  meurs,  en  l'autre  la  libéralité,  en  celuy-là  la 
paternité,  en  cet  autre  la  fraternité,  ainfi  du  refte;  mais  cette  amitié 
qui  pofl'ede  l'ame  &  la  régente  en  toute  fouueraineté,  il  eft  impofllble 
qu'elle  foit  double.  [Si  deux  en  mesme  temps  demandaient  à  estre  secourus, 

Texte  88.  —  3)  exemple,  qui  y  eft  fingulieremcnt  propre.  Eudamidas  —  4)  amis, 
Chariexcnes  Sycionien,  —  12)  l'vn  d'entr'eux 

Var.  ms.  —  i)  deniaiidoit.  Us  le  luy  deuohit  par  droit  d'aiiiiiie.  Et  pour 
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auquel]  courries  uousl  S'ils  requérant  de  nous  des  offices  contrer  es,  quel 
ordre  y  trouuerries  vous  ?  Si  l'un  commetoit  a  uostre  silance  chose  qui  fut 
utille  a  l'autre  de  sçauoir,  cornant  nous  en  desmesleries  ums  ?  L'unique  et 
principale  amitié  descout  toutes  autres  obligations.  Le  secret  que  i'ay  iure 
ne  déceler  a  nul  autre,  ie  le  puis,  sans  pariurc,  communiquer  a  celuy  qui  j 
n'est  pas  autre  :  c'est  moy.  C'est  un  asses  grand  miracle  \de]  se  doubler; 
et  n'en  conessent  pas  la  hauteur,  cens  qui  parlent  de  se  tripler.  Rien  n'est 
extrême,  qui  a  son  pareil.  Et  qui  présupposera  que  de  deus  i'en  aime  autant 
l'un  que  l'autre,  et  qu'ils  s' entraiment  et  m' aiment  autant  que  ie  les  aime, 
il  multiplie  [m]  confrérie  la  chose  la  plus  une  et  unie,  et  de  quoi  une  suie  10 
est  encore  la  plus  rare  a  trouuer  au  monde. 

Le  demeurant  de  cette  hiftoire  conuient  très-bien  à  ce  que  ie 
difois  :  car  Eudamidas  donne  pour  grâce  &  pour  faueur  à  fes  amis 
de  les  employer  à  fon  befoin.  Il  les  laifle  héritiers  de  cette  fienne 
libéralité,  qui  confifte  à  leur  mettre  en  main  les  moyens  de  luy  15 
bien-faire.  Et,  fans  doubte,  la  force  de  l'amitié  fe  montre  bien  plus 
richement  en  fon  fait  qu'en  celuy  d'Aretheus.  Somme,  ce  font  effects 
inimaginables  à  qui  n'en  a  goullé,  et  qui  me  font  honorer  a  merueilles 
la  responce  de  ce  ieune  soldat  a  Cyrus  s'enquerant  a  luy  pour  côbien  il 
uoudroit  doiwr  un  cheual,  par  le  moien  du  quel  il  venait  de  gaigner  le  pris  20 
de  la  course,  et  s'il  le  voudroit  eschanger  a  vn  Royaume  :  Non  certes.  Sire, 
mais  bien  le  lairrois  ie  uolontiers  pour  en  acquérir  un  ami,  si  ie  trouuois 
home  digne  [de]  telle  alliance. 

Il  ne  disoit  pas  mal  :  si  i'en  trouuois;  car  on  treuue  facilemant  des  homes 
propres  a  une  superficielle  acointance.  Mais  en  ceteci,  en  la  quelle  on  negotie    25 

Texte  88.  —  18)  goufté  :  &  tout  ainfi  p.  251, 1.  16. 

Var.  ms.  —  i)  de  nous  choses  contreres  —  5)  déceler  a  un  autre...  communiquer 
a  un  qui  —  8)  El  qui  entandera  que  —  9)  m'aiment  cemi  it;  Us  a  —  10)  la  plus  une 
et  de  quoi  une  et  suie  —  11)  monde.  L'encheineure  amouruse  de  ces  trois  philosofes  Polemon 
Craies  Crantor,  iuge[ans]  de  mesme,  uiuans  &  mourans  ensemble  Cette  phrase,  restée  inachevée, 
est  une  addition  ultérieure.  —  22)  mais  bien  pour  cn  —  23)  houie  de  ucrlu  digne  de  telle 
alliance.  Et  tout  ainfi  p.  251,  1.  16.  —  24)  nuil  s'il  s'en  trouuoit  :  car  —  25)  une  couuep- 
salion  conionction  superficielle  mais 
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dufinfo[ns]  de  son  corage,  qui  mfaict  rien  de  reste,  certes  il  est  besoin  que 
tous  les  ressors  soint  neti  et  surs  parfaictemant.  .  n 

Aus  confédérations  qui  [ne]  tienent  que  par  un  bout,  on  n'a  a  pouruoirs 
qu'ans  imperfections  qui  particulièrement  intéressent  ce  bout  [la.]  Il  ne  peut 
S     chaloir  de  quelle  rclligion  soit  mon  médecin  et  mon  aduocat.  Cette  considé- 
ration n'a  rien  de  commun  aueq  les  offices  de  l'amitié  qu'ils  me  doiuent.  Et, 
en  l'acouintance  domestique  que  dressent  aueq  moi  cens  qui  me  seruent,  i'en 
fois  de  mesmes.  Et  m'enquiers  peu,  d'un  laquai,  s'il  est  chaste;  ie  cherche 
s'il  est  diligent.  Et  ne  creins  pas  tant  un  midetier  loueur  que  imbécUle,  ny 
ro     un  cidsinier  iureur  qu'ignorant.  le  ne  me  mesle  pas  de  dire  ce  qu'il  faut 
faire  au  monde,  d'autres  asses  s'en  meslent,  mais  ce  que  i' y  fois. 

Mihi  sic  usus  est;  tibi,  ut  opus  est  facto,  face 

A  la  familiarité  de  la  table  i' associe  le  plesant,  non  le  prudant;  au  lict,  la 
beauté  auant  la  bonté;  en  la  société  du  discours,  la  suffisance,  uoire  sans 

15     la  prend' homie.  Pareillement  ailleurs. 

Tout  ainfi  que  cil  qui  fut  rencontré  à  cheuauchons  fur  vn  bâton, 
fe  iouant  auec  fes  enfans,  pria  l'home  qui  l'y  furprint,  de  n'en  rien 
dire,  iufques  à  ce  qu'il  fut  père  luy-mefme,  eftimant  que  la  paflïon 
qui  luy  naiftroit  lors  en  l'ame,  le  rendroit  iuge  équitable  d'vne  telle 

20  action  :  ie  fouhaiterois  aufli  parler  à  des  gens  qui  euffent  eflayé  ce 
que  ie  dis.  Mais,  fçachant  combien  c'eft  chofe  eflongnée  du  commun 
vfage  qu'vne  telle  amitié,  &  combien  elle  eft  rare,  ie  ne  m'attens  pas 

Texte  88.  —  16)  que  celuy  qui  —  17)  pria  celuy  qui 

Var.  ms.  —  i)  corage  qui  emploie  tout  qui  ne  —  3)  Aus  spéciales  alliances  qui  [ne] 
se  tienent  —  4)  particulièrement  les  l'intéressent.  Il  —  7)  domestique  de  —  9)  que 
foible  :  ny  un  secretere  iureur  qu'ignorant.  le  ne  dis  pas  que  ie  fois  bien  mais  ie  dis  que 
ie  fois  ainsi  :  Mihi  sic  usus  est,  tibi  ut  opus  est  facto  face.'  D'autres  diront  sur  ce  premier 
article.  A  la  familiarité  —  10)  de  prescher  ce  —  11)  monde  mais  —  13)  plesant  plus 
iost  que  le  prudant  —  14)  en  l'acointance  du  discours  qu'4l  soit  pPéud'-kmne  s'-il  ueui  mais 
qu'M  seit  s  aduisé  la  suffisance  auant  la  preud'homie. 

'     Cette  citation  a  été  ajoutée  dans  l'interligne. 
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d'en  trouucr  aucun  bon  iuge.  Car  les  difcours  mcfmcs  que  l'antiquité 
nous  a  laifîé  fur  ce  fubiect,  me  femblent  lâches  au  pris  du  sentiment 
que  i'en  ay.  Et,  en  ce  poinct,  les  effects  furpaflent  les  préceptes 
mefmes  de  la  philofophie  : 

Nil  ego  contulerim  iucundo  fanus  amico.  5 

L'ancien  Menander  difoit  celuy-là  heureux,  qui  auoit  peu  ren- 
contrer feulement  l'ombre  d'vn  amy.  Il  auoit  certes  raifon  de  le  dire, 
mefmes  s'il  en  auoit  tafté.  Car,  à  la  vérité,  fi  ie  compare  tout  le  refte 
de  ma  vie,  quoy  qu'aueq  la  grâce  de  Dieu  ie  l'aye  paflee  douce,  aifée 
&,  fauf  la  perte  d'vn  tel  amy,  exempte  d'affliction  poifante,  pleine  10 
de  tranquillité  d'efprit,  ayant  prins  en  payement  mes  commoditez 
naturelles  &  originelles  fans  en  rechercher  d'autres:  fi  ie  la  compare, 
dis-ie,  toute  aux  quatre  années  qu'il  m'a  efté  donné  de  iouyr  de  la 
douce  compagnie  &  focieté  de  ce  perfonnage,  ce  n'eft  que  fumée,  ce 
n'eft  qu'vne  nuit  obfcure  &  ennuyeufe.  Depuis  le  iour  que  ie  le  is 
perdy, 

quem  femper  acerbum', 
Semper  honoratum  (fie,  Dij,  voluiftis)  habebo, 

ie  ne  fay  que  traîner  languifTant;  &  les  plaifirs  mefmes  qui  s'offrent 
à  moy,  au  lieu  de  me  confoler,  me  redoublent  le  regret  de  fa  perte,     20 
Nous  eftions  à  moitié  de  tout;  il  me  femble  que  ie  luy  defrobe  fa 
part, 

Nec  fas  efle  vlla  me  voluptate  hic  frui 

Decrcui,  tantifper  dum  ille  abeft  meus  particeps. 


Texte  88.  —  i)  trouuer  nul  bon  —  2)  du  gouft  que  —  3)  ce  fcul  poinct  — 
9)  quoy  que  par  la  —  10)  pleine  de  contentement  &  de  tranquillité  —  13)  quatre 
ou  cinq  années 

<  A  droite  de  cette  fin  de  vers  Montaigne  écrit  :  pltlS  ni  çn,  pour  en  rectifier  la  disposition 
typograpliii^ue. 
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l'eftois  defia  fi  fait  &  accourtumé  à  eftrc  dcuxicfnic  par  tout,  qu'il 
me  femble  n'eftre  plus  qu'à  demy. 

Illam  meœ  fi  partcm  animae  tulit 
Maturior  vis,  quid  moror  altéra, 
5  Nec  charus  aequè,  nec  fuperftes 

Integer?  Ille  dies  vtramque 
Duxit  ruinam. 

Il  n'eft  action  ou  imagination  où  ie  ne  le  trouue  à  dire,  comme  fi 
eut-il  bien  faict  à  moy.  Car,  de  mefmc  qu'il  me  furpaffoit  d'vne 
10    diftance  infinie  en  toute  autre  fijffifance  &  vertu,  auflî  faifoit-il  au 
deuoir  de  l'amitié. 

Quis  defiderio  fit  pudor  aut  modus 
Tarn  cliari  capitis  ? 

O  mifero  frater  adempte  mihi  !  ' 
15  Omnia  tecum  vna  perierunt  gaudia  noftra, 

Quas  tuus  in  vita  dulcis  alebat  amor. 
Tu  mea,  tu  moriens  fregifti  commoda,  frater; 

Tecum  vna  tota  eft  noftra  fepulta  anima, 
Cuius  ego  interitu  tota  de  mente  fugaui 
20  Hase  ftudia  atque  omnes  delicias  animi. 

Alloquar  ?  audiero  nunquam  tua  verba  loquentem  ? 

Nunquam  ego  te,  vita  frater  amabilior, 
Afpiciam  pofthac  ?  At  certè  femper  amabo. 

Mais  oyons  vn  peu  parler  ce  garfon  de  sese  ans. 


25  Parce  que  i'ay  trouué  que  cet  ouurage  a  efté  depuis  mis  en  lumière, 
&  à  mauuaife  fin,  par  ceux  qui  cherchent  â  troubler  &  changer  l'eftat 
de  noftre  police,  fans  fe  foncier  s'ils  l'amenderont,  qu'ils  ont  meflé 

Texte  88.  —  24)  de  dixhuict  ans 

'    A  droite  de  cette  fin   de  vers   Montaigne   écrit  :  plus  en  ça,    pour  en   rectifier  la  disposition 
typographique. 
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à  d'autres  efcris  de  leur  farine,  ie  me  fuis  dédit  de  le  loger  icy.  Et  affin 
que  la  mémoire  de  l'auteur  n'en  foit  intereffée  en  l'endroit  de  ceux 
qui  n'ont  peu  connoiftre  de  près  fes  opinions  &  fes  actions,  ie  les 
aduife  que  ce  fubiect  fut  traicté  par  luy  en  fon  enfance,  par  manière 
d'exercitation  feulement,  comme  fubiet  vulgaire  &  tracaffé  en  mille  5 
endroits  des  liures.  le  ne  fay  nul  doubte  qu'il  ne  creust  ce  qu'il 
efcriuoit,  car  il  eftoit  aflez  confcientieux  pour  ne  mentir  pas  mefmes 
en  fe  louant.  Et  fçay  d'auantage  que,  s'il  eut  eu  à  choifir,  il  eut 
mieux  aimé  eftre  nay  à  Venife  qu'à  Sarlac  :  &  aueq  raifon.  Mais  il  auoit 
vn'  autre  maxime  fouuerainement  empreinte  en  fon  ame,  d'obeyr  10 
&  de  fe  foubmettre  tres-religieufement  aux  loix  fous  lefquelles  il 
eftoit  nay.  Il  ne  fut  iamais  vn  meilleur  citoyen,  ny  plus  affectionné 
au  repos  de  son  païs,  ny  plus  ennemy  des  remuements  &  nouuelletez 
de  fon  temps.  Il  eut  bien  pluftoft  employé  fa  fuffifance  à  les  efteindre, 
que  à  leur  fournir  dequoy  les  émouuoir  d'auantage.  Il  auoit  fon  15 
efprit  moulé  au  patron  d'autres  fiecles  que  ceux-cy. 

Or,  en  ef change  de  cet  ouurage  ferieux,  l'en  fubftitueray  vn  autre, 
produit  en  cette  mefme  faifon  de  fon  aage,  plus  gaillard  &  plus 
enioué. 


Texte  88.  —  6)  ne  creut  ce  —  9)  &  auoit  raifon.  —  ij)  repos  de  fa  patrie, 
ny  —  19)  enioué.  Ce  font  29.  fonnets  que  le  fieur  de  Poiferré  homme  d'affaires, 
&  d'entendement,  qui  le  connoiffoit  long  temps  auant  moy,  a  retrouué  par  fortune 
chez  luy,  parmy  quelque  autres  papiers,  &  me  les  vient  d'enuoyer  :  dequoy  ie  luy 
fuis  tres-obligé,  &  fouhaiterois  que  d'autres  qui  détiennent  plufieurs  lopins  de  fes 
efcris,  par-cy,  par-là,  en  fiffent  de  mefmes. 


Chapitre    XXIX. 

VINGT   ET   NEVF   SONNETS    DESTIENNE   DE   LA    BOETIE. 
A  Madame  de  Grammont,  Comtesse  de  Guissen. 


Madame,  ie  ne  vous  offre  rien  du  mien,  ou  par  ce  qu'il  eft  défia 
voftre,  ou  pour  ce  que  ie  n'y  trouue  rien  digne  de  vous.  Mais  i'ay 
voulu  que  ces  vers,  en  quelque  lieu  qu'ils  fe  viflent,  portaflent  voftre 
nom  en  tefte,  pour  l'honneur  que  ce  leur  fera  d'auoir  pour  guide 
S  cette  grande  Corifande  d'Andoins.  Ce  prefent  m'a  femblé  vous  eftre 
propre,  d'autant  qu'il  eft  peu  de  dames  en  France  qui  iugent  mieux 
&  fe  feruent  plus  à  propos  que  vous  de  la  poëfie  :  &  puis  qu'il  n'en 
eft  point  qui  la  puiflent  rendre  viue  &  animée,  comme  vous  faites 
par  ces  beaux  &  riches  accords  dequoy,  parmy  vn  million  d'autres 

10  beautez,  nature  vous  a  eftrenée'.  Madame,  ces  vers  méritent  que 
vous  les  cheriflez;  car  vous  ferez  de  mon  aduis,  qu'il  n'en  eft  point 
forty  de  Gafcoigne  qui  enflent  plus  d'inuention  &  de  gentillefle, 
&  qui  tefmoignent  eftre  fortis  d'vne  plus  riche  main.  Et  n'entrez  pas 
en  ialoufie  dequoy  vous  n'auez  que  le  refte  de  ce  que  pieç'  a  l'en 

iS     ay  faict  imprimer  fous  le  nom  de  monfieur  de  Foix,  voftre  bon 


*  Les  éditions  de  1580,  1582  et  1587  mettent  une  virgule  après  estrenée,  et  l'édition  de  1595  deux 
points,  ce  qui  change  le  sens.  Le  point  est  peut-être  une  faute  d'impression  de  l'éditeur  de  1588.  Montaigne 
ne  l'a  pas  corrigé.  11  n'a  fait,  il  est  vrai,  aucune  correction  manuscrite  dans  le  corps  de  cet  Essai. 
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parent  :  car  certes  ceux-cy  ont  ie  ne  fçay  quoy  de  plus  vif  &  de 
plus  bouillant,  comme  il  les  fit  en  fa  plus  verte  ieunefle,  &  efchaufé 
d'vne  belle  &  noble  ardeur  que  ie  vous  diray,  Madame,  vn  iour 
à  l'oreille.  Les  autres  furent  faits  depuis,  comme  il  eftoit  à  la  pourfuite 
de  fon  mariage,  en  faueur  de  fa  femme,  &  fentent  défia  ie  ne  fçay 
quelle  froideur  maritale.  Et  moy  ie  fuis  de  ceux  qui  tiennent  que  la 
poëfie  ne  rid  point  ailleurs,  comme  elle  faict  en  vn  fubiect  folâtre 
&  defreglé'. 

Ces  uers  se  noient  ailleurs. 


'    A  la  suite  venaient  les  vingt-neuf  sonnets  d'Estiemie  de  la  Boetie.  Montaigne  les  a  rayes  d'un 
grand  trait  en  diagonale,  du  haut  en  bas  de  chaque  page. 


M?î: 


Chapitre   XXX. 


DE    LA    MODERATION. 


Comme  fi  nous  auions  l'attouchement  infect,  nous  corrompons 
par  noftre  maniement  les  chofes  qui  d'elles  mefmes  font  belles 
&  bonnes.  Nous  pouuons  faifir  la  vertu  de  façon  qu'elle  en  deuiendra 
vicieufe,  si  nous  l'embraflbns  d'vn  defir  trop  afpre  &  violant.  Ceux 
5  qui  difent  qu'il  n'y  a  iamais  d'excès  en  la  vertu,  d'autant  que  ce  n  efl 
plus  vertu  fi  l'excès  y  efl,  fe  louent  des  parolles  : 

Inllini  (iipiens  nomen  ferat,  œquus  iniqui, 
Vitra  quam  fatis  eft  virtutem  fi  petat  ipfam. 

C'eft  vne  fubtilc  confidcration  de  la  philofophie.  On  peut  &  trop 
lo     aimer  la  vertu,  &  fe  porter  excessimnmit  en  vne  action  iufte.  A  ce 
biaiz  s'accommode  la  uoix  diuine  :  Ne  foyez  pas  plus  fages  qu'il  ne 
faut,  mais  foyez  fobrement  fages. 

l'ay  lieu  tel  grand  blesser  la  réputation  de  sa  religion  pour  se  montrer 
relligieus  outre  tout  exaniple  des  Imms  de  sa  sorte. 

Texte  88.  —  4)  vicieufe  :  comme  il  adulent  quand  nous  (Montaigne  se  contente  d'abord 
d'efTacer  il  aduient)  —  4)  &  trop  violant  —  6)  eft,  ils  fe  iouent  de  la  fubtilité  des  — 
10)  porter  immodérément  en...  iufte  &  vcrtueufe.  A  —  11)  biaiz  fe  peut  accom- 
moder la  parolle  diuine, 

Var.  ms. —  13)  tel  blesser 

33 
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l'aime  des  natures  tempérées  et  nioïenes.  L'immoderation  uers  le  bien 
mesme,  si  elle  ne  m'offance,  elle  m'estone  et  me  met  en  peine  de  la  babtiser. 
Ny  la  mère  de  Pausanias,  qui  doua  la  première  instruction  et  porta  la 
première  pierre  a  la  mort  de  son  filx,  ny  le  dictatur  Posthumius  qui  fit 
mourir  le  sien  que  l'ardur  de  iumsse  auoit  pousse  hureusement  sur  les  enemis,  5 
un  peu  auant  son  ranc,  ne  me  semble  si  iuste  corne  estrange.  Et  n'aime  ny 
a  conseiller  [tiy]  a  suiure  um  uertu  si  saunage  et  si  chère. 

L'archer  qui  outrepasse  le  blanc,  faut  corne  celluy  qui  n'y  arriue  pas. 
Et  lesyeus  me  troublera  a  monter  a  \coup^  uers  une  grande  lumière  egalemët 
come  a  deualer  a  l'ombre.  [Callicle^,  en  Platon,  dit  l'extrémité  de  la  philo-  10 
Sophie  estre  dommageable,  et  conseille  de  m  s'y^  enf orner  outre  les  bornes  du 
[profit];  que,  prinse  aueques  nwderation,  clV  est  plaisante  et  commode,  [mais 
qu'en  fin  elle]  rant  im  home  saunage  et  uitieus,  desdeigmus  des  religions 
et  loix  communes,  enemi  de  la  conucrsation  ciuile,  enemi  des  uoluptes 
humaims,  incapable  de  tout'  administration  politique  et  de  secourir  autruy  15 
et  de  se  secourir  a  soi,  propre  a  estre  impuneemant  souffleté.  Il  dict  urai,  car, 
en  son  exce^,  elle  esclaue  nostre  naturelle  fratwUse,  et  nous  desuoie,  par 
un  importune  subtilité,  du  beau  et  plein  chemin  que  nature  nous  a  tracé. 

L'amitié  que  nous  portons  à  nos  femmes,  elle  eft  tres-legitime  : 
la  théologie  ne  laifle  pas  de  la  brider  pourtant,  &  de  la  reftraindre.  20 
11  me  femble  auoir  leu  autresfois  chez  fainct  Thomas,  en  vn  endroit 
où  il  condamne  les  mariages  des  parans  es  degrez  deffandus,  cette 
raifon  parmy  les  autres,  qu'il  y  a  danger  que  l'amitié  qu'on  porte 
à  vne  telle  femme  foit  immodérée  :  car,  fi  l'affection  maritalle  s'y 
trouue  entière  &  perfaite,  comme  elle  doit,  &  qu'on  la  furcharge  25 
encore  de  celle  qu'on  doit  à  la  parantelle,  il  n'y  a  point  de  doubte 

Texte  88.  —  22)  des  parantes  es 

Var.  ms.  —  3)  mère  de  Br^  —  4)  pierre  peui^  —  5)  auoU  porte  mi^  Ui  enemis 
hureusement  —  6)  si  purement  iuste  —  7)  a  prescher  [ny]  —  9)  monter  a  [la] 
lumière  —  ii)  homes  de  l'utilité  :  que  —  15)  politique  et  de  tout  commerce  et  de  secourir 
—  16)  secourir  soi  mesmes  :  capable  d' estre ^uU  aus  pieds  saus  se  pleiudiv  impuneemant... 
urai  :  qu'en  son  excei  elle  gourmande  et  esclaue 
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que  ce  furcroifl  n'emporte  vn  tel  mary  hors  les  barrières  de  la 
raifon. 

Les  fciences  qui  règlent  les  meurs  des  hommes,  comme  la  théologie 
&  la  philofophie,  elles  fe  meflent  de  tout.  11  n'eft  action  fi  priuée 
S  &  fecrette,  qui  fe  defrobe  de  leur  cognoiflance  &  iurifdiction.  Bien 
aprantis  sont  cens  qui  syndiquent  leur  liberté.  Ce  sont  les  femmes  qui 
communiquent  tant  qu'on  tient  leurs  pièces  a  garsoner;  a  medeciner  la  honte 
le  defant.  le  veux  donc,  de  leur  part,  apprendre  cecy  aux  maris,  s'il 
s'en  treuue  encores  qui  y  soint  trop  acharne^  :  c'efl  que  les  plaifirs  mcfmes 

10  qu'ils  ont  à  l'acointance  de  leurs  femmes,  font  reprouuez,  fi  la 
modération  n'y  eft  obferuée;  &  qu'il  y  a  dequoy  faiUir  en  licence 
&  débordement,  comme  en  vn  fubiet  illégitime.  Ces  encherimans 
deshontei  que  la  chalur  première  nous  suggère  en  ce  ieu,  sont,  non  indecem- 
mant  sulemant,  mais  doniageabkment  emploie^  enuers  nos  famés.  Qu'elles 

15  aprennent  l'impudance  au  moins  d'un'  autre  main.  Elles  sont  tousiours 
asses  esueillees  pour  nostre  besoin.  le  m  m'y  suis  serui  que  de  l'instruction 
naturelle  et  simple. 

C'eft  vne  religieufe  liaifon  &  deuote  que  le  mariage  :  voila  pour- 
quoy  le  plaifir  qu'on  en  tire,  ce  doit  eftre  vn  plaifir  retenu,  ferieux 

20  &  meflé  à  quelque  feuerité;  ce  doit  eftre  vne  volupté  aucummant 
prudente  &  confcientieufe.  Et,  parce  que  fa  principale  fin  c'eft  la 
génération,  il  y  en  a  qui  mettent  en  doubte  fi,  lors  que  nous  fommcs 
fans  l'efperance  de  ce  fruit,  comme  quand  elles  font  hors  d'aage,  ou 
enceinte,  il  eft  permis  d'en  rechercher  l'enhrassemant.  C'est  un  homicide 

Texte  88.  —  2)  raifon,  foit  en  l'amitié,  foit  aux  effects  de  la  iouïffance.  Les  — 
3)  la  religion  &  —  8)  apprendre  encore  cecy  aux  maris  (car  il  y  a  grand  dangier 
qu'ils  nefe  perdent  en  ce  débordement)  c'eft  que  —  10)  femmes,  ils  font  merucilleu- 
fement  reprouuez  —  12)  defbordement  en  ce  fubiet  là,  comme  en  vn  fubiet  eftranger 
&  illégitime.  —  20)  quelque  peu  de  feuerité  —  23)  de  cet  vfage,  comme  lors  que  les 
femmes  font  —  24)  rechercher  cette  accointance  :  cela  tiens  ie  pour  certain  qu'il  eft 
beaucoup  plus  fainct  de  s'en  abftenir.  Certaine  nation  abomine  la  conionction  p.  260,  !.  2. 

Var.  ms.  —  5)  iurifdiction.  Vrais  ucniis  et  bien  aprantis  qui  syndiquent  —  7)  pièces 
a  m  —  13)  nous  foum  —  24)  rechercher /'accointance. 
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a  h  mode  de  Platon.  Certaines  nations,  et  entre  autre  la  Mahumdam, 
aboniiiiêt  la  conionction  auec  les  femmes  enceintes;  plusieurs  auffi, 
auec  celles  qui  ont  leurs  flueurs.  Zenobia  ne  receuoit  fon  mary  que 
pour  vne  charge,  &,  cela  fait,  elle  le  laiflbit  courir  tout  le  temps  de  fa 
conception,  luy  donnant  lors  feulement  loy  de  recommencer  :  hraue  5 
&  généreux  exemple  de  mariage. 

C'est  de  quelque  poète  diseteus  &  affamé  de  ce  déduit,  que  Platon  enprunta 
cette  narration,  que  luppiter  fit  a  sa  famé  une  si  chalureuse  charge  un  iour 
que,  ne  pouuàt  auoir  patiance  qu'elV  eut  gaigné  son  lict,  il  la  uersa  sur  le 
planclner,  et,  par  la  uehemance  [du~\  plaisir,  ohlia  les  resolutions  grandes  10 
et  importantes  qu'il  uenoit  de  prandre  aueq  les  autres  dieus  en  sa  court 
céleste  :  [se^  uantant  qu'il  l'auoit  trouué  aussi  bon  ce  coup  la,  que  lors  que 
premieremant  il  la  dépucela  [fl]  cachettes  de  leurs  parans. 

Les  Roys  de  Perfe  appelloient  leurs  femmes  à  la  compaignie  de 
leurs  feftins;  mais  quand  le  vin  venoit  à  les  efchaufer  en  bon  efcient  15 
&  qu'il  falloit  tout  à  fait  lafcher  la  bride  à  la  uoluptc,  ils  les  r'enuoioient 
en  leur  priué,  pour  ne  les  faire  participantes  de  leurs  appétits  immo- 
derez,  &  faifoient  venir,  en  leur  lieu,  des  femmes  aufquclles  ils 
n'euffent  point  cette  obligation  de  refpect. 

Tous  plaifirs  &  toutes  gratifications  ne  font  pas  bien  logées  en  toutes  20 
gens  :  Epaminondas  auoit  fiiit  emprifonner  vn  garlon  defbauché; 
Pelopidas  le  pria  de  le  mettre  en  liberté  en  fa  faueur  :  il  l'en  refufa, 
&  l'accorda  à  vne  fienne  garfe,  qui  aulTi  l'en  pria  :  difant  que  c'eftoit 
vne  gratification  deuë  à  vne  amie,  non  à  vn  capitaine.  Sophocles, 
estant  compaignon  [en^  la  Prsture  aueq  Pericles,  uoiant  de  cas  de  fortune  25 
passer  [wn]  beau  garçon  :  0  le  beau  garçon  que  uoila,  fit  il  a  Pericles. 
Cela  serait  bon  a  im  autre  qu'a  un  Praiur,  luy  dict  Pericles,  qui  doit  auoir, 
[non]  les  mains  sukmant,  mais  aussi  les  yeus  chastes. 

Texte  88.  —  2)  enceintes,  comme  elle  faict  auflî  —  5)  recommencer  :  noble  & 
—  16)  .\  1.1  defliauche,  ils  —  17)  participantes  des  excci!  de  leurs  appétits  defreglez 
&  immoderez,   —    19)  obligation  &  ce  refpect.   —  20)   bien  cmploiécs  à  toutes 

Var.  ms.  —  7)  poëtc  d'wU...  déduit    1°  :  que  Platon   2°  :  de  qui  Platon 
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yElius  Vcrus,  l'Empereur,  rclpondit  à  la  femme,  comme  elle  le  A 
pkignoit  dequoy  il  le  laiflbit  aller  à  Wwioiir  d'autres  femmes,  qu'il  le  a 
faifoit  par  occafion  confcientieufe,  d'autant  que  le  mariage  eftoit  vn 
nom  d'honneur  &  dignité,  non  de  folaftre  &  lafciue  concupiscence.  Et 
S  nos  àticns  autheurs  ecclésiastiques  font  aueq  hvnir  mantion  d'une  [famé]  qui 
répudia  son  mari  pour  [ne]  uouhir  seconder  ses  trop  hsciues  et  immodérées 
amours.  Il  n'eft  en  Ibmme  aucune  fi  iufte  volupté,  en  laquelle  l'excez 
&  l'intempérance  ne  nous  foit  reprochable. 

Mais,  à  parler  en  bon  efcient,  eft-ce  pas  vn  miferable  animal  que 

10     l'homme?  A  peine  eft-il  en  fon  pouuoir,  par  fa  condition  naturelle, 

de  goûter  vn  feul  plaifir  entier  &  pur,  encore  fe  met-il  en  peine  de 

le  retrancher  par  difcours  :  il  n'eft  pas  aflez  chetif,  fi  par  art  &  par 

eftude  il  n'augmente  fa  miferc  : 

Fortunae  miferas  auximus  arte  vias.  B 

13  La  sagesse  humeine  faict  Inen  sottemant  [l']ingenieuse  de  s'exercer  [a] 
rabattre  le  nombre  &  [ht]  douceur  des  uohpte:^^  qtn  nous  apartienent,  corne 
elle  faict  fauorablemât  &  industrieusemàt  [d']emploier  ses  artifices  a  nous 
peigner  et  farder  les  maus  &  [en]  alléger  le  sentimant.  Si  i'eusse  esté  chef 
de  part,  i'eusse  pris  autre  noyé,  plus  naturelle,  qui  est  a  dire  uraïe,  commode 

20    ér  saincte;  et  me  fusse  peut  estre  randu  asses  fort  pour  la  borner. 

Quoy  que   nos   médecins   fpiritucls  &  corporels,   comme   par        A 
complot  fait  entre  eux,  ne  trouuent  aucune  voye  à  la  guerifon,  ny 
remède  aux  maladies  du  corps  &  de  l'ame,  que  par  le  tourment,  la 
douleur  &  la  peine.  Les  veilles,  les  ieufnes,  les  haires,  les  exils 

25     lointains  &  folitaires,  les  prifons  perpétuelles,  les  verges  &  autres 
afflictions  ont  elle  introduites  pour  cela;  mais  en  telle  condition 

Texte  88.  —    i)   femme  fur  ce  propos,  comme   —   2)    à  l'amitié  d'autres   — 
4)  lafciue  volupté.  Il  n'cft  —  23)  par  le  torment,  la 

Var.  ms. —   5)    nos  autheurs   —    15)   sagesse  fat   —    17)    d'emploier  d'-^mploiep  ses 
arf  artifices  —  18)  peigner  et  cacher  les  —  19)  autre  route  plus...  urai  et  commode 
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que  ce  foyent  véritablement  afflictions  &  qu'il  y  ait  de  l'aigreur 
poignante;  *&  qu'il  n'en  aduienne  point  comme  à  vn  Gallio,  lequel 
ayant  efté  enuoyé  en  exil  en  l'ifle  de  Lelbos,  on  fut  aduerty 
à  Romme  qu'il  s'y  donnoit  du  bon  temps,  &  que  ce  qu'on  luy 
auoit  enioint  pour  peine,  luy  tournoit  à  commodité  :  parquoy  ils  5 
fe  rauiferent  de  le  rappeler  près  de  fa  femme  &  en  fa  maifon,  &  luy 
ordonnèrent  de  s'y  tenir,  pour  accommoder  leur  punition  à  fon 
reffentiment.  Car  à  qui  le  ieufne  aiguiferoit  la  fanté  &  l'alegreffe, 
à  qui  le  poiflbn  feroit  plus  appetiffant  que  la  chair,  ce  ne  feroit  plus 
recepte  falutaire;  non  plus  qu'en  l'autre  médecine  les  drogues  10 
n'ont  point  d'efîect  à  l'endroit  de  celuy  qui  les  prend  auec  appétit 
&  plaifir.  L'amertume  &  la  difficulté  font  circonftances  feruants 
à  leur  opération.  Le  naturel  qui  accepteroit  la  rubarbe  comme 
familière,  en  corromproit  l'vfage  :  il  faut  que  ce  foit  chofe  qui  bleffe 
noftre  eftomac  pour  le  guérir;  &  icy  faut  la  règle  commune,  que  les  15 
chofes  fe  gueriffent  par  leurs  contraires,  car  le  mal  y  guérit  le  mal. 
Cette  impreffion  fe  raporte  aucunement  à  cette  autre  fi  ancienne, 
de  penfer  gratifier  au  Ciel  &  à  la  nature  par  noftre  maffacre  &  homi- 
cide, qui  fut  vniuerfellement  embraffee  en  toutes  religions.  Encore  du 
temps  [de]  nos  pères,  Amurat,  en  \ld\  prinse  de  l'Istme,  immola  six  cens  20 
iunes  bonus  grecs  a  l'ame  de  son  père,  afin  que  ce  sang  seruit  de  propitiation 
a  l'expiation  des  pèches  du  trespassé.  Et  en  ces  nouuelles  terres,  def- 
couuertes  en  noftre  aage,  pures  encore  &  vierges  au  pris  des  noftres, 
l'vfage  en  eft  aucunement  receu  par  tout  :  toutes  leurs  Idoles 
s'abreuuent  de  fang  humain,  non  fans  diuers  exemples  d'horrible  25 
cruauté.  On  les  brûle  vifs,  &,  demy  rôtis,  on  les  retire  du  brafier 
pour  leur  arracher  le  cœur  &  les  entrailles.  A  d'autres,  voire  aux 
femmes,  on  les  efcorche  vifues,  &  de  leur  peau  ainfi  fanglante  en 


Texte  88.  —  4)  ce  que  l'on  luy  —  7)  leur  chaftiement  à  —  11)  auec  gouft  & 
19)  religions.  Car  en  ces 

Var.  ms.  —  21)  a  l'ombre  de...  sang  luy  seruit  de  propitiation  et  a 
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reuefl  on  &  mafque  d'autres.  Et  non  moins  d'exemples  de  conftance 
&  refolution.  Car  ces  pauures  gens  facrifiables,  vieillars,  femmes, 
enfans,  vont,  quelques  iours  auant,  queftant  eux  mefme  les  aumofnes 
pour  l'offrande  de  leur  facrifice,  &  fe  prefentent  à  la  boucherie 
S  chantans  &  dançans  auec  les  alTiftans.  Les  ambaffadeurs  du  Roy  de 
Mexico,  faifant  entendre  à  Fernand  Cortez  la  grandeur  de  leur 
maiflre,  après  luy  auoir  dict  qu'il  auoit  trente  vaffaux,  defquels 
chacun  pouuoit  aflembler  cent  mille  combatans,  &  qu'il  fe  tenoit  en 
la  plus  belle  &  forte  ville  qui  fut  foubs  le  ciel,  luy  adioufterent 

10  qu'il  auoit  à  facrilier  aux  Dieux  cinquante  mille  hommes  par  an. 
De  vray,  ils  difent  qu'il  nourriflbit  la  guerre  auec  certains  grands 
peuples  voifins,  non  feulement  pour  l'exercice  de  la  ieunefTe  du 
païs,  mais  principallement  pour  auoir  dequoy  fournir  à  fes  facrifices 
par  des  prifonniers  de  guerre.  Ailleurs,  en  certain  bourg,  pour  la 

15  bien  venue  du  dit  Cortez,  ils  facrifierent  cinquante  hommes  tout 
à  la  fois.  le  diray  encore  ce  compte.  Aucuns  de  ces  peuples,  ayants 
elle  batuz  par  luy,  enuoyerent  le  recognoiftre  &  rechercher  d'amitié; 
les  meffagers  luy  prefenterent  trois  fortes  de  prefens,  en  cette 
manière  :  Seigneur,  voyla  cinq  efclaues;  fi  tu  es  vn  Dieu  fier,  qui  te 

20  paiffes  de  chair  &  de  fang,  mange  les,  &  nous  t'en  amerrons  d'auan- 
tage;  fi  tu  es  vn  Dieu  débonnaire,  voyla  de  l'encens  &  des  plumes; 
fi  tu  es  homme,  prens  les  oifeaux  &  les  fruicts  que  voicy. 


Chapitre    XXXI. 


DES    CANNIBALES. 


Quand  le  Roy  Pyrrhus  paffa  en  Italie,  après  qu'il  eut  rcconneu 
l'ordonnance  de  l'armée  que  les  Romains  luy  enuoyoient  au  deuant  : 
le  ne  fçav,  dit-il,  quels  barbares  font  ceux-ci  (car  les  Grecs 
appelloyent  ainsi  toutes  les  nations  eftrangieres),  mais  la  dilpofition 
de  cette  armée  que  ie  voy,  n'eft  aucunement  barbare.  Autant  en  5 
dirent  les  Grecs  de  celle  que  Flaminius  fit  palTer  en  leur  païs,  et 
PJnlippuSf  uoiant  d'un  tertre  l'ordre  et  distribution  du  camp  Romein  en 
\son\  royaume,  sous  Publius  Sulpicius  Galba.  Voyla  comment  il  fe  faut 
garder  de  s'atacher  aux  opinions  vulgaires,  &  les  faut  iuger  par  la 
voye  de  la  raifon,  non  par  la  voix  commune.  10 

l'ay  eu  long  temps  auec  moy  vn  homme  qui  auoit  demeuré  dix 
ou  douze  ans  en  cet  autre  monde  qui  a  efté  defcouuert  en  noftre 
fiecle,  en  l'endroit  où  Vilegaignon  print  terre,  qu'il  furnomma 
la  France  Antartique.  Cette  defcouuerte  d'vn  païs  infini  fcmble  estre 
de  confideration.  le  ne  fçay  fi  ie  me  puis  refpondre  que  il  ne  s'en  15 
face  à  l'aduenir  quelqu'autre,  tant  de  perfonnages  plus  grands  que  nous 
ayans  efté  trompez  en  cette-cy.  l'ay  peur  que  nous  auons  les  yeux 

Texte  88.  —  4)  eftrangieres  barbares)  mais  —  9)  iuger  les  cliofes  par  — 
10)  non  de  la  —  14)  infini  de  terre  ferme,  femble  de  grande  confideration.  — 
1 6)  tant  de  grands  perfonnages  ayans 

Var.  ms.  —  7)  terire  h  dispm 
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plus  grands  que  le  ventre,  et  plus  de  curiofité  que  nous  n'auons  de 
capacité.  Nous  embraflbns  tout,  mais  nous  n'étreignons  que  du  vent. 
Platon  introduit  Solon  racontant  auoir  apris  des  Preftres  de  la  ville 
de  Sais  en  ^Egypte,  que,  iadis  &  auant  le  déluge,  il  y  auoit  vne 
5  grande  Ifle,  nommée  Athlantide,  droict  à  la  bouche  du  deftroit  de 
Gibaltar,  qui  tenoit  plus  de  pais  que  l'Afrique  &  l'Afie  toutes  deux 
enfemblc,  &  que  les  Roys  de  cette  contrée  la,  qui  ne  pofledoient 
pas  feulement  cette  ifle,  mais  s'eftoyent  eftendus  dans  la  terre  ferme 
fi  auant  qu'ils  tenoyent  de  la  largeur  d'Afrique  iufques  en  ^Egypte, 

10  &  de  la  longueur  de  l'Europe  iufques  en  la  Tofcane,  entreprindrent 
d'eniamber  iufques  fur  l'Afie,  &  fubiuguer  toutes  les  nations  qui 
bordent  la  mer  Méditerranée  iufques  au  golfe  de  la  mer  Maiour: 
&,  pour  cet  efFect,  trauerferent  les  Efpaignes,  la  Gaule,  l'Italie,  iufques 
en  la  Grèce,  où  les  Athéniens  les  fouftindrent  :  mais  que,  quelque 

15  temps  après,  &  les  Athéniens,  &  eux,  &  leur  iile  furent  engloutis 
par  le  déluge.  Il  eft  bien  vray-femblable  que  cet  extrême  rauage 
d'eaux  ait  faict  des  changemens  eflranges  aux  habitations  de  la  terre, 
comme  on  tient  que  la  mer  a  retranché  la  Sycile  d'auec  l'Italie, 

Hsec  loca,  vi  quondam  &  vafta  conuulfa  ruina, 
20  Diffiluifle  ferunt,  cùm  protinus  vtrdque  tellus 

Vna  foret  ; 

Chipre  d'auec  la  Surie,  l'Ifle  de  Negrepont  de  la  terre  ferme  de  la 
Bœoce;  &  ioint  ailleurs  les  terres  qui  eftoyent  diuifees,  comblant  de 
limon  &  de  fable  les  fosses  d'entre-deux, 

25  fterilifque  diu  palus  aptdque  remis 

Vicinas  vrbes  alit,  &  graue  fentit  aratrum. 


Texte  88.  —  i)  vcutri;,  comme  on  dict,  &  le  dit  on  de  ceux,  aufquels  l'appetît 
&  la  faim  font  plus  defirer  de  viande,  qu'ils  n'en  peuuent  empocher  :  le  crains  aufli 
que  nous  auons  beaucoup  plus  de  curiofité  —  2)  mais  ie  crains  que  nous  n'étreignons 
rien  que  du  —  3)  apris  de  Preftres  —  24)  les  foflez  d'entre-dcux 

34 
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Mais  il  n'y  a  pas  grande  apparence  que  cette  Ifle  foit  ce  monde 
nouueau  que  nous  venons  de  defcouurir  :  car  elle  touchoit  quali 
l'Efpaigne,  &  ce  feroit  vn  effect  incroyable  d'inundation  de  l'en 
auoir  reculée,  comme  elle  eft,  de  plus  de  douze  cens  lieues;  outre 
ce  que  les  nauigations  des  modernes  ont  des-ja  prefque  defcouuert  s 
que  ce  n'eft  point  vne  ifle,  ains  terre  ferme  &  continente  auec  l'Inde 
orientale  d'vn  coflé,  &  auec  les  terres  qui  font  foubs  les  deux  pôles 
d'autre  part;  ou,  fi  elle  en  eft  feparée,  que  c'eft  d'vn  fi  petit 
deftroit  &  interualle  qu'elle  ne  mérite  pas  d'eftre  nommée  ifle  pour 
cela.  lo 

Il  femble  qu'il  y  aye  des  mouuemens,  naturels  les  uns,  les  autres 
fieureux,  en  ces  grands  corps,  comme  aux  noftres.  Quand  ie  confidere 
l'imprefllon  que  ma  riuiere  de  Dordoigne  faict  de  mon  temps  vers 
la  riue  droicte  de  fa  defcente,  &  qu'en  vingt  ans  elle  a  tant  gaignc, 
&  defrobé  le  fondement  à  plufieurs  baftimens,  ie  vois  bien  que  c'eft  15 
vne  agitation  extraordinaire  :  car,  fi  elle  fut  toufiours  allée  ce  train, 
ou  deut  aller  à  l'aduenir,  la  figure  du  monde  feroit  renuerfée.  Mais 
il  leur  prend  des  changements  :  tantoft  elles  s'efpendent  d'vn  cofté, 
tantoft  d'vn  autre;  tantoft  elles  fe  contiennent.  le  ne  parle  pas  des 
foudaines  inondations  de  quoy  nous  manions  les  caufes.  En  Medoc,  20 
le  long  de  la  mer,  mon  frère.  Sieur  d'Arfac,  voit  vne  fiene  terre 
enfeuelie  foubs  les  fables  que  la  mer  vomit  deuant  elle;  le  fefte 
d'aucuns  baftimens  paroift  encore;  fes  rentes  &  domaines  fe  font 
efchangez  en  pafquages  bien  maigres.  Les  habitans  difent  que, 
depuis  quelque  temps,  la  mer  fe  poufle  fi  fort  vers  eux  qu'ils  ont  25 
perdu  quatre  lieues  de  terre.  Ces  fables  font  fes  fourriers  :  et  uoions 
des  grandes  monioies  d'arène  mouiiante,  qui  marchent  d'une  demi  lieue 
douant  elle,  et  guignent  païs. 


Texte  88.  —  ii)  mouuemens  maladifs  &  fieureux  —  26)  terre,  &  marche  ainfi  : 
ces  fables 

Var.  ms.  —  26)  uoions  de  grandes  —  27)  d'arène  qui  marchent  datumt  elU 
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L'autre  tefmoignage  de  l'antiquité,  auquel  on  veut  raporter  cette 
defcouuerte,  efl  dans  Ariftote,  au  moins  fi  ce  petit  liuret  des  merueilles 
inouies  eft  à  luy.  Il  raconte  là  que  certains  Carthaginois,  s'eftant  iettez 
au  trauers  de  la  mer  Athlantique,  hors  le  dellroit  de  Gibaltar, 
5  &  nauigué  long  temps,  auoicnt  defcouuert  en  fin  vne  grande  ifle 
fertile,  toute  reuefluë  de  bois  &  arroufée  de  grandes  &  profondes 
riuieres,  fort  efloignée  de  toutes  terres  fermes;  &  qu'eux,  &  autres 
dépuis,  attirez  par  la  bonté  &  fertilité  du  terroir,  s'y  en  allèrent  auec 
leurs  femmes  &  enfans,  &  commencèrent  à  s'y  habituer.  Les  Seigneurs 

10  de  Carthage,  voyans  que  leur  pays  fe  dépeuploit  peu  à  peu,  firent 
defFence  expreffe,  fur  peine  de  mort,  que  nul  n'eut  plus  à  aller  là, 
&  en  chafferent  ces  nouueaux  habitans,  craignants,  à  ce  que  l'on 
dit,  que  par  fucceffion  de  temps  ils  ne  vinfent  à  multiplier  tellement 
qu'ils  les  fupplantaffent  eux  mefmes,  &  ruinaffent  leur  eftat.  Cette 

13     narration  d' Ariftote  n'a  non  plus  d'accord  auec  nos  terres  neufues. 

Cet  homme  que  i'auoy,  eftoit  homme  fimple  &  groflier,  qui  eft 

vne  condition  propre  à  rendre  véritable  tefmoignage  :  car  les  fines 

gens  remarquent  bien  plus  curieufement  &  plus  de  chofes,  mais  ils 

les  glofent;  &,  pour  faire  valoir  leur  interprétation  &  la  perfuader, 

20  ils  ne  fe  peuuent  garder  d'altérer  vn  peu  l'Hiftoire  :  ils  ne  vous 
reprefentent  iamais  les  chofes  pures,  ils  les  inclinent  &  mafquent  félon 
le  vifage  qu'ils  leur  ont  veu;  &,  pour  donner  crédit  à  leur  iugement 
&  vous  y  attirer,  preftent  volontiers  de  ce  cofté  la  à  la  matière, 
l'alongent  &  l'amplifient.  Ou  il  faut  vn  homme  tres-fidelle,  ou  fi 

25  fimple  qu'il  n'ait  pas  dequoy  baftir  &  donner  de  la  vray-femblance 
à  des  inuentions  fauces;  &  qui  n'ait  rien  efpoufé.  Le  mien  eftoit  tel; 
&,  outre  cela,  il  m'a  faict  voir  à  diuerfes  fois  plufieurs  matelots 
&  marchans  qu'il  auoit  cogneuz  en  ce  voyage.  Ainfi  ic  me  contente 
de  cette  information,  fans  m'enquerir  de  ce  que  les  cofmographcs 

30    en  difent. 

Il  nous  faudroit  des  topographes  qui  nous  fiflent  narration  parti- 
culière des  endroits  où  ils  ont  efté.  Mais,  pour  auoir  cet  auantage 
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fur  nous  d'auoir  veu  la  Palcftine,  ils  veulent  ioiiir  de  ce  priuilege  de 
nous  conter  nouuelles  de  tout  le  demeurant  du  monde.  le  voudroy 
que  chacun  efcriuit  ce  qu'il  fçait,  &  autant  qu'il  en  fçait,  non  en  cela 
feulement,  mais  en  tous  autres  fubiects  :  car  tel  peut  auoir  quelque 
particulière  fcience  ou  expérience  de  la  nature  d'vne  riuiere  ou  d'vne  5 
fontaine,  qui  ne  fçait  au  refte  que  ce  que  chacun  fçait.  Il  entreprendra 
toutes-fois,  pour  faire  courir  ce  petit  lopin,  d'efcrire  toute  la  phyfique. 
De  ce  vice  fourdent  plufieurs  grandes  incommoditez. 

Or  ie  trouue,  pour  reuenir  à  mon  propos,  qu'il  n'y  a  rien  de 
barbare  &  de  fauuage  en  cette  nation,  à  ce  qu'on  m'en  a  rapporté,     10 
finon  que  chacun  appelle  barbarie  ce  qui  n'eft  pas  de  fon  vfage; 
comme  de  vray  il  femble  que  nous  n'auons  autre  mire  de  la  vérité 
&  de  la  raifon  que  l'exemple  &  idée  des  opinions  &  vfances  du  pais 
où  nous  fommes.  La  efl  toufiours  la  parfaicte  religion,  la  parfaicte 
police,  perfect  &  accomply  vfage  de  toutes  chofes.  Ils  font  fauuages,     15 
de  mefmes  que  nous  appelions  fauuages  les  fruicts  que  nature,  de  foy 
&  de  fon  progrez  ordinaire,  a  produicts  :  là  où,  à  la  vérité,  ce  font 
ceux  que  nous  auons  aherez  par  noftre  artifice  &  détournez  de  l'ordre 
commun,  que  nous  deurions  appeller  plutoft  fauuages.  En  ceux  là 
font  viues  &  vigoureufes  les  vrayes,  &  plus  vtiles  &  naturelles  vertus     20 
&  proprietez,  lefquelles  nous  auons  abaftardies  en  ceux-cy,  &  les 
auons  feulement  accommodées  au  plaifir  de  noftre  gouft  corrompu. 
Et  si  pourtant  la  saueiir  niesme  et  délicatesse  se  treuue  a  nostre  goût 
excellante,  a  l'enui  des  nostres,  en  diuers  fruits  de  ces  contrées  la,  sans 
culture.  Ce  n'eft  pas  raifon  que  l'art  gaigne  le  point  d'honneur  fur     25 
noftre  grande  &  puiflante  mère  nature.  Nous  auons  tant  rechargé 
la  beauté  &  richefle  de  fes  ouurages  par  nos  inuentions,  que  nous 
l'auons  du  tout  eftouffee.  Si  eft-ce  que,  par  tout  où  fa  pureté 


Texte  88.  —  i)  veulent  auoir  ce  • —  12)  autre  touche  de 

Var.  ms. —  22)  corrom^M  :  et  la  f-a  saueur  —   23)   treuue  sam  art  &  sans  aillure, 
se  ttvuue  excellante...  en  pi  fruits  des  ces  contrées  la.  Ce  n'eft  pas 
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reluit,  die  fait  vnc  mcrucillcufc  honte  à  nos  vaines  &  friuoles 
entreprinfes, 

Et  veniunt  ederae  fponte  fua  nielius, 
Surgit  &  in  folis  formofior  arbutus  antris, 
5  Et  volucres  nulla  dulcius  arte  canunt. 

Tous  nos  efforts  ne  peuuent  feulement  arriucr  à  reprefenter  le  nid 
du  moindre  oyfelet,  fa  contexture,  fa  beauté  &  l'vtilité  de  fon  vfage, 
non  pas  la  tiffure  de  la  chetiue  araignée.  Toutes  choses,  dict  Platon, 
sont  produites  par  la  nature,  ou  par  la  fortune,  ou  par  l'art;  les  plus 

10  (grandes  et  plus  belles,  par  l'une  ou  l'autre  des  deus  premières;  les  moindres 
et  imparfaictes,  par  la  dernière. 

Ces  nations  me  femblent  donq  ainfi  barbares,  pour  auoir  receu 
fort  peu  de  façon  de  l'efprit  humain,  &  eftre  encore  fort  voifmes  de 
leur  naifueté  originelle.  Les  loix  naturelles  leur  commandent  encores, 

15  fort  peu  abaftardies  par  les  noftres;  mais  c'eft  en  telle  pureté,  qu'il 
me  prend  quelque  fois  defplaifir  dequoy  la  cognoiffance  n'en  foit 
venue  plutoft,  du  temps  qu'il  y  auoit  des  hommes  qui  en  enflent 
fceu  mieux  iuger  que  nous.  II  me  defplait  que  Licurgus  &  Platon 
ne  l'ayent  eue;  car  il  me  femble  que  ce  que  nous  voyons  par  expe- 

20  rience  en  ces  nations  la,  furpaflfe,  non  feulement  toutes  les  peintures 
dequoy  la  poëfie  a  embelly  l'âge  doré,  &  toutes  ses  inuentions 

Texte  88.  —  8)  chetiue  &  vile  araignée. 

Var.  ms.  —  8)  choses  1°  :  selon  Platon  produites  2°  :  selon  eep*  rédaction  inachevée. 
30  :  dit  Platon  sont  produites  4°  :  selon  Platon  sont  5°  :  dict  Platon  sont  —  9)  nature 
la  fortune  ou  l'art  —  10)  belles  choses  sont  produictes  par  l'une...  premières  ca[uses]  les 
moindres  et  moins  parjaictes  par  l'art.  Ces  nations 

'  CCr  lecture  douteuse.  Ce  passage  est  pris  aux  Lois  (888  e).  La  traduction  de  Marsile  Ficin,  dont 
Montaigne  s'est  servi,  porte  dans  la  marge  :  «  Res  oranes  vel  natura  vel  fortuna  vel  arte  fieri  »  ;  Montaigne 
attribue  cette  pensée  à  Platon,  et  écrit  :  Selon  Platon.  Mais,  en  se  reportant  au  texte,  il  s'aperçoit  que 
cette  pensée  est  attribuée  par  Platon  lui-même  à  d'autres  sages.  «  Res  omnes  nonnulli  aïunt  »,  etc.,  et  plus 
loin  «  non  absurdum  est  viros  sapientes  probe  dixisse  ».  Il  rectifie  donc  sa  première  formule,  efface  le  nom 
de  Platon  pour  le  remplacer  par  un  équivalent  de  «nonnulli»  et  de  «viros  sapientes»,  probablement 
par  :  certains  fages;  mais  il  se  ravise,  et,  sur  le  mot  commencé,  il  met  en  surcharge  dit  (}•  variante). 
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à  feindre  vne  heureufe  condition  d'hommes,  mais  encore  la  concep- 
tion &  le  defir  mefme  de  la  philofophie.  Ils  n'ont  peu  imaginer  vne 
nayfueté  fi  pure  &  fimple,  comme  nous  la  voyons  par  expérience; 
ny  n'ont  peu  croire  que  noftre  focieté  fe  peut  maintenir  auec  fi  peu 
d'artifice  &  de  foudeure  humaine.  C'eft  vne  nation,  diroy  ie  à  Platon,  s 
en  laquelle  il  n'y  a  aucune  efpece  de  trafique;  nulle  cognoiflance  de 
lettres;  nulle  fcience  de  nombres;  nul  nom  de  magiftrat,  ny  de 
fijperiorité  politique;  nul  usage  de  feruice,  de  richeffe  ou  de  pauureté; 
nuls  contrats;  nulles  fiicceffions;  nuls  partages;  nulles  occupations 
qu'oyfiues;  nul  refpect  de  parenté  que  commun;  nuls  veftemens;  10 
nulle  agriculture;  nul  métal;  nul  vfage  de  vin  ou  de  bled.  Les  paroles 
mefines  qui  fignifient  la  menfonge,  la  trahifon,  la  difiimulation, 
l'auarice,  l'enuie,  la  detraction,  le  pardon,  inouies.  Combien  trouue- 
roit  il  la  republique  qu'il  a  imaginée,  efloignée  de  cette  perfection  : 
«  uiri  a  dijs  récentes  ».  15 

B  Hos  natura  modos  primum  dédit. 

A  Au  demeurant,  ils  viuent  en  vne  contrée  de  païs  tres-plaifante 

&  bien  tempérée  :  de  façon  qu'à  ce  que  m'ont  dit  mes  tefmoings, 
il  eft  rare  d'y  voir  vn  homme  malade;  &  m'ont  affeuré  n'en  y  auoir 
veu  aucun  tremblant,  chaflieux,  edenté,  ou  courbé  de  vieillefTe.  Ils  20 
font  affis  le  long  de  la  mer,  &  fermez  du  cofté  de  la  terre  de  grandes 
&  hautes  montaignes,  ayant,  entre-deux,  cent  lieues  ou  enuiron 
d'eftendue  en  large.  Ils  ont  grande  abondance  de  poifiTon  &  de  chairs 
qui  n'ont  aucune  reffemblance  aux  noftres,  &  les  mangent  fans  autre 
artifice  que  de  les  cuire.  Le  premier  qui  y  mena  vn  cheual,  quoi  qu'il  25 
les  eut  pratiquez  à  plufieurs  autres  voyages,  leur  fit  tant  d'horreur 
en  cette  affiete,  qu'ils  le  tuèrent  à  coups  de  traict,  auant  que  le 
pouuoir  recognoifl;re.  Leurs  bafl;imens  font  fort  longs,  &  capables 
de  deux  ou  trois  cents  âmes,  eftoffez  d'efcorfe  de  grands  arbres. 

Texte   88.  —   8)    nul  gouft  de    —    25)    cheual,  qui  les  auoit  pratiquez    — 
26)  voyages,  il  leur 
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tenans  à  terre  par  vn  bout  &  fe  fouftenans  &  appuyans  l'vn  contre 
l'autre  par  le  fefte,  à  la  mode  d'aucunes  de  noz  granges,  defquelles 
la  couuerture  pend  iufques  à  terre,  &  fert  de  flanq.  Ils  ont  du  bois 
û  dur  qu'ils  en  coupent,  &  en  font  leurs  efpées  &  des  grils  à  cuire 
S  leur  viande.  Leurs  lits  font  d'vn  tiffu  de  coton,  fufpenduz  contre 
le  toict,  comme  ceux  de  nos  nauires,  à  chacun  le  fien  :  car  les  femmes 
couchent  à  part  des  maris.  Ils  fe  leuent  auec  le  foleil,  &  mangent 
foudain  après  s'eftre  leuez,  pour  toute  la  iournée;  car  ils  ne  font 
autre  repas  que  celuy  là.  Ils  ne  boyuent  pas  lors,  comme'  Suidas 

10  dict  de  quelques  autres  peuples  d'Orient,  qui  beuuoient  hors  du 
manger;  ils  boiuent  à  plufieurs  fois  fur  iour,  &  d'autant.  Leur 
breuuage  eft  faict  de  quelque  racine,  &  efl  de  la  couleur  de  nos  vins 
clairets.  Ils  ne  le  boyuent  que  tiède  :  ce  breuuage  ne  fe  conferue  que 
deux  ou  trois  iours;  il  a  le  gouft  vn  peu  piquant,  nullement  fumeux, 

15  falutaire  à  l'eftomac,  &  laxatif  à  ceux  qui  ne  l'ont  accouftumé;  c'efl 
vne  boiffon  tres-agreable  à  qui  y  est  duit.  Au  lieu  du  pain,  ils  usent 
d'vne  certaine  matière  blanche,  comme  du  coriandre  confit.  l'en  ay 
tafté  :  le  gouft  en  est  doux  &  vn  peu  fade.  Toute  la  iournée  fe 
pafTe  à  dancer.  Les  plus  ieunes  vont  à  la  chafle  des  beftes  à  tout 

20  des  arcs.  Vne  partie  des  femmes  s'amufent  cependant  à  chauffer  leur 
breuuage,  qui  eft  leur  principal  office.  Il  y  a  quelqu'vn  des  vieillars 
qui,  le  matin,  auant  qu'ils  fe  mettent  à  manger,  prefche  en  commun 
toute  la  grangée,  en  fe  promenant  d'vn  bout  à  autre,  &  redifant 
vne  mefme  claufe  à  plufieurs  fois,  iufques  à  ce  qu'il  ayt  acheué  le 

25  tour  (car  ce  font  baftimens  qui  ont  bien  cent  pas  de  longueur).  Il  ne 
leur  recommande  que  deux  chofes  :  la  vaillance  contre  les  ennemis 
&  l'amitié  à  leurs  femmes.  Et  ne  faillent  iamais  de  remerquer  cette 

Texte  88. —  3)  flanq  &  de  paroy.  Ils  —  4)  dur  &  fi  ferme  qu'ils...  à  cuyure 
leur  —  13)  boyuent  pas  que  —  15)  l'ont  guiere  accouftumé  —  16)  tres-agreable 
à  ceux  qui  y  font  duits.  Au...  ils  mangent  d'vne  —  18)  tafté,  il  a  le  gouft  doux  — 
21)  qui  eft  le  principal  office  qu'ils  reçoiuent  d'elles.  Il  y  a 

hors  du  manger  addition  de  1588. 
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obligation,  pour  leur  refrein,  que  ce  font  elles  qui  leur  maintiennent 
leur  boiffon  tiède  &  affaifonnée.  Il  fe  void  en  plufieurs  lieux,  &  entre 
autres  chez  moy,  la  forme  de  leurs  lits,  de  leurs  cordons,  de  leurs 
efpées  &  braflelets  de  bois  dequoy  ils  couurent  leurs  poignets  aux 
combats,  &  des  grandes  cannes,  ouuertes  par  vn  bout,  par  le  fon  s 
defquelles  ils  fouftiennent  la  cadance  en  leur  dancer.  Ils  foiTt  ras 
par  tout,  &  fe  font  le  poil  beaucoup  plus  nettement  que  nous,  fans 
autre  rafouër  que  de  bois  ou  de  pierre.  Ils  croyent  les  âmes  éternelles, 
&  celles  qui  ont  bien  mérité  des  dieux,  eflre  logées  à  l'endroit  du 
ciel  où  le  foleil  fe  leue;  les  maudites,  du  cofté  de  l'Occident.  10 

Ils  ont  ie  ne  fçay  quels  prellres  &  prophètes,  qui  fe  prefentent 
bien  rarement  au  peuple,  ayant  leur  demeure  aux  montaignes. 
A  leur  arriuée  il  fe  faict  vne  grande  fefte  &  affemblée  folennelle  de 
plufieurs  vilages  (chaque  grange,  comme  ie  l'ay  dcfcrite,  faict  vn 
vilage,  &  font  enuiron  à  vne  lieuë  Françoife  l'vne  de  l'autre).  Ce  15 
prophète  parle  à  eux  en  public,  les  exhortant  à  la  vertu  &  à  leur 
deuoir;  mais  toute  leur  fcience  éthique  ne  contient  que  ces  deux 
articles,  de  la  refolution  à  la  guerre  &  affection  à  leurs  femmes. 
Cettuy-cy  leur  prognoftique  les  chofes  à  venir  &  les  euenemens 
qu'ils  doiuent  efperer  de  leurs  entreprinfes,  les  achemine  ou  dcftourne  20 
de  la  guerre;  mais  c'cft  par  tel  si  que,  ou  il  faut  à  bien  deuiner,  &  s'il 
leur  adulent  autrement  qu'il  ne  leur  a  prédit,  il  eft  haché  en  mille 
pièces  s'ils  l'attrapent,  &  condamné  pour  faux  prophète.  A  cette 
caufe,  celuy  qui  s'eft  vne  fois  mefconté,  on  ne  le  void  plus. 

C'est  don  de  dieu  que  [la]  diuination  :  uoiJa  pourquoi  ce  deuroit  esire  une    25 
imposture  punissable,  [d']en  abuser.  Entre  les  Scythes,  quand  les  diuins 
auoint  failli  de  rencontre,  [on]  les  couchoit,  enforge^  [de]  pieds  et  de  mains, 
sur  des  charriotes  pleines  de  hruiere,  tirées  par  des  heufs,  en  quoi  on 
les  faisoit  brûler.  Cens  qui  manient  les  choses  subiectes  [a]  la  conduite  de 

Texte  88.  —  21)  c'eft  à  telle  condition,  que  s'il  faut 

Var.  ms.  —  26)  Scythes  ee  —  27)  rencontre  [ih]  les  coticho'mt  cnforgei  —  28)  heufs 
a  quoi  on  meUoit  h  feu 
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l'huma  lue  suffisance,  sont  excusables  [d]'y  faire  ce  qu'ils  peuuent.  Mais  ces 
autres,  qui  nous  uienent  pipant  des  assurances  d'une  faculté  extraordincre 
qui  est  hors  de  nostre  conoissance,  faut  [il]  pas  les  punir  de  ce  qu'ils  m 
maintienent  l'effakt  de  leur  promesse,  et  de  la  temcrite  de* leur  imposture? 
5  Ils  ont  leurs  guerres  contre  les  nations  qui  font  au  delà  de  leurs 
montaignes,  plus  auant  en  la  terre  ferme,  aufquelles  ils  vont  tous 
nuds,  n'ayant  autres  armes  que  des  arcs  ou  des  efpées  de  bois, 
apointées  par  vn  bout,  à  la  mode  des  langues  de  nos  efpieuz.  C'eft 
chofe  efmerueillable  que  de  la  fermeté  de  leurs  combats,  qui  ne 

10  finiffent  iamais  que  par  meurtre  &  effufion  de  fang;  car,  de  routes 
&  d'effroy,  ils  ne  fçauent  que  c'eft.  Chacun  raporte  pour  fon  trophée 
la  tefte  de  l'ennemy  qu'il  a  tué,  &  l'attache  à  l'entrée  de  fon  logis. 
Apres  auoir  longtemps  bien  traité  leurs  prifonniers,  &  de  toutes 
les  commoditez  dont  ils  fe  peuuent  auifer,  celuy  qui  en  eft  le 

15  maiftre,  faict  vne  grande  affemblée  de  fes  cognoiflans  :  il  attache 
vne  corde  à  l'vn  des  bras  du  prifonnier,  par  le  bout  de  la  quelle  il  le 
tient,  eslouigné  de  quelques  pas,  de  peur  d'en  estre  offancé,  &  donne  au 
plus  cher  de  fes  amis  l'autre  bras  à  tenir  de  mefme;  &  eux  deux,  en 
prefence  de  toute  l'aflemblée,  l'alTomment  à  coups  d'efpée.  Cela  faict, 

20  ils  le  roftiffent  &  en  mangent  en  commun  &  en  enuoient  des  lopins 
à  ceux  de  leurs  amis  qui  font  abfens.  Ce  n'eft  pas,  comme  on  penfe, 
pour  s'en  nourrir,  ainfi  que  faifoicnt  anciennement  les  Scythes  :  c'eft 
pour  reprefenter  vne  extrême  vengeance.  Et  qu'il  foit  ainfi,  ayant 
apperceu  que  les  Portuguois,  qui  s'eftoient  ralliez  à  leurs  aduerfaires, 

25  vfoient  d'vne  autre  forte  de  mort  contre  eux,  quand  ils  les  prenoient, 
qui  eftoit  de  les  enterrer  iufques  à  la  ceinture,  &  tirer  au  demeurant 
du  corps  force  coups  de  traict,  &  les  pendre  après  :  ils  penferent  que 
ces  gens  icy  de  l'autre  monde,  comme  ceux  qui  auoyent  femé  la 
connoiflance  de  beaucoup  de  vices  parmy  leur  voiftnage,  &  qui 

Texte  88.  —  18)  plus  fidelle  de  —  19)  efpéc.  Apres  cela,  ils 
Var.  ms.  —  2)  pipaitt  des  promesses  [et]  assurances  —  5)  punir  s'ils 

85 
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eftoicnt  beaucoup  plus  grands  maiftres  qu'eux  en  toute  forte  de 
malice,  ne  prenoient  pas  fans  occafion  cette  forte  de  vengeance, 
&  qu'elle  deuoit  cftrc  plus  aigre  que  la  leur,  commencèrent'  de  quitter 
leur  façon  ancienne  pour  fuiure  cette-cy.  le  ne  fuis  pas  marry  que 
nous  remerquons  l'horreur  barbarefque  qu'il  y  a  en  vne  telle  action,  5 
mais  ouy  bien  dequoy,  iugeans  bien  de  leurs  fautes,  nous  foyons  fi 
aueuglez  aux  noftres.  le  penfe  qu'il  y  a  plus  de  barbarie  à  manger 
vn  homme  viuant  qu'à  le  manger  mort,  à  defchirer,  par  tourmens 
&  par  geénes,  vn  corps  encore  plein  de  fentiment,  le  faire  roftir  par 
le  menu,  le  faire  mordre  &  meurtrir  aux  chiens  &  aux  pourceaux  10 
(comme  nous  l'auons,  non  feulement  leu,  mais  veu  de  frefche 
mémoire,  non  entre  des  ennemis  anciens,  mais  entre  des  voifins 
&  concitoyens,  &,  qui  pis  eft,  fous  prétexte  de  pieté  &  de  religion), 
que  de  le  roftir  &  manger  après  qu'il  eft  trefpafle. 

Chryfippus  &  Zenon,  chefs  de  la  fecte  Stoicque,  ont  bien  penfé  15 
qu'il  n'y  auoit  aucun  mal  de  fe  feruir  de  noftre  charoigne  à  quoy 
que  ce  fut  pour  noftre  befoin,  &  d'en  tirer  de  la  nourriture  :  comme 
nos  anccftres,  eftans  affiegez  par  Caefar  en  la  ville  de  Alexia,  fe 
refolurent  de  fouftenir  la  faim  de  ce  fiege  par  les  corps  des  vieillars, 
des  femmes  &  autres  perfonnes  inutiles  au  combat.  20 

Vafcones,  fama  eft,  alimentis  talibus  vfi 
Produxere  animas. 

Et  les  médecins  ne  craignent  pas  de  s'en  feruir  à  toute  forte  d'vfage  pour 
noftre  fanté,  foit  pour  l'appliquer  au  dedans,  ou  au  dehors;  mais  il  ne 
se  trouua  iamais  aucune  opinion  fi  defreglée  qui  excufat  la  trahifon,  25 
la  defloyauté,  la  tyrannie,  la  cruauté,  qui  font  nos  fautes  ordinaires. 
Nous  les  pouuons  donq  bien  appcller  barbares,  eu  efgard  aux 
règles  de  la  raifon,  mais  non  pas  eu  efgard  à  nous,  qui  les  furpaflbns 

Texte  88.  —  20)  &  toutes  autres  —  24)  ne  s'y  trouua 
*    L'édition  de-  159;  donne  :  dont  ils  Commencèrent 
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en  toute  forte  de  barbarie.  Leur  guerre  eft  toute  noble  &  genereufe, 
&  a  autant  d'excufe  &  de  beauté  que  cette  maladie  humaine  en  peut 
receuoir  :  elle  n'a  autre  fondement  parmy  eux  que  la  feule  ialoufie 
de  la  vertu.  Ils  ne  font  pas  en  débat  de  la  conquefte  de  nouuelles 
5  terres,  car  ils  iouyffent  encore  de  cette  vberté  naturelle  qui  les 
fournit  fans  trauail  &  ûms  peine  de  toutes  chofes  neceffaircs,  en 
telle  abondance  qu'ils  n'ont  que  faire  d'agrandir  leurs  limites.  Ils 
font  encore  en  cet  heureux  point,  de  ne  defirer  qu'au  tant  que  leurs 
neceflltez  naturelles  leur  ordonnent  :  tout  ce  qui  eft  au  delà,  eft 

10  fuperflu  pour  eux.  Ils  s'entr'appellent  généralement,  ceux  de  mefme 
aage,  frères;  enfans,  ceux  qui  font  au  deflbubs;  &  les  vieillards  font 
pères  à  tous  les  autres.  Ceux-cy  laiflent  à  leurs  héritiers  en  commun 
cette  pleine  pofleflion  de  biens  par  indiuis,  fans  autre  titre  que  celuy 
tout  pur  que  nature  donne  à  fes  créatures,  les  produifant  au  monde. 

15  Si  leurs  voifins  paflent  les  montaignes  pour  les  venir  aflaillir,  &  qu'ils 
emportent  la  victoire  fur  eux,  l'acqueft  du  victorieux  c'eft  la  gloire, 
&  l'auantage  d'eftre  demeuré  maiftre  en  valeur  &  en  vertu  :  car 
autrement  ils  n'ont  que  faire  des  biens  des  vaincus,  &  s'en  retournent 
à  leur  pays,  où  ils  n'ont  faute  de  aucune  chofe  neceflaire,  ny  faute 

20  encore  de  cette  grande  partie,  de  fçauoir  heureufement  iouyr  de  leur 
condition  &  s'en  contenter.  Autant  en  font  ceux-cy  à  leur  tour.  Ils 
ne  demandent  à  leurs  prifonniers  autre  rançon  que  la  confeflion 
&  recognoiflance  d'eftre  vaincus;  mais  il  ne  s'en  trouue  pas  vn,  en 
tout  vn  fiecle,  qui  n'ayme  mieux  la  mort  que  de  relafcher,  ny  par 

25  contenance,  ny  de  parole,  vn  feul  point  d'vne  grandeur  de  courage 
inuincible  :  il  ne  s'en  void  aucun  qui  n'ayme  mieux  eftre  tué 
&  mangé,  que  de  requérir  feulement  de  ne  l'eftre  pas.  Ils  les  traictent 
en  toute  liberté,  affin  que  la  vie  leur  foit  d'autant  plus  chère;  &  les 
entretiennent  communément  des  menafles  de  leur  mort  future,  des 


Texte  88.  —  19)  de  nulle  chofe  —  28)  liberté,  &  leur  fourniflent  de  toutes  les 
commoditez,  dequoy  ils  fe  peuuent  aduifer,  affin 
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tourmens  qu'ils  y  auront  à  fouffrir,  des  apprefts  qu'on  drefle  pour 
cet  cffcct,  du  detranchcment  de  leurs  membres,  &  du  feftin  qui  fe 
fera  à  leurs  defpens.  Tout  cela  fe  faict  pour  cette  feule  fin  d'arracher 
de  leur  bouche  quelque  parole  molle  ou  rabaiflee,  ou  de  leur  donner 
enuie  de  s'en  fuyr,  pour  gaigner  cet  auantage  de  les  auoir  efpouuantez,  5 
&  d'auoir  faict  force  à  leur  confiance.  Car  aufli,  cà  le  bien  prendre, 
c'eft  en  ce  feul  point  que  confifle  la  vraye  victoire  : 

nictoria  nulla  est 
Quaiii  qttx  confessas  anima  quoqne  siibiugat  Ijastes. 

Les  Hongres,  trcsheUiqueus  comhatans,  m  poursuiiioint  iadis  leur  pointe,     10 
oittre  auoir  rendu  l'enemi  a  leur  merci.  Car,  en  aiant  arrache  cette  confession, 
ils  le  laissoint  aller  sans  offance,  sans  rançon,  sauf,  pour  le  plus,  d'en  tirer 
parole  de  ne  s'armer  des  lors  en  auant  contre  eus. 

Asses  ^'auantages  gaignons  yious  fur  nos  ennemis,  qui  font  auan- 
tages  empruntez,  non  pas  noftres.  C'eft  la  qualité  d'vn  portefaix,  non  i  s 
de  la  vertu,  d'auoir  les  bras  &  les  iambes  plus  roides;  c'eft  vne 
qualité  morte  &  corporelle  que  la  difpofition;  c'eft  vn  coup  de  la 
fortune  de  faire  broncher  noftre  enncmy,  &  de  luy  eshlouir  les  yeux 
par  la  lumière  du  Soleil  ;  c'eft  vn  tour  d'art  &  de  fcience,  &  qui  peut 
tomber  en  vne  perfonne  lâche  &  de  néant,  d'eftre  fufîifant  à  l'efcrime.  20 
L'eftimation  &  le  pris  d'vn  homme  confifte  au  cœur  &  en  la  volonté; 
c'eft  là  où  gift  fon  vray  honneur;  la  vaillance,  c'eft  la  fermeté,  non 
pas  des  iambes  &  des  bras,  mais  du  courage  &  de  l'ame;  elle  ne 
confifte  pas  en  la  valeur  de  noftre  cheual,  ny  de  nos  armes,  mais 

Texte  88.  —  6)  force  à  leur  vertu  &  leur  confiance.  —  7)  vraye  &  folide 
victoire  :  tous  les  autres  auantages  que  nous  gaignons  fur  nos  ennemis,  ce  font  auan- 

tages  empruntez,  ils  ne  font  pas  noftres    (Avant  de  refaire  cette  phrase,  Montaigne  se  contente 

d'effacer  les  autres)  —   18)  luy  faire  fiUer  les  yeux 

Var.  ms. —  10)  lie poursuiiiciit  jamais  leur —  11)  a  sa  mem  leur  werci  sans  meurtre 
sans  rançon.  Car  en  aiant  tire  cette  —  12)  ils  le  laissent  aller  —  13)  parole  m...  eus. 
Tous  autres  auantages 
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en  la  noftre.  Celu y  qui  tombe  obftinc  en  fon  courage,  «  si  succideril, 
de  gain  pugnai».  Qui  pour  quelque  dangier  de  la  mort  voifine 
ne  relafche  aucun  point  de  son  aflcurance;  qui  regarde  encorcs, 
en  rendant  l'ame,  Ion  ennemy  d'vnc  veuë  ferme  &  defdaigneufe, 
S  il  eil  battu,  non  pas  de  nous,  mais  de  la  fortune;  il  eft  iuc,  non  pas 
uaincu. 

Les  plus  vaillans  font  par  fois  les  plus  infortunez. 
Aussi  y  a  il  des  pertes  triomphantes  a  l'eniii  des  uictoires.  Ny  ces  quatre 
nictoires  seurs,  les  plus  belles  que  le  soleil  aye  onques  ueu  de  ses  yeus,  de 

10  Salamine,  de  Flattées,  de  Mycale,  de  Sicille,  osarent  onques  opposer  toute 
leur  gloire  ensemble  a  la  gloire  de  [la]  desconfiture  du  Roy  Leonidas  et  des 
siens,  au  pas  des  Thermopyles. 

Qui  courut  iamais  d'une  plus  glorieuse  enuie  et  plus  ambitieuse  au  guein 
d'un  combat,  que  le  capiteine  Isclmlas  a  [la]  perte?  Qui  plus  ingenieusemât 

15  [et]  curieusemant  s'est  assuré  de  son  salut,  que  luy  de  sa  ruine?  Il  cstoit 
commis  a  defiindre  certein  passage  du  Peloponesse  contre  les  Arcadiens. 
Pourquoi  faire  se  trouuant  du  tout  incapable,  ucu  la  nature  du  lieu  et 
inégalité  des  forces,  et  se  resoluant  que  tout  ce  qui  se  presanteroit  aus  enemis, 
aroit  de  nécessite  a  y  demurer;  d'autre  part  estimant  indigne  et  de  sa  propre 

20  uertu  et  magnanimité  &  du  nom  lacedemonicn,  de  faillir  a  sa  charge  :  il 
print  entre  ces  deus  extrémité^  un  moien  parti,  de  telle  sorte.  Les  plus  iunes 
et  dispos  de  sa  trope,  il  [les]  conserua  a  la  tuition  et  seruice  de  leur  païs, 
&  les  y  renuoia;  et  aueq  cens  des  quels  [le^  défaut  estait  moitidre,  il  délibéra 
de  soutenir  ce  pas,  &,  par  leur  mort,  en  faire  acheter  aus  enemis  l'entrée 

25  la  plus  chère  qu'il  luy  seroit  possible  :  come  il  aduint.  Car,  estant  tantost 
enuirone  de  toutes  pars  par  les  Arcadiens,  après  en  auoir  faict  une  grande 
boucherie,  luy  et  les  siens  furent  tous  mis  au  fil  de  l'espee.  Est  il  quelque 

Texte  88.  —  3)  point  de  fa  confiance  &  affeurance  —  5)  il  eft  vaincu  par  effect, 
&  non  pas  par  raifon  :  c'eft  fon  mal'heur  qu'on  peut  accufer,  non  fa  lâcheté  :  les 
plus  vaillans 

Var.  ms.  —  II)  desconfiture  et  perte  du  Roy  Leonidas  [et]  de  ses  compaigmns  au  pas 
de  7  —  20)  magnanimité  &  de  la  —  22)  [les]  conserue  a 
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trophée  assigne  pour  les  mineurs,  qui  ne  soit  miens  deu  a  ces  ueincus? 
Le  urai  ueincre  ha  pour  son  rolle  l'estour,  non  pas  le  salut;  et  consiste 
l'honur  de  la  uertu  a  combattre,  non  a  battre. 

Pour  reuenir  à  noftre  hiftoire,  il  s'en  faut  tant  que  ces  prifonniers 
fe  rendent,  pour  tout  ce  qu'on  leur  fait,  qu'au  rebours,  pendant  ces  5 
deux  ou  trois  mois  qu'on  les  garde,  ils  portent  vne  contenance 
gaye;  ils  preflent  leurs  maiftres  de  fe  hafter  de  les  mettre  en  cette 
efpreuue;  ils  les  deffient,  les  iniurient,  leur  reprochent  leur  lâcheté 
&  le  nombre  des  batailles  perdues  contre  les  leurs.  l'ay  vne  chanfon 
faicte  par  vn  prifonnier,  où  il  y  a  ce  traict  :  qu'ils  viennent  hardiment  10 
trétous  &  s'affemblent  pour  difner  de  luy;  car  ils  mangeront  quant 
&  quant  leurs  pères  &  leurs  ayeux,  qui  ont  feruy  d'aliment  &  de 
nourriture  à  fon  corps.  Ces  mufcles,  dit-il,  cette  cher  &  ces  veines, 
ce  font  les  voftres,  pauures  fols  que  vous  eftes;  vous  ne  recognoiflez 
pas  que  la  fubftance  des  membres  de  vos  anceftres  s'y  tient  encore  :  15 
fauourez  les  bien,  vous  y  trouuerez  le  gouft  de  voftre  propre  chair. 
Inuention  qui  ne  fent  aucunement  la  barbarie.  Ceux  qui  les  peignent 
mourans,  &  qui  reprefentent  cette  action  quand  on  les  affomme,  ils 
peignent  le  prifonnier  crachant  au  vifage  de  ceux  qui  le  tuent  &  leur 
faifant  la  moue.  De  vray,  ils  ne  ceffent  iufques  au  dernier  foufpir  20 
de  les  brauer  &  deffier  de  parole  &  de  contenance.  Sans  mentir,  au 
pris  de  nous,  voila  des  hommes  bien  fauuages;  car,  ou  il  faut  qu'ils 
le  foyent  bien  à  bon  efcient,  ou  que  nous  le  foyons  :  il  y  a  vne 
merueilleufe  diftance  entre  \tux  forme  &  la  noftre. 

Les  hommes  y  ont  plufieurs  femmes,  &  en  ont  d'autant  plus  grand     25 
nombre  qu'ils  font  en  meilleure  réputation  de  vaillance  :  c'eft  vne 
beauté  remerquable  en  leurs  mariages,  que  la  mefme  ialoufie  que 
nos  femmes  ont  pour  nous  empefcher  de  l'amitié  &  bien-veuillance 
d'autres  femmes,  les  leurs  l'ont  toute  pareille  pour  la  leur  acquérir. 

Texte  88.  —  24)  leur  confiance  &  la 

Var.  ms.  —  2)  rolle  le  combattre  non  pas  l'eschaper  et  ne  consiste  pas  l'honur 
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Eftans  plus  foigneufes  de  l'honneur  de  leurs  maris  que  de  toute 
autre  chofe,  elles  cherchent  &  mettent  leur  folicitude  à  auoir  le  plus 
de  compaigms  qu'elles  peuuent,  d'autant  que  c'efl  vn  tefmoignage 
de  la  vertu  du  mary. 
S  Les  nostres  crieront  au  miracle;  ce  m  l'est  pas  :  c'est  une  uertu  proprement 
matrimoniale,  mais  du  plus  haut  estage.  Et,  en  la  Bible,  Lia,  Rachel, 
Sara  et  les  famés  de  lacop  fournirent  leurs  belles  semantes  a  leurs  maris; 
et  Liuia  seconda  les  appétits  d'Auguste,  a  son  interest;  et  la  famé  du  Roy 
Deiotarus,  Stratonique,  presta  tion  sulemant  a  l'usage  de  son  mari  une  fort 

10  belle  iune  fille  de  chambre  qui  la  seruoit,  mais  en  nourrist  souigneusement 
les  enfans,  &  leur  fit  espaule  a  swceder  aus  estais  de  leur  père. 

Et,  afin  qu'on  ne  penfe  point  que  tout  cecy  fe  face  par  vne  fimple 
&  feruile  obligation  à  leur  vfance  &  par  l'impreffion  de  l'authorité 
de  leur  ancienne  couftume,  fans  difcours  &  fans  iugement,  &  pour 

15  auoir  l'ame  fi  ftupide  que  de  ne  pouuoir  prendre  autre  party,  il  faut 
alléguer  quelques  traits  de  leur  fuffifance.  Outre  celuy  que  ie  vien 
de  reciter  de  l'vne  de  leurs  chanfons  guerrières,  i'en  ay  vn'  autre, 
amoureufe,  qui  commence  en  ce  fens  :  Couleuure,  arrefte  toy;  arrefte 
toy,  couleuure,  afin  que  ma  fœur  tire  fur  le  patron  de  ta  peinture 

20  la  façon  &  l'ouurage  d'vn  riche  cordon  que  ie  puiffe  donner  à  m'amie  : 
ainfi  foit  en  tout  temps  ta  beauté  &  ta  difpofition  préférée  à  tous 
les  autres  ferpens.  Ce  premier  couplet,  c'eft  le  refrein  de  la  chanfon. 
Or  i'ay  affez  de  commerce  auec  la  poëfie  pour  iuger  cecy,  que  non 
feulement  il  n'y  a  rien  de  barbarie  en  cette  imagination,  mais  qu'elle 

25  eft  tout  à  fait  Anacreontique.  Leur  langage,  au  demeurant,  c'eft  un 
doux  langage  &  qui  a  le  fon  aggreable,  retirant  aux  terminaifons 
Grecques. 

Texte  88.  —  3)  de  compagnes  qu'elles  —  25)  c'eft  le  plus  doux  langage  du 
inonde,  &  qui  a  le  fon  le  plus  aggreable  à  l'oreille,  il  retire  fort  aux  terminaifons 

Var.  ms.  —  4)  mary.  Ce  n'est  nullement  miracle  corne  diront  les  nostres  :  c'est  — 
7)  leurs  semantes  —  8)  Auguste  iusques  a  son  —  10)  mais  les  h  —  11)  succéder  a  V estai 
de  —  26)  fon  très  aggreable  à  l'oreille,  retirant  aux 
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Trois  d'entre  eux,  ignorans  combien  coûtera  vn  iour  à  leur  repos 
&  à  leur  bon  heur  la  connoiflance  des  corruptions  de  deçà,  &  que 
de  ce  commerce  naiftra  leur  ruyne,  comme  ie  prefuppofe  qu'elle  foit 
defia  auancée,  bien  miferables  de  s'eftre  laiflez  piper  au  defir  de  la 
nouuelleté,  &  auoir  quitté  la  douceur  de  leur  ciel  pour  venir  voir  5 
le  noftre,  furent  à  Rouan,  du  temps  que  le  feu  Roy  Charles  neufiefme 
y  eftoit.  Le  Roy  parla  à  eux  long  temps;  on  leur  fit  voir  noftre  façon, 
noftre  pompe,  la  forme  d'vne  belle  ville.  Apres  cela  quelqu'vn  en 
demanda  leur  aduis,  &  voulut  fçauoir  d'eux  ce  qu'ils  y  auoient 
trouué  de  plus  admirable  :  ils  refpondirent  trois  chofes,  d'où  i'ay  10 
perdu  la  troifiefme,  &  en  fuis  bien  marry;  mais  l'en  ay  encore  deux 
en  mémoire.  Ils  dirent  qu'ils  trouuoient  en  premier  lieu  fort  eftrange 
que  tant  de  grands  hommes,  portans  barbe,  forts  &  armez,  qui  eftoient 
autour  du  Roy  (il  eft  vray-femblable  que  ils  parloient  des  Suifles  de 
{■A  garde),  fe  Ibubs-miflent  à  obeyr  à  vn  enfiint,  &  qu'on  ne  choififlbit  1 5 
plus  toft  quelqu'vn  d'entr'eux  pour  commander;  fecondement  (ils 
ont  vne  façon  de  leur  langage  telle,  qu'ils  nomment  les  hommes 
moitié  les  vns  des  autres)  qu'ils  auoyent  aperçeu  qu'il  y  auoit  parmy 
nous  des  hommes  pleins  &  gorgez  de  toutes  fortes  de  commoditez, 
&  que  leurs  moitiez  eftoient  mendians  à  leurs  portes,  décharnez  de  20 
faim  &  de  pauureté;  &  trouuoient  eftrange  comme  ces  moitiez  icy 
neceflîteufes  pouuoient  fouff"rir  vne  telle  iniuftice,  qu'ils  ne  prinfent 
les  autres  à  la  gorge,  ou  miflent  le  feu  à  leurs  maifons. 

le  parlay  à  l'vn  d'eux  fort  longtemps;  mais  i'auois  vn  truchement 
qui  me  fuyuoit  fi  mal,  &  qui  eftoit  fi  empefché  à  receuoir  mes  25 
imaginations  par  fa  beftife,  que  ie  n'en  peus  tirer  guiere  de  plaifir. 
Sur  ce  que  ie  luy  demanday  quel  fruit  il  receuoit  de  la  fuperiorité 
qu'il  auoit  parmy  les  fiens  (car  c'eftoit  vn  Capitaine,  &  nos  matelots 
le  nommoient  Roy),  il  me  dict  que  c'eftoit  marcher  le  premier  à  la 
guerre;  de  combien  d'hommes  il  eftoit  fuyuy,  il  me  montra  vne     30 

Texte  88.  —  19)  commoditez  &  bien  fouis,  &  que  leurs 
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efpace  de  lieu,  pour  iîgnifier  que  c'eftoit  autant  qu'il  en  pourrait  en 
vne  telle  efpace,  ce  pouuoit  eftre  quatre  ou  cinq  mille  hommes; 
fi,  hors  la  guerre,  toute  fon  authorité  eftoit  expirée,  il  dict  qu'il  luy 
en  reftoit  cela  que,  quand  il  vifitoit  les  vilages  qui  dépendoient  de 
5  luy,  on  luy  dreflbit  des  fentiers  au  trauers  des  hayes  de  leurs  bois, 
par  où  il  peut  pafler  bien  à  l'aife. 

Tout  cela  ne  va  pas  trop  mal  :  mais  quoy,  ils  ne  portent  point 
de  haut  de  chauffes. 


CHAPITRE     XXXII. 


av'lL    FAVT    SOBREMKNT    SE    MESLER    DE    IVGER 
DES    ORDONNANCES    DIVINES. 


Le  vray  champ  &  fubiect  de  l'impofture  font  les  chofes  inconnues. 
D'autant  qu'en  premier  lieu  l'eftrangeté  mefme  donne  crédit;  &  puis, 
n'eftant  point  fubiectes  à  nos  difcours  ordinaires,  elles  nous  oftent 
le  moyen  de  les  combatre.  A  cette  cause,  dict  Platon,  est  il  bien  plus 
aise  de  satisfaire,  parlant  de  la  nature  des  dieus,  que  de  la  nature  des  homes, 
par  ce  que  V ignorance  des  auditeurs  preste  une  belle  et  large  carrière  et  toute 
liberté  au  numiement  d'une  nmtiere  cachée. 

Il  aduient  de  la  qu'il  n'eft  rien  creu  fi  fermement  que  ce  qu'on 
fçait  le  moins,  ny  gens  fi  aifeurez  que  ceux  qui  nous  content  des 
fables,  comme  Alchimiftes,  Prognoftiqueurs,  ludiciaires,  Chiroman- 
tiens.  Médecins,  «id  genus  omne».  Aufquels  ie  ioindrois  volontiers, 
fi  i'ofois,  vn  tas  de  gens,  interprètes  &  contrerolleurs  ordinaires  des 
deffains  de  Dieu,  faifans  eftat  de  trouuer  les  caufes  de  chaque 
accident,  &  de  veoir  dans  les  fecrets  de  la  volonté  diuine  les  motifs 
incomprehenfibles  de  fes  œuures;  &  quoy  que  la  variété  &  difcordance 


10 


iS 


Texte  88.  —  4)  combatre,  d'où  il  aduient  qu'il  n'eft  —  15)  fes  opérations,  & 

1°  :  d'aillant 


Var.  ms.  —  4)  combatre  Et  a  cette  —  5)  homes 
ouufe  une  beUa  dfiteik  mmeu  des  auditeurs  —  7)  matière  ineonm 


que  l'ignorance 
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continuelle  des  euenemens  les  reiette  de  coin  en  coin,  ^  d'orient 
en  occident,  ils  ne  laiflent  de  fuiure  pourtant  leur  efteuf,  &,  de  mefme 
creon,  peindre  le  blanc  &  le  noir.  ,<  i.  ,,  ;. 

En  vne  nation  Indienne,  il  y  a  cette  louable  obferuance  :  quand  il 

S     leur  mes-aduient  en  quelque  rencontre  ou  bataille,  ils  en  demandent 

publiquement  pardon  au  Soleil,  qui  eft  leur  Dieu,  comme  d'vne 

action  iniufte,  raportant  leur  heur  ou  malheur  à  la  railbn  diuine, 

&  luy  fubmettant  leur  lugement  ik  difcours. 

Suffit  à  vn  Chreftien  croire  toutes  chofes  venir  de  Dieu,  les 

10  receuoir  auec  reconnoiffance  de  fa  diuine  &  infcrutable  fapicnce, 
pourtant  les  prendre  en  bonne  part,  en  quelque  vifage  qu'elles  luy 
foient  enuoyees.  Mais  ie  trouue  mauuais  ce  que  ie  voy  en  vfage, 
de  chercher  à  fermir  &  appuyer  noftre  religion  par  le  bon-heur 
&  profperité  de  nos  entreprifes.  Noftre  créance  a  aflez  d'autres 

15  fondemens,  fans  l'authorifer  par  les  euenemens  :  car,  le  peuple 
accouftumé  à  ces  argumens  plaufibles  &  proprement  de  fon  gouft, 
il  eft  dangier,  quand  les  euenemens  viennent  à  leur  tour  contraires 
&  defauantageux,  qu'il  en  eitranle  fa  foy.  Comme  aux  guerres  où 
nous  fommes  pour  la  religion,  ceux  qui  eurent  l'aduantage  au 

20  rencontre  de  la  Rochelabeille,  faifans  grand  fefte  de  cet  accident, 
&  fe  feruans  de  cette  fortune  pour  certaine  approbation  de  leur 
party,  quand  ils  viennent  après  à  excufer  leurs  defortunes  de 
Mont-contour  &  de  larnac  fur  ce  que  ce  font  verges  &  chaftiemens 
paternels,  s'ils  n'ont  vn  peuple  du  tout  à  leur  mercy,  ils  luy  font 

25  aflez  aifément  fentir  que  c'eft  prendre  d'vn  fac  deux  mouldures, 
&  de  mefme  bouche  fouffler  le  chaud  &  le  froid.  Il  vaudroit  mieux 
l'entretenir  des  vrays  fondemens  de  la  vérité.  C'eft  vne  belle  bataille 
nauale  qui  s' eft  gaignée  ces  mois  paflez  contre  les  Turcs,  foubs  la 
conduite  de  don  loan  d'Auftria;  mais  il  a  bien  pieu  à  Dieu  en  faire 

30  autres-fois  voir  d'autres  telles  à  nos  defpens.  Somme,  il  eft  mal-ayfé 
de  ramener  les  chofes  diuines  à  noftre  balance,  qu'elles  n'y  fouffrent 
du  defchet.  Et  qui  voudroit  rendre  raifon  de  ce  que  Arrius  &  Léon, 
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l'on  Pape,  chefs  principaux  de  cette  herefie,  moururent  en  diuers 
temps  de  mors  fi  pareilles  &  fi  eftranges  (car,  retirez  de  la  difputc  par 
douleur  de  ventre  à  la  garderobe,  tous  deux  y  rendirent  fubitement 
l'ame),  &  exagérer  cette  vengeance  diuine  par  la  circonftance  du 
lieu,  y  pourroit  bien  encore  adioufter  la  mort  de  Heliogabalus,  qui 
fut  aufli  tué  en  vn  retraict.  Mais  quoy  ?  Irenée  fe  trouue  engagé  en 
mefme  fortune.  Dieu  notis  uotilant  aprandre  que  les  bous  ont  autre  clMse 
a  espérer,  &  les  mauues  autre  cJjose  a  creindre  que  les  fortunes  ou  infortums 
de  ce  monde,  [il]  les  manie  et  applique  selon  sa  disposition  occulte,  et  nous 
oste  le  moïen  d'en  faire  sottement  nostre  profit.  Et  se  moquent  cens  qui  s'en 
ueulent  preualoir  selon  l'humaine  7'aisou.  Ils  n'en  doiunt  iamais  une  touche, 
qu'ils  n'en  reçoiuent  deus\  S.  Augustin  en  faict  une  belle  preuue  sur  ses 
aduerseres.  C'est  un  conflict  qui  se  décide  par  les  armes  de  la  mémoire  plus  que 
par  celles  de  la  raison.  Il  fe  faut  contenter  de  la  lumière  qu'il  plait  au 
Soleil  nous  communiquer  par  fes  rayons;  &,  qui  efleuera  fes  yeux 
pour  en  prendre  vne  plus  grande  dans  fon  corps  mefme,  qu'il  ne 
trouue  pas  eflrange  fi,  pour  la  peine  de  fon  outrecuidance,  il  y  perd 
la  veùe.  «  Quis  honiinum  potest  scire  consilium  dei?  aut  qnis  poterit  cogitare 
quid  uelit  dominus  ?  » 


10 


15 


Var.  ms.  —  8)  fortuites  et  —  9)  sa  raison  oceulle  et  impénétrable  et  se  moquent  — 
II)  louche  a  leur  aduersere  qu'ils  —  12)  deus  non  celuy  qui  a  plus  de  raison  mais  ccluy 
qui  a  plus  de  mémoire  y  gaigne  sa  cause.  Il  fe  faut  —  12)  faict  sentir  une  belle  preuue 
a  ses  —  19)  dominus?  Ou  la  ueue  de  son  etitandement  poup  corne  il  ault  a  Anaxagoras pour 
trop  hautemant  uouloir  pénétrer  les  choses  célestes. 


<     Peut-être  faut-il  lire  dueS 


?>8t 


Chapitre    XXXIII, 


DE   FVIR   LES   VOLVPTEZ   AV   PRIS   DE   LA   VIE. 


l'auois  bien  veu  conucnir  en  cecy  la  plufpart  des  anciennes 

opinions  :  qu'il  eft  heure  de  mourir  lors  qu'il  y  a  plus  de  mal  que 

de  bien  à  viure;  &  que,  de  conferuer  noftre  vie  à  noftre  tourment 

&  incommodité,  c'eft  choquer  les  loi.x  mefmes  de  nature,  comme 

5     difent  ces  vieilles  règles  : 

'  H  vf,v  aXiKO)ç,  T,  OavîTv  eioatj^tîvwç. 
KaÀôv  6vr,ijxsiv  ot;  tiipii  -o  Çîjv  çépsi. 
Kpcïauov  Ts  [Al]  ÎJîjv  lorlv  iq  Çr^v  aOXi'o);. 


H    VHI    i:j;; 


Mais  de  pouffer  le  mefpris  de  la  mort  iufques  à  tel  degré,  que  d^e 
10  l'employer  pour  fe  diftraire  des  honneurs,  richeffes,  grandeurs 
&  autres  faueurs  &  biens  que  nous  appelions  de  la  fortune,  comme 
fi  la  raifon  n'auoit  pas  affez  affaire  à  nous  perfuader  de  les  aban- 
donner, fans  y  adiouter  cette  nouuelle  recharge,  ie  ne  l'auois  veu  ny 
commander  ny  pratiquer,  iufques  lors  que  ce  paffage  de  Seneca 
15  me  tomba  entre  mains,  auquel  confeillant  à  Lucilius,  perfonnage 
puiffant  &  de  grande  authorité  autour  de  l'Empereur,  de  changer 
cette  vie  voluptueufe  &  pompeuse,  &  de  fe  retirer  de  cette  ambition  du 

Texte  88.  —  4)  les  reigles  mefmes  —  17)  voluptueufe  &  tumultuaire,  &...  cette 
preffe  du 
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monde  à  quelque  vie  folitaire,  tranquille  &  philofophique,  furquoy 
Lucilius  alleguoit  quelques  difficultez  :  le  fuis  d'aduiz  (dict-il)  que 
tu  quites  cette  vie  la,  ou  la  vie  tout  à  faict;  bien  te  confeille-ie  de 
fuiure  la  plus  douce  voye,  &  de  dellacher  pluftoft  que  de  rompre 
ce  que  tu  as  mal  noué,  pourueu  que,  s'il  ne  fe  peut  autrement  s 
deftacher,  tu  le  rompes.  Il  n'y  a  homme  fi  couard  qui  n'ayme  mieux 
tomber  vne  fois  que  de  demeurer  toufiours  en  branle.  l'eufle  trouué 
ce  confeil  fortable  à  la  rudeffe  Stoïque;  mais  il  eft  plus  eilrange 
qu'il  foit  emprunté  d'Epicurus,  qui  efcrit,  à  ce  propos,  chofes  toutes 
pareilles  à  Idomeneus.  lo 

Si  eft-ce  que  ie  penfe  auoir  remarqué  quelque  traict  femblable 
parmy  nos  gens,  mais  auec  la  modération  Chreftienne.  S.  Hilaire, 
Euefque  de  Poitiers,  ce  fameux  ennemy  de  l'herefie  Arriene,  eftant 
en  Syrie,  fut  aduerti  qu'Abra,  fa  fille  vnique,  qu'il  auoit  laiflee  par 
deçà  auecques  fa  mère,  eftoit  pourfuyuie  en  mariage  par  les  plus  15 
apparens  Seigneurs  du  païs,  comme  fille  très-bien  nourrie,  belle, 
riche  &  en  la  fleur  de  fon  aage.  Il  luy  efcriuit  (comme  nous  voyons) 
qu'elle  oftat  fon  affection  de  tous  ces  plaifirs  &  aduantages  qu'on  luy 
prefentoit;  qu'il  luy  auoit  trouué  en  fon  voyage  vn  party  bien  plus 
grand  &  plus  digne,  d'vn  mary  de  bien  autre  pouuoir  &  magnificence,  20 
qui  luy  feroit  prefens  de  robes  &  de  loyaux  de  pris  ineftimable. 
Son  deffein  eftoit  de  luy  faire  perdre  l'appétit  &  l'vfage  des  plaifirs 
mondains,  pour  la  ioindre  toute  à  Dieu;  mais,  à  cela  le  plus  court 
&  plus  certain  moyen  luy  femblant  eftre  la  mort  de  fa  fille,  il  ne 
cefla  par  veux,  prières  &  oraifons,  de  faire  requefte  à  Dieu  de  l'ofter  25 
de  ce  monde  &  de  l'appeller  à  foy,  comme  il  aduint  :  car  bien-toft 
après  fon  retour  elle  luy  mourut,  dequoy  il  montra  vne  finguliere 
ioye.  Cettuy-cy  femble  enchérir  fur  les  autres,  de  ce  qu'il  s'adrefle 
à  ce  moyen  de  prime  face,  lequel  ils  ne  prennent  que  fubfidierement, 
&  puis  que  c'eft  à  l'endroit  de  fa  fille  vnique.  Mais  ie  ne  veux  obmettre     30 

Texte  88.  —  22)  perdre  le  gouft  &  —  27)  finguliere  allegrefle.  Cettuy-cy 
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le  bout  de  cette  hiftoire,  encore  qu'il  ne  foit  pas  de  mon  propos. 
La  femme  de  Sainct  Hilaire,  ayant  entendu  par  luy  comme  la  mort 
de  leur  fille  s'eftoit  conduite  par  fon  deflein  &  volonté,  &  combien 
elle  auoit  plus  d'heur  d'eftre  deflogée  de  ce  monde  que  d'y  eftre, 
print  vne  fi  viue  apprehenfion  de  la  béatitude  éternelle  &  celefte, 
qu'elle  folicita  fon  mary  auec  extrême  infiance  d'en  faire  autant  pour 
elle.  Et,  Dieu  à  leurs  prières  communes  l'ayant  retirée  à  foy  bientoft 
après,  ce  fut  une  mort  embraflee  auec  singulier  contentement  commun. 

Texte  88. —  8)  après,  il  ne  fut  iamais  mort  embraffée  auec  fi  grand  contentement. 


Chapitre    XXXIV. 


LA   FORTVNH   SE   RENCONTRE   SOVVENT   AV   TRAIN    DE   LA   RAISON. 


L'inconftance  du  branfle  diuers  de  la  fortune  fait  qu'elle  nous 
doiue  prefenter  toute  efpece  de  vifages.  Y  a  il  action  de  iuftice  plus 
expreffe  que  celle  cy?  Le  Duc  de  Valentinois,  ayant  refolu  d'empoi- 
fonner  Adrian,  Cardinal  de  Cornete,  chez  qui  le  Pape  Alexandre 
fixiefme,  fon  père,  &  luy  alloyent  fouper  au  Vatican,  enuoya  deuant 
quelque  bouteille  de  vin  empoifonné,  &  commanda  au  fommelier 
qu'il  la  gardaft  bien  foigneufement.  Le  Pape  y  eftant  arriué  auant 
le  fils  &  ayant  demandé  à  boire,  ce  fommelier,  qui  penfoit  ce  vin 
ne  luy  auoir  efté  recommandé  que  pour  fa  bonté,  en  feruit  au  Pape; 
&  le  Duc  mefme,  y  arriuant  fur  le  point  de  la  collation,  &  fe  fiant 
qu'on  n'auroit  pas  touché  à  fa  bouteille,  en  prit  à  fon  tour  :  en 
manière  que  le  père  en  mourut  foudain;  &  le  fils,  après  auoir  efté 
longuement  tourmenté  de  maladie,  fut  referué  à  vn'  autre  pire 
fortune. 

Quelquefois  il  femble  à  point  nommé  qu'elle  fe  ioûe  à  nous. 
Le  Seigneur  d'Eftrée,  lors  guidon  de  Monfieur  de  Vandome,  &  le 
Seigneur  de  Liques,  lieutenant  de  la  compagnie  du  Duc  d'Afcot, 
eftans  tous  deux  feruiteurs  de  la  fœur  du  Sieur  de  Founguefclles, 
quoy  que  de  diuers  partis  (comme  il  adulent  aux  voifins  de  la 


10 


iS 


Texte  88.  —  3)  celle  icy?  Le 
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frontière),  le  Sieur  de  Licques  l'emporta;  mais,  le  mefme  iour  des 
nopces,  &,  qui  pis  eft,  auant  le  coucher,  le  marié,  ayant  enuie  de 
rompre  vn  bois  en  faueur  de  la  nouuelle  efpoule,  fortit  à  l'efcar- 
mouche  près  de  Sainct  Omer,  où  le  Sieur  d'Eftrée,  fe  trouuant  le 
S  plus  fort,  le  feit  fon  prifonnier;  &,  pour  faire  valoir  fon  aduantage, 
encore  faufit  il  que  la  Damoifelle, 

Coniugis  ante  coacta  noui  dimittere  collum, 

Quam  veniens  vna  atque  altéra  rurfus  hyems 
Noctibus  in  longis  auidum  faturaflet  amorem, 

10    luy  fit  elle  mefme  requefte  par  courtoifie  de  luy  rendre  fon  prifonnier, 

comme  il  fift  :  la  noblefle  Françoife  ne  refufant  iamais  rien  aux  Dames. 

Semble  il  pas  que  ce  soit  un  sort  artiste  ?  Constantin,  filx  de  Heleine, 

fonda  [l']empire  de  Constantinople;  et,  tant  de  siècles  après,  Constantin, 

filx  [de'\  Heleine,  le  finit. 

1 5  Quelque  fois  il  luy  plait  enuier  fur  nos  miracles.  Nous  tenons  que 
le  Roy  Clouis,  afficgeant  Angoulefme,  les  murailles  cheurent  d'elles 
mefmes  par  faueur  diuine;  &  Bouchet  emprunte  de  quelqu'  autheur, 
que  le  Roy  Robert,  afliegeant  vne  ville,  &  s'eftant  defrobé  du  fiege 
pour  aller  à  Orléans  folemnizer  la  fefte  Sainct  Aignan,  comme  il 

20  eftoit  en  deuotion,  fur  certain  point  de  la  meffe,  les  murailles  de  la 
ville  afliegée  s'en  allèrent  fans  aucun  effort  en  ruine.  Elle  fit  tout 
à  contrepoil  en  nos  guerres  de  Milan.  Car  le  Capitaine  Renfe 
afliegeant  pour  nous  la  ville  d'Eronne,  &  ayant  fait  mettre  la  mine 
foubs  vn  grand  pan  de  mur,  &  le  mur  en  eftant  brufquement  enleué 

25  hors  de  terre,  recheut  toutes-fois  tout  empanné,  fi  droit  dans  fon 
fondement  que  les  aflîegez  n'en  vaufirent  pas  moins. 

Quelquefois  elle  faict  la  médecine.  lafon  Phereus,  eftant  aban- 
donné des  médecins  pour  vne  apoftume  qu'il  auoit  dans  la  poitrine, 
ayant  enuie  de  s'en  défiiire,  au  moins  par  la  mort,  fe  ietta  en  vne 

30  bataille  à  corps  perdu  dans  la  prefle  des  ennemis,  où  il  fut  blefle 
à  trauers  le  corps,  fi  à  point,  que  fon  apoftume  en  creua,  &  guérit. 

87 
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Surpafla  elle  pas  le  peintre  Protogenes  en  la  fcience  de  fon  art? 
Cettuy-cy,  ayant  parfaict  l'image  d'vn  chien  las  &  recreu,  à  fon 
contentement  en  toutes  les  autres  parties,  mais  ne  pouuant  repre- 
fenter  à  fon  gré  l'efcume  &  la  baue,  defpité  contre  fa  befongne, 
prit  fon  efponge,  &,  comme  elle  efloit  abreuuée  de  diuerfes  peintures, 
la  ietta  contre,  pour  tout  effacer  :  la  fortune  porta  tout  à  propos  le 
coup  à  l'endroit  de  la  bouche  du  chien,  &  y  parfournit  ce  à  quoy 
l'art  n'auoit  peu  attaindre. 

N'adreffe  elle  pas  quelquefois  nos  confeils  &  les  corrige?  Ifabel, 
Royne  d'Angleterre,  ayant  à  repaffer  de  Zelande  en  fon  Royaume, 
auec  vne  armée  en  faueur  de  fon  fils  contre  fon  mary,  efloit  perdue, 
fi  elle  fut  arriuée  au  port  qu'elle  auoit  proieté,  y  eflant  attendue  par 
fes  ennemis;  mais  la  fortune  la  ietta  contre  fon  vouloir  ailleurs,  où 
elle  print  terre  en  toute  feurté.  Et  cet  ancien  qui,  ruant  la  pierre  à  vn 
chien,  en  affena  &  tua  fa  maraflre,  eufl  il  pas  raifon  de  prononcer 
ce  vers  : 


10 


IS 


la  fortune  a  meilleur  aduis  que  nous? 

Icetes  auoit  pratique  deus  soldats  pour  tuer  Timoleon,  seiourmnt  a 
Adrane,  en  la  Sicille.  Ils  prindrent  heure  sur  le  point  qu'il  f air  oit  quelque  20 
sacrifice;  et,  se  meslans  parmi  la  multitude,  corne  ils  se  guignoint  l'un 
l'autre  que  l'occasion  estait  propre  a  leur  besouigne  :  uoicy  un  tiers  qui, 
d'un  grand  coup  d'espee,  en  assené  l'un  par  la  teste,  et  le  rue  mort  par  terre, 
[et]  s'en  fuit.  Le  compaignon,  se  tenant  pour  decouuert  et  perdu,  recourut 
a  l'autel,  requérant  franchise,  aueq  promesse  de  dire  toute  la  uerite.  Ainsi  25 
qu'il  faisait  le  conte  de  la  coniuration,  uoicy  le  tiers  qui  auoit  este  atrapé, 
lequel,  corne  murtrier,  le  paiple  pousse  et  saboule  autrauers  la  presse,  ucrs 
Timoleon  et  les  plus  apparans  de  l'assaniblee.  La,  il  crie  merci,  et  dict  a  noir 


Texte  88.  —  2)  Cettuy-cy  eftoit  peintre,  &  .ayant  —  6)  à  point  le 
Var.  ms.  —  27)  peuple  p»ss...  aitlraiiers  de  la 
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iustement  tue  l'assassin  de  son  père,  uerifiant  sur  le  champ,  par  des  tesmoins 
que  son  bon  sort  luy  fournit  tout  a  propos,  qu'en  la  uille  des  Leontins  son 
père,  de  vray,  auoit  este  tue  par  celuy  sur  lequel  il  s'estât  uan[gé].  On  luy 
ordona  dix  mines  Attiques  pour  auoir  eu  cet  heur,  prenant  raison  de  la 
S  mort  de  sô  père,  d' auoir  retire  de  mort  le  père  commun  des  Siciliens.  Cette 
fortune  surpasse  en  règlement  les  règles  [de]  l'humaine  prudance. 

Pour  la  fin.  En  ce  faict  icy  fe  defcouure  il  pas  vne  bien  expreffe 
application  de  fa  faueur,  de  bonté.  &  pieté  finguliere  ?  Ignatius  Père 
&  fils,  profcripts  par  les  Triumuirs  à  Romme,  fe  refolurent  à  ce 

10  généreux  office  de  rendre  leurs  vies  entre  les  mains  l'vn  de  l'autre, 
&  en  fruftrer  la  cruauté  des  Tyrans  :  ils  fe  coururent  fus,  l'efpee  au 
poing;  elle  en  dreffa  les  pointes  &  en  fit  deux  coups  efgallement 
mortels,  &  donna  à  l'honneur  d'vne  fi  belle  amitié,  qu'ils  euffent 
iuftement  la  force  de  retirer  encore  des  playes  leurs  bras  fanglants 

15  &  armés,  pour  s'entrembraffer  en  cet  eflat  d'vne  fi  forte  eftrainte, 
que  les  bourreaux  coupèrent  enfemble  leurs  deux  teftes,  laiffant  les 
corps  toufiours  pris  en  ce  noble  neud,  &  les  playes  iointes,  humant 
amoureufement  le  fang  &  les  reftes  de  la  vie  l'vne  de  l'autre. 

Texte  88.  —  16)  bourreaux  couparent  enfemble 
Var.  ms. —  i)  iue  le  mtirtrier  de 


Chapitre    XXXV. 


D  VN    DEFAVT    DE    NOS    POLICES. 


Feu  mon  père,  homme,  pour  n'eftre  aydé  que  de  l'expérience 
&  du  naturel,  d'vn  iugement  bien  net,  m'a  dict  autrefois  qu'il  auoit 
defiré  mettre  en  train  qu'il  y  euft  es  iiilks  certain  lieu  defigné,  auquel 
ceux  qui  aroint  befoin  de  quelque  chofe,  le  peuffent  rendre  &  faire 
enregiftrer  leur  affaire  à  vn  officier  eftably  pour  cet  effect,  comme  : 
le  cherche  a  uandre  des  perles,  ie  cherche  des  perles  a  uendre.  Tel  ueut 
compagnie  pour  aller  à  Paris;  tel  s'enquiert  d'vn  feruiteur  de  telle 
qualité;  tel  d'\n  maiftre;  tel  demande  vn  ouurier;  qui  cecy,  qui 
cela,  chacun  félon  fon  befoing.  Et  femble  que  ce  moyen  de  nous 
entr'  aduertir  apporteroit  non  legiere  commodité  au  commerce 
publique  :  car  à  tous  coups  il  y  a  des  conditions  qui  s'entrecherchent, 
&,  pour  ne  s' entr' entendre,  laiflent  les  hommes  en  extrême  neceffité. 

l'entens,  auec  vne  grande  honte  de  noftre  fiecle,  qu'à  noftre  veùe 
deux  tres-excellens  perfonnages  en  fçauoir  font  morts  en  eftat  de 
n'auoir  pas  leur  foui  à  manger  :  Lilius  Gregorius  Giraldus  en  Italie, 
&  Sebaftianus  Caftalio  en  Allemagne;  &  croy  qu'il  y  a  mil'  hommes 


10 


15 


Texte  88.  —  2)  autrefois,  qu'es  commandemens  qui  luy  eftoyent  tombez  en 
main,  il  auoit  defiré  de  mettre  —  4)  qui  cuffcnt  befoin  —  6)  tel  cherche  compagnie 
—  7)  tel  cherche  vn  feruiteur  —  8)  tel  cherche  vn  maiftre  —  12)  pour  ne  fe 
pouuoir  rencontrer,  laiflent 
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qui  les  enflent  appeliez  auec  tres-aduantageufes  conditions,  ou  secourus 
ou  ils  estoint,  s'ils  l'euflent  fçeu.  Le  monde  n'efl;  pas  fi  généralement 
corrompu,  que  ie  ne  fçache  tel  homme  qui  fouhaiteroit  de  bien 
grande  affection  que  les  moyens  que  les  fiens  luy  ont  mis  en  main, 
5  fe  peuflent  employer,  tant  qu'il  plaira  à  la  fortune  qu'il  en  ioùiflTe, 
à  mettre  à  l'abry  de  la  neceflité  les  perfonnages  rares  &  remarquables 
en  quelque  espèce  de  valeur,  que  le  mal'heur  combat  quelquefois 
iufques  à  l'extrémité,  &  qui  les  mettrdit  pour  le  moins  en  tel  eftat, 
qu'il  ne  tiendroit  qu'à  faute  de  bon  difcours,  s'ils  n'eftoyent  contens.. 

10  En  la  police  œconomique  mon  père  auoit  cet  ordre,  que  ie  sçai  louer, 
mais  nullemant  ensuiure.  C'est  qu'outre  [/e]  registre  des  négoces  [du] 
mesnage  ou  se  logent  \les'\  nienus  contes,  paiemàs,  marcheT^,  qui  ne  requièrent 
la  main  du  notere,  le  quel  registre  un  receueur  a  en  charge,  il  ordonoit 
a  celuy  de  ses  gens  qui  luy  seruoit  a  escrire,  un  papier  iournal  a  insérer 

1 5  toutes  les  suruenanees  de  quelque  remarque,  [et~]  iour  par  iour  les  mémoires 
de  l'histoire  de  sa  nmison,  tresplesante  a  uoir  quand  le  temps  comance  [a] 
en  effacer  la  souiiemrtce,  et  tresapropos  pour  mus  oster  souuant  de  peine  : 
quant  fut  entamée  telle  besouigne?  quand  acheuee?  quels  treins  y  ont  passe? 
combien  arreste?  nos  uoiages,  nos  aisances;  mariages;  mors;  la  réception 

20  des  hureuses  [ou]  malancôtreuses  nouuelles;  changemant  des  seruiturs  prin- 
cipaus;  telles  matières.  Vsage  antien,  que  ie  treuue  bon  a  refresclnr,  chacun 
en  sa  chacuniere.  [Et]  me  treuue  un  sot  d'y  auûir  failli. 


Texte  88.  —  7)  quelque  forte  de  (forte  faute  d'impression.)  —  8)  les  mettroit  pour 

Var.  ms. —  i)  secourus  eu  leup  —  10)  aroiifliiiique  il  auoit  —  13)  notere  eeluy 
de  ses  gens  qui  semeit  a  esenpe  —  15)  rerrmrque  ieup  —  16)  temps  cmnançoit  a  — 
17)  souuenance  et  tresutille  a  nous  —  18)  fut  comancee  telle  —  21)  bon  de  refreschir 


CHAPITRE     XXXVI. 


DE    LVSAGE    DE    SE    VESTIR. 


Ou  que  ie  vueille  donner,  il  me  faut  forcer  quelque  barrière  de 
la  couftume,  tant  ell'  a  foigneufement  bridé  toutes  nos  aucnues. 
le  deuifoy,  en  cette  faifon  frileufe,  fi  la  façon  d'aller  tout  nud  de 
ces  nations  dernièrement  trouuées,  eft  vne  façon  forcée  par  la  chaude 
température  de  l'air,  comme  nous  difons  des  Indiens  &  des  Mores,  s 
ou  fi  c'eft  l'originele  des  hommes.  Les  gens  d'entendement,  d'autant 
que  tout  ce  qui  eft  foubs  le  ciel,  comme  dit  la  faincte  parole,  eft 
fubiect  à  mefmes  loix,  ont  accouftumé,  en  pareilles  confiderations 
à  celles  icy,  où  il  faut  diftinguer  les  loix  naturelles  des  controuuées, 
de  recourir  à  la  generalle  police  du  monde,  où  il  n'y  peut  auoir  lo 
rien  de  contrefaict.  Or,  tout  eftant  exactement  fourny  ailleurs  de 
filet  &  d'éguille  pour  maintenir  fon  eftre,  il  eft,  à  la  vérité,  mécreable 
que  nous  foyons  feuls  produits  en  eftat  defFectueux  &  indigent,  &  en 
eftat  qui  ne  fe  puiffe  maintenir  fans  fecours  eftrangier.  Ainfi  ie  tiens 
que,  comme  les  plantes,  arbres,  animaux  &  tout  ce  qui  vit,  fe  treuue  15 
naturellement  equippé  de  fuffifante  couuerture,  pour  fe  deftendre 
de  l'iniure  du  temps, 

Propteredque  ferè  res  omnes  aut  corio  funt, 

Aut  fêta,  aut  conchis,  aut  callo,  aut  cortice  tectse, 
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aufli  eftions  nous;  mais,  comme  ceux  qui  efleignent  par  artificielle 
lumière  celle  du  iour,  nous  auons  efteint  nos  propres  moyens  par 
les  moyens  empruntez.  Et  eft  aifé  à  voir  que  c'eft  la  couflume  qui 
nous  faict  impoflîble  ce  qui  ne  l'eft  pas  :  car,  de  ces  nations  qui 
S  n'ont  aucune  connoiflance  de  veftemens,  il  s'en  trouue  d'aflîfes 
enuiron  foubs  mefme  ciel  que  le  noftre;  &  puis  la  plus  délicate  partie 
de  nous  eft  celle  qui  fe  tient  toufiours  defcouuerte  :  les  yeus,  la  bouclx, 
le  ftei,  les  oreilles;  a  nos  contadins,  corne  a  nos  ayeuls,  la  partie  pectoralle 
et  le  mntre.  Si  nous  fuflions  nez  auec  condition  de  cotillons  &  de 
10  greguefques,  il  ne  faut  faire  doubte  que  nature  n'euft  armé  d'vne 
peau  plus  efpoiffe  ce  qu'elle  euft  abandonné  à  la  baterie  des  faifons, 
comme  elle  a  faict  le  bout  des  doigts  &  plante  des  pieds. 

Pourquoi  semble  il  difficile  a  croire?  Entre  ma  façon  d'estre  uestu,  et 
celle  d'un  paisan  de  mon  païs,  ie  treum  bien  plus  de  distance  qu'il  n'y  a  de 
15     sa  façon  a  un  home  qui  n'est  uestu  que  de  sa  peau. 

Combien  d'homes,  et  en  Turquie  sur  tout,  vont  nuds  par  deuotion. 

le  ne  fçay  qui  demandoit  à  vn  de  nos  gueux  qu'il  voyoit  en 

chemife  en  plain  hyuer,  aufli  fcarrebillat  que  tel  qui  fe  tient  emmitoné 

dans  les  martes  iufques  aux  oreilles,  comme  il  pouuoit  auoir  patience  : 

20    Et  vous,  monfieur,  refpondit-il,  vous  auez  bien  la  face  defcouuerte  ; 

or  moy,  ie  fuis  tout  face.  Les  Italiens  content  du  fol  du  Duc  de 

Florence,  ce  me  femble,  que  fon  maiftre  s'enquerant  comment,  ainfi 

mal  veftu,  il  pouuoit  porter  le  froid,  à  quoy  il  eftoit  bien  empefché 

luy-mefme  :  Suiuez,  dict-il,  ma  recepte  de  charger  fur  vous  tous 

25     vos  accouftremens,  comme  ie  fay  les  miens,  vous  n'en  fouffrirez 

non  plus  que  moy.  Le  Roy  Maflînifla  iufques  à  l'extrême  vieillefle 

ne  peut  eftre  induit  à  aller  la  tefte  couuertc,  par  froid,  orage  &  pluye 

qu'il  fit.  Ce  qu'on  dict  aussi  de  [l']emperur  Seuerus. 

Texte  88.  —  2)  efteint  &  cftoufté  nos  —   3)  empruntez  &  eftrangiers.  Et  — 
12)  a  garny  le  —  18)  tient  ammitoné  dans 

Var.  ms.  —  12)  pieds.  Pourqoi  —  13)  croire.  El  Ir  —  14)  plus  de  diffemme  — 
1 5)  home  nud.  le 
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Ans  batailles  dariees  entre  les  Aigiptiens  et  les  Perses,  Hérodote  dkt  aiioir 
este  remarque  et  par  d'autres  &  par  luy,  que,  [de]  ceus  qui  y  demuroint 
mors,  h  test  estait  sans  comparaison  plus  dur  aus  Aigiptiens  qu'aus  Per siens, 
a  raison  que  ceus  icy  portent  leur  testes  tousiours  couuertes  de  béguins  &piiis 
[de]  turbans,  ceus  la  rases  des  [l']enfance  &  descouuertes.  5 

Et  le  roy  Agefilaus  obferua  iufques  à  fa  décrépitude  de  porter 
pareille  vefture  en  hyuer  qu'en  eflé.  Caefar,  dict  Suétone,  marchoit 
toufiours  deuant  fa  troupe,  &  le  plus  fouuent  à  pied,  la  telle 
defcouuerte,  foit  qu'il  fit  Soleil  ou  qu'il  pleut;  &  autant  en  dict  on 
de  Hannibal,  10 

tum  vertice  nudo 
Excipere  infanos  imbres  cœlique  ruinam. 

Vn  iienitien  qui  s'y  est  tenu  long  temps,  &  qui  m  faict  que  d'en  uenir, 
escrit  qu'au  Royaume  du  Pegu,  les  autres  parties  du  cors  tiestues,  les  homes 
et  les  famés  uôt  tousiours  les  pieds  nuds,  mesme  [a]  cheual.  i  s 

Et  Platon  conseille  merueilleusemàt,  pour  la  sâte  de  tout  le  corps,  [de] 
ne  domr  ans  pieds  [et]  a  la  teste  autre  couuerture  que  celle  que  natura 
y  a  mise. 

Celuy  que  les  Polonnois  ont  choifi  pour  leur  Roy  après  le  noftre, 
qui  efl  à  la  vérité  vn  des  plus  grands  Princes  de  noftre  fiecle,  ne     20 
porte  iamais  gans,  ny  ne  change,  pour  hyuer  &  temps  qu'il  face, 
le  mefme  bonnet  qu'il  porte  au  couuert. 

Comme  ie  ne  puis  fouffrir  d'aller  defboutonné  &  deftaché,  les 
laboureurs  de  mon  voifinage  fe  fentiroient  entrauez  de  l'eftre.  Varro 
tient  que,  quand  on  ordonna  que  nous  tinfions  la  tefte  defcouuerte     25 
en  prefence  des  Dieux  ou  du  Magiftrat,  on  le  fit  plus  pour  noftre 

Texte  88.  —  24)  Varro  dict  que 

Var.  ms. —  i)  auoiredtvm  —  2)  luy  mesme  que  —  3)  test  des  testes  estoit...  plus 
fe...  aus  Mgiptienes  qu'ans  Persieties  et  que  la  raison  estoit  que  les  fiemeus  Perses  portent 
—  5)  turbans  les  Aîgiptiens  rases  —  15)  famés  mareliêl  tousiours  les  pieds  nuds  et  les 
partit  [de]  mesme  dans  les  estriefs.  Ccluy  —   17)  natura  y  a  [uo]lu 
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fanté,  &  nous  fermir  contre  les  iniures  du  temps,  que  pour  compte 
de  la  reuerence. 

Et  puis  que  nous  fommes  fur  le  froid,  &  François  accouflumez 
à  nous  biguarrer  (non  pas'  moy,  car  ie  ne  m'habille  guiere  que  de 
S  noir  ou  de  blanc,  à  l'imitation  de  mon  père),  adiouftons,  d'vne 
autre  pièce,  que  le  Capitaine  Martin  du  Bellay  dict,  au  voyage  de 
Luxembourg,  auoir  veu  les  gelées  fi  afpres,  que  le  vin  de  la  munition 
fe  coupoit  à  coups  de  hache  &  de  coignée,  fe  debitoit  aux  foldats 
par  poix,  &  qu'ils  l'emportoient  dans  des  paniers.  Et  Ouide,  à  deux 
10    doigts  prez  : 

Nudâque  confiftunt  formam  feruantia  teftae 
Vina,  nec  haufta  meri,  fed  data  frufta  bibunt. 

Les  gelées  font  fi  afpres  en  Yemboucheure  des  Palus  Maeotides, 
qu'en  la  mefme  place  où  le  Lieutenant  de  Mithridates  auoit  liuré 
15     bataille  aux  ennemis  à  pied  fec  &  les  y  auoit  desfaicts,  l'efté  venu 
il  y  gaigna  contre  eux  encore  vne  bataille  nauale. 

[Les  Romains  souffrirent  grand  desadnantage  an^  combat  qu'ils  eurent 
contre  les  Carthaginois  près  de  Plaisance,  de  ce  qu'ils  alarent  a  la  charge 
le  sang  figé  et  les  membres  contreins  de  froit,  la  on  Annibal  auoit  fitkt 
20  espandre  du  feu  par  tout  son  ost,  pour  eschauffer  ses  soldats,  et  distribuer 
de  l'huile  par  les  bandes,  affin  que,  s'ouigtmnt,  ils  randissent  leurs  nerfs 
plus  soupples  et  desgourdis,  et  encroustassent  les  pores  contre  les  coups  de 
l'air  et  du  tient  gelé  qui  tiroit  lors. 

[La  retraitte  des  Grecs,  de  Bahylone  en  leurs  pais,  est  fameuse  des  diffi- 

25     cu]te:(]  et  mesaises  qu'ils  curent  a  surmonter.  Cettccy  en  fut,  qu'accueillis 

aus  montaignes  d'Arménie  d'un  horrible  rauage  de  ueges,  ils  en  perdirent 

Texte  88.  —  ij)  en  l'enibouchere  des 

Var.  ms.  —  20)  tout  pour  eschauffer  les  siens  et  —  21)  affiii  qu'en  s'en  ouigmiit  — 
25)  qu'il  eurent  a  sup^i4e>^ 

^    non  pas...  pare  addition  de  1588. 
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la  conoissance  du  pats  et  des  chemïs,  et,  en  estant  assiège^  tout  court,  furent 
un  iour  et  une  nuit  sans  boire  et  sans  manger,  la  plus  part  de  leurs  hestes 
mortes;  d'entre  eus  plusieurs  nwrts,  plusieurs  aueugles  du  coup  du  grésil 
et  lueur  de  la  mge,  plusieurs  stropiei  par  les  extremitei,  plusieurs  roides, 
transis  et  immobiles  de  froit,  aïant  encore  le  sens  entier. 

Alexandre  uid  une  tmtioti  en  laquelle  on  enterre  les  arbres  fruitiers  en 
hiuer,  pair  les  defandre  de  la  gelée. 

Sur  le  fubiect  de  veftir,  le  Roy  de  la  Mexique  changeoit  quatre 
fois  par  iour  d'accouflremens,  iamais  ne  les  reiteroit,  employant  fa 
desferre  à  fes  continuelles  liberalitez  &  recompenfes;  comme  auflî 
ny  pot,  ny  plat,  ny  vtenfile  de  fa  cuifine  &  de  fa  table  ne  luy  eftoient 
feruis  à  deux  fois. 


10 


Texte  88.  —  10)  auffi  iamais  ny  pot, 

Var.  ms.  —  i)  conoissance  </«  (//(  pais  cl  des  routes  et  estant 


3)  coup  du  tient  et 


\\\: 
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DV   lEVNE   CATON. 


le  n'ay  point  cette  erreur  commune  de  iuger  d'un  autre  félon  que 
ie  stiis.  l'en  croy  ayfément  des  chofes  diuerses  a  moy.  Pour  me  sentir 
engagé  a  une  forme,  ie  n'y  oblige  pas  le  monde,  come  chacun  faict ;  et  crois 
et  conçois  mille  contrer  es  façons  de  uie;  et,  au  réours  du  commù,  reçois 
5  plus  facilement  la  differàce  que  la  ressamblance  en  nous.  le  descharge  tant 
qu'ô  ueut  un  autre  estre  de  mes  conditions  &  principes,  et  le  considère 
simplemàt  en  luy  mesme,  sans  relation,  l'estoffant  sur  son  propre  modellc. 
Pour  n'estre  continant,  ie  m  laisse  d'aduoiier  sinceremant  la  continame  des 
Feuillens  et  des  Capuchins,  et  de  bien  treuuer  l'air  de  leur  trein  :  ie  m'insinue, 
10    par  imagination,  fort  bien  en  leur  place. 

Texte  88.  —  i)  iuger  d'autruy  félon  moy,  &  de  rapporter  la  condition  des  autres 
hommes  à  la  mienne  :  ie  croy  ayfément  d'autruy  beaucoup  de  chofes,  où  mes  forces 
ne  peuuent  attaindre  :  la  foiblefle  (p.  300, 1.  4.) 

Var.  ms.  —  i)  1°  :  félon  que  ie  suis  &  de  rapporter  la  condition  des  autres 
hommes  à  la  mienne  :  ie  croy  ayfément  des  chofes,  où  mes  forces  ne  peuuent  attaindre  : 
La  foiblefle  (p.  300,  1.  4.)  2°  :  félon  que  ie  suis  Et  ne  louer  qu'autant  que  ie  sçai  imiter  : 
ie  croy  ayfément  des  chofes,  où  mes  forces  ne  peuuent  attaindre.  La  foiblefle  3°  :  félon 
que  ie  suis  Et  ne  louer  qu'autant  que  ie  sçai  imiter  :  l'en  croy  ayfément  des  chofes  diuerses 
—  2)  me  uoir  engagé  —  4)  contreres  figures  de  uie  :  en  nous  :  et  aus  rebours  —  5)  plus 
aiseemât  la. . .  ressamblance  en  nos  estres  :  ie  descharge  aiseemât  un  autre  —  6)  principes 
et  la  considère  puremant  en  elle  mesme  sans  luy  mesme,  —  7)  1°  :  relation  a  mon  modclle 
et  l'estoffant  2°  :  relation  et  l'estoffant 
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Et  si  les  aime  et  les  honore  d'autàt  plus  qu'ils  sont  autres  que  moi.  le  désire 
singulièrement  qu'on  nous  iuge  [chascun  a  part  soy,  et  qu'on  ne]  me  tire  en 
consequance  [des  communs  exemples.] 

Ma  foiblefle  n'altère  aucunement  les  opinions  que  ie  dois  auoir 
de  la  force  &  ingeur  de  ceux  qui  le  méritent.  «  Sunt  qui  nilnl  laudent, 
nisi  quod  se  imitari  posse  confidunt.'  »  Rampant  au  limon  de  la  terre, 
ie  ne  laifle  pas  de  remerquer,  iufques  dans  les  nues,  la  hauteur 
inimitable  d'aucunes  âmes  héroïques.  C'eft  beaucoup  pour  moy 
d'auoir  le  iugement  réglé,  fi  les  efFects  ne  le  peuuent  eftre,  &  main- 
tenir au  moins  cette  maiftrelTe  partie  exempte  de  corruption.  C'eft 
quelque  chofe  d'auoir  la  volonté  bonne,  quand  les  iambes  me 
faillent.  Ce  fiecle  auquel  nous  viuons,  au  moins  pour  noftre  climat, 
eft  fi  plombé  que,  ie  ne  dis  pas  l'exécution,  mais  l'imagination  mesmc 
de  la  vertu  en  eft  à  dire;  &  femble  que  ce  ne  foit  autre  chofe  qu'vn 
iargon  de  colliege  : 


10 


iS 


uirtutem  uerba  (nitant,  ut 
Luctim  ligna. ^ 

«  Quant  uereri  deberent,  etiamsi  percipcre  non  possent.  » 
C'est  un  affiquet  a  pendre  en  un  cabinet,  ou  au  bout  de  la  langue,  corne 
au  bout  de  l'oreille,  pour  parement.  20 


Texte  88.  —  4)  foiblefle  que  ie  fcns  en  moy,  n'.-iltere  —  5)  de  la  vertu  &  valeur 

de  ^   10)   exempte  de  I.I  corruption  &  débauche  :  c'eft  (Montaigne  efface  la  avant  d'effacer 

&  débauche)  —  13)  que  le  gouft  mcfme  de  la  vertu 

Var.  ms. —  i)  Et  en  outre  les  aime  —  5)  de  la  vertu  &  w/^w/r  de  —  8)  héroïques 
et  par  quel  inoien  elles  s'y  sont  montées  quel  tour  elles  se  douent  pour  s'eskuer  conte  ie  n'admire 
aucune  action  ou  pansée  pour  sa  bassesse,  ie  i'ay  et  recouois  en  mon  ame,  les  semâces  1°  :  de 
tous  ces  mouueniâs.    2°  :  de  ces  mouuemâs.    3°  :  de  ces  progrei.  C'eft  beaucoup 


•     Cette  citation,  écrite  une  première  fois  dans  l'interligne,  est  rayée  et  récrite  dans  la  marge.  Voir 
l'héliogravure  qui  est  en  tête  de  ce  volume. 

2    Cette  citation  faisait  partie  du  texte  de  i;88;  mais  elle  était  imprimée  comme  de  la  prose.  Montaigne 
l'a  récrite  en  marge  sous  la  forme  de  vers. 
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Il  ne  fe  recognoit  plus  d'action  vcrtucufc  :  celles  qui  en  portent  le 
vifage,  elles  n'en  ont  pas  pourtant  l'effence,  car  le  profit,  la  gloire, 
la  crainte,  l'accoutumance  &  autres  telles  caufes  eftrangeres  nous 
acheminent  à  les  produire.  La  iuftice,  la  vaillance,  la  debonnaireté, 
S  que  nous  exerçons  lors,  elles  peuuent  eftre  ainsi  nomees  pour  la 
confideration  d'autruy,  &  du  vifage  qu'elles  portent  en  public,  mais, 
chez  l'ouurier,  ce  n'eft  aucunement  vertu;  il  y  a  vne  autre  fin 
propofée,  autre  cause  mouuante.  Or  la  uertu  n'aduoue  rien  que  ce  qui 
fe  faict  par  elk  &  pour  elle  feule. 

ro  En  cete  grande  [bataille  de  Potidee  que  les  Grecs  sous  Pausanias]  gai- 
gnarent  contre  Mardonius  et  les  Perses,  les  uictorieus,  suiuant  leur  costume, 
uenans  a  partir  entre  eus  la  gloire  de  l'exploit,  attribuarent  a  la  mtion 
Spartiate  la  prxcellance  de  ualur  en  ce  combat.  Les  Spartiates,  excellans 
iuges  de  la  uertu,  quand  ils  uindrent  décider  a  quel  particulier  deuoit 

15  demurer  l'honur  de  auoir  [/c]  mieus  faict  en  cette  iournee,  treuuarent 
qu'Aristodeme  s'estoit  le  plus  corageusement  hasardé;  mais  pourtant  ils  [//e] 
luy  en  donarent  point  le  pris,  par  ce  que  [sa']  uertu  auoit  este  incitée  du 
désir  de  se  purger  [du^  reproche  qu'il  auoit  encoru  au  faict  des  Thermopiks, 
et  d'un  appétit  [de]  mourir  corageusement  pour  garantir  sa  Iwnte  passée. 

20  Nos  iugemens  font  encores  malades,  &  fuyuent  la  deprauation 
de  nos  meurs.  le  voy  la  plufpart  des  efprits  de  mon  temps  faire 
les  ingénieux  à  obfcurcir  la  gloire  des  belles  &  genereufes  actions 
anciennes,  leur  donnant  quelque  interprétation  vile,  &  leur  con- 
trouuant  des  occafions  &  des  caufes  vaines. 

25  Grande  fubtilité!  Qu'on  me  donne  l'action  la  plus  excellente 
&  pure,  ie  m'en  vois  y  fournir  vrayfemblablement  cinquante  vitieufes 


Texte  88.  —  i)  d'action  purement  vertueufe  —  5)  eftre  dictes  telles,  pour  — 
8)  propofée  :  elle  n'aduoue  —  9)  faict  en  fa  confideration  &  pour  elle  feule.  Qui 
plus  eft,  nos  iugemens  (1.  20.)  —  20)  fuyuent  la  corruption  de  nos 

Var.  ms.  —  10)  grande  ie  Q)  —  12)  uenaits  a  iugep  —  12)  aUribuarent  ans 
Lacedemonieiis  la  prxceUance  de  uei4u —  14)  mvdrcnt  1°  :  rt /nVr />««»  (phrase  inachevée.) 
2°  :  a  décider  a  quel  —  17)  pris  d'autant  que  —  18)  au  ee 
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intentions.  Dieu  fçait,  à  qui  les  veut  eftendre,  quelle  diuerfité  d'images 
ne  foufFre  noftre  interne  volonté.  Ils  ne  font  pas  tant  malitieusemlt  que 
lourdement  et  grossièrement  les  ingeniens  a  tout  leur  mesdisance. 

[La]  mesme  peine  qu'on  prent  [a]  detr acier  de  ces  grands  noms,  et  la 
mesme  licence,  \ie]  la  pranderois  uolantiers  [fl]  leur  prester  quelque  tour  s 
[d']espaule  a  les  hausser.  Ces  rares  figures,  et  triées  pour  [l'ex]ample  du 
monde  par  le  consantemant  des  sages,  ie  \m\  me  feinderois  pas  de  les  recharger 
d'honur,  autàt  que  mon  inuantion  pourrait  [en]  interprétation  et  fauorable 
circonstance.  Mais  [il]  faut  croire  que  les  effors  de  nostre  conceptiô  sont  loin 
au  dessous  de  leur  mérite.  C'est  l'office  des  gens  de  bien  de  peindre  [la]  uertu  lo 
la  plus  belle  qui  se  puisse;  et  ne  nous  messieroit  pas,  quant  la  passion  nous 
transporterait  a  la  faueur  de  si  sainctes  formes.  [Ce]  que  cens  ci  font  au 
contrere,  ils  le  font  ou  par  malice,  ou  par  ce  vice  de  ramener  leur 
créance  à  leur  portée,  dequoy  ie  viens  de  parler,  ou,  comme  ie  penfe 
plulloft,  pour  n'auoir  pas  la  veuë  affez  forte  &  affez  nette  pour  15 
conceuoir  la  fplendeur  de  la  vertu  en  fa  pureté  naifue,  ny  dressée  a  cela  : 
comme  Plutarque  dict  que,  de  fon  temps,  aucuns  attribuoient  la  caufe 
de  la  mort  du  ieune  Caton  à  la  crainte  qu'il  auoit  eu  de  Cœfar  : 
dequoy  il  fe  picque  auecques  raifon  ;  &  peut  on  iuger  par  là  combien 
il  fe  fut  encore  plus  offencé  de  ceux  qui  l'ont  attribuée  à  l'ambition.  20 
Sottes  gens  !  Il  eut  bien  faict  une  belle  action,  généreuse  et  iuste,  plus  tost 
aueq  ignominie,  que  pour  la  gloire.  Ce  perfonnage  là  fut  véritablement 
vn  patron  que  nature  choifit  pour  montrer  iufques  où  l'humaine 
ucrtu  et  fermeté  pouuoit  atteindre. 


Texte  88. —  13)  font  foit  par —  14)  parler  :  foit,  comme —  15)  pour  imaginer 
&  conceuoir  —  17)  temps,  il  y  en  auoit  qui  attribuoient  —  23)  l'humaine  fermeté 
&  confiance  pouuoit 

Var.  ms.  —  2)  Ils  font  bien  lourdement  —  4)  peine  qu'ils  prenent  [a]  detracter  des 
—    10)    au  dessous  deus^    —    11)    belle  qu'ils  peuuent  et  ne  leur  messieroit  pas  quant 

la  passion  les  emporteroit  uefs  cette  d'affection   C     ^  '^  fes  [p^l  m  ces  sainctes  — 

'^  JJ  ^  2°  :  enuers  ^        ^^^ 

21)  action  aueq  la  honte  plus  tost  que  pour  la  gloire. 
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10 


15 


20 


25 


Mais  ie  ne  luis  pas  icy  à  mefmes  pour  traicter  ce  riche  argument, 
le  veux  feulement  faire  luiter  enfemble  les  traits  de  cinq  poètes 
Latins  fur  la  louange  de  Caton,  et  pour  l'interest  de  Caton,  et,  par 
incident,  pour  le  leur  aussi.  Or  deura  l'enfant  bien  nourri  trouuer,  [au~] 
pris  des  autres,  les  deus  premiers  treinans,  le  troisième  plus  uert,  mais  qui 
s'est  abatu  par  l'extrauagance  de  sa  force;  estimer  que  [/fl]  //  y  aroit  place 
a  un  ou  deus  degre^^  [d~\  'inuantion  emores,  pour  arriuer  au  quatriesme,  sur 
le  point  du  quel  il  iouindera  ses  mains  par  admiration.  Au  dernier,  premier 
de  quelque  espace,  mais  la  quelle  espace  il  iurera  ne  pouuoir  estre  remplie 
par  nul  esperit  humain,  il  s'estonera,  il  se  transira.  Voicy  merueille  :  nous 
auons  bien  plus  de  poètes,  que  de  iuges  et  interprètes  de  poésie.  Il  est  plus 
aise  de  la  faire,  que  de  la  conoistre.  A  certeine  mesure  basse  on  la  peut 
iuger  par  les  préceptes  et  par  art.  Mais  la  bone,  l'excessiue,  la  diuine  est 
audessus  des  règles  &  de  la  raison.  Quiconque  en  discerne  la  beauté  d'une 
ueue  ferme  et  rassise,  il  ne  la  uoit  pas,  non  plus  que  la  splandur  d'un  esclair. 
Elle  ne  pratique  point  nostre  iugement  :  elle  le  rauist  et  rauage.  La  furur 
qui  espoifTçone  celuy  qui  la  sçait  pénétrer,  fkrt  encores  un  tiers  a  la  luy  ouir 
traicter  &  reciter  :  come  l'aimant,  non  stdement  attire  un'  eguille,  mais 
infont  encores  en  icelle  sa  faculté  d'en  attirer  d'autres.  Et  il  se  uoit  plus 
cleremant  aus  théâtres,  que  l'inspiration  sacrée  des  muses,  aiant  premieremêt 
agité  le  poëte  a  la  cholere,  au  deuil,  a  la  heine,  et  hors  de  soi,  ou  elles  ueulent, 
frape  encores  par  le  poète  l'actur,  et  par  l'actur  consecutiuement  tout  un 
peuple.  C'est  l'enfilure  de  nos  eguilles,  suspetidues  l'une  de  l'autre.  Des  ma 
première  enfance,  la  poésie  a  eu  cela,  de  me  transpercer  et  transporter.  Mais 
ce  ressentiment  bien  uif  qui  est  naturellement  en  moi,  a  este  diuersement 
manié  par  diuersite  de  formes,  non  tant  plus  hautes  et  plus  basses  (car 


Var.  ms.  —  4)  trouuer  Us  —  6)  extrauagance  1°  :  de  [la]  sa  force  2°  :  de  sa 
pointe.  Estimer  —  6)  pince  pour  deus  ou  Irais  inu  degrci  d'inuantion  a  les  atacher.  Au 
quatriesme  il  iouindera  —  8)  premier  de  si  longue  espace  —  16)  pratique  pas  nostre... 
furur  et  la  rage  qui  —  17)  ouir  trcl  —  20)  inspiration  uiolatite  des...  premieremêt 
transporté  le  poêle  —  21)  ou  elle  ueut  frape  encores  l'actur  el  par  l'actur  \rin]terprete,  tout 
un  peuple.  Et  sefaict  ainsi  l'enfilure  de  plusieurs  eguilles  pendantes  l'une 
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c'estoint  toitsiours  des  plus  hautes  en  chaque  espèce)  coûte  clifferantes  en 
colur  :  premièrement  une  fluidité  gaye  et  ingénieuse;  despuis  une  subtilité 
[aigiie]  et  relleuK;  enfin  une  force  meure  et  constante.  L'example  le  dira 
mieus  :  Oiiide,  Lticain,  Vergile.  [Mais  voyla  nos  gens  sur  la  carrière.] 

Sit  Cato,  dum  viuit,  fane  vel  Cœfare  maior,  5 

dict  l'vn. 

Et  inuictum,  deuicta  morte,  Catonem, 

dict  l'autre.  Et  l'autre,  parlant  des  guerres  ciuiles  d'entre  Cccfar 
&  Pompeius, 

Victrix  caufa  diis  placuit,  fed  victa  Catoni.  10 

Et  le  quatriefme,  fur  les  louanges  de  Casfar  : 

Et  cuncta  terrarum  fubacta, 
Praeter  atrocem  animum  Catonis. 

Et  le  maiftre  du  clxvur,  après  auoir  étalé  les  noms  des  plus  grands 
Romains  en  fa  peinture,  finit  en  cette  manière  :  15 

his  dantem  iura  Catonem. 

Texte  88.  —  14)  du  cœur  après 

Var.  ms. —  i)  en  ehq   —   2)    ingénieuse  qui  me  flatast  Despuis   —    3)   relleuee  qui 
tue picast.  Enfin...  meure  constante  solide  L'example 


Chapitre    XXXVIII, 


COMME   NOVS   PLEVRONS   ET   RIONS   D  VNE   MESME   CHOSE. 


Quand  nous  rencontrons  dans  les  hiftoires,  qu'Antigonus  fceut 
tres-mauuais  gré  à  fon  fils  de  luy  auoir  prefenté  la  tefle  du  Roy 
Pyrrhus  fon  ennemy,  qui  venoit  fijr  l'heure  mefme  d'eftre  tué 
combatant  contre  luy,  &  que,  l'ayant  veuë,  il  fe  print  bien  fort 
5  à  pleurer;  &  que  le  Duc  René  de  Lorraine  pleinsit  auffi  la  mort  du 
Duc  Charles  de  Bourgoigne  qu'il  venoit  de  deffaire,  &  en  porta  le 
deuil  en  fon  enterrement;  &  que,  en  la  bataille  d'Auroy  que  le 
Comte  de  Montfort  gaigna  contre  Charles  de  Blois,  fa  partie  pour 
le  Duché  de  Bretaigne,  le  victorieux,  rencontrant  le  corps  de  fon 
10  ennemy  trefpaffé,  en  mena  grand  deuil,  il  ne  fiiut  pas  s'efcrier 
foudain  : 

Et  cofi  auen  clie  l'animo  ciafcuna 
Sua  paffion  fotto  el  contrario  manto 
Ricopre,  con  la  vifta  hor'  chiara  hor  bruna. 

I S  Quand  on  prefenta  à  Csefar  la  tefte  de  Pompeius,  les  hiftoires  difent 
qu'il  en  deftourna  fa  veuë  comme  d'vn  vilain  &  mal  plaifant  fpectacle. 
Il  y  auoit  eu  entr'  eux  vne  fi  longue  intelligence  &  focieté  au  manie- 
ment des  afïiiires  publiques,  tant  de  communauté  de  fortunes,  tant 


Texte  88.  —  5)  Lorraine,  pleura  aulîi 


3e 
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d'offices  réciproques  &  d'alliance,  qu'il  ne  faut  pas  croire  que  cette 
contenance  fut  toute  fauce  &  contrefaicte,  comme  eftime  cet  autre  : 

tutûmque  putauit* 
lam  bonus  efle  focer;  lachrimas  non  fponte  cadentes 
Effudit,  gemitùfque  expreffit  pectore  lœto.  J 

Car,  bien  que,  à  la  vérité,  la  plufpart  de  nos  actions  ne  foient  que 
mafque  &  fard,  &  qu'il  puifle  quelquefois  eftre  vray, 

Hîeredis  fletus  fub  perfona  rifus  eft, 

fi  eft-ce  qu'au  iugement  de  ces  accidens  il  faut  confiderer  comme 
nos  âmes  fe  trouuent  fouuent  agitées  de  diuerfes  paffions.  Et  tout  lo 
ainfi  qu'en  nos  corps  ils  difent  qu'il  y  a  vne  aflemblée  de  diuerfes 
humeurs,  defquelles  celle  là  eft  maiftreffe  qui  commande  le  plus 
ordinairement  en  nous,  félon  nos  complexions  :  auffi,  en  nos  âmes, 
bien  qu'il  y  ait  diuers  mouuemens  qui  l'agitent,  fi  faut-il  qu'il  y  en 
ait  vn  à  qui  le  champ  demeure.  Mais  ce  n'eft  pas  auec  fi  entier  15 
auantage  que,  pour  la  volubilité  &  foupplefle  de  noftre  ame,  les  plus 
foibles  par  occafion  ne  regaignent  encor  la  place  &  ne  facent  vne 
courte  charge  à  leur  tour.  D'où  nous  voyons  non  feulement  les 
enfans,  qui  vont  tout  naifuement  après  la  nature,  pleurer  &  rire 
fouuent  de  mefme  chofe;  mais  nul  d'entre  nous  ne  fe  peut  vanter,  20 
quelque  voyage  qu'il  face  à  fon  fouhait,  que  encore  au  départir  de 
fa  famille  &  de  fes  amis  il  ne  fe  fente  friffonner  le  courage;  &,  fi  les 
larmes  ne  luy  en  efchappent  tout  à  faict,  au  moins  met-il  le  pied 
à  Yestrié  d'vn  vifage  morne  &  contrifté.  Et,  quelque  gentille  flamme 
qui  efchaufe  le  cœur  des  filles  bien  nées,  encore  les  desprend  on     25 


Texte  88.  —    i8)    feulement  aux  enfans    — •    24)    à  l'eftrieu  d'vn    —    25)    les 
defpend  on 

tires  en  ça  écrit  Montaigne  à  droite  de  cette  fin  de  vers. 
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à  force  du  col  de  leurs  mères  pour  les  rendre  à  leur  efpous,  quoy 
que  die  ce  bon  compaignon  :  ,î 

Eft  ne  nouis  nuptis  odio  venus,  anne  parentum 
Fmftrantur  falfis  gaudia  lachrimulis, 
5  Vbertim  thalami  quas  intra  limina  fundunt? 

Non,  ita  me  diui,  vera  gemunt,  iuuerint. 

Ainfin  il  n'eft  pas  eftrange  de  plaindre  celuy-là  mort,  qu'on  ne 
voudroit  aucunement  eftre  en  vie. 

Quand  ie  tance  auec  mon  valet,  ie  tance  du  meilleur  courage 

10     que  i'aye,  ce  font  vrayes  &  non  feintes  imprécations;  mais,  cette 
fumée  paffée,  qu'il  ayt  befoing  de  moy,  ie  luy  bien  feray  volontiers  : 
ie  tourne  à  l'inilant  le  fueillet.  Quand  ie  l'appelé  un  badin,  un  ueau,  ie 
[n'jentreprans  pas  de  luy  coudre  a  iamais  ces  tiltres;  ny  ne  pense  me  desdire 
pour  le  nomer  tantost  honeste  home.  Nulle  qualité  nous  entrasse  puremant 

15  et  uniuersellemant.  Si  ce  n'estoit  la  contenance  d'un  fol  de  parler  sul,  il 
n'est  iour  au  quel  on  ne  ni'ouit  gronder  en  moi  mesmes  et  contre  moy  : 
Bran  du  fat.  Et  si  n'entans  pas  que  ce  soit  ma  définition. 

Qui  pour  me  voir  vne  mine  tantofl  froide,  tantoft  amoureufe 
enuers  ma  femme,  eftime  que  l'vne  ou  l'autre  foit  feinte,  il  eft  vn 

20  fot.  Néron,  prenant  congé  de  fa  mère  qu'il  enuoyoit  noyer,  fentit 
toutesfois  l'émotion  de  cet  adieu  maternel,  &  en  euft  horreur 
&  pitié. 

On  dict  que  la  lumière  du  Soleil  n'eft  pas  d'vne  pièce  continue, 
mais  qu'il  nous  élance  fi  dru  fans  ceffe  nouueaux  rayons  les  vns  fur 

25     les  autres,  que  nous  n'en  pouuons  apperceuoir  l'entre  deux  : 

Largus  enim  liquidi  fons  luminis,  îetherius  fol 
Inrigat  aflidue  cœlum  candore  recenti, 
Suppeditdtque  nouo  confeftim  lumine  lumen; 


Var.  ms.  —  12)  hadin  un  sot  ie  —  14)  pour  le  iu^ep  —  15)  sul  et  a  part  soi  il  n'est 
—  lé)  cuit  crier  a  moi  mesmes  O  le  badin  O  le  sot.  Qui  pour 
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ainfin   cflance  noftre  ame  les  pointes  diuerfement  &  impercepti- 
blement. 

Artahamts  surprit  Xerxes,  son  ncticu,  et  k  tança  de  la  soiideim  mutation 
de  sa  contenance.  Il  estait  a  considérer  la  grandur  desmcsnree  de  ses  forces 
au  passage  de  l'Helespont  pour  l'entreprinse  de  la  Grxce.  Il  luy  print  s 
premier cmèt  vn  tressaillimant  d'aise  a  voir  tant  de  milliers  d'homes  a  son 
seruice,  et  k  tesmouigna  par  l'alegresse  et  feste  de  son  uisage.  Et,  tout 
sotidein,  en  mesme  instant,  sa  pensée  luy  suggérant  corne  tant  de  nies  auoint 
a  défaillir  au  plus  louin  dans  un  siècle,  il  refrouigna  son  front,  et  s'attrista 
iusqu'  ans  larmes.  lo 

Nous  auons  pourfuiuy  auec  refoluë  volonté  la  vengeance  d'vne 
iniure,  &  refent}'  vn  fingulier  contentement  de  la  victoire,  nous  en 
pleurons  pourtant;  ce  n'eft  pas  de  cela  que  nous  pleurons;  il  n'y 
a  rien  de  changé,  mais  noflrc  ame  regarde  la  chofe  d'vn  autre  œil, 
&  fe  la  reprei'ente  par  vn  autre  vifage  :  car  chaque  chofe  a  plufieurs  15 
biais  &  plufieurs  luftres.  La  parenté,  les  anciennes  accointances 
&  amitiez  faififfent  nostre  imagination  &  la  paffionnent  pour  l'heure, 
félon  leur  condition;  mais  le  contour  en  eft  fi  brufque,  qu'il  nous 
efchappe. 

Nil  adeo  fieri  céleri  ratione  videtur  20 

Quam  fi  mens  fieri  proponit  &  inchoat  ipfa. 
Ocius  ergo  animus  quam  res  fe  perciet  vlia, 
Ante  oculos  quarum  in  promptu  natura  videtur. 

Et,  à  cette  caufe,  voulans  de  toute  cette  fuite  continuer  vn  corps, 
nous  nous  trompons.  Quand  Timoleon  pleure  le  meurtre  qu'il  auoit  25 
commis  d'vne  fi  meure  &  genereufe  délibération,  il  ne  pleure  pas  la 
Hberté  rendue  à  fa  patrie,  il  ne  pleure  pas  le  Tyran,  mais  il  pleure 
fon  frère.  L'vne  partie  de  fon  deuoir  eft;  iouée,  laiflbns  luy  en  ioucr 
l'autre. 

Texte  88.  —  17)  faififfent  fon  imagination 

Var.  ms.  —  3)  nciieu  et  le  repriiil  de  —  6)  Iressaillimant  de  eeuK  el  de  d'aise  devoir 


Chapitre    XXXIX. 


DE    LA    SOLITVDE. 


Laiflbns  à  part  cette  longue  comparaifon  de  la  vie  folitaire  à  l'actiue; 
&  quant  à  ce  beau  mot  dequoy  fe  couure  l'ambition  &  l'auarice  :  Que 
nous  ne  fommes  pas  nez  pour  noftre  particulier,  ains  pour  le  publicq, 
rapportons  nous  en  hardiment  à  ceux  qui  font  en  la  danfe;  &  qu'ils 
5  fe  battent  la  confcience,  fi,  au  rebours,  les  eflats,  les  charges,  &  cette 
tracafferie  du  monde  ne  fe  recherche  plutoft  pour  tirer  du  publicq 
fon  profit  particulier.  Les  mauuais  moyens  par  où  on  s'y  pouffe  en 
noftre  fiecle,  montrent  bien  que  la  fin  n'en  vaut  gueres.  Refpondons 
à  l'ambition  que  c'eft  elle  mefme  qui  nous  donne  gouft  de  la  folitude: 
10  car  que  fuit  elle  tant  que  la  focieté?  que  cherche  elle  tant  que  fes 
coudées  franches?  Il  y  a  dequoy  bien  &  mal  foire  par  tout  :  toutefois, 
fi  le  mot  de  Bias  eft  vray,  que  la  pire  part  c'eft  la  plus  grande,  ou  ce 
que  dit  l'Ecclefiaftique,  que  de  mille  il  n'en  eft  pas  vn  bon, 

Rari  quippe  boni  :  numéro  vix  funt  totidem,  quot 
15  Thebarum  portas,  vel  diuitis  oftia  Nili, 

la  contagion  eft  tres-dangereufe  en  la  preffe.  Il  faut  ou  imiter  les 
vitieux,  ou  les  haïr.  Tous  les  deux  font  dangereux,  &  de  leur 

Texte  88.  —  5)  battent  fur  la 
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reflembler,  par  ce  qu'ils  sont  beaucoup  ;  &  d'en  hair  beaucoup,  parce 
qu'ils  font  diflemblables. 

Et  les  marchans  qui  uont  en  mer,  ont  raison  de  regarder  que  cens  qui 
se  mettêt  en  mesme  uesseau,  ne  soint  dissolus,  hlasphematurs,  meschans  : 
estimans  telle  société  infortunée.  5 

Parquoi  Bias,  plaisammant,  a  ceus  qui  passant  aueq  luy  le  dangier 
d'une  grade  tour  mante,  et  apeloint  le  secours  des  dieus  :  Taises  uous,  fit  il, 
qu'ils  ne  sentes  point  que  uous  soies  icy  aueq  moi. 

Et,  d'un  plus  pressant  exemple,  Alhuquerque,  uiceroy  en  l'inde  pour 
le  Roy  Emanuel  de  Portugal,  en  un  extrême  péril  de  fortune^  de  mer,  print     lo 
sur  ses  espaules  un  ieune  garçon,  pour  cette  suie  fin,  qu'en  la  société  de  leur 
fortune  son  innocence  luy  seruit  de  garant  &  de  recomâdation  enuers  la 
faueur  diuine,  pour  le  mettre  a  sauuete. 

Ce  n'eft  pas  que  le  fage  ne  puifle  par  tout  viure  content,  voire 
&  feul  en  la  foule  d'vn  palais;  mais,  s'il  eft  à  choifir,  il  en  fuira,     15 
dit-il,  mefmes  la  veue.  Il  portera,  s'il  eft  befoing,  cela;  mais,  s'il  eft 
en  luy,  il  eflira  cecy.  Il  ne  luy  femble  point  fuffifamment  s'eftre 
desfait  des  vices,  s'il  faut  encores  qu'il  contefte  auec  ceux  d'autruy. 

Charondas  chaftioit  pour  mauuais  ceux  qui  eftoient  conuaincus 
de  hanter  mauuaife  compaignie.  20 

//  n'est  rien  si  dissociable  et  sociable  que  l'home  :  l'un  par  son  uice,  l'autre 
par  sa  nature. 

Et  Antisthenes  ne  me  semble  auoir  satisfaict  a  celuy  qui  luy  reprochoii 
sa  conuersation  aueq  les  meschans,  en  disant  que  les  médecins  uiuoint  bien 
entre  les  malades,  car,  s'ils  seruêt  a  la  santé  des  malades,  ils  détériorent     25 
la  leur  par  la  côtagion,  la  ueue  continuelle  et  pratiqt,  des  maladies. 

Texte  88.  —  i)  ils  font  beaucoup  —  19)  chaftioit  de  griefues  punitions  ceux 

Var.  ms.  —  5)  marchans  qui  se  mettent  en  —  4)  soint  irreligieus  dissolus  —  6)  Bias 
a  ceus...  luy  en  le  —  10)  péril  de  formante  print  —  20)  compaignie.  Sainct  Augustin 
dict  tresbien  qu'il  n'est  rien  si  dissociable  par  son  uice  que  l'home  :  rien  si  sociable  par  sa 
nature.  —  23)  auoir  suffisammant  satisfaict  —  24)  médecins  hantoint  bien  les  malades 
—  26)  côtagion  du  mauues  air  &  de  la  ueue  mesme  continuelle  et  gouuernemët  des  maladies. 
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Or  la  fin,  ce  crois-ie,  en  eft  tout'  vne,  d'en  viure  plus  à  loifir 
&  à  fon  aife.  Mais  on  n'en  cherche  pas  toufiours  bien  le  chemin. 
Souuent  on  penfe  auoir  quitté  les  affaires,  on  ne  les  a  que  changez. 
Il  n'y  a  guiere  moins  de  tourment  au  gouuernement  d'vne  famille 
5  que  d'vn  eftat  entier  :  où  que  l'ame  foit  empefchée,  elle  y  eft  toute; 
&,  pour  eftre  les  occupations  domeftiqucs  moins  importantes,  elles 
n'en  font  pas  moins  importunes.  D'auantage,  pour  nous  eftre  deffaits 
de  la  Cour  &  du  marché,  nous  ne  fommes  pas  defiaits  des  principaux 
tourmens  de  noftre  vie, 

10  ratio  &  pradentia  curas, 

Non  locus  efFufi  latè  maris  arbiter,  aufert. 

L'ambition,  l'auarice,  l'irrefolution,  la  peur  &  les  concupifcences  ne 
nous  abandonnent  point  pour  changer  de  contrée. 

Et  poft  equitem  fedet  atra  cura. 

1 5  Elles  nous  fuiuent  fouuent  iufques  dans  les  cloiftres  &  dans  les  efcoles 
de  philofophie.  Ny  les  defers,  ny  les  rochers  creufez,  ny  la  hère,  ny 
les  ieunes  ne  nous  en  démeflent  : 

hsret  lateri  letalis  arundo. 

On  difoit  à  Socrates  que  quelqu'vn  ne  s'eftoit  aucunement  amendé 
20     en  fon  voyage  :  le  croy  bien,  dit-il,  il  s'eftoit  emporté  auecques  foy. 

Quid  terras  alio  calentes 
Sole  mutamus?  patria  quis  exul 
Se  quoque  fugit  ? 

Si  on  ne  fe  defcharge  premièrement  &  fon  ame,  du  fais  qui  la 
25     prefl^e,  le  remuement  la  fera  fouler  dauantage  :  comme  en  vn  nauire 

Texte  88.  —  4)  famille  qu'en  vn  eftat 
Var.  ms.  —  24)  premièrement  soy  & 
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les  charges  empefchent  moins,  quand  elles  font  raffifes.  Vous  falotes 
plus  de  mal  que  de  bien  au  malade,  de  luy  faire  changer  de  place. 
Vous  enfachez  le  mal  en  le  remuant,  comme  les  pals  s'enfoncent 
plus  auant  &  s'affermiffent  en  les  branlant  &  fecouant.  Parquoy  ce 
n'eft  pas  aflez  de  s'eftre  efcarté  du  peuple;  ce  n'eft  pas  affez  de  changer  s 
de  place,  il  fe  faut  efcarter  des  conditions  populaires  qui  font  en 
nous  :  il  fe  faut  fequeftrer  &  r'auoir  de  foy. 

B  Rupi  iam  viiicula  dicas  : 

Nam  luctata  canis  nodum  arripit;  attamen  illi, 

Cum  fugit,  à  collo  trahitur  pars  longa  caten^e.  lo 

Nous  emportons  nos  fers  quand  &  nous  :  ce  n'eft  pas  vne  entière 
liberté,  nous  tournons  encore  la  veuë  vers  ce  que  nous  auons  laifTé, 
nous  en  auons  la  fantafie  plaine. 

Nifi  purgatum  eft  pectus,  qu£e  prslia  nobis 
Atque  pericula  tune  ingratis  infinuandum?  15 

Quants  confcindunt  hominem  cuppedinis  acres 
Sollicitum  cura;,  quantique  perinde  timorés? 
Quidue  fuperbia,  fpurcitia,  ac  petulantia,  quantas 
Efficiunt  clades?  quid  luxus  defidiéfque? 

A        Noftre  mal  nous  tient  en  l'ame  :  or  elle  ne  fe  peut  échaper  à  elle     20 
mefme. 

In  culpa  eft  animus  qui  fe  non  effugit  vnquam. 

Ainfin  il  la  faut  ramener  &  retirer  en  foy  :  c'eft  la  vraie  folitude, 
&  qui  fe  peut  ioûir  au  milieu  des  villes  &  des  cours  des  Roys;  mais 
elle  fe  iouyt  plus  commodément  à  part.  25 

Or,  puis  que  nous  entreprenons  de  viure  feuls  &  de  nous  paffer 
de  compagnie,  faifons  que  noftre  contentement  defpende  de  nous; 
defprenons  nous  de  toutes  les  liaifons  qui  nous  attachent  à  autruy. 
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gaignons  fur  nous  de  pouuoir  à  bon  efcient  viure  feuls  &  y  viure 
à  noftr'  aife. 

Stilpon  eftant  efchappé  de  l'cmbrafement  de  fa  ville,  où  il  auoit 
perdu  femme,  enfans  &  cheuance,  Démetrius  Poliorcetes,  le  voyant 
en  vne  fi  grande  ruine  de  fa  patrie  le  vifage  non  effrayé,  luy  demanda 
s'il  n'auoit  pas  eu  du  dommage.  Il  refpondit  que  non,  &  qu'il  n'y 
auoit.  Dieu  mercy,  rien  perdu  de  fien.  C'est  ce  que  le  pJnlosofc  Antisthems 
disait  phisammant  :  que  l'home  [se']  deuoit  pouruoir  de  munitions  qui 
flotassent  sur  \J']eau  et  peussent  a  nage  eschaper  aueq  luy  du  naufrage. 

Certes  l'homme  d'entendement  n'a  rien  perdu,  s'il  a  foy  mefme. 
Quand  la  ville  de  Noie  fut  ruinée  par  les  Barbares,  Paulinus,  qui 
en  eftoit  Euéfque,  y  ayant  tout  perdu,  &  leur  prifonnier,  prioit  ainfi 
Dieu  :  Seigneur,  garde  moy  de  fentir  cette  perte,  car  tu  fçais  qu'ils 
n'ont  encore  rien  touché  de  ce  qui  eft  à  moy.  Les  richeffes  qui  le 
faifoyent  riche,  &  les  biens  qui  le  faifoient  bon,  eftoyent  encore  en 
leur  entier.  Voyla  que  c'eft  de  bien  choifir  les  threfors  qui  fe  puiffent 
affrancUr  de  l'iniure,  &  de  les  cacher  en  lieu  où  perfonnc  n'aille, 
&  lequel  ne  puifTe  cftre  trahi  que  par  nous  mefmes.  Il  faut  auoir 
femmes,  enfans,  biens,  &  fur  tout  de  la  fanté,  qui  peut;  mais  non 
pas  s'y  attacher  en  manière  que  noftre  heur  en  defpende.  Il  fe  faut 
referuer  vne  arriereboutique  toute  noflre,  toute  franche,  en  laquelle 
nous  eftabliffons  noftre  vraye  liberté  &  principale  retraicte  &  foHtude. 
En  cette-cy  faut-il  prendre  noftre  ordinaire  entretien  de  nous  à  nous 
mefmes,  &  fi  priué  que  nulle  acointance  ou  communication  eftran- 
giere  y  trouue  place;  difcourir  &  y  rire  comme  fans  femme,  fans 
enfans  &  fans  biens,  fans  train  &  fans  valetz,  afin  que,  quand  l'occafion 
aduiendra  de  leur  perte,  il  ne  nous  foit  pas  nouueau  de  nous  en 
pafler.  Nous  auons  vne  ame  contournable  en  foy  mefme;  elle  fe 


ny 


Texte  88.  —  16)  puiffent  garantir  de  —  20)  que  tout  noftre  —  24)  eftrangiere 
Var.  ms.  —  9)  peussent  eschaper...  naufrage  a  tiage.  Certes 
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peut  faire  compagnie;  elle  a  dequoy  affaillir  &  dequoy  défendre, 
dequoy  receuoir  &  dequoy  donner  :  ne  craignons  pas  en  cette  folitude 
nous  croupir  d'oifiueté  ennuyeufe, 

in  folis  fis  tibi  turba  locis/ 

La  mrtu,  dict  Antisthenes,  se  contante  de  soi  :  sans  disciplines,  sans  paroles,     s 
sans  effaicts. 

En  nos  actions  accouftumées,  de  mille  il  n'en  eft  pas  vne  qui  nous 
regarde.  Celuy  que  tu  vois  grimpant  contremont  les  ruines  de  ce 
mur,  furieux  &  hors  de  foy,  en  bute  de  tant  de  harquebuzades; 
&  cet  autre,  tout  cicatrice,  tranfi  &  pafle  de  faim,  délibéré  de  creuer  lo 
plutoft  que  de  luy  ouurir  la  porte,  penfe  tu  qu'ils  y  foyent  pour  eux? 
Pour  tel,  à  l'aduenture,  qu'ils  ne  virent  onques,  &  qui  ne  fe  donne 
aucune  peine  de  leur  faict,  plongé  cependant  en  l'oyfiueté  &  aux 
délices.  Cettuy-cy,  tout  pituiteux,  chaflîeux  &  craffeux,  que  tu  vois 
fortir  après  minuit  d'vn  eftude,  penfes  tu  qu'il  cherche  parmy  les  15 
Hures  comme  il  fe  rendra  plus  homme  de  bien,  plus  content  &  plus 
fage?  Nulles  nouuelles.  Il  y  mourra,  ou  il  apprendra  à  la  pofterité 
la  mefure  des  vers  de  Plante  &  la  vraye  orthographe  d'vn  mot  Latin. 
Qui  ne  contre-change  volontiers  la  fanté,  le  repos  &  la  vie  à  la 
réputation  &  à  la  gloire,  la  plus  inutile,  vaine  &  fauce  monnoye  qui  20 
foit  en  noftre  vfage?  Noftre  mort  ne  nous  faifoit  pas  affez  de  peur, 
chargeons  nous  encores  de  celle  de  nos  femmes,  de  nos  enfans  &  de 
nos  gens.  Nos  affaires  ne  nous  donnoyent  pas  aflez  de  peine, 
prenons  encores  à  nous  tourmenter  &  rompre  la  tefte  de  ceux  de 
nos  voifins  &  amis.  25 

Vah  !  quemquamne  hominem  in  animum  inftituere,  aut 
Parare,  quod  lit  charius  quam  ipl'e  eft  fibi  ? 

Texte  88.  —  i8)  vraye  orthographie  d'vn 

Ev  CCI  écrit  Montaigne  à  droite  de  cette  lin  de  vers. 
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La  soUtute  me  semble  auoir  plus  d'apparance  et  [de']  raison  a  cens  qui  ont 
done  au  monde  leur  eage  plus  actif  &  fleurissant,  suiuant  l'exemple  de  Thaïes. 
C'eft  affez  vefcu  pour  autruy,  viuons  pour  nous  au  moins  ce  bout 
de  vie.  Ramenons  à  nous  &  à  noftre  aise  nos  pensées  &  nos  intentions, 
S  Ce  n'eft  pas  vne  legiere  partie  que  de  faire  feurement  fa  retraicte; 
elle  nous  empefche  affez  fans  y  mefler  d'autres  entreprinfcs.  Puis  que 
Dieu  nous  donne  loifir  de  difpofer  de  noftre  deflogement,  préparons 
nous  y;  plions  bagage;  prenons  de  bon'  heure  congé  de  la  compaignie; 
defpetrons  nous  de  ces  violentes  prinfes  qui  nous  engagent  ailleurs 

10  &  efloignent  de  nous.  Il  faut  defnoûer  ces  obligations  fi  fortes, 
&  mefhuy  aymer  ce-cy  &  cela,  mais  n'efpoufer  rien  que  foy.  C'eft 
à  dire  :  le  refte  foit  à  nous,  mais  non  pas  ioint  &  colé  en  façon  qu'on 
ne  le  puifle  defprendre  fans  nous  efcorcher  &  arracher  enfemble 
quelque  pièce  du  noftre.  La  plus  grande  chofe  du  monde,  c'eft  de 

15     fçauoir  eftre  à  foy. 

//  est  temps  de  nous  desnouer  de  la  société,  puis  que  nous  n'y  pouuons 
rien  apporter.  Et,  qui  ne  peut  prester,  qu'il  se  défende  d'emprunter.  Nos 
forces  nous  faillent;  retirons  les  et  resserrons  en  nous.  Qui  peut  renuerser 
et  côfondrc  en  soi  les  offices  de  l'amitié  et  de  [la]  compaignie,  qu'il  le  face. 

20  En  cete  chute,  qui  le  rant  inu tille,  poisant  et  importun  aus  autres,  qu'il  se 
garde  d'estre  importun  a  soi  mesmes,  et  poisant,  et  inutile.  Qu'il  se  flate, 
et  caresse,  et  surtout  se  régente  :  respectât  et  creignant  sa  raison  et  sa  côsciance, 
si  qu'il  ne  puisse  sans  honte  broncher  en  leur  présence.  «Rarum  est  enim 
ut  satis  se  quisque  uereatur.  » 

25  Socrates  dict  que  les  iunes  se  doiuent  faire  instruire,  les  homes  s'exercer 
a  bien  faire,  les  uieils  se  retirer  de  tout'  occupation  ciuile  et  militer c,  uiuans 
a  leur  discrétion,  sans  obligation  a  nul  certein  office. 

Texte  88.  —  2)    Thaïes.  Or  c'eft  —  4)   noftre  vray  profit  nos  cogitations  &  nos 

Var.  ms.  —  *2)  actif  &  florissant  suiuant  —  19)  face  qu'4l  se  —  20)  inutille  et 
importun  —  21)  mesmes.  Qu'il  se  flate  se  chatouille  et  sur  tout  qu'il  se  régente  :  et  insipuisf 
qu'il  respecte  et  creigne  sa  raison  —  22)  côsciance  et  u'-es  si  qu'il  n'ose  clocher  en  sa  leur 
presatice  Rarum  est  ut  —  25)  instruire  Homes  s'exercer...  faire  Viens  se 
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11  y  a  des  complexions  plus  propres  à  ces  préceptes  de  la  retrete  les 
vnes  que  les  autres.  Celles  qui  ont  l'apprehenfion  molle  &  lâche, 
&  vn'  affection  &  volonté  délicate,  &  qui  ne  s'asseruist  ny  s' employé  pas 
ayfément,  defquels  ie  fuis  &  par  naturelle  condition  &  par  difcours, 
ils  se  plieront  miens  à  ce  confeil  que  les  âmes  actiues  &  occupées  qui  s 
embralfent  tout  &  s'engagent  par  tout,  qui  fe  paffionnent  de  toutes 
chofes,  qui  s'offrent,  qui  fe  prefentent  &  qui  fe  donnent  à  toutes 
occafions.  Il  fe  faut  feruir  de  ces  commoditez  accidentales  &  hors 
de  nous,  en  tant  qu'elles  nous  font  plaifantes,  mais  fans  en  faire 
noftre  principal  fondement  :  ce  ne  l'efl  pas;  ny  la  raifon  ny  la  nature  lo 
ne  le  veulent.  Pourquoy  contre  fes  loix  afferuirons  nous  noflre 
contentement  à  la  puilfance  d'autruy?  D'anticiper  aufTi  les  accidens 
de  fortune,  fe  priuer  des  commoditez  qui  nous  font  en  main, 
comme  plulieurs  ont  faict  par  deuotion  &  quelques  philofophes  par 
difcours,  fe  feruir  foy-mefmes,  coucher  fur  la  dure,  fe  creuer  les  15 
yeux,  ietter  fes  richeffes  emmy  la  riuiere,  rechercher  la  douleur 
(ceux  là  pour,  par  le  tourment  de  cette  vie,  en  acquérir  la  béatitude 
d'un  autre;  ceux-cy  pour,  s'eflant  logez  en  la  plus  baffe  marche,  fe 
mettre  en  feurté  de  nouuelle  cheute),  c'efl  l'action  d'vne  vertu 
exceffiue.  Les  natures  plus  roides  &  plus  fortes  facent  leur  cacheté  20 
mefmes,  glorieufe  &  exemplaire  : 

tuta  &  paruula  laudo, 
Cum  res  deficiunt,  fatis  inter  vilia  fortis  : 
Verùm  vbi  quid  melius  contingit  &  vnctius,  idem 
Hos  fapere,  &  lolos  aio  benè  viuere,  quorum  2$ 

Confpicitur  nitidis  fundata  pecunia  villis. 

Il  y  a  pour  moy  affez  affaire  fans  aller  fi  auant.  Il  me  fuffit,  fous  la 
faueur  de  la  fortune,  me  préparer  à  fa  défaueur  &  me  reprefenter, 

Texte  88.  —  i)  à  ce  précepte  les  —   3)  volonté  difficile,  &  qui  ne  fe  prend  pas 
ayfément  —  5)   plieront  plus  aifément  à...  actiues  &  tendues,  qui 
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eftant  à  mon  aife,  le  mal  aducnir,  autant  que  l'imagination  y  peut 
attaindrc  :  tout  ainfi  que  nous  nous  accouftumons  aux  ioutes  &  tour- 
nois, &  contrefaifons  la  guerre  en  pleine  paix. 

le  n'estime  point  Arcesilaus  le  philosophe  moins  reforme,  pour  Je  sçauoir 
mioir  use  d'utansiles  d'or  &  d'argent,  selon  que  la  condition  de  sa  fortune 
le  luy  permctoit;  et  l'estime  miens  que  s'il  s'en  fut  desmis,  de  ce  qu'il  en 
usoit  modereement  et  liheraJenunt. 

le  voy  iufques  à  quels  limites  va  la  neceflité  naturelle;  &,  confi- 
derant  le  pauure  mendiant  à  ma  porte  fouuent  plus  enioué  &  plus 
fain  que  moy,  ie  me  plante  en  fa  place,  i'effaye  de  chauffer  mon  ame 
à  fon  biaiz.  Et,  courant  ainfi  par  les  autres  exemples,  quoy  que 
ie  penfe  la  mort,  la  pauureté,  le  mefpris  &  la  maladie  à  mes  talons, 
ie  me  refous  aifément  de  n'entrer  en  effroy  de  ce  qu'vn  moindre 
que  moy  prend  aucc  telle  patience.  Et  ne  puis  croire  que  la  baffeffe 
de  l'entendement  puiffe  plus  que  la  vigueur;  ou  que  les  effects  du 
difcours  ne  puiffent  arriuer  aux  effects  de  l'accouftumance.  Et, 
connoiffant  combien  ces  commodités  acceffoires  tiennent  à  peu, 
ie  ne  laiffe  pas,  en  pleine  iouyffance,  de  fupplier  Dieu,  pour  ma 
fouueraine  requefte,  qu'il  me  rende  content  de  moy-mefme  &  des 
biens  qui  naiffent  de  moy.  le  voy  des  ieunes  hommes  gaillards, 
qui  ne  laiffent  pas  de  porter  dans  leurs  coffres  vne  maffe  de  pillules 
pour  s'en  feruir  quand  le  rheume  les  preffera,  lequel  ils  craignent 
d'autant  moins  qu'ils  en  penfent  auoir  le  remède  en  main.  Ainfi 
faut  il  faire  :  &  encore,  fi  on  fe  fent  fubiect  à  quelque  maladie  plus 
forte,  fe  garnir  de  ces  medicamens  qui  affopiffent  &  endorment  la 
partie. 

L'occupation  qu'il  faut  choifir  à  vne  telle  vie,  ce  doit  eftre  vne 
occupation  non  pénible  ny  ennuyeufe;  autrement  pour  néant  ferions 
nous  eftat  d'y  eftre  venuz  chercher  le  feiour.  Cela  dépend  du  gouft 


Var.  ms.  —  4)  point  la  uie  d' Arcesilaus...  mains  reformée  pour  luy  noir  user  des  uases 
d'or  d  &  d'argent 


3l8  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

particulier  d'vn  chacun  :  le  mien  ne  s'accommode  aucunement  au 
ménage.  Ceux  qui  l'aiment,  ils  s'y  doiuent  adonner  auec  modération, 

Conentur  fibi  res,  non  fe  fubmittere  rébus. 

Ceft  autrement  vn  office  feruile  que  la  mefnagerie,  comme  le  nomme 
Salufle.  Eir  a  des  parties  plus  excufables,  comme  le  foing  des  iardi-  5 
nages,  que  Xenophon  attribue  à  Cyrus;  &  fe  peut  trouuer  vn  moyen 
entre  ce  bas  &  vile  foing,  tandu  &  plein  de  folicitude,  qu'on  voit  aux 
hommes  qui  s'y  plongent  du  tout,  &  cette  profonde  &  extrême 
nonchalance  laiflant  tout  aller  à  l'abandon,  qu'on  voit  en  d'autres, 

Democriti  pecus  edit  agellos  10 

Cultâque,  dum  peregre  eft  animus  fine  corpore  velox. 

Mais  oyons  le  confeil  que  donne  le  ieune  Pline  à  Cornélius  Rufus, 
fon  amy,  fur  ce  propos  de  la  folitude  :  le  te  confeille,  en  cette  pleine 
&  grafle  retraicte,  où  tu  es,  de  quiter  à  tes  gens  ce  bas  &  abiect  foing 
du  mefnage,  &  t'adonner  à  l'eftude  des  lettres,  pour  en  tirer  quelque  i  s 
chofe  qui  foit  toute  tienne.  Il  entend  la  réputation  :  d'vne  pareille 
humeur  à  celle  de  Cicero,  qui  dict  vouloir  employer  fa  folitude 
&  feiour  des  affaires  publiques  à  s'en  acquérir  par  fes  efcris  vne  vie 
immortelle  : 

B  vfque  adeo  ne  20 

Scire  tuum  nihil  eft,  nifi  te  fcire  hoc  fciat  alter  ? 

[//  semble  que  ce  soit  raison,  puis  qu'on  parle  de  se  retirer  du  monde, 
qu'on  regarde  hors  dê\  luy  :  ceusci  ne  le  font  qu'a  demi.  [Ils']  dressent  bien 
leur  partie,  pour  quand  ils  n'y  seront  plus  :  mais  le  fruit  de  leur  dessein, 
ils  pretandent  le  tirer  encore  lors  du  monde,  absans,  par  une  ridicule  contra-    25 
diction.  L'imagination  de  cens  qui,  par  deuotion,  recherchent  la  solitude, 

Texte  88.  —  5)  plus  nobles  &  excufables 
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remplissans  leur  corage  de  la  certitude  des  promesses  diuhies  en  l'autre  nie, 
est  bien  plus  seinemant  assortie.  Ils  se  proposent  dieu,  ohiect  infini  et  en 
honte  et  en  puissance  :  l'atne  a  de  quoi  y  ressasier  ses  désirs  en  toute  liberté. 
Les  afflictiotis,  les  dolurs  leur  uienent  a  profit,  emploiees  a  l'acquêt  d'une 
5  santé  et  reiouissance  éternelle;  la  mort,  a  souhet,  passage  a  un  si  parfaict 
estât.  L'aspi'cte  de  leurs  règles  est  inconiinant  applanie  par  l'acostumame; 
et  les  appetis  charnels,  rehute\  et  endormis  par  leur  refus,  car  rien  m  les 
entretient  que  l'usage  et  exercice.  Cette  side  fin  d'une  autre  uie  Imreusemant 
immortele,  mérite  loialement  que  nous  ahar^onons  les  commodité^  et  douceurs 

10  de  cette  uie  nostre.  Et  qui  peut  embraser  son  ame  de  l'ardur  de  cette  uiue 
foi  ei  espérance,  reelenuint  et  constammant,  il  se  bastit  en  la  solitude  une 
uie  uoluptueuse  et  délicate  au  delà  de  tout'  autre  fornu  de  uie. 

Ny  la  fin  donq,  ny  le  moyen  de  ce  confeil  ne  me  contente  :  nous 
retombons  tous-iours  de  fieure  en  chaud  mal.  Cette  occupation  des 

15  Hures  eft  aufli  pénible  que  toute  autre,  &  autant  ennemie  de  la  fanté, 
qui  doit  eftre  principalement  confiderée.  Et  ne  fc  faut  point  laiffer 
endormir  au  plaifir  qu'on  y  prend  :  c'efl  ce  meûne  plaifir  qui  perd 
le  melhagier,  l'auaricieux,  le  voluptueux  &  l'ambitieux.  Les  fages 
nous  apprennent  affez  à  nous  garder  de  la  trahifon  de  nos  appétits, 

20  &  à  difcerner  les  vrays  plaifirs,  &  entiers,  des  plaifirs  meflez 
&  bigarrez  de  plus  de  peine.  Car  la  plufpart  des  plaifirs,  difent  ils, 
nous  chatouillent  &  embraflent  pour  nous  eftrangler,  comme 
faifoyent  les  larrons  que  les  égyptiens  appelloient  Philiftas.  Et,  fi 
la  douleur  de  telle  nous  venoit  auant  l'yureffe,  nous  nous  garderions 

25  de  trop  boire.  Mais  la  volupté,  pour  nous  tromper,  marche  deuant 
&  nous  cache  fa  fuite.  Les  Hures  font  plaifans;  mais,  fi  de  leur 
fréquentation  nous  en  perdons  en  fin  la  gayeté  &  la  fantc,  nos  meil- 
leures pièces,  quittons  les.  le  fuis  de  ceux  qui  penfent  leur  fruict  ne 


Texte  88.  —    14)    de  la  fieure  en  chaud  mal.  Premièrement  cette  occupation    — 
28)  penfent  que  leur  fruict  ne  fçauroit  contrepoifer 

Var.  ms.  —  8)  d'une  uU  —  12)  autre  uie.  Ny  —  13)  confeil  de  Pline  ne 
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pouuoir  contrepoifer  cette  perte.  Comme  les  hommes  qui  fe  fentent 
de  long  temps  affoiblis  par  quelque  indifpofition,  fe  rengent  à  la  fin 
à  la  mercy  de  la  médecine,  &  fe  font  deifeigner  par  art  certaines 
règles  de  viure  pour  ne  les  plus  outrepaffer  :  auffi  celuy  qui  fe  retire, 
ennuie  &  dégoufté  de  la  vie  commune,  doit  former  cette-cy  aux  5 
règles  de  la  raifon,  l'ordonner  &  renger  par  préméditation  &  difcours. 
Il  doit  auoir  prins  congé  de  toute  efpece  de  trauail,  quelque  vifage 
qu'il  porte;  &  fuir  en  gênerai  les  paflions  qui  empefchent  la  tran- 
quillité du  corps  &  de  l'ame,  *&  choifir  la  route  qui  eft  plus  félon 
fon  humeur,  10 

Vnufquifque  fua  nouerit  ire  via.  * 

Au  ménage,  à  l'eftude,  à  la  chafTe  &  tout  autre  exercice,  il  faut 
donner  iufques  aux  derniers'  limites  du  plaifir,  &  garder  de  s'engager 
plus  auant,  où  la  peine  commence  à  fe  mefler  parmy.  Il  faut  referuer 
d'embefoignement  &  d'occupation  autant  feulement  qu'il  en  eft  15 
befoing  pour  nous  tenir  en  haleine,  &  pour  nous  garantir  des 
incommoditez  que  tire  après  foy  l'autre  extrémité  d'vne  lâche  oyfiueté 
&  affopie.  Il  y  a  des  fciences  fteriles  &  épineufes,  &  la  plus  part 
forgées  pour  la  preffe  :  il  les  faut  laiffer  à  ceux  qui  font  au  feruice 
du  monde.  le  n'ayme,  pour  moy,  que  des  liures  ou  plaifans  &  faciles,  20 
qui  me  chatouillent,  ou  ceux  qui  me  confolent  &  confeillent  à  régler 
ma  vie  &  ma  mort  : 

tacitum  fyluas  inter  reptare  falubres, 
Curantem  quidquid  dignum  fapiente  bonôque  eft. 

Les  gens  plus  fages  peuuent  fe  forger  vn  repos  tout  fpirituel,  ayant     25 
l'ame  forte  &  vigoureufe.  Moy  qui  l'ay  commune,  il  fout  que  i'ayde 

Texte  88.  —  7)   efpece  de  tourment,  quciqua  —   17)  d'vne  molle  oyfiueté   — 
19)  pour  le  feruice  de  la  preffe  —  26)  l'ay  molle  &  commune 

'     derniers  addition  de  1588. 
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à  me  foutenir  par  les  commoditez  corporelles;  &.,  i'aage  m'ayant 
tantofl  defrobé  celles  qui  eftoyent  plus  a  ma  fantasic,  i'inftruis 
&  aiguife  mon  appétit  à  celles  qui  relient  plus  fortables  à  cette  autre 
faifon.  Il  faut  retenir  à  tout  nos  dents  &  nos  griffes  l'vfage  des  plaifirs 
S  de  la  vie,  que  nos  ans  nous  arrachent  des  poingts,  les  vns  après 
les  autres  : 

carpamus  dulcia;  noftrum  eft 
Quod  viuis  :  cinis  &  mânes  &  fabula  fies. 

Or,  quant  à  la  lin  que  Pline  &  Cicero  nous  propofent,  de  la  gloire, 
10  c'eft  bien  loing  de  mon  compte.  La  plus  contraire  humeur  à  la  retraicte, 
c'ell  l'ambition.  La  gloire  &  le  repos  font  chofes  qui  ne  peuuent 
loger  en  mefme  gille.  A  ce  que  ie  voy,  ceux-cy  n'ont  que  les  bras 
&  les  iambes  hors  de  la  prelTe;  leur  ame,  leur  intention  y  demeure 
engagée  plus  que  iamais  : 

15  Tun',  vetule,  auriculis  alienis  colligis  efcas? 

Ils  fe  font  feulement  reculez  pour  mieux  fauter,  &  pour,  d'vn  plus 
fort  mouuement,  faire  vne  plus  viuc  faucée  dans  la  trouppe.  Vous 
plaill-il  voir  comme  ils  tirent  court  d'vn  grain?  Mettons  au  contre- 
pois  l'aduis  de  deux  philofophes,  &  de  deux  fectes  tres-differentes, 

20  efcriuans,  l'vn  a  Idomeneus,  l'autre  à  Lucilius,  leurs  amis,  pour, 
du  maniement  des  affaires  &  des  grandeurs,  les  retirer  à  la  folitude. 
Vous  auez  (difent-ils)  vefcu  nageant  &  flotant  iufques  à  prefent, 
venez  vous  en  mourir  au  port.  Vous  auez  donné  le  relie  de  vollre 
vie  à  la  lumière,  donnez  cecy  à  l'ombre.  Il  ell  impoffible  de  quitter 

25  les  occupations,  fi  vous  n'en  quittez  le  fruit  :  à  cette  caufe,  défaites 
vous  de  tout  foing  de  nom  &  de  gloire.  Il  ell  dangier  que  la  lueur 
de  vos  actions  paffées  ne  vous  efclaire  que  trop,  &  vous  fuiue  iufques 
dans  vollre  tanière.  Qiiitez  auecq  les  autres  voluptez  celle  qui  vient 

Texte  88.  —  2)  plus  félon  mon  gouft,  i'inftruis 

41 


322  ESSAIS      DE     MONTAIGNE. 

de  l'approbation  d'autruy;  &,  quant  à  voftre  fcience  &  fuffifance,  ne 
vous  chaille,  elle  ne  perdra  pas  fon  efîect,  fi  vous  en  valez  mieux 
vous  mefme.  Souuienne  vous  de  celuy  à  qui,  comme  on  demandaft 
à  quoy  faire  il  fe  pénoit  fi  fort  en  vn  art  qui  ne  pouuoit  venir  à  la 
cognoiffance  de  guiere  de  gens  :  l'en  ay  aflez  de  peu,  refpondit-il,  s 
l'en  ay  affez  d'vn,  l'en  ay  affez  de  pas  vn.  Il  difoit  vray  :  vous  &  vn 
compagnon  eftes  aflez  fuflifant  théâtre  l'vn  à  l'autre,  ou  vous  à  vous- 
mefmes.  Que  le  peuple  vous  foit  vn,  &  vn  vous  foit  tout  le  peuple. 
Ceft  vne  lafche  ambition  de  vouloir  tirer  gloire  de  fon  oyfiueté 
&  de  sa  cachette.  Il  faut  faire  comme  les  animaux  qui  effacent  la  trace,  lo 
à  la  porte  de  leur  tanière.  Ce  n'eft  plus  ce  qu'il  vous  faut  chercher, 
que  le  monde  parle  de  vous,  mais  comme  il  faut  que  vous  parliez 
à  vous  mefmes.  Retirez  vous  en  vous,  mais  préparez  vous  première- 
ment de  vous  y  receuoir  :  ce  feroit  folie  de  vous  fier  à  vous  mefmes, 
fi  vous  ne  vous  fçauez  gouuerner.  Il  y  a  moyen  de  faillir  en  la  15 
folitude  comme  en  la  compagnie.  lufques  à  ce  que  vous  vous  foiez 
rendu  tel,  deuant  qui  vous  n'ofiez  clocher,  &  iufques  à  ce  que  vous 
ayez  honte  &  refpect  de  vous  mefmes,  «obseruentur  species  honestx 
antnio»,  prefentez  vous  toufiours  en  l'imagination  Caton,  Phocion 
&  Ariftides,  en  la  prefence  defquels  les  fols  mefme  cacheroient  leurs  20 
fautes,  &  eitabliflTez  les  contreroUeurs  de  toutes  vos  intentions  : 
fi  elles  fe  détraquent,  leur  reuercnce  les  remettra  en  train.  Ils  vous 
contiendront  en  cette  voie  de  vous  contenter  de  vous  mefmes,  de 
n'emprunter  rien  que  de  vous,  d'arrefter  &  fermir  voftre  ame  en 
certaines  &  limitées  cogitations  où  elle  fe  puifle  plaire;  &,  ayant  25 
entendu  les  vrays  biens,  defquels  on  iouit  à  mefure  qu'on  les  entend, 
s'en  contenter,  fans  defir  de  prolongement  de  vie  ny  de  nom.  Voyla 
le  confeil  de  la  vraye  &  naifue  philofophie,  non  d'vne  philofophie 
oftentatrice  &  parliere,  comme  eft  celle  des  deux  premiers. 

Texik  88.  —  10)  &  de  fon  repos  :  il  fiiut 

Var.  ms.  —  17)  clocher  rarum  est  enim  ut  salis  se  quisque  ucrealur  (citation  reportée 
p.  ;is,  !.  25.) 
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CONSIDERATION    SVR    CICERON. 


Encor'  vn  traict  à  la  comparaifon  de  ces  couples.  Il  fe  tire  des 
efcris  de  Cicero  &  de  ce  Pline  {peu  retirant,  à  mon  aduis,  aux 
humeurs  de  fon  oncle),  infinis  tefinoignages  de  nature  outre  mefure 
ambitieufe  :  entre  autres  qu'ils  follicitent,  au  fceu  de  tout  le  monde, 
5  les  hiftoriens  de  leur  temps  de  ne  les  oublier  en  leurs  regiftres  ;  &  la 
fortune,  comme  par  defpit,  a  faict  durer  iufques  à  nous  la  vanité  de 
ces  requeftes,  &  pieça  faict  perdre  ces  hifloires.  Mais  cecy  furpaffe 
toute  baffeffe  de  cœur,  en  perfonnes  de  tel  rang,  d'auoir  voulu  tirer 
quelque  principale  gloire  du  caquet  &  de  la  parlerie,  iufques  à  y 

lo  employer  les  lettres  priuées  écriptes  à  leurs  amis  :  en  manière  que, 
aucunes  ayant  failly  leur  faifon  pour  eftre  enuoyées,  ils  les  font  ce 
neantmoins  publier  auec  cette  digne  excufe  qu'ils  n'ont  pas  voulu 
perdre  leur  trauail  &  veillées.  Sied-il  pas  bien  à  deux  confuls  Romains, 
fouuerains  magiftrats  de  la  chofe  publique  emperiere  du  monde, 

15  d'employer  leur  loifir  à  ordonner  &  fagoter  gentiment  vne  belle 
mifliue,  pour  en  tirer  la  réputation  de  bien  entendre  le  langage  de 
leur  nourriffe?  Que  feroit  pis  vn  fimple  maiftre  d'école  qui  en 
gaignat  fa  vie?  Si  les  geftes  de  Xenophon  &  de  Csefar  n'cuflent  de 

Texte  88.  —  2)  Pline  (nullement  retirant 
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bien  loing  furpaffé  leur  éloquence,  ie  ne  croy  pas  qu'ils  les  euflcnt 
iamais  efcris.  Ils  ont  cherché  à  recommander  non  leur  dire,  mais 
leur  faire.  Et,  fi  la  perfection  du  bien  parler  pouuoit  apporter  quelque 
gloire  fortable  à  vn  grand  perfonnage,  certainement  Scipion  &  Laelius 
n'euflent  pas  refigné  l'honneur  de  leurs  comédies  &  toutes  les  5 
mignardifes  &  délices  du  langage  Latin  cà  vn  ferf  Afriquain  :  car,  que 
cet  ouurage  foit  leur,  fa  beauté  &  fon  excellence  le  maintient  aflez, 
&  Terence  l'aduoûe  luy  mefme.  On  me  feroit  defplaifir  de  me 
defloger  de  cette  créance. 

C'eft  vne  efpece  de  mocquerie  &  d'iniure  de  vouloir  faire  valoir     10 
vn  homme  par  des  qualitez  mes-aduenantes  à  fon  rang,  quoy  qu'elles 
foient  autrement  louables,  &  par  les  qualitez  aufll  qui  ne  doiuent 
pas  eftre  les  fiennes  principales  :  comme  qui  loùeroit  vn  Roy  d'eftre 
bon  peintre,  ou  bon  architecte,  ou  encore  bon  arquebouzier,  ou 
bon  coureur  de  bague;  ces  louanges  ne  font  honneur,  fi  elles  ne     15 
font  prefentées  en  foule,  &  à  la  fuite  de  celles  qui  luy  font  propres  : 
à  fçauoir  de  la  iuftice  &  de  la  fcience  de  conduire  fon  peuple  en  paix 
&  en  guerre.  De  cette  façon  faict  honneur  à  Cyrus  l'agriculture, 
&  à  Charlemaigne  l'éloquence  &  connoiflance  des  bonnes  lettres. 
l'ay  mu  de  mon  temps,  en  plus  fors  termes,  des  persoiiages  qui  tiroitit     20 
d'escrire  et  leurs  titres  et  leur  uœation,  desaduouer  leur  aprantissage,  corrôpre 
leur  plume  et  affecter  l'ignorance  de  qualité  si  uul guère  et  que  nostre  peuple 
tient  ne  se  rëcontrer  guère  en  mains  sçauantcs  :  se  rcconuindans  par  meillures 
qualité^. 

Les  compaignons  de  Demofthenes  en  l'ambaflade  vers  Philippus     25 
^  loûoient  ce  Prince  d'eftre  beau,  éloquent  &  bon  beuueur  :  Demofthenes 

Texte  88.  —  8)  mefme,  &  on 

Var.  ms.  —  20)  iemps  des  —  21)  titres  et  leurs  richesses  desaduouer  1°  :  leur 
sciance  corne  uile  et  popukre  corrôpre  2°:  leur  aprantissage  et  corrôpre  —  22)  si  unlguere 
1°  :  é^  peu  refomandabU  pour  2°  :  et  que  nosire  peuple  tieni  sur  fe  3°  :  que  nostre  peuple 
lient  cette  qualité  ne  se  rëcontrer    —    23)    Au  dessus  de  sçauantes  sont  trois  lettres  effacées, 

peut-être  le  commencement  du  mot  chc^. 
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difoit  que  c'eftoicnt  louanges  qui  appartenoicnt  mieux  à  vnc  femme, 
à  vn  aduocat,  à  vne  cfponge,  qu'à  vn  Roy. 

Imperet  bellante  prior,  iacentera 
Lenis  in  hoftem. 

S     Ce  n'efl  pas  fa  profeflîon  de  fçauoir  ou  bien  chaffer  ou  bien  dancer, 

Orabunt  caufas  alij,  cœlique  meatus 
Defcribent  radio,  &  fulgentia  fidera  dicent; 
Hic  regere  imperio  populos  fciat. 

Plutarque  dict  d'auantage,  que  de  paroiftre  fi  excellent  en  ces 
10  parties  moins  necefliiires,  c'eft  produire  contre  foy  le  tefmoignage 
d'auoir  mal  difpencé  fon  loifir  &  l'eftude,  qui  deuoit  eftre  employé 
à  chofes  plus  neceflaires  &  vtiles.  De  façon  que  Philippus,  Roy  de 
Macédoine,  ayant  ouy  ce  grand  Alexandre,  fon  fils,  chanter  en  vn 
feftin  cî  l'enuy  des  meilleurs  muficiens  :  N'as  tu  pas  honte,  luy 
15  dict-il,  de  chanter  fi  bien?  Et,  à  ce  mefme  Philippus,  vn  muficien 
contre  lequel  il  debatoit  de  fon  art  :  la  à  Dieu  ne  plaife,  Sire,  dit-il, 
qu'il  t'aduienne  iamais  tant  de  mal  que  tu  entendes  ces  chofes  là 
mieux  que  moy. 

Vn  Roy  doit  pouuoir  refpondre  comme  Iphicrates  refpondit 

20     à  l'orateur  qui  le  preflbit  en  fon  inuectiue,  de  cette  manière  :  Et  bien, 

qu'es-tu,  pour  faire  tant  le  braue?  es-tu  homme  d'armes?  es-tu 

archier?  es-tu  piquier?  —  le  ne  fuis  rien  de  tout  cela,  mais  ie  fuis 

celuy  qui  fçait  commander  à  tous  ceux-là. 

Et  Antifthenes  print  pour  argument  de  peu  de  valeur  en  Ifmenias, 

25     dequoy  on  le  vantoit  d'efl:re  excellent  ioûeur  de  flûtes. 

le  sçai  bien,  quand  [i']oi  quekû  qui  s'arrête  au  langage  des  essais,  que 
[i'iaimerois  mieus  qu'il  [s'^fn  teust.  Ce  n'est  pas  tant  esleuer  les  mots,  corne 

Var.   ms.  —  27)  tant    1°  :  eslener  les    2°  :  déprimer  les 
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c'est  déprimer  le  sens,  d'autant  plus  piquammant  que  plus  obliquement. 
Si  suis  ie  trompé,  si  guère  d'autres  donèt  plus  a  prendre  en  la  matière; 
et,  comant  que  ce  soit,  mal  ou  bien,  si  nul  escriuein  [l'a]  semée  ny  guère 
plus  matérielle  ny  au  moins  plus  drue  en  son  papier.  Pour  en  ranger 
dauantage,  [ie]  n'en  entasse  que  les  testes.  Que  t'y  atache  leur  suite,  ie  s 
multiplierai  plusieurs  fois  ce  uolume.  Et  combien  y  ai  ie  espendu  d'histoires 
qui  ne  disent  mot,  les  quelles  qui  uoudra  esplucher  un  peu  ingénieusement, 
en  produira  infinis  essais.  Ny  elles,  ny  mes  allégations  ne  seruent  pas  tousiours 
simplement  d'exemple,  d'authorite  ou  d'ornement.  le  ne  les  regarde  pas 
sulement  par  l'usage  que  i'en  tire.  Elles  portent  souuant,  hors  de  mon  10 
propos,  la  semance  d'une  matière  plus  riche  et  plus  hardie,  et  sonent  a  gauche 
un  ton  plus  délicat,  et  pour  moi  qui  n'en  ueus  exprimer  dauantage,  et  pour 
ceus  qui  rencontreront  mon  air.  Remuant  a  la  uertu  parliere,  ie  ne  treuue 
pas  grand  chois  entre  ne  sçauoir  dire  que  mal,  ou  ne  sçauoir  rien  que  bien 
dire.  <■<  Non  est  ornamentum  uirile  concinnitas.  »  15 

Les  fages  disent  que,  pour  le  regard  du  fçauoir,  il  n'eft  que  la 
philofophie,  &,  pour  le  regard  des  effets,  que  la  vertu,  qui  généra- 
lement foit  propre  à  tous  degrez  &  à  tous  ordres. 

Il  y  a  quelque  chofe  de  pareil  en  ces  autres  deux  philofophes,  car 
ils  promettent  aufll  éternité  aux  lettres  qu'ils  efcriuent  à  leurs  amis;  20 
mais  c'eft  d'autre  façon,  &  s' accommodant  pour  vne  bonne  fin  à  la 
vanité  d'autruy  :  car  ils  leur  mandent  que  fi  le  foing  de  fe  faire 
connoiftre  aux  fiecles  aduenir  &  de  la  renommée  les  arrefte  encore 
au  maniement  des  affaires,  &  leur  fait  craindre  la  folitude  &  la 
retraicte  où  ils  les  veulent  appeller,  qu'ils  ne  s'en  donnent  plus  de    *s 

Texte  88.  —  15)  concinnitas.  Et  difent  les  fages  que 

Var.  ms.  —  i)  c'est  ahhattre  la  matière.  Ex  à.\(tn\.\cs{zgts  (1.  i6.)  —  i)  piquammant 
1°  :  que  subtilement  plus  subtilement.  Si  suis  ie  2°  :  que  plus  courtoisement  et  plus  subti- 
lement. Si  3°  :  que  plus  courtoisement  et  couuertement.  Si  —  2)  a  mordre  en  —  3)  bien 
a  tort  ou  a  droict  si  nul  —  4)  matérielle  ny  plus  1°  :  riche  en  2°  :  drue  au  moins  en 
—  5)  n'en  assamble  que  les  teste.  Nen  esi  emameutum  uirile  ceminnitas  que  i'y  atache  leur 
suite  [ie]  triplerai  ce  uolume  Non  est  emamentum  uirile  eominnUas  le  ne  treuue  (1.  13.)  — 
9)  d'exemple  ny  d'authorite  —  10)  tire.  Qe  —  12)  délicat  pour 
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peine  :  d'autant  qu'ils  ont  aflez  de  crédit  auec  la  pofterité  pour  leur 
rofpondre  que,  ne  fut  que  par  les  lettres  qu'ils  leur  efcriucnt,  ils 
rendront  leur  nom  aufli  conneu  &  fameus  que  pourroient  faire  leurs 
actions  publiques.  Et,  outre  cette  différence,  encore  ne  font  ce  pas 
S  lettres  vuides  &  defcharnées,  qui  ne  fe  foutiennent  que  par  vn  délicat 
chois  de  mots,  entaffez  &  rangez  à  vne  iufle  cadence,  ains  farcies 
&  pleines  de  beaux  difcours  de  fapience,  par  lefquelles  on  fe  rend 
non  plus  éloquent,  mais  plus  fage,  &  qui  nous  aprennent  non 
à  bien  dire,  mais  à  bien  faire.  Fy  de  l'éloquence  qui  nous  laiffe  enuie 

10  de  foy,  non  des  chofes;  fi  ce  n'eft  qu'on  die  que  celle  de  Cicero, 
eftant  en  fi  extrême  perfection,  fe  donne  corps  elle  mefme. 

l'adioufteray  encore  vn  conte  que  nous  lifons  de  luy  à  ce  propos, 
pour  nous  faire  toucher  au  doigt  fon  naturel.  Il  auoit  à  orer  en 
public,  &  eftoit  vn  peu  prefle  du  temps  pour  fe  préparer  à  fon  aife. 

15  Eros,  l'vn  de  fes  ferfs,  le  vint  aduertir  que  l'audience  efloit  remife 
au  lendemain.  Il  en  fut  fi  aife  qu'il  luy  donna  Hberté  pour  cette 
bonne  nouuelle. 

Sur  ce  fubiect  de  lettres,  ie  veux  dire  ce  mot,  que  c'eft  vn  ouurage 
auquel  mes  amys  tiennent  que  ie  puis  quelque  chose.  Et  eusse  prins 

20  plus  uolontiers  cette  forme  a  publier  mes  uerues,  si  i' eusse  eu  a  qui  parler. 
Il  mefaloit,  corne  ie  l'ai  eu  autresfois,  un  certein  commerce  qui  m'attirast, 
qui  ms  soustint  et  sousleuat.  Car  de  mgotier  au  uent,  corne  d'autres,  ie  ne 
sauras  que  de  songes,  ny  forger  des  ueins  noms  a  entretenir  en  chose 
sérieuse  :  enemi  iure  de  toute  falsification.  l'eusse  este  plus  attantif  et  plus 

25  seur,  aïant  un'  adresse  forte  et  amie,  que  ie  ne  suis,  regardant  les  diuers 
uisages  d'un  peuple.  Et  suis  dcccu,  s'il  ne  m'eut  mieus  succède.  l'ay  natu- 
rellement vn  flile  comique  &  priué,  mais  c'eft  d'vne  forme  mienne, 
inepte  aux  negotiations  publiques,  comme  en  toutes  façons  eft  mon 

Texte  88.  —  i)  peine,  car  ils  —  19)  chofc  :  i'ay  naturellement 

Var.  ms.  —  20)  uerues  que  celle  que  i' ai  prinse  si  —  21)  commerce  qui  fut  et  sortable 
et  uerilable  qui  m'attirast  qui  me  sousliut  qui  me  seusk  sousleuat.  (qui  fut  est  une  addition 
ultérieure.)  —  24)  sérieuse.  l'eusse 
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langage  :  trop  ferré,  dcfordonné,  couppé,  particulier;  &  ne  m'entens 
pas  en  lettres  ceremonieufes,  qui  n'ont  autre  fubftance  que  d'vne 
belle  enfileure  de  paroles  courtoifes.  le  n'ay  ny  la  faculté  ny  le  gouft 
de  ces  longues  offres  d'affection  &  de  feruice.  le  n'en  crois  pas  tant, 
&  me  defplaifl  d'en  dire  guiere  outre  ce  que  i'en  crois.  C'efl  bien  5 
loing  de  l'vfage  prefent  :  car  il  ne  fut  iamais  fi  abiecte  &  feruile 
proflitution  de  prefentations;  la  vie,  l'ame,  deuotion,  adoration, 
ferf,  efclaue,  tous  ces  mots  y  courent  fi  vulgairement  que,  quand  ils 
veulent  faire  fentir  vne  plus  expreffe  volonté  &  plus  refpectueufe, 
ils  n'ont  plus  de  manière  pour  l'exprimer.  10 

le  hay  à  mort  de  fentir  au  flateur  :  qui  faict  que  ie  me  iette 
naturellement  à  vn  parler  fec,  rond  et  crud  qui  tire,  à  qui  ne  me 
cognoit  d'ailleurs,  vn  peu  vers  le  dédaigneux.  l'honore  le  pins  cens  que 
i'honore  le  moins;  et,  ou  mon  ame  marche  d'une  grande  allégresse,  i'ohlie 
les  pas  de  la  contenance.  Et  m'offre  maigrement  &  fièrement  à  ceux  1 5 
à  qui  ie  fuis.  Et  me  presante  moins  a  qui  ie  me  suis  le  plus  donc  :  il  me 
femble  qu'ils  le  doiucnt  lire  en  mon  cœur,  &  que  l'expreffion  de  mes 
paroles  fait  tort  à  ma  conception. 

A  hienueigner,  a  prandre  congé,  a  remercier,  a  saluer,  [a]  presanter 
mon  seruice,  et  tels  complimens  uerbeus  des  loix  cérémonieuses  de  nostre    20 
ciuilite,  ie  îie  conois  persone  si  sottement  stérile  de  langage  que  moi. 

Et  n'ai  iamais  este  emploie  a  faire  des  lettres  defauur  et  recamandatiô, 
que  celuy,  pour  qui  c' estât,  n'aye  trouuees  sèches  et  lâches. 

Ce  font  grands  imprimeurs  de  lettres  que  les  Italiens.  l'en  ay,  ce 
crois-ie,  cent  diuers  volumes  :  celles  de  Armibale  Caro  me  femblent    25 


Texte  88.  —  i)  couppé,  &  difficile  :  &  —  12)  {<:€,  &  qui  —  13)  dédaigneux  : 
ceux  que  i'ayme  me  mettent  en  peine,  s'il  faut  que  ie  le  leur  die,  &  m'offre  — 
15)  &  fièrement  effacé  puis  rétabli  —  25)  de  Hannibal  Caro 

\ar.  ms.  —  9)  plus  set  ieii se,  ils  —   20)   senikc,  ie  ne  conoisse  persone  si  sollemanl 

stérile  de  langage  que  moi.   Ce  font  (En  refaisant  plus  tard  cette  phrase,  Montaigne  a  biffé  tout 

ce  qui  précède,  à  partir  de  5<!n/)V£)  —  2o)  uerlmis  de  HQsii^e  ciu  —  22)  recomdvdaliô  pour 
vu  autre  qu'il  ne  les  ayc  Irouuecs  sèches  el  sIcrUes.  Ce  font. 
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les  meilleures.  Si  tout  le  papier  que  i'ay  autresfois  barbouillé  pour 
les  dames,  eftoit  en  nature,  lors  que  ma  main  eftoit  véritablement 
emportée .  par  ma  paflion,  il  s'en  trouueroit  à  l'aduenture  quelque 
page  digne  d'eflre  communiquée  à  la  ieunefle  oyfiue,  embabouinée 
5  de  cette  fureur.  l'efcris  mes  lettres  toufiours  en  poftc,  &  fi  precipi- 
teufement  que,  quoy  que  ie  peigne  infupportablement  mal,  i'ayme 
mieux  efcrire  de  ma  main  que  d'y  en  employer  vn'  autre,  car  ie  n'en 
trouue  poinct  qui  me  puiiîe  fuyure,  &  ne  les  tranfcris  iamais.  I'ay 
accouftumé  les  grands  qui  me  connoiffent,  à  y  fupporter  des  litures 

10  &  des  traffeures,  &  vn  papier  fans  plieure  &  fans  marge.  Celles  qui 
me  coudent  le  plus  font  celles  qui  valent  le  moins  :  depuis  que 
ie  les  traine,  c'eft  figne  que  ie  n'y  fuis  pas.  le  commence  volontiers 
fans  proiect;  le  premier  traict  produict  le  fécond.  Les  lettres  de 
ce  temps  font  plus  en  bordures  &  préfaces,  qu'en  matière.  Comme 

15  i'ayme  mieux  compofer  deux  lettres  que  d'en  clorre  &  plier  vne, 
&  refigne  toufiours  cette  commission  à  quelque  autre  :  de  mefme, 
quand  la  matière  efl;  acheuée,  ie  donrois  volontiers  à  quelqu'vn  la 
charge  d'y  adioufter  ces  longues  harengues,  offres  &  prières  que 
nous  logeons  fur  la  fin,  &  defire  que  quelque  nouuel  vfage  nous  en 

20  defcharge;  comme  aufii  de  les  infcrire  d'vne  légende  de  qualitez 
6c  tiltres,  pour  aufquels  ne  broncher,  i'ay  maintesfois  laifle  d'efcrire, 
&  notamment  à  gens  de  iuftice  &  de  finance.  Tant  d'innouations 
d'offices,  vne  fi  difficile  difpenfation  &  ordonnance  de  diuers  noms 
d'honneur,  lefquels,  eftant  fi  chèrement  acheptez,  ne  peuuent  eftre 

25  efchangez  ou  oubliez  fans  offence.  le  trouue  pareillement  de  mauuaife 
grâce  d'en  charger  le  front  &  infcription  des  liures  que  nous  taifons 
imprimer. 

Texte  88.  —  16)  cette  charge  à 
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DE    NE    COMMVNIQ.VER    SA    GLOIRE. 


De  toutes  les  refueries  du  monde,  la  plus  receuë  &  plus  vniuer- 
felle  eft  le  foing  de  la  réputation  &  de  la  gloire,  que  nous  efpoufons 
iufques  à  quitter  les  richeffes,  le  repos,  la  vie  &  la  fanté,  qui  font 
bien  effectuels  &  lubilantiaux,  pour  fuyure  cette  vaine  image  &  cette 
fimple  voix  qui  n'a  ny  corps  ny  prife  :  S 

La  fama,  ch'  inuaghisce  a  vn  dolce  fuono 

Gli  fuperbi  mortali,  &  par  fi  bella, 

E  vn  écho,  vn  fogno,  anzi  d'vn  fogno  vn  ombra 

Ch'  ad  ogni  vento  fi  dilegua  &  fgombra. 

Et,  des  humeurs  des-raifonnables  des  hommes,  il  femble  que  les     lo 
philofophes  mefmes  fe  défacent  plus  tard  &  plus  enuis  de  cefte-cy 
que  de  nulle  autre. 

.  C'efl  la  plus  reuefche  &  opiniaflre  :  «  Quia  etiam  bene proficientes  animos 
ièntare  non  cessât.  »  Il  n'en  eft  guiere  de  laquelle  la  raifon  accufe  fi 
clairement  la  vanité,  mais  elle  a  fes  racines  fi  vifues  en  nous,  que  15 
ie  ne  fçay  fi  iamais  aucun  s'en  eft  peu  nettement  descharger.  Apres 
que  vous  auez  tout  dict  &  tout  creu  pour  la  defaduouer;  elle  produict 
contre  voftre  difcours  vne  inclination  fi  inteftine  que  vous  auez  peu 
que  tenir  à  l'encontre. 

Texte  88.  —  6)  ch'  inuahifce  a  —  lé)  nettement  defFaire.  Apres 
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Car,  comme  dit  Cicero,  ceux  mefmes  qui  la  combatent,  encores 
veulent-ils  que  les  liures  qu'ils  en  efcriuent,  portent  au  front  leur 
nom,  &  fe  veulent  rendre  glorieux  de  ce  qu'ils  ont  mefprifé  la  gloire. 
Toutes  autres  chofes  tombent  en  commerce  :  nous  preftons  nos 
S  biens  &  nos  vies  au  befoin  de  nos  amis;  mais  de  communiquer 
fon  honneur  &  d'eftrener  autruy  de  fa  gloire,  il  ne  fe  voit  guieres. 
Catulus  Luctatius,  en  la  guerre  contre  les  Cymbres,  ayant  faict  tous 
fes  efforts  d'arrefter  fes  foldats  qui  fuyoient  deuant  les  ennemis, 
fe  mit  luy-mefmes  entre  les  fuyards,  &  contrefit  le  couard,  affin 

10  qu'ils  femblaffent  pluftoft  fuiure  leur  capitaine  que  fuyr  l'ennemy  : 
c'eftoit  abandonner  fa  réputation  pour  couurir  la  honte  d'autruy. 
Quand  l'Empereur  Charles  cinquiefme  paffa  en  Prouence,  l'an  mil 
cinq  cens  trente  fept,  on  tient  que  Anthoine  de  Leue,  voyant  fon 
maiftre  refolu  de  ce  voiage  &  l'eftimant  luy  eftre  merueilleufement 

15  glorieux,  opinoit  toutefois  le  contraire  &  le  defconfeilloit,  à  cette  fin 
que  toute  la  gloire  &  honneur  de  ce  confeil  en  fut  attribué  à  fon 
maiftre,  &  qu'il  fut  dict  fon  bon  aduis  &  fa  preuoiance  auoir  efté 
telle  que,  contre  l'opinion  de  tous,  il  euft  mis  à  fin  vne  fi  belle 
entreprinfe  :  qui  eftoit  l'honnorer  à  fes  defpens.  Les  Ambaffadeurs 

20  Thraciens,  confolans  Archilconide,  mère  de  Brafidas,  de  la  mort 
de  fon  fils,  &  le  haut-louans  iufques  à  dire  qu'il  n'auoit  point  laiffé 
fon  pareil,  elle  refufa  cette  louange  priuée  &  particulière  pour  la 
rendre  au  public  :  Ne  me  dites  pas  cela,  fit-elle,  ie  fçay  que  la  ville 
de  Sparte  a  plufieurs  citoyens  plus  grands  &  plus  vaillans  qu'il 

25  n'eftoit.  En  la  bataille  de  Crecy,  le  Prince  de  Gales,  encores  fort 
ieune,  auoit  l'auant-garde  à  conduire  :  le  principal  effort  du  rencontre 
fuft  en  cet  endroit  :  les  feigneurs  qui  l'accompagnoient,  fe  trouuans 
en  dur  party  d'armes,  mandarent  au  Roy  Edouard  de  s'approcher 
pour  les  fecourir  :  il  s'enquit  de  l'eftat  de  fon  fils,  &,  luy  ayant  efté 

30     refpondu  qu'il  eftoit  viuant  &  à  cheual  :  le  luy  ferois,  dit-il,  tort  de 

Texte  88.  —   21)   n'auoit  pas  laiffé 
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luy  aller  maintenant  defrober  l'honneur  de  la  victoire  de  ce  combat 
qu'il  a  fi  long  temps  fouftenu;  quelque  hazard  qu'il  y  ait,  elle  fera 
toute  fienne.  Et  n'y  voulut  aller  ny  enuoier,  fçachant,  s'il  y  fuft 
allé,  qu'on  euft  dict  que  tout  eftoit  perdu  fans  fon  fecours,  &  qu'on 
luy  eut  attribué  l'aduantage  de  cet  exploit  :  «  semper  enitn  quod  postre-  5 
tnum  adiecttitn  est,  id  rem  totam  uidetur  traxisse.  » 

Plufieurs  eftimoyent  à  Romme,  &  fe  difoit  communément,  que 
les  principaux  beaux-faits  de  Scipion  eftoyent  en  partie  deus  à  Laelius, 
qui  toutesfois  alla  toufiours  promouuant  &  fécondant  la  grandeur 
&  gloire  de  Scipion,  fans  aucun  foing  de  la  fienne.  Et  Theopompus,  10 
Roy  de  Sparte,  à  celuy  qui  luy  difoit  que  la  chofe  publique  demeu- 
roit  fur  fes  pieds,  pour  autant  qu'il  fçauoit  bien  commander  :  C'eft 
pluftoft,  dict-il,  parce  que  le  peuple  fçait  bien  obeyr. 

Corne  les  famés  qui  succédant  ans  pairies,  auoint,  nonobstant  leur  sexe, 
droit  d'assister  et  opiner  aus  causes  qui  apartienent  a  la  iurisdiction  des     15 
pairs  :  aussi  les  pairs  ecclésiastiques,  fionobstant  leur  profession,  estoint  tenus 
d'assister  nos  roys  en  leurs  guerres,  non  sulemant  de  leurs  amis  et  seruiturs, 
mais  de  leur  persone  aussi.  L'euesque  de  Beauuais,  se  trouuant  aueq  Philippcs 
Auguste  en  la  bataille  de  Bouuines,  pariicipoit  bien  fort  corageusemant 
a  l'effaict;  mais  il  luy  semblait  ne  deiioir  toucher  au  fruit  et  gloire  de  cet     20 
exercice,  senglant  et  uiolant.  Il  mena,  de  sa  main,  plusieurs  des  encmis 
a  raison  ce  ioiir  la;  et  les  donoit  au  premier  gentilUxmu  qu'il  trouuoit, 
a  esgosiUer  ou  prendre  prisoniers  :  luy  en  resignant  toute  l'exécution;  et  le 
fît  einsin  de  guillaume  conte  de  Salsbery  a  messire  lan  de  Nesle  :  d'une 
pareille  subtilité  de  consciance  a  cett'  autre  :  il  uouloit  bien  assonur,  mais     25 
non  pas  blesser,  et  pourtant  ne  combatoit  que  de  masse.  Quelcun,  en  mes 
iours,  estant  reproché  par  le  Roy  d'auoir  mis  les  mains  sur  un  prestre, 
[le  nioit  fort  et  ferme  :  c' estait  qu'il  l'auoitl^  battu  et  foule  aus  pieds. 

Texte  88.  —  5)  de  tout  cet 

Var.  ms.  —  14)  auoint  droit  —  16)  profession  pacifique  et  uerbalc  estoint  — 
22)  trouuoit  près  de  luy  a  —  23)  prisoniers  :  eome  si  luy  en  resignant  tout  l'exploit  : 
et  le  fit  —  27)  estant  w  fih  ,sr.-i 
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Plutarque  dit  en  quelque  lieu  qu'il  ne  trouue  point  fi  grande 
diftance  de  belle  à  befte,  comme  il  trouue  d'homme  à  homme. 
Il  parle  de  la  fuffifance  de  l'âme  &  qualitez  internes.  A  la  vérité, 
ie  trouue  fi  loing  d'Epaminundas,  comme  ie  l'imagine,  iufques  à  tel 
S  que  ie  connois,  ie  dy  capable  de  fens  commun,  que  i'encherirois 
volontiers  fur  Plutarque;  &  dirois  qu'il  y  a  plus  de  diftance  de  tel 
à  tel  homme  qu'il  n'y  a  de  tel  homme  à  telle  befte  : 

Ixm  uir  uiro  quid  preestat;^ 

Et  qu'il  y  a  autant  de  dcgre^  d'esprits  qu'il  y  a  d'icy  au  ciel  de  brasses, 
ro     et  autant  innumerahles.  ■'! 

Mais,  à  propos  de  l'eftimation  des  hommes,  c'eft  merueille  que, 


Texte  88.  —  6)  &  penfe  qu'il  —  7)  befte  :  c'eft  à  dire,  que  le  plus  excellent 
animal,  eft  plus  approchant  de  l'homme,  de  la  plus  bafle  marche,  que  n'eftcet  homme, 
d'vn  autre  homme  grand  &  excellent.  Mais 

Var.  ms.  —  9)  d'esprits  qu'il  y  en  a  d'icy  aussi  ciel  et  autant 

'    Au  dessus  de  cette  cittition  Montaigne  écrit  uers 
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fauf  nous,  aucune  chofe  ne  s'eftime  que  par  fes  propres  qualitez. 
Nous  louons  vn  cheual  de  ce  qu'il  eft  vigoureux  &  adroit, 

B  volucrem' 

Sic  laudamus  equum,  facili  cui  plurima  palma 
Feruet,  &  exultât  rauco  Victoria  circo,  5 

A  non  de  fon  harnois;  vn  leurier  de  fa  viteffe,  non  de  fon  colier  :  vn 
oyfeau  de  fon  aile,  non  de  fes  longes  &  fouettes.  Pourquoy  de 
mefmes  n'eftimons  nous  vn  homme  par  ce  qui  eft  fien  ?  Il  a  vn 
grand  train,  vn  beau  palais,  tant  de  crédit,  tant  de  rente  :  tout  cela 
eft  autour  de  luy,  non  en  luy.  Vous  n'achetez  pas  vn  chat  en  poche.  10 
Si  vous  marchandez  vn  cheual,  vous  luy  oftez  fes  bardes,  vous  le 
voyez  nud  &  à  defcouuert;  ou,  s'il  eft  couuert,  comme  on  les 
prefentoit  anciennement  aux  Princes  à  vandre,  c'eft  par  les  parties 
moins  neceflaires,  afin  que  vous  ne  vous  amufez  pas  à  la  beauté 
de  fon  poil  ou  largeur  de  fa  croupe,  &  que  vous  vous  arreftez  15 
principalement  à  confiderer  les  iambes,  les  yeux  &  le  pied,  qui  font 
les  membres  les  plus  vtiles, 

Regibus  hic  mos  eft  :  vbi  equos  mercantur,  opertos 

Infpiciunt,  ne,  fi  faciès,  vt  faepe,  décora 

Molli  fulta  pede  eft,  emptorem  inducat  hiantem,  20 

Quod  pulchrs  clunes,  breue  quod  caput,  ardua  cervix. 

Pourquoy,  eftimant  vn  homme,  l'eftimez  vous  tout  enueloppé 
&  empacqueté?  Il  ne  nous  faict  montre  que  des  parties  qui  ne  font 
aucunement  fiennes,  &  nous  cache  celles  par  lefquelles  feules  on 
peut  vrayement  iuger  de  fon  eftimation.  C'eft  le  pris  de  l'efpée  que  25 
vous  cherchez,  non  de  la  guaine  :  vous  n'en  donnerez  à  l'aduenture 
pas  vn  quatrain,  fi  vous  l'auez  defpouillé.  Il  le  faut  iuger  par  luy 

Texte  88.  —  17)  membres  les  plus  nobles  &  les  plus  villes 

en  ça  écrit  Montaigne  à  droite  de  ce  mot. 
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mefmc,  non  par  fes  atours.  Et  comme  dit  tres-plaifammcnt  vn  ancien  : 
Sçauez  vous  pourquoy  vous  l'eftimez  grand?. Vous  y  comptez  la 
hauteur  de  fes  patins.  La  bafe  n'eft  pas  de  la  ftatue.  Mefurez  le  fans  fes 
efchaces  :  qu'il  mette  à  part  fes  richefles  &  honneurs,  qu'il  fe  prefente 
5  en  chemife.  A  il  le  corps  propre  à  fes  functions,  fain  &  allègre? 
Qiielle  ame  a  il  ?  efl  elle  belle,  capable  &  heureufement  pourueue  de 
toutes  fes  pièces?  Eft  elle  riche  du  fien,  ou  de  l'autruy?  la  fortune 
n'y  a  elle  que  voir?  Si,  les  yeux  ouuerts,  elle  attend  les  efpées  traites; 
s'il  ne  luy  chaut  par  où  luy  forte  la  vie,  par  la  bouche  ou  par  lie 
10  gofier;  lî  elle  eft  raflife,  equable  &  contente  :  c'eft  ce  qu'il  faut  veoir, 
&  iuger  par  la  les  extrêmes  différences  qui  font  entre  nous.  Eft-il 

fapiens,  fibique  imperiofus, 
Quem  neque  pauperies,  neque  mors,  neque  vincula  terrent, 
Refponfare  cupidinibus,  contemnere  honores 
15  Fortis,  &  in  feipfo  totus  teres  atque  rotundus, 

Externi  ne  quid  valeat  per  laeue  morari, 
In  quem  manca  ruit  femper  fortuna? 

vn  tel  homme  eft  cinq  cens  brafl"es  au  defTus  des  Royaumes  &  des 

duchez  :  il  eft  luy  mefmes  à  foy  fon  empire. 

,->i!nuq  nu 

20  Sapiens  pol  ipse  fingit  fortunam  sibi.^ 

Que  luy  reste  il  a  désirer? 

Non  ne  videmus^ 
Nil  aliud  fibi  naturam  latrare,  nifi  ut  quoi 
Corpore  feiunctus  dolor  abfit,  mente  fruatur, 
25  lucundo  fenfu  cura  femotus  metiique  ? 


Texte  88.  —   6)    heureufement  garnie  de   —    19)    empire  &  fes  richefles  :  il  vit 
fatis-fait,  content  &  allègre.  Et  à  qui  a  cela,  que  refl;c-il  ?  Non  ne  videmus 

'    Au  dessus  de  cette  citation,  Montaigne  écrit  uei'S 

■^    A  droite  de  cette  lin  de  vers,  Montaigne  écrit  :  hl^  en  ça 
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Comparez  luy  la  tourbe  de  nos  hommes,  ftupide,  baffe,  feruile, 
inftable  &  continuellement  flotante  en  l'orage  des  paffions  diuerfes 
qui  la  pouffent  &  repoussent  :  pendant  toute  d'autruy;  il  y  a  plus 
d'efloignement  que  du  Ciel  à  la  terre  :  &  toutefois  l'aueuglement  de 
noftre  vfage  efl  tel,  que  nous  en  faifons  peu  ou  point  d'eftat,  là  où,  5 
fi  nous  confiderons  vn  paifan  &  vn  Roy,  un  noble  et  un  uilJain,  un 
magistrat  et  un  home  priue,  un  riche  et  unpoure,  il  fe  prefente  foudain 
à  nos  yeux  vn  extrême  difparité,  qui  ne  font  différents  par  manière 
de  dire  qu'en  leurs  chauffes. 

En  Thrace  le  Roy  [estoit]  distingue  de  son  [peuple  d'um  plaisante     10 
manière^  et  bien  rencherie.  Il  aiioit  une  religion  a  part,  un  dieu  tout  a  luy 
qu'il  n'apartemit  a  ses  subiets  d'adorer  :  c'estoit  Mercure;  et  luy  desdeignoit 
les  leurs,  Mars,  Bacchus,  Diam. 

Ce  ne  sont  pourtàt  que  peintures,  qui  ne  font  aucune  dissemblance 
essentielle.  1 5 

Car,  comme  les  ioueurs  de  comédie,  vous  les  voyez  fur  l'efchaffaut 
faire  vne  mine  de  Duc  &  d'Empereur;  mais,  tantoft  après,  les  voyla 
deuenuz  valets  &  crocheteurs  miferables,  qui  eft  leur  nayfue  &  origi- 
nelle condition  :  auffi  l'Empereur,  duquel  la  pompe  vous  elblouit 
en  public,  20 

I  11 
Scilicet  &  grandes  viridi  cum  luce  fmaragdi 

Auro  includuntur,  teritûrque  Thalaflima  veftis 

Afliduè,  &  Veneris  fudorem  exercita  potat, 

voyez  le  derrière  le  rideau,  ce  n'eft  rien  qu'vn  homme  commun, 
&,  à  l'aduenture,  plus  vil  que  le  moindre  de  fes  fubiects.  «Ille  heatus    25 
introrsum  est.  Istius  hracteata  fœlicitas  est.  » 

Texte  88.  —  i)  comparez  à  celuy  là,  la...  hommes,  ignorante,  ftupide  &  endormie, 
baffe,  feruile,  pleine  de  fiebure  &  de  fraieur,  inftable  —  3)  &  tempeftent,  pendant 

Var.  ms.  —  7)  magistrat  un...  riche  et  p  —  9)  chauffes.  Bracteala  isla  fœlicitas  est. 
Car  comme —  lo)  Roy  est  distingtic  —  ii)  tout  a  s  —  14)  (iiiciiiic  ilistiiictioii  essentielle. 
—  25)  ftibiccts.  BmekaUi  isktfseliàtas  csl.  Ulc...  est.  MraeUala  isiafielieitas  esl,  Istius 
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La  coùardife,  l'irrefolution,  l'ambition,  le  defpit  &  l'cnuie  l'agitent 
comme  vn  autre  : 

Non  enim  gazae  neque  confularis 
Summouet  lictor  miferos  tumultus 
5  Mentis  &  curas  laqueata  circum 

Tecta  volantes; 

&  le  foing  &  la  crainte  le  tiennent  à  la  gorge  au  milieu  de  fes  armées,         B 

Re  veràque  metus  hominum,  curxque  fequaces, 
Nec  metuunt  fonitus  armoram,  nec  fera  tela; 
10  Audactérque  inter  reges,  rerûmque  potentes 

Verfantur,  neque  fulgorem  reuerentur  ab  auro. 

La  fiebure,  la  micraim  &  la  goutte  l'efpargnent  elles  non  plus  que  A 
nous?  Quand  la  vicillclTe  luy  fera  fur  les  efpaules,  les  archiers  de 
fa  garde  l'en  defchargeront  ils?  Quand  la  frayeur  de  la  mort  le 
15  tranfira,  fc  r'aifeurera  il  par  l'aflîftance  des  gentils-hommes  de  fa 
chambre  ?  Quand  il  fera  en  ialoufie  &  caprice,  nos  bonnettades  le 
remettront  elles?  Ce  ciel  de  lict  tout  enflé  d'or  &  de  perles,  n'a  aucune 
vertu  à  rappaifer  les  tranchées  d'vne  verte  colique  : 

Nec  calidje  citius  decedunt  corpore  febres, 
20  Textilibus  fi  in  picturis  oftrôque  rubenti 

lacteris,  quam  fi  plebeia  in  vefte  cubandum  eft. 

Les  flateurs  du  grand  Alexandre  luy  faifoyent  à  croire  qu'il  eftoit 
fils  de  lupiter  :  vn  iour,  eftant  blcflc,  regardant  efcouler  le  fang  de 
fa  plaie  :  Et  bien,  qu'en  dites  vous?  fit-il,  efl;-ce  pas  icy  vn  fang 
25  vermeil  &  purement  humain  ?  Il  n'eft  pas  de  la  irampe  de  celuy  que 
Homère  fait  efcouler  de  la  playe  des  dieux.  Hermodorus,  le  poëte, 
auoit  fait  des  vers  en  l'honneur  d'Antigonus,  où  il  l'appelloit  fils  du 

Texte  88.  —  12)  la  migraine  &  —  17)   lict  de  velours  tout  —  25)  la  façon  de 

48 
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Soleil;  &  luy  au  contraire  :  Celuy,  dit-il,  qui  vuide  ma  chaize  percée, 

fçait  bien  qu'il  n'en  eft  rien.  Ceft  vn  homme  pour  tous  potages; 

&  fi,  de  foy-mefmes,  c'eft  vn  homme  mal  né,  l'empire  de  l'vniuers 

ne  le  fçauroit  rabiller  : 

puellas  5 

Hune  rapiant;  quicquid  calcauerit  hic,  rofa  fiât, 

quoy  pour  cela,  fi  c'eft  vne  ame  grofliere  &  ftupide?  La  volupté 
mefme  &  le  bon  heur  ne  se  perçoiuent  point  fans  vigueur  &  sans  esprit  : 

hîec  période  funt,  vt  illius  animus  qui  ea  poffidet. 
Qui  vti  fcit,  ei  bona;  ilii  qui  non  vtitur  rectè,  mala.  lo 

Les  biens  de  la  fortune,  tous  tels  qu'ils  font,  encores  faut  il  auoir 
du  sentitnant  pour  les  fauourer.  C'eft  le  iouïr,  non  le  pofleder,  qui 
nous  rend  heureux  : 

Non  domus  &  fundus,  non  aeris  aceruus  &  auri 

vEgroto  domini  deduxit  corpore  febres,  15 

Non  animo  curas  :  vaieat  pofleffor  oportet, 

Qui  comportatis  rébus  benè  cogitât  vti. 

Qui  cupit  aut  metuit,  iuuat  illum  fie  domus  aut  res, 

Vt  lippum  pictîe  tabulas,  fomenta  podagram. 

Il  eft  vn  fot,  fon  gouft  eft  moufle  &  hebeté;  il  n'en  iouit  non  plus     20 
qu'un  morfondu  de  la  douceur  du  vin  Grec,  ou  qu'vn  cheual  de  la 
richeflfe  du  harnois  duquel  on  l'a  paré;  tout  ainsi,  conie  Platon  dict, 
que  la  santé,  la  beauté,  la  force,  les  richesses,  et  tout  ce  qui  s'apele  bien,  est 
egalemant  mal  a  l'iniuste  corne  bien  au  iuste,  et  le  mal  au  rebours. 

Et  puis,  où  le  corps  &  l'efprit  font  en  mauuais  eftat,  à  quoy  faire     25 
ces  commoditez  externes?  veu  que  la  moindre  picqueure  d'efpingle. 

Texte  88.  —  8)  ne  s'aperçoiuent  point  fans  vigueur  &  fuffifance  :  hîec  — 
12)  du  gouft  pour  —  19)  podagram.  Sincerum  eft  nifi  vas,  quodcunque  infundis 
aceffit.  Il  eft  —  26)  efpingle,  veu  que  la  moindre  paflion 

Var.  ms.  —  23)  et  es  —  24)  et  du  mal 
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et  paflion  de  l'ame  eft  fufEfante  à  nous  ofter  le  plaifir  de  la  monarchie 
du  monde.  A  la  première  ftrette  que  luy  donne  la  goutte',  il  a  beau 
eftre  Sire  &  Majefté, 

Totus  &  argento  conflatus,  totus  &  auro, 

5  'perd  il  pas  le  fouuenir  de  fes  palais  &  de  fes  grandeurs?  S'il  eft  en 
colère,  fa  principauté  le  garde  elle  de  rougir,  de  paflir,  de  grincer 
les  dents,  comme  vn  fol  ?  Or,  fi  ç'eft  vn  habile  homme  &  bien  né, 
la  royauté  adioute  peu  à  fon  bonheur  : 

Si  ventri  bene,  û  lateri  eft  pedibûfque  mis,  nil 
lo  Diuitiae  poterunt  regales  addere  maius; 

il  voit  que  ce  n'eft  que  biffe  &  piperie.  Oui,  à  l'aduenture  il  fera  de 
l'aduis  du  Roy  Seleucus,  que,  qui  fçauroit  le  poix  d'vn  fceptre,  ne 
daigneroit  l'amafler,  quand  il  le  trouueroit  à  terre;  il  le  difoit  pour 
les  grandes  &  pénibles  charges  qui  touchent  vn  bon  Roy.  Certes,  ce 

1 5  n'eft  pas  peu  de  chofe  que  d'auoir  à  régler  autruy,  puis  qu'à  régler 
nous  mefmes  il  fe  prefente  tant  de  diffïcultez.  Quant  au  commander, 
qui  femble  eftre  fi  doux,  confiderant  l'imbécillité  du  iugement 
humain  &  la  difficulté  du  chois  es  chofes  nouuelles  &  doubteufes, 
ie  fuis  fort  de  cet  aduis,  qu'il  eft  bien  plus  aifé  &  plus  plaifant  de 

20  fuiure  que  de  guider,  &  que  c'eft  vn  grand  feiour  d'efprit  de  n'auoir 
à  tenir  qu'vne  voye  tracée  &  à  refpondre  que  de  foy  : 

Vt  fatiùs  multo  iam  fit  parère  quietum, 
Quam  regere  imperio  res  velle. 

loint  que  Cyrus  difoit  qu'il  n'appartenoit  de  commander  à  homme 
25     qui  ne  vaille  mieux  que  ceux  à  qui  il  commande. 


Texte    88.   —    2)    A  la  moindre  ftrette    —    8)    royauté  n'adioute  rien  à    — 
1 1  )  piperie  :  voire  à 
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A  Mais  le  Roy  Hieron,  en  Xenophon,  dict  dauantage  :  quen  la 

iouyffance  des  voluptez  mefmes,  ils  font  de  pire  condition  que  les 
priuez,  d'autant  que  l'ayfancc  &  la  fiicilité  leur  oftc  l'aigre-douce 
pointe  que  nous  y  trouuons, 

B  Pinguis  amor  nimiùmque  potens,  in  tœdia  nobis  5 

Vertitur,  &  ftomacho  dulcis  vt  efca  nocet. 

A  Penfons  nous  que  les  enfans  de  cœur  prennent  grand  plaifir  à  la 
mufique?  la  facieté  la  leur  rend  pluftoft  ennuyeufe.  Les  feftins,  les 
danfes,  les  mafquarades,  les  tournois,  reiouyflent  ceux  qui  ne  les 
voyent  pas  fouuent  &  qui  ont  defiré  de  les  voir;  mais,  à  qui  en  faict  10 
ordinaire,  le  gouft  en  deuient  fade  &  mal  plaifant;  ny  les  dames  ne 
chatouillent  celuy  qui  en  ioyt  à  cœur  faoul.  Qui  ne  fe  donne  loifir 
d'auoir  foif,  ne  fçauroit  prendre  plaifir  à  boire.  Les  farces  des  bateleurs 
nous  res-iouiffent,  mais,  aux  loueurs,  elles  feruent  de  coruée.  Et 
qu'il  foit  ainfi,  ce  font  délices  aux  Princes,  c'eft  leur  fefte,  de  fe  15 
pouuoir  quelque  fois  traueftir  &  démettre  à  la  façon  de  viure  baffe 
&  populaire, 

Plerûmque  gratas  principibus  vices, 
Mundasque  paruo  fub  lare  pauperum 

Casna;,  fine  aulaeis  &  oftro,  20 

Solicitam  explicuere  frontem. 

//  n'est  rien  si  empeschant,  si  desgouté,  que  l'abondance.  Quel  appétit  ne 
se  rebuterait  a  uoir  trois  cens  femmes  a  sa  merci,  corne  les  ha  le  grand 
seign[eur]  en  son  serrail?  Et  quel  appétit  et  uisage  de  chasse  s' estait  reserué 
celuy  de  ses  ancestres  qui  n'aloit  iamais  aus  champs  a  nids  de  sept  mille    25 
fauconiers? 

Texte  88.  —  i)  qu'à  la  —  15)  Princes,  &  c'eft 
Var.  ms.  —  24)  chasse  celuy 
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Et,  outre  cela,  ie  croy  que  ce  luilre  de  grandeur  apporte  non 
legieres  incommoditez  à  la  iouyflance  des  plaisirs  plus  dous  :  ils  font 
trop  efclairez  &  trop  en  butte. 

Et,  ie  ne  fçay  comment,  on  requiert  plus  d'eux  de  cacher  &  couurir 
5  leur  faute.  Car  ce  qui  eft  à  nous  indifcretion,  à  eux  le  peuple  iuge 
que  ce  foit  tyrannie,  mefpris  &  defdain  des  loix;  &,  outre  l'inclination 
au  vice,  il  femble  qu'ils  y  adiouftent  encore  le  plaifir  de  gourmander 
&  foufmettre  à  leur  pieds  les  obleruances  publiques.  De  urai  Platon, 
en  son  Gorgias,  définit  tyran  celuy  qui  a  licence  en  une  cite  de  faire  tout 

10  ce  qui  luy  plait.  Et  fouuent,  à  cette  caufe,  la  montre  &  publication 
de  leur  uice  bleffe  plus  que  le  vice  mefme.  Chacun  craint  à  eftre 
efpié  &  contreroUé  :  ils  le  font  iufques  à  leur  contenances  &  à  leurs 
penfees,  tout  le  peuple  ellimant  auoir  droict  &  intereft  d'en  iuger; 
outre  ce  que  les  taches  s'agrandiflent  félon  l'eminence  &  clarté 

15  du  lieu  où  elles  font  aflîfes,  &  qu'vn  feing  &  vne  verrue  au  front 
paroiffent  plus  que  ne  faict  ailleurs  vne  balafre. 

Voyla  pourquoy  les  poètes  feignent  les  amours  de  lupiter  conduites 
foubs  autre  vifage  que  le  fien;  &,  de  tant  de  practiques  amoureufes 
qu'ils  luy  attribuent,  il  n'en  eft  qu'vne  feule,  ce  me  femble,  où  il  fe 

20     trouue  en  fa  grandeur  &  Majefté. 

Mais  reuenons  à.  Hyeron  :  il  recite  auflî  combien  il  fent  d'incom- 
moditez  en  fa  royauté,  pour  ne  pouuoir  aller  &  voyager  en  liberté, 
eftant  comme  prifonnier  dans  les  limites  de  fon  pais;  &  qu'en 
toutes  fes  actions  il  fe  trouue  enueloppé  d'vne  facheufe  preffe. 

25  De  vray,  à  voir  les  noftres  tous  feuls  à  table,  affiegez  de  tant  de 
parleurs'  &  regardans  inconnuz,  l'en  ay  eu  fouuent  plus  de  pitié 
que  d'enuie. 

Texte  88.  —  i)  croy  à  dire  la  vérité,  que  —  2)  des  principales  voluptez  :  ils 
—  Il)  leur  vie,  bleffe  —  15)  au  vifage,  paroiffent 

Var.  ms.  —  9)  tyran  etluy  a  qui  teu 

'     parleurs  &   addition  de  1588. 


342  ESSAIS     DE     MONTAIGNE, 

Le  Roy  Alphonfe  difoit  que  les  afnes  eftoyent  en  cela  de  meilleure 
condition  que  les  Roys  :  leurs  maiftres  les  laiflent  paiftre  à  leur  aife, 
là  où  les  Roys  ne  peuuent  pas  obtenir  cela  de  leurs  feruiteurs. 

Et  ne  m'eft  iamais  tombé  en  fantafie  que  ce  fut  quelque  notable 
commodité  à  la  vie  d'vn  homme  d'entendement,  d'auoir  vne  vingtaine  5 
de  contrerolleurs  à  fa  chaife  percée;  ny  que  les  feruices  d'vn  homme 
qui  a  dix  mille  Hures  de  rente,  ou  qui  a  pris  Cafal,  ou  défendu 
Siene,  luy  foyent  plus  commodes  &  acceptables  que  d'vn  bon  valet 
&  bien  expérimenté. 

Les  auantages  principefques  font  quafi  auantages  imaginaires.     10 
Chaque  degré  de  fortune  a  quelque  image  de  principauté.  Caefar 
appelle  Roytelets  tous  les  Seigneurs  ayant  iuftice  en  France  de  fon 
temps.  De  vray,  fauf  le  nom  de  Sire,  on  va  bien  auant  auec  nos 
Roys.  Et  voyez  aux  Prouinces  efloingnées  de  la  Cour,  nommons 
Bretaigne  pour  exemple,  le  train,  les  fubiects,  les  officiers,  les  occu-     15 
pations,  le  feruice  &  cerimonie  d'vn  Seigneur  retiré  &  cafanier,  nourry 
entre  fes  valets;  &  voyes  auffi  le  vol  de  fon  imagination  :  il  n'eft 
rien  plus  Royal;  il  oyt  parler  de  fon  maiftre  vne  fois  l'an,  comme 
du  Roy  de  Perfe,  &  ne  le  recognoit  que  par  quelque  vieux  coufinage 
que  fon  fecretaire  tient  en  regiflre.  A  la  vérité,  nos  loix  font  libres     20 
aflez,  &  le  pois  de  la  fouueraineté  ne  touche  vn  gentil-homme 
François  à  peine  deux  fois  en  fa  vie.  La  fubiection  eflentielle  &  effec- 
tuelle  ne  regarde  d'entre  nous  que  ceux  qui  s'y  conuient  &  qui 
ayment  à  s'honnorer  &  enrichir  par  tel  feruice  :  car  qui  fe  veut  tapir 
en  fon  foyer,  &  fçait  conduire  fa  maifon  fans  querelle  &  fans  procès,     25 
Il  eft  auffi  libre  que  le  Duc  de  Venife  :  «  Paucos  seruitus,  plures  senii- 
tutem  tenent.  » 

Mais  fur  tout  Hieron  faict  cas  dequoy  il  fe  voit  priué  de  toute 
amitié  &  focieté  mutuelle,  en  laquelle  confifte  le  plus  parfait  &  doux 
fruict  de  la  vie  humaine.  Car  quel  tefmoignage  d'affection  &  de     30 
bonne  volonté  puis-ie  tirer  de  celuy  qui  me  doit,  veuille  il  ou  non, 
tout  ce  qu'il  peut?  Puis-ie  faire  eftat  de  fon  humble  parler  &  courtoife 
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reuerence,  veu  qu'il  n'eft  pas  en  luy  de  me  la  refufer?  L'honneur 
que  nous  receuons  de  ceux  qui  nous  craignent,  ce  n'eft  pas  honneur; 
ces  refpects  fe  doiuent  à  la  royauté,  non  à  moy  : 

maximum  hoc  regni  bonum  eft, 
5  Quod  facta  domini  cogitur  populus  fui 

Quam  ferre  tam  laudare. 

Vois-ie  pas  que  le  mefchant,  le  bon  Roy,  celuy  qu'on  haït,  celuy 
qu'on  ayme,  autant  en  a  l'vn  que  l'autre  :  de  mefmes  apparences, 
de  mefme  cerimonie  eftoit  feruy  mon  predecefleur  &  le  fera  mon 

10  fuccefleur.  Si  mes  fubiects  ne  m'ofFencent  pas,  ce  n'eft  tefmoignage 
d'aucune  bonne  affection  :  pourquoy  le  prendray-ie  en  cette  part-là, 
puis  qu'ils  ne  pourroient  quand  ils  voudroient  ?  Nul  ne  me  fuit  pour 
l'amitié  qui  foit  entre  luy  &  moy,  car  il  ne  s'y  fçauroit  coudre  amitié 
où  il  y  a  fi  peu  de  relation  &  de  correfpondance.  Ma  hauteur  m'a 

1 5  mis  hors  du  commerce  des  hommes  :  il  y  a  trop  de  difparité  &  de 
difproportion.  Ils  me  fuiuent  par  contenance  &  par  couftume  ou, 
plus  tost  que  moy,  nui  fortum,  pour  en  accroistre  la  leur.  Tout  ce  qu'ils 
me  dient  et  font,  ce  n'eft  que  fard.  Leur  liberté  eftant  bridée  de  toutes 
pars  par  la  grande  puiflance  que  i'ay  fur  eux,  ie  ne  voy  rien  autour 

20     de  moy,  que  couuert  &  mafqué. 

Ses  courtifans  loùoient  vn  iour  lulien  l'Empereur  de  faire  bonne 
iuftice  :  le  m'en  orgueillirois  volontiers,  dict-il,  de  ces  louanges,  fi 
elles  venoient  de  perfonnes  qui  ozaffent  accufer  ou  mefloûer  mes 
actions  contraires,  quand  elles  y  feroient. 

25  Toutes  les  vraies  commoditez  qu'ont  les  Princes,  leur  font 
communes  auec  les  hommes  de  moyenne  fortune  (c'eft  à  faire  aux 
Dieux  de  monter  des  cheuaux  aiflez  &  fe  paiftre  d'Ambrofie)  :  ils 
n'ont  point  d'autre  fommeil  &  d'autre  appétit  que  le  noftre;  leur 

Texte  88.  —  16)  ou  pour  en  tirer  leurs  aggrandiffemens  &  commoditez  parti- 
culières, tout  ce  —  18)  dient,  tout  ce  qu'ils  me  font...  fard  &  piperie,  leur  liberté 
eftant  toute  bridée,  par 
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acier  n'eft  pas  de  meilleure  trempe  que  celuy  dequoy  nous  nous 
armons;  leur  couronne  ne  les  couure  ny  du  foleil  ny  de  la  pluie. 
Diocletian,  qui  en  portoit  vne  fi  reuerée  &  fi  fortunée,  la  refigna 
pour  fe  retirer  au  plaifir  d'vne  vie  priuée;  &,  quelque  temps  après, 
la  neceflité  des  affaires  publiques  requérant  qu'il  reuint  en  prendre  5 
la  charge,  il  refpondit  à  ceux  qui  l'en  prioient  :  Vous  n'entreprendriez 
pas  de  me  perfuader  cela,  û  vous  auiez  veu  le  bel  ordre  des  arbres 
que  i'ay  moymefme  planté  chez  moy,  &  les  beaux  melons  que  i'y 
ay  femez. 

A  l'aduis  d'Anacharfis,  le  plus  heureux  eftat  d'vne  police  feroit     10 
où,  toutes  autres  chofes  eftant  efgales,  la  precedence  fe  niesuroit  à  la 
vertu,  &  le  rebut  au  vice. 

Quand  le  Roy  Pyrrhus  entreprenoit  de  pafler  en  Italie,  Cyneas, 
fon  fage  confeiller,  luy  voulant  faire  fentir  la  vanité  de  fon  ambition  : 
Et  bien!  Sire,  luy  demanda-il,  à  quelle  fin  drcflez  vous  cette  grande  15 
entreprinfe? —  Pour  me  faire  maiftre  de  l'Italie,  refpondit-il  foudain. 
—  Et  puis,  fuyuit  Cyneas,  cela  faict?  —  le  paiîeray,  dict  l'autre,  en 
Gaule  &  en  Efpaigne.  —  Et  après?  —  le  m'en  iray  fubiuguer 
l'Afrique;  &  en  fin,  quand  i'auray  mis  le  monde  en  ma  fubiection, 
ie  me  repoferay  &  viuray  content  &  à  mon  aife.  —  Pour  Dieu,  Sire,  20 
rechargea  lors  Cyneas,  dictes  moy  à  quoy  il  tient  que  vous  ne  foyez 
dés  à  prefent,  fi  vous  voulez,  en  cet  eftat?  pourquoy  ne  vous  logez 
vous,  des  cette  heure,  où  vous  dictes  afpirer,  &  vous  efpargnez  tant 
de  trauail  &  de  hazard  que  vous  iettez  entre  deux  ? 

Nimirum  quia  non  bene  norat  qus  effet  habendi  25 

Finis,  &  omnino  quoad  crefcat  vera  voluptas. 

le  m'en  vais  clorre  ce  pas  par  ce  verfet  ancien  que  ie  trouue 
finguHerement  beau  à  ce  propos  :  «  Mores  cuique  fui  fingunt 
fortunam.  » 

Texte  88.  —  11)  fe  mefureroit  à  —  20)  Sire,  fit  lors 


Chapitre    XLIII. 


DES    LOIX    SOMPTVAIRES. 


10 


15 


La  façon  dequoy  nos  loix  eflayent  à  régler  les  foies  &  vaines 
defpences  des  tables  &  veftemens,  femble  eftre  contraire  à  fa  fin. 
Le  vray  moyen,  ce  feroit  d'engendrer  aux  hommes  le  mefpris  de 
l'or  &  de  la  foye,  comme  de  chofes  vaines  &  inutiles;  &  nous  leur 
augmentons  l'honneur  &  le  prix,  qui  efl  vne  bien  inepte  façon  pour 
en  dégoufler  les  hommes  :  car  dire  ainfi,  qu'il  n'y  aura  que  les 
Princes  qui  mangent  du  turbot  et  qui  puiflent  porter  du  velours  &  de 
la  treffe  d'or,  &  l'interdire  au  peuple,  qu'efl-ce  autre  chofe  que  mettre 
en  crédit  ces  choses  là,  &  faire  croiftre  l'enuie  à  chacun  d'en  vfer  ? 
Que  les  Roys  quittent  hardiment  ces  marques  de  grandeur,  ils  en 
ont  affez  d'autres  :  tels'  excez  font  plus  excufables  à  tout  autre  qu'à 
vn  prince.  Par  l'exemple  de  plufieurs  nations,  nous  pouuons 
apprendre  affez  de  meilleures  façons  de  nous  diftinguer  extérieu- 
rement &  nos  degrez  (ce  que  i'eftime  à  la  vérité  eftre  bien  requis 
en  vn  eftat),  fans  nourrir  pour  cet  effect  cette  corruption  &  incom- 
modité fi  apparente.  C'eft  merueille  comme  la  couftume,  en  ces  chofes 
indifférentes,  plante  aifément  &  foudain  le  pied  de  fon  authorité. 


Texte  88.  —  9)  ces  vahitez  là 

'     tels...    prince,    addition  de  1588. 


44 
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A  peine  fufmes  nous  vn  an,  pour  le  dueil  du  Roy  Henry  fécond, 
à  porter  du  drap  à  la  cour,  il  efi;  certain  que  defia,  à  l'opinion  d'vn 
chacun,  les  foycs  eftoient  venues  à  telle  vilité  que,  fi  vous  en  voyez 
quelqu'vn  veftu,  vous  en  faifiez  incontinant  quelque  homme  de  nille. 
Elles  eftoient  demeurées  en  partage  aux  médecins  &  aux  chirurgiens;  s 
&,  quoy  qu'vn  chacun  fuft  à  peu  près  veftu  de  mefme,  fi  y  auoit-il 
d'ailleurs  aflez  de  diftinctions  apparentes  des  qualitez  des  hommes. 

Combien  foudainement  viennent  en  honneur  parmy  nos  armées 
les  pourpoins  crafleux  de  chamois  &  de  toile;  &  la  pollifleure 
&  richefle  des  veftements,  à  reproche  &  à  mcfpris!  10 

Que  les  Rois  commencent  à  quitter  ces  defpences,  ce  fera  faict 
en  vn  mois,  fans  edict  &  fans  ordonnance  :  nous  irons  tous  après. 
La  Loy  deuroit  dire,  au  rebours,  que  le  cramoify  &  l'orfeuerie  eft 
défendue  à  toute  efpece  de  gens,  fauf  aux  bafteleurs  &  aux  courtifanes. 
De  pareille  inuention  corrigea  Zeleucus  les  meurs  corrompues  des  15 
Locriens,  Ses  ordonnances  eftoient  telles  :  que  la  femme  de  condition 
libre  ne  puiffe  mener  après  elle  plus  d'vne  chambrière,  finon  lors 
qu'elle  fera  yure;  ny  ne  puifle  fortir  hors  de  la  ville  de  nuict;  ny 
porter  ioyaux  d'or  à  l'cntour  de  fa  pcrfonne,  ny  robbe  enrichie  de 
broderie,  li  elle  n'eft  publique  &  putain;  que,  fauf  les  ruffiens,  20 
à  l'homme  ne  loife  porter  en  fon  doigt  anneau  d'or,  ny  robbe 
délicate,  comme  font  celles  des  draps  tiflus  en  la  ville  de  Milet. 
Et  ainfi,  par  ces  exceptions  honteufes,  il  diuertifl^oit  ingenieufement 
ses  citoiens  des  fuperfluitez  &  délices  pernicieufes. 

C'eftoit  vne  tres-vtile  manière  d'attirer  par  honneur  &  ambition     25 
les  hommes  à  l'obeiflance.  Nos  Roys  peuuent  tout  en  telles  refor- 
mations externes;  leur  inclination  y  fert  de  loy.  «  Quidquid  principes 

Texte  88.  —  4)  faifiez  foudain  argument,  que  c'eftoit  quelque  homme  de  peu, 
elles  eftoient  —  ii)  Rois  &  les  Princes  commencent  —  12)  irons  treftous  après. 
—  13)  dire  tout  au  —  23)  ingenieufement  les  perfonnes,  des  —  27)  loy,  car  le  refte 

Var.  ms.  —  27)  loy,  1°  :  qi4idquid  principes  faciilt  prsecipcre  uidentur  :  Le  refte 
2°  :  car  corne  dict  un  antien  tout  ce  que  le  prince  faict  il  semble  a  uoir  qu'il  le  comande.  Le  refte 
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faciunt,  prxcipcre  uidentur.  »  Le  refte  de  la  France  prend  pour  règle  la 
règle  de  la  court.  Qu'ils  fe  defplaifent  de  cette  vilaine  chauflure  qui 
montre  fi  à  defcouuert  nos  membres  occultes;  ce  lourd  groflîflement 
de  pourpoins,  qui  nous  faict  tous  autres  que  nous  ne  fommes,  fi 
5  incommode  à  s'armer;  ces  longues  trèfles  de  poil  efféminées;  cet 
vûige  de  baifer  ce  que  nous  prefentons  à  nos  compaignons  &  nos 
mains  en  les  faluant,  cérémonie  deuë  autresfois  aux  feuls  Princes; 
&  qu'vn  gentil-homme  fe  trouue  en  lieu  de  refpect,  fans  efpée  à  fon 
cofté,  tout  efbraillé  &  deftaché,  comme  s'il  venoit  de  la  garderobbe; 

10  &  que,  contre  la  forme  de  nos  pères  &  la  particulière  liberté  de  la 
nobleflfe  de  ce  Royaume,  nous  nous  tenons  defcouuerts  bien  loing 
autour  d'eux  en  quelque  lieu  qu'ils  foient;  &  comme  autour  d'eux, 
autour  de  cent  autres,  tant  nous  auons  de  tiercelets  &  quartelets  de 
Roys;  &  ainfi  d'autres  pareilles  introductions  nouuelles  &  vitieufes  : 

1 5  elles  fe  verront  incontinent  efuanouyes  &  defcriées.  Ce  font  erreurs 
fuperficielles,  mais  pourtant  de  mauuais  prognoftique;  &  fommes 
aduertis  que  le  maflif  fe  defment,  quand  nous  voyons  fendiller 
l'enduict  &  la  croufte  de  nos  parois. 

Platon,  en  ses  loix,  n'estime  peste  du  monde  plus  domageahle  a  sa  cite, 

20  que  de  laisser  prendre  liberté  a  la  iunesse  de  changer  en  acoustremens, 
en  gestes,  en  danses,  en  exercices  et  en  chançons,  d'une  forme  a  autre  : 
remuant  son  iugement  tantost  en  cete  assiete,  tantost  en  cetela,  courant  après 
les  nouueletei,  honorant  leurs  inuanturs;  par  ou  les  meurs  [se]  corrompent, 
et  toutes  antienes  institutions  uienent  a  desdein  &  a  mespris.  En  toutes 

25  choses,  sauf  simplement  ans  mauueses,  la  mutation  est  a  creindre  :  la 
mutation  des  saisons,  des  uens,  des  uiures,  des  humeurs;  et  nulles  loix  m 


Texte  88.  —  i)  pour  patron,  ce  qui  fe  faict  à  la  court  :  ces  façons  vitieufes 
naiffent  près  d'eux  :  qu'ils  fe  —  3)  membres  plus  honteux,  ce  monftrucux  grofliffe- 
ment  —  5)  incommode  à  ceux  qui  ont  à  s'armer 

Var.  MB.  —  20)  que  de  dmep  Uçeme  a  la  iuneae  —  21)  danses  et  en  chançons  — 
22)   iugement  d'une  en  autre  assiete  courant  après  les  nouueletei  et  leurs  inuanturs 
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sont  en  leur  uray  crédit,  que  celles  aus  quelle  dieu  a  done  quelqu  antiene 
durée,  de  mod[e]  que  persone  ne  sache  leur  naissance,  ny  qu'elles  ayent 
iamais  este  autres. 


Var.  ms.  —   i)  en  crédit...  dieu  donc  —  2)  mod[e]  que  nul  sache  quelles  aient  iamais 
este  autres.  —  2)  naissance  et  qu'elles 


Chapitre    XLIV. 


DV    DORMIR. 


La  raifon  nous  ordonne  bien  d'aller  toufiours  mefme  chemin, 
mais  non  toutesfois  m'efme  train;  &  ores  que  le  fage  ne  doiue 
donner  aux  paflions  humaines  de  fe  fouruoier  de  la  droicte  carrière, 
il  peut  bien,  fans  intereft  de  fon  deuoir,  leur  quitter  aufli,  d'en  hafter 
5  ou  retarder  fon  pas,  &  ne  fe  planter  comme  vn  Colofle  immobile 
&  impaflible.  Quand  la  vertu  mefme  feroit  incarnée,  ie  croy  que 
le  poux  luy  battroit  plus  fort,  allant  à  l'aflaut,  qu'allant  difner  :  voire 
il  eft  neceffaire  qu'elle  s'efchauffe  &  s'efmeuue.  A  cette  caufe,  i'ay 
remarqué,  pour  chofe  rare,  de  voir  quelquefois  les  grands  perfon- 
lo  nages,  aux  plus  hautes  entreprinfes  &  importans  affaires,  fe  tenir  fi 
entiers  en  leur  afliette,  que  de  n'en  accourcir  pas  feulement  leur 
fommeil. 

Alexandre  le  grand,  le  iour  afligné  à  cette  furieufe  bataille  contre 

Darius,  dormit  fi  profondement  &  fi  haute  matinée,  que  Parmenion 

1 5     fut  contraint  d'entrer  en  fa  chambre,  &,  approchant  de  fon  lit,  l'appeller 

deux  ou  trois  fois  par  fon  nom  pour  l'efueiller,  le  temps  d'aller  au 

combat  le  prefTant. 

L'Empereur  Othon,  ayant  refolu  de  fe  tuer,  cette  mefme  nuit, 
après  auoir  mis  ordre  à  fes  affaires  domefliques,  partagé  fon  argent 
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à  fes  feruiteurs  &  affilé  le  tranchant  d'vne  efpée  dequoy  il  fe  vouloit 
donner,  n'attendant  plus  qu'à  fçauoir  û  chacun  de  fes  amis  s'eiloit 
retiré  en  feureté,  fe  print  fi  profondément  à  dormir,  que  fes  valets 
de  chambre  l'entendoient  ronfler. 

La  mort  de  cet  Empereur  a  beaucoup  de  chofes  pareilles  à  celle     s 
du  grand  Caton,  &  mefmes  cecy  :  car  Caton  eftant  prefi;  à  fe  deffaire, 
cependant  qu'il  attendoit  qu'on  luy  rapportait  nouuelles  fi  les  fenateurs 
qu'il  faifoit  retirer,  s'eftoient  eflargis  du  port  d'Vtique,  fe  mit  fi  fort 
à  dormir,  qu'on  l'oyoit  fouffler  de  la  chambre  voifine;  &,  celuy  qu'il 
auoit  enuoyé  vers  le  port,  l'ayant  efueillé  pour  luy  dire  que  la     lo 
tourmente  empefchoit  les  fenateurs  de  faire  voile  à  leur  aife,  il  y  en 
renuoya  encore  vn  autre,  &,  fe  r'enfonçant  dans  le  lict,  fe  remit 
encore  à  fommeiller  iufques  à  ce  que  ce  dernier  l'afTeura  de  leur 
partement.   Encore    auons    nous    dequoy   le    comparer    au    faict 
d'Alexandre,  en  ce  grand  &  dangereux  orflge  qui  le  menaflbit  par     15 
la  fedition  du  Tribun  Metellus  voulant  publier  le  décret  du  rappel 
de  Pompeius  dans  la  ville  auecques  fon  armée,  lors  de  l'émotion 
de  CatiHna;  auquel  décret  Caton  feul  infiftoit,  &  en  auoient  eu 
Metellus  &  luy  de  grofles  paroles  &  grands  menaffes  au  Sénat  :  mais 
c'eftoit  au  lendemain,  en  la  place,  qu'il  failloit  venir  à  l'exécution,     20 
où  Metellus,  outre  la  faueur  du  peuple  &  de  Cacfar  confpirant  lors 
aux  aduantages  de  Pompeius,  fe  deuoit  trouuer,  accompagné  de 
force  efclaues  eilrangiers  &  efcrimeurs  à  outrance,  &  Caton  fortifié 
de  fa  feule  confiance  :  de  forte  que  fes  parens,  fes  domeftiques 
&  beaucoup  de  gens  de  bien  en  eftoyent  en  grand  foucy;  &  en     25 
y  eut  qui  palTerent  la  nuict  enfemble  fans  vouloir  repofer,  ny  boire, 
ny  manger,  pour  le  dangier  qu'ils  luy  voioyent  préparé;  mefme  fa 
femme  &  fes  fœurs  ne  faifoyent  que  pleurer  &  fe  tourmenter  en  fa 
maifon,  là  où  luy  au  contraire  reconfortoit  tout  le  monde;  &,  après 
auoir  fouppé  comme  de  couftume,  s'en  alla  coucher  &  dormir  de  fort     30 
profond  fommeil  iufques  au  matin,  que  l'vn  de  fes  compagnons  au 
Tribunat  le  vint  efueiller  pour  aller  à  l'efcarmouche.  La  connoiffance 
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que  nous  auons  de  la  grandeur  de  courage  de  cet  homme  par  le  refte 
de  sa  vie,  nous  peut  faire  iuger  en  toute  feureté  que  cecy  lui  partoit 
d'vne  ame  fi  loing  esleuce  au  deflus  de  tels  accidents,  qu'il  n'en 
daignoit  entrer  en  cenwlle,  non  plus  que  d'accidens  ordinaires. 
S  En  la  bataille  nauale  que  Auguftus  gaigna  contre  Sextus  Pompeius 
en  Sicile,  fur  le  point  d'aller  au  combat,  il  fe  trouua  preffé  d'vn  fi 
profond  fommeil  qu'il  faufit  que  fes  amis  l'efueillaffent  pour  donner 
le  figne  de  la  bataille.  Cela  donna  occafion  à  M.  Antonius  de  luy 
reprocher  depuis,  qu'il  n'auoit  pas  eu  le  cœur  feulement  de  regarder, 

10  les  yeux  ouuerts,  l'ordonnance  de  fon  armée,  &  de  n'auoir  ofé  fc 
prefenter  aux  foldats  iufques  à  ce  qu'Agrippa  luy  vint  annoncer  la 
nouuelle  de  la  victoire  qu'il  auoit  eu  fur  fes  ennemis.  Mais  quant 
au  ieune  Marius,  qui  fit  encore  pis  (car  le  iour  de  fa  dernière  iournée 
contre  Sylla,  après  auoir  ordonné  fon  armée  &  donné  le  mot  &  figne 

15  de  la  bataille,  il  fe  coucha  deffoubs  vn  arbre  à  l'ombre  pour  fe 
repofer,  &  s'endormit  fi  ferré  qu'à  peine  fe  peut-il  efueiller  de  la 
route  &  fuitte  de  fes  gens,  n'ayant  rien  veu  du  combat),  ils  difent 
que  ce  fut  pour  eftre  fi  extrêmement  aggraué  de  trauail  &  de  faute 
de  dormir  que  nature  n'en  pouuoit  plus.  Et,  à  ce  propos,  les  médecins 

20  aduiferont  fi  le  dormir  eft  fi  ncceffaire,  que  noftre  vie  en  dépende  : 
car  nous  trouuons  bien  qu'on  fit  mourir  le  Roy  Perfeus  de  Macédoine 
prifonnier  à  Rome,  luy  empefchant  le  fommeil;  mais  Pline  en  allègue 
qui  ont  vefcu  long  temps  fans  dormir. 

Cbcs  Hérodote,  il  y  a  des  nations  ans  quelles  les  homes  donnent  et  ueillent 

25    par  demi  années. 

Et  cens  qui  escriuent  la  uie  du  sage  Epimenides,  disent  qu'il  dormit 
cinquante  sept  ans  de  suite. 


Texte  88.  —  i)  courage,  de  ces  trois  hommes,  par  le  refte  de  leur  vie  —  2)  cecy 
leur  partoit  —   3)  loing  enleuée  au...  qu'ils  n'en  daignoient  entrer  en  émotion,  non 

Var.  ms.  —  4)   1°  :  en  ceruelle,  non     2°  :  en  altération,  non  —  26)  du  philosophe 
Epimenides 


•i  ul 


Chapitre   xlv. 


DE    LA    BATAILLE    DE    DREVX. 


Il  y  eut  tout  plein  de  rares  accidens  en  noflre  bataille  de  Dreux; 
mais  ceux  qui  ne  fauorifent  pas  fort  la  réputation  de  monfieur 
de  Guife,  mettent  volontiers  en  auant  qu'il  ne  fe  peut  excufer  d'auoir 
faict  alte  &  temporifé  auec  les  forces  qu'il  commandoit,  cependant 
qu'on  enfonçoit  monfieur  le  Conneftable,  chef  de  l'armée,  auecques  5 
l'artillerie,  &  qu'il  valoit  mieux  fe  hazarder,  prenant  l'ennemy  par 
flanc,  qu'attendant  l'aduantage  de  le  voir  en  queue,  fouffrir  vne  fi 
lourde  perte;  mais  outre  ce,  que  Tifluë  en  tefmoigna,  qui  en  débattra 
fans  pafîion,  me  confeffera  aifément,  à  mon  aduis,  que  le  but  &  la 
vifée,  non  feulement  d'vn  capitaine,  mais  de  chafque  foldat,  doit  10 
regarder  la  victoire  en  gros,  &  que  nulles  occurrences  particulières, 
quelque  intereft  qu'il  y  ayt,  ne  le  doiuent  diuertir  de  ce  point  là. 

Philopœmen,  en  vne  rencontre  contre  Machanidas,  ayant  enuoyé 
deuant,  pour  attaquer  l'efcarmouche,  bonne  trouppe  d'archers  &  gens 
de  traict,  &  l'ennemy,  après  les  auoir  renuerfez,  s'amufiint  à  les  15 
pourfuiure  à  toute  bride  &  coulant  après  fa  victoire  le  long  de  la 
bataille  où  eftoit  Philopœmen,  quoy  que  fes  foldats  s'en  émeuflent, 
il  ne  fut  d'aduis  de  bouger  de  fa  place,  ny  de  fe  prefenter  à  l'ennemy 
pour  fecourir  fes  gens;  ains,  les  ayant  laifle  chalfer  &  mettre  en 
pièces  à  fa  veue,  commença  la  charge  fur  les  ennemis  au  bataillon     20 
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de  leurs  gens  de  pied,  lors  qu'il  les  vit  tout  à  fait  abandonnez  de 
leurs  gens  de  cheual;  &,  bien  que  ce  fuflent  Lacedemoniens,  d'autant 
qu'il  les  prit  à  heure  que,  pour  tenir  tout  gaigné,  ils  commençoient 
à  fe  defordonner,  il  en  vint  aifément  à  bout,  &,  cela  fait,  fc  mit 
S  à  pourfuiure  Machanidas.  Ce  cas  eft  germain  à  celuy  de  Monficur 
de  Guife. 

En  cette  afpre  bataille  d'Agefilaus  contre  les  Bœotiens,  que 
Xenophon,  qui  y  eftoit,  dict  eftre  la  plus  rude  qu'il  euft  onques  veu, 
Agefilaus  refufa  l'auantage  que  fortune  luy  prefentoit,  de  laifler 

10  paffer  le  bataillon  des  Bœotiens  &  les  charger  en  queue,  quelque 
certaine  victoire  qu'il  en  preuift,  eftimant  qu'il  y  auoit  plus  d'art  que 
de  vaillance;  &,  pour  montrer  fa  proëffe  d'vne  merueilleufe  ardeur 
de  courage,  choifit  pluftoft  de  leur  donner  en  tefte  :  mais  auflî  y  fut-il 
bien  battu  &  bleffé,  &  contraint  en  fin  de  fe  demefler  &  prendre  le 

15  party  qu'il  auoit  refufé  au  commencement,  faifant  ouurir  fes  gens 
pour  donner  paflage  à  ce  torrent  de  Bœotiens;  puis,  quand  ils  furent 
paflez,  prenant  garde  qu'ils  marcheoyent  en  defordre  comme  ceux 
qui  cuidoicnt  bien  eftre  hors  de  tout  dangier,  ils  les  fit  fuiure 
&  charger  par  les  flancs;  mais  pour  cela  ne  les  peut-il  tourner  en 

20  fuite  à  val  de  route;  ains  fe  retirarent  le  petit  pas,  montrant 
toufiours  les  dens,  iufques  à  ce  qu'ils  fe  furent  rendus  à  fauueté. 

Texte  88.  —  5)  Ce  faict  eft 


46 


Chapitre    XLVl. 


DES    NOMS. 


Quelque  diuerfité  d'herbes  qu'il  y  ait,  tout  s'enueloppe  fous  le  nom 
de  falade.  De  mefme,  fous  la  confideration  des  noms,  ie  m'en  voy 
faire  icy  vne  galimafrée  de  diuers  articles. 

Chaque  nation  a  quelques  noms  qui  fe  prennent,  ie  ne  fçay 
comment,  en  mauuaife  part  :  &  à  nous  Ichan,  Guillaume,  Benoit,     s 

Item,  il  femble  y  auoir  en  la  généalogie  des  Princes  certains  noms 
fatalement  affectez  :  comme  des  Ptolomées  à  ceux  d'^Egypte,  de 
Henris  en  Angleterre,  Charles  en  France,  Baudoins  en  Flandres, 
&  en  noftre  ancienne  Aquitaine  des  Guillaumes,  d'où  l'on  dict  que 
le  nom  de  Guienne  eft  venu  :  par  vn  froid  rencontre,  s'il  n'en  y  auoit  ro 
d'aufli  cruds  dans  Platon  mefme. 

Item,  c'eft  vne  chofe  legiere,  mais  toutefois  digne  de  mémoire 
pour  fon  eftrangeté  &  efcripte  par  tefmoing  oculaire,  que  Henry, 
Duc  de  Normandie,  fils  de  Henry  fécond,  Roy  d'Angleterre,  faifant 
vn  feftin  en  France,  l'aflemblée  de  la  nobleffe  y  fut  fi  grande  que,  15 
pour  pafle-temps,  s'eflant  diuifée  en  bandes  par  la  reflemblance  des 
noms  :  en  la  première  troupe,  qui  fut  des  Guillaumes,  il  fe  trouua 
cent  dix  Cheualiers  affis  à  table  portans  ce  nom,  fans  mettre  en 
conte  les  fimples  gentils-hommes  &  feruiteurs. 

Il  eft  autant  plaifant  de  diftribuer  les  tables  par  les  noms  des     20 
afl!îftans,  comme  il  eftoit  à  l'Empercui-  Geta  de  faire  diftribuer  le 
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leruice  de  fes  mets  par  la  confideration  des  premières  lettres  du  nom 
des  viandes  :  on  feruoyt  celles  qui  fe  commençoient  par  M  :  mouton, 
marcaflîn,  merlus,  marlbin;  ainfi  des  autres. 

Item,  il  fe  dit  qu'il  faict  bon  auoir  bon  nom,  c'eft  à  dire  crédit 
S  &  réputation;  mais  encore,  à  la  vérité,  eft-il  commode  d'auoir  vn 
nom  beau  &  qui  aifément  fe  puilfe  prononcer  &  retenir,  car  les  Roys 
&  les  grands  nous  en  connoiflent  plus  aifément  &  oublient  plus  mal 
volontiers;  &,  de  ceux  mefmes  qui  nous  feruent,  nous  commandons 
plus  ordinairement  &  employons  ceux  defquels  les  noms  fe  prefen- 

10  tent  le  plus  facilement  a  la  langue.  l'ay  veu  le  Roy  Henry  fécond  ne 
pouuoir  iamais  nommer  à  droit  vn  gentil-homme  de  ce  quartier 
de  Gasconigne;  &,  à  vne  fille  de  la  Royne,  il  fut  luy  mefme  d'aduis 
de  donner  le  nom  gênerai  de  la  race,  parce  que  celuy  de  la  maifon 
paternelle  luy  fembla  trop  reiiers. 

15  Et  Socrates  estime  digne  du  soin  paternel  de  douer  un  beau  nom  ans 
en/ans. 

Item,  on  dit  que  la  fondation  de  noftre  Dame  la  grand  à  Poitiers 
prit  origine  de  ce  que  vn  ieune  homme  débauché,  logé  en  cet  endroit, 
ayant  recouuré  vne  garce  &  luy  ayant  d'arriuée  demandé  fon  nom, 

20  qui  eftoit  Marie,  fe  fentit  fi  viuement  efpris  de  religion  &  de  refpect, 
de  ce  nom  Sacrofainct  de  la  Vierge  mère  de  noftre  Sauueur,  que 
non  feulement  il  la  chafla  foudain,  mais  en  amanda  tout  le  refte  de 
fa  vie;  &  qu'en  confideration  de  ce  miracle  il  fut  bafti,  en  la  place 
où  eftoit  la  maifon  de  ce  ieune  homme,  vne  chapelle  au  nom  de 

2)     noftre  Dame,  &,  depuis,  l'Eglife  que  nous  y  voyons. 

Cette  correction  uoïelle  et  auriculere,  deuotieuse,  tira  droit  a  l'ame; 
cett'  autre,  de  mesme  genre,  s'insinua  par  les  sens  corporels  :  Pythagoras, 
estant  en  compaignie  de  innés  homes,  les  quels  il  sentit  comploter,  eschauffei 


Texte  88.  —  6)  puiffe  comprendre,  &  mettre  en  mémoire  :  car  —  10)  facilement 
en  la  bouche.  l'ay  —  12)  de  Gafcougne,  &  —  14)  trop  diuers.  Item 

Var.  ms.  —  15)  estime  du  —  26)  auriculere,  relligieuse,  doua  droit 
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de  la  f este,  d'aller  uioler  une  maison  pudique,  comanda  a  la  meneslriere 
de  changer  de  tan,  et,  par  mie  musique  poisante,  seuere  et  spoftdaique, 
enchanta  tout  doucemant  leur  ardur,  et  l'endormit. 

Item,  dira  pas  la  pofterité  que  noftre  reformation  d'auiourd'huy 
ait  efté  délicate  &  exacte,  de  n'auoir  pas  feulement  combatu  les  5 
erreurs  &  les  vices,  &  rempli  le  monde  de  deuotion,  d'humilité, 
d'obeiffance,  de  paix  &  de  toute  efpece  de  vertu,  mais  d'auoir  pafle 
iufque  à  combatre  ces  anciens  noms  de  nos  baptefmes,  Charles, 
Loys,  François,  pour  peupler  le  monde  de  Mathufalem,  Ezechiel, 
Malachie,  beaucoup  mieux  fentans  de  la  foy?  Vn  gentil'homme  10 
mien  voifin,  eftimant  les  commoditez  du  vieux  temps  au  pris  du 
noftre,  n'oublioit  pas  de  mettre  en  conte  la  fierté  &  magnificence 
des  noms  de  la  nobleffe  de  ce  temps.  Don  Grumedan,  Qiiedragan, 
Agefilan,  &  qu'à  les  ouïr  feulement  fonner,  il  fe  fentoit  qu'ils  auoyent 
efté  bien  autres  gens  que  Pierre,  Guillot  &  Michel.  15 

Item,  ie  fçay  bon  gré  à  lacques  Amiot  d'auoir  laifle,  dans  le  cours 
d'vn'  oraifon  Françoife,  les  noms  Latins  tous  entiers,  fans  les  bigarrer 
&  changer  pour  leur  donner  vne  cadence  Françoife.  Cela  fembloit 
vn  peu  rude  au  commencement,  mais  des-ia  l'vfage,  par  le  crédit 
de  fon  Flytarove,  nous  en  a  ofté  toute  l'eftrangeté.  l'ay  fouhaité  20 
fouuent  que  ceux  qui  efcriuent  les  hiftoires  en  Latin,  nous  laiflaflent 
nos  noms  tous  tels  qu'ils  font  :  car,  en  faifant  de  Vaudemont, 
Vallemontanus,  &  les  Metamorphofant  pour  les  garber  à  la  Grecque 
ou  à  la  Romaine,  nous  ne  fçauons  où  nous  en  fommes  &  en  perdons 
la  connoiflance.  25 

Pour  clorre  noftre  conte,  c'eft  vn  vilain  vfage,  &  de  trefmauuaife 
confequence  en  noftre  France,  d'appeller  chacun  par  le  nom  de  fa 
terre  &  Seigneurie,  &  la  chofe  du  monde  qui  faict  plus  mefler 
&  mefconnoiftre  les  races.  Vn  cabdet  de  bonne  maifon,  ayant  eu 
pour  fon  appanage  vne  terre  fous  le  nom  de  laquelle  il  a  efté  connu  30 
&  honoré,  ne  peut  honneftement  l'abandonner;  dix  ans  après  fa  mort, 
la  terre  s'en  va  à  un  eftrangier  qui  en  faict  de  mefmes  :  deuinez  où 
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nous  fommes  de  la  connoiflance  de  ces  hommes.  Il  ne  faut  pas 
aller  quérir  d'autres  exemples  que  de  noftre  maifon  Royalle,  où 
autant  de  partages,  autant  de  furnoms  :  cependant  l'originel  de  la 
tige  nous  eft  efchappé. 

Il  y  a  tant  de  liberté  en  ces  mutations  que,  de  mon  temps,  ie  n'ay 
veu  perfonne,  efleué  par  la  fortune  à  quelque  grandeur  extraordinaire, 
à  qui  on  n'ait  attaché  incontinent  des  titres  généalogiques  nouueaux 
&  ignorez  à  fon  père,  &  qu'on  n'ait  anté  en  quelque  illuftre  tige. 
Et,  de  bonne  fortune,  les  plus  obf cures  familles  font  plus  idoynes 
à  falfification.  Combien  auons  nous  de  gentils-hommes  en  France, 
qui  font  de  Royalle  race  félon  leurs  comptes  ?  Plus,  ce  croys-ie,  que 
d'autres.  Fut-il  pas  dict  de  bonne  grâce  par  vn  de  mes  amys?  Ils 
eftoyent  plufieurs  aflemblez  pour  la  querelle  d'vn  Seigneur  contre 
vn  autre,  lequel  autre  auoit  à  la  vérité  quelque  prerogatiue  de  titres 
&  d'alliances,  efleuées  au  delTus  de  la  commune  noblefle.  Sur  le 
propos  de  cette  prerogatiue  chacun,  cherchant  à  s'efgaler  à  luy, 
alleguoit,  qui  vn'  origine,  qui  vn'  autre,  qui  la  reflemblance  du  nom^ 
qui  des  armes,  qui  vne  vieille  pancarte  domeftique  :  &  le  moindre 
fe  trouuoit  arrière  fils  de  quelque  Roy  d'outremer.  Comme  ce  fut 

20  à  difner,  cettuy  cy,  au  lieu  de  prendre  fa  place,  fe  recula  en  profondes 
reuerences,  fuppliant  l'aflîftance  de  l'excufer  de  ce  que,  par  témérité, 
il  auoit  iufques  lors  vefcu  auec  eux  en  compaignon;  mais,  qu'ayant 
eflé  nouuellement  informé  de  leurs  vieilles  qualitez,  il  commençoit 
à  les  honnorer  félon  leurs  degrez,  &  qu'il  ne  luy  appartenoit  pas  de 

25  fe  foir  parmy  tant  de  Princes.  Apres  fa  farce,  il  leur  dict  mille 
iniures  :  Contentez  vous,  de  par  Dieu,  de  ce  de  quoi  tios  pères  se  sont 
contantei,  et  de  ce  que  nous  fommes;  nous  fommes  aflez,  fi  nous  le 
fçauons  bien  maintenir;  ne  defaduouons  pas  la  fortune  &  condition 
de  nos  ayeuls,  &  oftons  ces  fotes  imaginations  qui  ne  peuuent  faillir 

30     à  quiconque  a  l'impudence  de  les  alléguer. 


15 


Texte  88.  —  7)  incontinent  de  titres  —  29)  nos  pères,  & 
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Les  armoiries  n'ont  de  feurté  non  plus  que  les  lurnoms.  le  porte 
d'azur  femé  de  trèfles  d'or,  à  vne  pâte  de  Lyon  de  mefme,  armée 
de  gueules,  mife  en  face.  Qiiel  priuilege  a  cette  figure  pour  demeurer 
particulièrement  en  ma  maifon?  Vn  gendre  la  tranfportera  en  vne 
autre  famille;  quelque  chetif  acheteur  en  fera  fes  premières  armes  :  5 
il  n'eft  chofe  où  il  fe  rencontre  plus  de  mutation  &  de  confufion. 

Mais  cette  confideration  me  tire  par  force  à  vn  autre  champ. 
Sondons  vn  peu  de  près,  &,  pour  Dieu,  regardons  à  quel  fondement 
nous  attachons  cette  gloire  &  réputation  pour  laquelle  le  bouleuerfe 
le  monde.  Où  alTeons  nous  cette  renommée  que  nous  allons  queftant  10 
auec  fi  grand  peine?  C'eft  en  fomme  Pierre  ou  Guillaume  qui  la 
porte,  prend  en  garde,  &  à  qui  elle  touche.  0  la^  courageuse  faculté, 
que  l'esperame  qui,  en  un  subiet  mortel  et  en  un  monunt,  ua  usurpant 
l'infinité,  l'immansité,  l'ceternité  :  nature  nous  ha  la  doué  un  plaisant  iouet. 
Et  ce  Pierre  ou  Guillaume,  qu'eft  ce,  qu'vne  voix  pour  tous  potages?  15 
ou  trois  ou  quatre  traicts  de  plume,  premièrement  fi  aifez  à  varier, 
que  ie  demanderois  volontiers  à  qui  touche  l'honneur  de  tant  de 
victoires,  à  Guefquin,  à  Glefquin  ou  a  Gueaquin  ?  Il  y  auroit  bien 
plus  d'apparence  icy  qu'en  Lucien,  que  ^.  mit  T.  en  procez,  car 

non  leuia  aut  ludicra  petuntur  20 

Pramia  ; 

il  y  va  de  bon  :  il  efl;  queftion  laquelle  de  ces  lettres  doit  eflre  payée 
de  tant  de  fieges,  batailles,  blclTures,  prifons  &  feruices  faits  à  la 
couronne  de  France  par  ce  fien  fameux  conneftable.  Nicolas  Denifot 
n'a  eu  foing  que  des  lettres  de  fon  nom,  &  en  a  changé  toute  la  25 
contexture,  pour  en  baftir  le  Conte  d'Alfinois  qu'il  a  eflrené  de  la 
gloire  de  fa  poëfie  &  peinture.  Et  l'Hiilorien  Suétone  n'a  aymé  que 

Texte  88.  —  i)  furnoms.  Il  porte  —  4)  en  vne  maifon 

O  la...  lOUet.    Cette  phrase  était  primitivement  insérée  après  peine  (1.  ii). 
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le  fens  du  fien,  &,  en  ayant  priué  Lénis,  qui  eftoit  le  furnom  de  fon 
père,  a  laifle  Tranquillus  fuccefleur  de  la  réputation  de  fes  efcrits. 
Qui  croiroit  que  le  Capitaine  Bayard  n'eut  honneur  que  celuy  qu'il  a 
emprunté  des  faicts  de  Pierre  Terrail?  &  qu'Antoine  Efcalin  fe  laifle 
5  voler  à  fa  veuë  tant  de  nauigations  &  charges  par  mer  &  par  terre 
au  Capitaine  Poulin  &  au  Baron  de  la  Garde  ? 

Secondement,  ce  font  traicts  de  plumes  communs  à  mill'  hommes. 
Combien  y  a  il,  en  toutes  les  races,  de  perfonnes  de  mefmc  nom 
&  furnom?  Et  en  diuerses  races,  siècles  &  pais,  combien?  [L']]nstoire  a 

10  comi  trois  Socrates,  cinq  Platons,  huict  Aristotes,  sept  Xenophons,  uint 
Demetrius,  uint  Theodores  :  et  diuines  combien  elle  n'en  a  pas  conu.  Qui 
empefche  mon  palefrenier  de  s'appeller  Pompée  le  grand?  Mais, 
après  tout,  quels  moyens,  quels  reflbrs  y  a  il,  qui  attachent  à  mon 
palefrenier  trefpafle,  ou  à  cet  autre  homme  qui  eut  la  tefl:e  tranchée 

15  en  iîigypte,  &  qui  ioignent  à  eux  cette  voix  glorifiée  &  ces  traicts 
de  plume  ainfin  honorez,  affin  qu'ils  s'en  aduentagent? 

Id  cinerem  &  mânes  credis  curare  fepultos? 

Quel  ressentimant  ont  les  deiis  conipaignons  en  principale  ualur  entre  les 
homes,  Epaminondas  de  ce  glorieus  tiers  qui  court  pour  luy  en  nos  bouclxs  : 

20  Consilijs  nostris  laus  est  attùnsa  Laconum  ? 

[et]  Aphricanus  de  cet  autre  : 

[A]  sole  exorienle  supra  Maeolis  paludes 
Neiiio  est  qui  factis  me  œquiparare  queat  ? 


Texte  88.  —  3)  Qui  coroit  que  —  9)  furnom?  Et  puis  qui  empefche  — 
16)  honorez,  pour  qu'ils 

Var.  ms.  —  9)  races  combien  ?  —  10)  Socrates,  dms  six  JmximaHdtvs  Crates, 
quatre  Anaxagores,  sept  Xenophons,  uint  Theodores  :  et  —  18)  ont  les  premiers  homes  qui 
furent  onques.  Epaminondas  de  ce  gol  glorieus  à  magnifique  uers. . .  pour  s 
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Les  surumans  se  chatouillent  de  [la]  douceur  de  ces  noix,  et,  par  icelles 
sollicites  [de]  ialousie  et  désir,  transmetêt  inconsidereement  par  fantasie  ans 
ires  passe^  cettuy  leur  propre  ressentiment,  et  d'um  pipeuse  espérance  se  douent 
a  croire  [d']en  es  Ire  capables  a  leur  tour.  Dieu  le  sçait! 

Toutesfois,'  5 

ad  haec  fe 
Romanus,  Graiûfque,  &  Barbarus  Induperator 
Erexit,  caufas  difcriminis  atque  laboris 
Inde  habuit,  tanto  niaior  fama;  fuis  eft  quam 
Virtutis.  10 


Var.  ms.  —  i)  noix  pour  les  trespasses  a  qui  elles  ne  uienêl  plus  et  sont  par  icelles... 
désir  transrnetât  par-  fantasie  inconsidereement  —  3)  et  se  pipant  1°  :  [de^^  l'espérance 
2°  :  [pa]r  espérance 

'     Toutesfois  effacé  puis  rétabli. 


Chapitre    XLVII. 


DE    L  INCERTITVDE    DE    NOSTRE    IVGEMENT. 


C'eft  bien  ce  que  dict  ce  vers  : 

Ex^iov  8à  TcoXùç  •tôy.oç  Iv6a  xa't  Iv6a, 

il  y  a  prou  loy  de  parler  par  tout,  &  pour  &  contre.  Pour  exemple  : 

Vinfe  Hannibal,  &  non  feppe  vfar'  poi 
5  Ben  la  vittoriofa  fua  ventura, 

qui  voudra  eftre  de  ce  party,  &  faire  valoir  auecques  nos  gens  la  faute 
de  n'auoir  dernièrement  pourfuiuy  noftre  pointe  à  Montcontour, 
ou  qui  voudra  accufer  le  Roy  d'Efpagne  de  n'auoir  fçeu  fe  feruir  de 
l'aduantage  qu'il  eut  contre  nous  à  Sainct  Quentin,  il  pourra  dire 

10  cette  faute  partir  d'vne  ame  enyurée  de  fa  bonne  fortune,  &  d'vn 
courage,  lequel,  plein  &  gorgé  de  ce  commencement  de  bon  heur, 
perd  le  gouft  de  l'accroiftre,  des-ia  par  trop  empefché  à  digérer  ce 
qu'il  en  a;  il  en  a  fa  bralTée  toute  comble,  il  n'en  peut  faifir  dauantage, 
indigne  que  la  fortune  luy  aye  mis  vn  tel  bien  entre  mains  :  car 

15  quel  profit  en  fent-il,  fi  neantmoins  il  donne  à  fon  ennemy  moyen 
de  fe  remettre  fus?  quell'  efperance  peut  on  auoir  qu'il  ofe  vn'  autre 
fois  attaquer  ceux-cy  ralliez  &  remis,  &  de  nouueau  armez  de  defpit 

ta 
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&  de  vengeance,  qui  ne  les  a  ofé  ou  fçeu  pourfuiure  tous  rompus 
&  effrayez? 

Dum  fortuna  calet,  dum  conficit  omnia  terror. 

Mais  en  fin,  que  peut  il  attendre  de  mieux  que  ce  qu'il  vient  de 
perdre?  Ce  n'eft  pas  comme  à  l'efcrime,  où  le  nombre  des  touches     5 
donne  gain  :  tant  que  l'ennemy  eft  en  pieds,  c'eft  à  recommencer 
de  plus  belle;  ce  n'eft  pas  victoire,  fi  elle  ne  met  fin  à  la  guerre. 
En  cette  efcarmouche  où  Caefar  eut  du  pire  près  la  Ville  d'Oricum, 
il  reprochoit  aux  foldats  de  Pompeius  qu'il  euft  efté  perdu,  fi  leur 
Capitaine  euft  fçeu  vaincre,  &  luy  chauffa  bien  autrement  les  efperons     10 
quand  ce  fut  à  fon  tour.  Mais  pourquoy  ne  dira  l'on  aufll  au 
contraire,  que  c'eft  l'effiect  d'vn  efprit  precipiteux  &  infatiable  de  ne 
fçauoir  mettre  fin  à  fa  conuoitife;  que  c'eft  abufer  des  faneurs  de 
Dieu,  de  leur  vouloir  faire  perdre  la  mefure  qu'il  leur  a  prefcripte; 
&  que,  de  fe  reietter  au  dangier  après  la  victoire,  c'eft  la  remettre     15 
encore  vn  coup  à  la  mercy  de  la  fortune;  que  l'vne  des  plus  grandes 
fagefles  en  l'art  militaire  c'eft  de  ne  poufler  fon  ennemy  au  defefpoir. 
Sylla  &  Marius  en  la  guerre  fociale  ayant  défaict  les  Marfes,  en 
voyant  encore  vne  trouppe  de  refte,  qui  par  defefpoir  fe  reuenoicnt 
ietter  à  eux  comme  beftes  furieufes,  ne  furent  pas  d'aduis  de  les     20 
attendre.   Si   l'ardeur   de  Monfleur   de   Foix   ne  l'eut  emporté  à 
pourfuiure  trop  afprement  les  reftes  de  la  victoire  de  Rauenne,  il  ne 
l'eut  pas  fouillée  de  fa  mort.  Toutesfois  encore  feruit  la  récente 
mémoire  de  fon  exemple  à  conferuer  Monfieur  d'Anguien  de  pareil 
inconuenient  à  Serifoles.   Il  faict  dangereux  aflailHr  vn   homme     25 
à  qui  vous  auez  ofté  tout  autre  moyen  d'efchaper  que  par  les 
armes  :  car  c'eft  vne  violente  maiftrefl!e  d'efcole  que  la  neceflité  : 
«  grauissimi  siint  morsus  irritatx  necessitatis.  » 

Vincitur  haud  gratis  iugulo  qui  prouocat  hoftem. 
[Voyla  pourquoy  Pharax  empescha  le  Roy  de  Lacedemone,  qui  ueiioil  de     30 
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guigner  \  la  ioiinm  contre  les  Mantineës,  de  n'aller  affronter  mille  Argiens 
qui  estant  eschapei  entiers  de  la  desconfiture,  ains  les  laisser  couler  en  liberté 
pour  ne  uenir  a  essaier  la  uertu piquée  &  despiteepar  le  mal  heur.  Clodomire, 
Roy  d'Aquitaine,  après  fa  victoire  pourfuyuant  Gondemar,  Roy  de 
Bourgogne,  vaincu  &  fuiant,  le  força  de  tourner  tefte;  mais  fon 
opiniâtreté  luy  ofta  le  fruict  de  fii  victoire,  car  il  y  mourut. 

Pareillement,  qui  auroit  à  choifir,  ou  de  tenir  fes  foldats  richement 
&  fomptueufement  armez,  ou  armez  feulement  pour  la  neceflité, 
il  le  prefenteroit  en  faueur  du  premier  party,  duquel  eftoit  Sertorius, 
Philopœmen,  Brutus,  Caefar  &  autres,  que  c'eft  toufiours  vn  éguillon 
d'honneur  &  de  gloire  au  foldat  de  fe  voir  paré,  &  vn'  occafion  de 
fe  rendre  plus  obftiné  au  combat,  ayant  à  fauuer  fes  armes  comme 
fes  biens  &  héritages  :  Raison,  dict  Xcnophon,  pourquoi  les  Asiatiques 
menoint  en  leur  guerres  famés,  comuhines,  aucq  leurs  ioyeaus  \et\  richesses 
plus  chères.  Mais  il  s'ofîriroit  auflî,  de  l'autre  part,  qu'on  doit  pluftoft 
ofter  au  foldat  le  foing  de  fe  conferuer,  que  de  le  luy  accroiftre;  qu'il 
craindra  par  ce  moyen  doublement  à  fe  hazarder  :  ioint  que  c'eft 
augmenter  à  l'ennemy  l'enuie  de  la  victoire  par  ces  riches  dcfpouilles; 
&  a  l'on  remarqué  que,  d'autres  fois,  cela  encouragea  merueilleu- 
fement  les  Romains  à  l'encontre  des  Samnites.  Antiochus  montrant 
à  Hannibal  l'armée  qu'il  preparoit  contr'  eux,  pompeufe  &  magnifique 
en  toute  forte  d'équipage,  &  luy  demandant  :  Les  Romains  fe  conten- 
teront ils  de  cette  armée? —  S'ils  s'en  contenteront?  refpondit-il; 
vrayement  c'eft  mon,  pour  auares  qu'ils  foyent.  Licurgus  dcffendoit 
aux  fiens,  non  feulement  la  fumptuofité  en  leur  équipage,  mais 
encore  de  defpouiller  leurs  ennemis  vaincus,  voulant,  difoit-il,  que 
la  pauureté  &  frugalité  reluifit  auec  le  refte  de  la  bataille. 

Aux  fieges  &  ailleurs,  où  l'occafion  nous  approche  de  l'ennemy, 
nous  donnons  volontiers  Hcence  aux  foldats  de  le  brauer,  defdaigner 


Texte  88.  —  20)  Samnites.  Car  Antiochus  —  22)  demandant  ainfi  :  Les 
Var.  ms.  —  i)  de  l'aller 
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&  iniurier  de  toutes  façons  de  reproches,  &  non  fans  apparence  de 
raifon  :  car  ce  n'efl  pas  faire  peu,  de  leur  ofter  toute  efperance  de 
grâce  &  de  compofition,  en  leur  reprefentant  qu'il  n'y  a  plus  ordre  de 
l'attendre  de  celuy  qu'ils  ont  fi  fort  outragé,  &  qu'il  ne  refte  remède 
que  de  la  victoire.  Si  eft-ce  qu'il  en  mefprit  à  Vitellius  :  car,  ayant  5 
affaire  à  Othon,  plus  foible  en  valeur  de  foldats,  des-accouftumez 
de  longue  main  du  faict  de  la  guerre  &  amollis  par  les  délices  de  la 
ville,  il  les  agaffa  tant  en  fin  par  fes  paroles  picquantes,  leur  repro- 
chant leur  pufillanimité  &  le  regret  des  Dames  &  feftes  qu'ils  venoient 
de  laiffer  cà  Rome,  qu'il  leur  remit  par  ce  moyen  le  cœur  au  ventre,  10 
ce  que  nuls  enhortemens  n'auoient  fceu  faire,  &  les  attira  luymefme 
fur  fes  bras,  où  l'on  ne  les  pouuoit  pouffer  :  &,  de  vray,  quand  ce 
font  iniures  qui  touchent  au  vif,  elles  peuuent  faire  ayféemcnt  que 
celuy  qui  alloit  lâchement  à  la  befongne  pour  la  querelle  de  fon 
Roy,  y  aille  d'vn  autre  affection  pour  la  fienne  propre.  15 

A  confiderer  de  combien  d'importance  eft  la  conferuation  d'vn 
chef  en  vn'  armée,  &  que  la  vifée  de  l'ennemy  regarde  principalement 
cette  tefte  à  laquelle  tiennent  toutes  les  autres  &  en  dépendent,  il 
femble  qu'on  ne  puiffe  mettre  en  doubte  ce  confeil,  que  nous  voions 
auoir  efté  pris  par  plufieurs  grands  chefs,  de  fe  traueftir  &  defguifer  20 
fur  le  point  de  la  méfiée;  toutefois  l'inconuenient  qu'on  encourt 
par  ce  moyen  n'efl  pas  moindre  que  celuy  qu'on  penfe  fuir  :  car  le 
capitaine  venant  à  eftre  mefconu  des  fiens,  le  courage  qu'ils  prennent 
de  fon  exemple  &  de  fa  prefence,  vient  auffi  quant  &  quant  à  leur 
faillir,  &,  perdant  la  veuë  de  fes  marques  &  enfeignes  accouftumées,  25 
ils  le  iugent  ou  mort,  ou  s'eftre  defrobé,  defefperant  de  l'affaire.  Et, 
quant  à  l'expérience,  nous  luy  voyons  fauorifer  tantoft  l'vn,  tantoft 
l'autre  party.  L'accident  de  Pyrrhus,  en  la  bataille  qu'il  eut  contre  le 
conful  Leuinus  en  Italie,  nous  fert  à  l'vn  &  l'autre  vifage  :  car,  pour 
s'eftre  voulu  cacher  fous  les  armes  de  Demogacles  &  luy  auoir  donné     30 

Texte  88.  —  29)  l'vn  &  à  l'autre 
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les  fiennes,  il  fauua  bien  fans  doute  fa  vie,  mais  aufli  il  en  cuida 
encourir  l'autre  inconuenient,  de  perdre  la  iournee.  Alexandre,  Cxsar, 
Liictilliis  cimoint  a  se  marquer  au  combat  par  des  acostremans  &  armes  riches, 
de  colur  reluisante  &  particulière  :  Agis,  Agesilaus  et  ce  grand  Gylippus, 
S  au  rebours,  aloint  a  la  guerre  obscurément  couuers  et  sans  atour  impérial. 
A  la  bataille  de  Pharûile,  entre  autres  reproches  qu'on  donne 
à  Pompeius,  c'eft  d'auoir  arreflé  fon  armée  pied  coy,  attendant 
l'ennemy  :  pour  autant  que  cela  (ie  des-roberay  icy  les  mots  mefmes 
de  Plutarque,  qui  valent  mieux  que  les  miens)  affoiblit  la  violence 

10  que  le  courir  donne  aux  premiers  coups,  &,  quant  &  quant,  ofte  l'cflan- 
cement  des  combatans  les  vns  contre  les  autres,  qui  a  accouftumé 
de  les  remplir  d'impetuofité  &  de  fureur  plus  que  autre  chofe,  quand 
ils  viennent  à  s'entrechoquer  de  roideur,  leur  augmentant  le  courage 
par  le  cry  &  la  courfe,  &  rend  la  chaleur  des  foldats,  en  manière 

15  de  dire,  refroidie  &  figée.  Voila  ce  qu'il  dict  pour  ce  rolle  :  mais  fi 
Cîefar  eut  perdu,  qui  n'euft;  peu  aufli  bien  dire  qu'au  contraire  la 
plus  forte  &  roide  aflîette  efl  celle  en  laquelle  on  fe  tient  planté  fans 
bouger,  &  que,  qui  efl;  en  fa  marche  arreflé,  reflerrant  &  efpargnant 
pour  le  befoing  fa  force  en  foymefmes,  a  grand  auantage  contre 

20  celuy  qui  efl  efbranlé  &  qui  a  défia  consommé  à  la  courfe  la  moitié 
de  fon  haleine?  outre  ce  que,  l'armée  eflant  vn  corps  de  tant  de 
diuerfes  pièces,  il  efl  impofllble  qu'elle  s'efmeuue  en  cette  furie  d'vn 
mouuement  fi  iufte,  qu'elle  n'en  altère  ou  rompe  fon  ordonnance, 
&  que  le  plus  difpofl  ne  foit  aux  prifes,  auant  que  fon  compagnon 

25  le  fecoure.  En  cette  uileine  bataille  des  deus  frères  perses,  Clearchus,  Lace- 
demonien,  qui  comandoit  les  grecs  du  parti  de  Cirus,  les  mena  tout  bellemant 
a  la  charge  sans  soi  haster;  mais,  a  ciruiuante  pas  près,  il  les  mit  a  la  course, 
espérant  par  la  briefuete  de  l'espace  mesnager  et  leur  ardre  &  leur  haleine, 


Texte  88.  —  2)  la  bataille.  A  la  —  18)  fa  démarche  arreflé  —  20)  defia  employé  à 

Var.  ms.  —  3)  armes  de  —   5)  guerre  uilemanl  couuers  et  au  dessous  du  commun 
soldat.  A  la  —  25)  uileine  et  malancontreuse  bataille  —  26)  tout  le  pas  a 
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leur  douant  cepandaiit  \l'a\iumktgc  de  Vimpctimilé pour  leurs  persones  et 
pour  leurs  armes  a  trait.  D'autres  ont  réglé  ce  doubte  en  leur  armée  de 
cette  manière  :  fi  les  ennemis  vous  courent  fus,  attendez  les  de  pied 
coy;  s'ils  vous  attendent  de  pied  coy,  courez  leur  fus. 

Au  paflage  que  l'Empereur  Charles  cinquiefme  fit  en  Prouence,     s 
le  Roy  François  fuft  au  propre  d'eflire  ou  de  luy  aller  au  deuant  en 
Italie,  ou  de  l'attendre  en  fes  terres;  &,  bien  qu'il  confidcraft  combien 
c'eft  d'auantage  de  conferuer  h  maifon  pure  &  nette  de  troubles 
de  la  guerre,  afin  qu'entière  en  fes  forces  elle  puiffe  continuellement 
fournir  deniers  &  fecours  au  befoing;  que  la  neceffité  des  guerres     lo 
porte  à  tous  les  coups  de  faire  le  gaft,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
bonnement  en  nos  biens  propres,  &  fi  le  païfant  ne  porte  pas  fi 
doucement  ce  rauage  de  ceux  de  fon  party  que  de  l'ennemy,  en 
manière  qu'il  s'en  peut  ayfément  allumer  des  feditions  &  des  troubles 
parmy  nous;  que  la  licence  de  defrober  &  de  piller,  qui  ne  peut  eftre     15 
permife  en  fon  pays,  eft  vn  grand  fupport  aux  ennuis  de  la  guerre, 
&,  qui  n'a  autre  efperance  de  gaing  que  l'a  folde,  il  eft  mal  aifé  qu'il 
foit  tenu  en  office,  eftant  à  deux  pas  de  fa  femme  &  de  fa  retraicte; 
que  celuy  qui  met  la  nappe,  tombe  toufiours  des  defpens;  qu'il  y  a 
plus  d'allegrefle  à  afi^aillir  qu'à  deffendre;  &  que  la  fecouffe  de  la    20 
perte  d'vne  bataille  dans  nos  entrailles  eft  fi  violente  qu'il  eft  malaifé 
qu'elle  ne  crolle  tout  le  corps,  attendu  qu'il  n'cft  paffion  contagieufe 
comme  celle  de  la  peur,  ny  qui  fe  preigne  fi  ayféement  à  crédit, 
&  qui  s'efpande  plus  brufquement;  &  que  les  villes  qui  auront  ouy 
l'efclat  de  cette  tempefte  à  leurs  portes,  qui  auront  recueilly  leurs     25 
Capitaines  &  foldats  tremblans  encore  &  hors  d'haleine,  il  eft  dange- 
reux, fur  la  chaude,  qu'ils  ne  fe  iettent  à  quelque  mauuais  party  :  fi 
eft-ce  qu'il  choifit  de  r'appeller  les  forces  qu'il  auoit  delà  les  monts, 
&  de  voir  venir  l'ennemy  :  car  il  peut  imaginer  au  contraire,  qu'eftant 
chez  luy  &  entre  fes  amis,  il  ne  pouuoit  faillir  d'auoir  planté  de     30 
toutes  commoditez  :  les  riuieres,  les  paflages,  à -fa  deuotion,  luy 
conduiroient  &  viures  &  deniers  en  toute  feureté  &  fans  befoing 
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d'efcorte;  qu'il  auroit  fes  fubiects  d'autant  plus  affectionnez,  qu'ils 
auraient  le  dangier  plus  près;  qu'ayant  tant  de  villes  &  de  barrières 
pour  fa  feurcté,  ce  feroit  à  luy  de  donner  loy  au  combat  félon  fon 
opportunité  &  aduantage;  &,  s'il  luy  plaifoit  de  temporifer,  qu'à 

5  l'abry  &  à  fon  aife  il  pourroit  voir  morfondre  fon  ennemy,  &  fe 
défaire  foy  mefmes  par  les  difficultez  qui  le  combatroyent,  engagé 
en  vne  terre  contrere,  où  il  n'auroit  deuant,  ny  derrière  luy,  ny  à  collé, 
rien  qui  ne  luy  fit  guerre,  nul  moyen  de  refréchir  ou  eflargir  fon 
armée,  fi  les  maladies  s'y  mettoient,  ny  de  loger  à  couuert  fes  bleffez; 

10  nuls  deniers,  nuls  viures  qu'à  pointe  de  lance;  nul  loifir  de  fe  repofer 
&  prendre  haleine;  nulle  fcience  de  lieux  ny  de  pays,  qui  le  fçeut 
deffendre  d'embufches  &  furprifes;  &,  s'il  venoit  à  la  perte  d'vne 
bataille,  aucun  moyen  d'en  fauuer  les  reliques.  Et  n'auoit  pas  faute 
d'exemples  pour  l'vn  &  pour  l'autre  party.  Scipion  trouua  bien 

1 5  meilleur  d'aller  affaillir  les  terres  de  fon  ennemy  en  Afrique,  que  de 
défendre  les  fiennes  &  le  combatre  en  Italie  où  il  eftoit,  d'où  bien 
luy  print.  Mais,  au  rehoiirs,  Hannibal,  en  cette  mefme  guerre,  fe  ruina 
d'auoir  abandonné  la  conquefte  d'vn  pays  effranger  pour  aller 
deffendre  le  fien.  Les  Athéniens,  ayant  laiffé  l'ennemy  en  leurs  terres 

20  pour  paffer  en  la  Sicile,  eurent  la  fortune  contraire;  mais  Agathocles, 
Roy  de  Siracufe,  l'euft  fauorable,  ayant  paffé  en  Afrique  &  laiffé  la 
guerre  chez  foy.  Ainfi  nous  auons  bien  accouftumé  de  dire  auec 
raifon  que  les  euenemens  &  iffuës  dépendent,  notamment  en  la 
guerre,  pour  la  plufpart,  de  la  fortune,  laquelle  ne  fe  veut  pas  renger 

25     &  affuiectir  à  notre  difcours  &  prudence,  comme  difent  ces  vers  : 

Et  maie  confultis  pretium  eft  :  prudentia  fallax, 
Nec  fortuna  probat  caufas  fequitùrque  merentes; 
Sed  vaga  per  cunctos  nullo  difcrimine  fertur; 
Scilicet  eft  aliud  quod  nos  cogdtque  regdtque 
30  Maius,  &  in  proprias  ducat  mortalia  leges. 

Texte  88.-7)  terre  eftrangiere,  où   —    11)   lieux,  &  du  pays   —    17)   luy  en 
print  :  mais  au  contraire,  Hannibal  —  22)  foy.  Ainfm  nous 
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Mais,  à  le  bien  prendre,  il  femble  que  nos  confeils  &  délibérations 
en  dépendent  bien  autant,  &  que  la  fortune  engage  en  son  troble  et 
incertitude  aussi  nos  difcours. 

Nous  raisonons  hasardeusement  et  inconsider cernent,  dict  Timœus  en 
Platon,  par  ce  que,  corne  nous,,  nos  discours  ont  grande  participation  au 
hasard. 


Texte  88.  —  2)  fortune  n'eft  pas  plus  incertaine  &  téméraire  que  nos  difcours. 


Chapitre    XLVIII, 


DES    DESTRIES. 


Me  voicy  deuenu  Grammairien,  moy  qui  n'apprins  iamais  langue 
que  par  routine,  &  qui  ne  fçay  encore  que  c'eft  d'adiectif,  coniunctif 
&  d'ablatif  :  il  me  femble  auoir  ouy  dire  que  les  Romains  auoient 
des  cheuaux  qu'ils  appelloient  fvnales  ou  dextrarios,  qui  fe 
5  menoient  à  dextre  ou  à  relais,  pour  les  prendre  tous  frez  au  befoin  : 
&  de  là  vient  que  nous  appelions  deftriers  les  cheuaux  de  feruice. 
Et  nos  Romans  difent  ordinairement  adeftrer  pour  accompaigner. 
Ils  appelloyent  aufli  desvltorios  Eavos,  des  cheuaux  qui  eftoyent 
dreffez  de  façon  que,  courans  de  toute  leur  roideur,  accouplez  codé 

10  à  cofté  l'vn  de  l'autre,  fans  bride,  ians  felle,  les  gentils-hommes 
Romains,  voire  tous  armez,  au  milieu  de  la  courfe  fe  iettoient 
&  reiettoient  de  l'vn  à  l'autre.  Les  Numides  gendarmes  menoint  en  tnain 
un  secont  cheual  pour  changer  au  plus  chaut  de  la  meslec  i  «quibus, 
desidtorû  in  modum,  binos  traheniihus  equos,  inter  acerrimam  s$pe  pugnam 

1 5  in  recentem  equum  ex  fesso  armatis  transstdtare  mos  erat  :  tanta  uelocitas 
ipsis,  tam[que]  docile  equorum  genus.  » 

Il  se  treuue  plusiurs  cheuaus  dresse^  a  secourir  leur  maistre,  courir  sus 
a  qui  leur  presante  un'  espee  nue,  se  ietter  des  pieds  &  des  dans  sur  cens  qui 
les  ataquent  et  affrontent;  mais  il  leur  auient  plus  souuât  de  nuire  aus  amis 

Var.  ms.  —   17)  mf  s'ils  v  si  on  leur 

47 
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qii'aus  enemis.  loint  que  nous  ne  les  desprene^  pas  a  uostre  poste,  quand  ils 
sot  une  fois  harpe\;  et  demure:^  a  la  miséricorde  de  leur  combat.  Il  mesprit 
lourdemant  a  Artibie,  gênerai  de  l'armée  de  Perse,  comhatàt  contre  Onesile 
Roy  de  Salamis,  de  persone  a  persone,  d'estre  monte  sur  un  chenal  façone 
en  cette  escole,  car  il  fut  cause  de  sa  mort  :  le  coustiller  d'Onesile  l'aïant  5 
acceuilli  d'une  fauls  entre  les  deus  espaules,  corne  il  s'estât  cabre  sur  son 
maistre. 

Et  ce  que  les  Italiens  disent,  qu'en  la  bataille  de  Formmie  le  chenal  du 
Roy^  le  deschargea,  a  ruades  et  coups  de  pied,  des  enemis  qui  le  pressoint, 
et  qu'il  estoit  perdu  sans  cela  :  ce  fut  un  grand  coup  de  hasard,  s'il  est  nrai.     10 

Les  Mammelus  se  uantent  d'anoir  les  plus  adroits  cheuans  de  gendarmes 
du  monde.  Et  dict  on  que,  par  nature  et  par  costmne,  ils  sont  faicts  par 
certeins  signes  &  noix,  a  ramasser  aneq  les  dans  les  lances  et  les  darts,  et 
a  \les  offrir  a  leur]  maistre  en  pleine  meslee  et  a  conoistre  et  discerner**** 

On  dict  de  Caefar,  &  aufll  du  grand  Pompeius,  que,  parmy  leurs  15 
autres  excellentes  qualitez,  ils  eftoient  fort  bons  hommes  de  cheual  ; 
&  de  Caefar,  qu'en  fa  ieunefle,  monté  à  dos  fur  vn  cheual  &  fans 
bride,  il  luy  faifoit  prendre  carrière,  les  mains  tournées  derrière  le 
dos.  Comme  nature  a  voulu  faire  de  ce  perfonnage  &  d'Alexandre 
deux  miracles  en  l'art  militaire,  vous  diriez  qu'elle  s'eft  auflî  20 
efforcée  à  les  armer  extraordinairement  :  car  chacun  fçait  du  cheual 
d'Alexandre,  Bucefal,  qu'il  auoit  la  teftc  retirant  à  celle  d'vn  torcau, 

Var.  ms.  —  2)  eldemuse...  miséricorde  leup...  combat .  Aptihie  —  3)  Perse  eomhuln 
de  persone  a  pepiom  —  4)  un  tel  cheual  qui  fui  cause  —  9)  le  descharge  a  —  10)  cela  : 
c'est  un  —  12)  dicl  que  cl  par  nature  —  14)  conoistre  les  enemis 

*  L'édition  de  1595  ajoute  :  Charles 

*  La  suite  de  cette  phrase  se  trouvait  sur  une  partie  de  la  page  qui  a  été  rognée;  on  distingue 
cependant  le  dernier  mot  qui  est   dents.    L'édition  de  1595  donne  de  ce  passage  la  rédaction  suivante  : 

Les  Mammelus  fe  vantent,  d'auoir  les  plus  adroits  cheuaux  de  genfdarmes  du  monde. 
Que  par  nature  &  par  couftume,  ils  font  faits  a  cognoiftre  &  diftinguer  l'ennemy,  fur 
qui  il  faut  qu'ils  fe  ruent  de  dents  &  de  pieds,  félon  la  voix  ou  figne  qu'on  leur  fait. 
Et  pareillement,  à  releuuer  de  la  bouche  les  lances  &  dards  emmy  la  place,  &  les 
offrir  au  maiftre,  félon  qu'il  leur  commande. 
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qu'il  ne  fe  fouffroit  monter  à  perfonnc  qu'à  fon  maiftre,  ne  peut 
eftre  dreflc  que  par  luy  mefme,  fut  honoré  après  fa  mort,  &  vne 
ville  baftie  en  fon  nom.  Cœfar  en  auoit  aufli  vn  aulfe  qui  auoit  les 
pieds  de  deuant  comme  vn  homme,  ayant  l'ongle  coupée  en  forme 
5  de  doigts,  lequel  ne  peut  eftre  monté  ny  drefle  que  par  Cxiar,  qui 
dédia  fon  image  après  fa  mort  à  la  déeffe  Venus. 

le  ne  démonte  pas  volontiers  quand  ie  fuis  à  cheual,  car  c'eft 
l'aflîette  en  laquelle  ie  me  trouue  le  mieux,  &  fain  &  malade. 
Platon  la  recomande  pour  la  santé;  aufli  dict  Pline  qu'elle  eft  falutaire 

10  à  l'eftomach  &  aux  iointures.  Pourfuiuons  donc,  puis  que  nous 
y  fommes. 

On  lict  en  Xenophon  la  loy  deffendant  de  voyager  à  pied 
à  homme  qui  euft  cheual.  Trogus  &  luftinus  difent  que  les  Parthes 
auoient  accouftumé  de  faire  à  cheual  non  feulement  la  guerre,  mais 

1 5  aufli  tous  leurs  affaires  publiques  &  priuez,  marchander,  parlementer, 
s'entretenir  &  fe  promener;  &  que  la  plus  notable  différence  des  libres 
&  des  ferfs  parmy  eux,  c'eft  que  les  vns  vont  à  cheual,  les  autres 
à  pié  :  institution  me  du  Roy  Cyrus. 

Il  y  a  plufieurs  exemples  en  l'hiftoire  Romaine  (&  Suétone  le 

20  remarque  plus  particulièrement  de  Cxfar)  des  Capitaines  qui  com- 
mandoient  à  leurs  gens  de  cheual  de  mettre  pied  à  terre,  quand  ils 
fe  trouuoient  preflez  de  l'occafion,  pour  ofter  aux  foldats  toute 
efperance  de  fuite,  et  pour  l'amntage  qu'ils  csperoint  en  cette  sorte  de 
combat,  «  quo  haud  duhic  superat  Romanus,  »  dict  Tite  Liue. 

25  Si  est  il  que  [/rt]  première  prouision  de  quoi  ils  se  seruoint  a  brider  la 
rébellion  des  peuples  de  nouuelle  conqueste,  c'estoit  leur  osier  anus'  et 

Texte  88.  —  9)  eft  tres-falutaire  —  12)  loy  de  Cyrus,  deffendant  —  17)  cheual 
&  les  —  23)  fuite  :  mais  nos  anceftres  (p.  572,  1.  5.) 

Var.  ms.  —  24)  combat  1°  :  quo  haud  duhic  superat  Romanus  dict  Tite  Liue: 
Nos  2°  :  qui  estoit  plus  propre  et  aduantageus  aus  Romeins  corne  dict  Tite  Liue.  Nos  — 
25)    [la]pumieP4...  quoi  les  Romeins  se 

*    âmes  lapsus  pour  armes 
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cheimis  :  pour  tant  uoïmis  mus  si  sonnent  en  César  :  «  arma  prof erri, 
iumenta  produci,  absides  dari  iuhet.  »  Le  grand  Seignur  ne  permet  auiour- 
d'hui  ny  a  Chrestien  ny  a  luif  d'auoir  chenal  a  soi,  a  cens  qui  sont  sous 
son  empire. 

Nos  anceftres,  &  notammant  du  temps  de  la  guerre  des  Anglois,  5 
en  tous  les  combats  folennels  &  iournées  aflîgnées,  fe  mettoient 
la  plus  part  du  temps  tous  à  pié,  pour  ne  fe  fier  à  autre  chofe  qu'à 
leur  force  propre  &  vigueur  de  leur  courage  &  de  leurs  membres, 
de  chofe  fi  chère  que  l'honneur  &  la  vie.  Vous  engagez,  quoi  que  die 
Chrysantei  en  Xenophon,  voftre  valeur  &  voftre  fortune  à  celle  de  voftre  10 
cheual  :  fes  playes  &  fa  mort  tirent  la  voftre  en  confequence;  fon 
efïray  ou  (a.  fougue  vous  rendent  ou  téméraire  ou  lâche;  s'il  a  faute 
de  bouche  ou  d'efperon,  c'eft  à  voftre  honneur  à  en  refpondre. 
A  cette  caufe,  ie  ne  trouue  pas  eftrange  que  ces  combats  là  fuflent 
plus  fermes  &  plus  furieux  que  ceux  qui  fe  font  à  cheual,  15 

B  cedebant  pariter,  paritérque  ruebant 

Victores  victique,  neque  his  fuga  nota  neque  illis. 

Leurs  batailles  se  noient  bien  miens  contestées;  ce  ne  sont  asture  que  routes  : 
A         «primus  clamor  atq^  impetus  rem  decernit.  »  Et  chofe  que  nous  appelions 

à  la  focieté  d'vn  fi  grand  hazard,  doit  eftre  en  noftre  puifliince  le     20 
plus  qu'il  fe  peut.  Comme  ie  confeilleroy  de  choifir  les  armes  les 
plus  courtes,  &  celles  dequoy  nous  nous  pouuons  le  mieux  refpondre. 
Il  eft  bien  plus  apparent  de  s'afleurer  d'vne  efpée  que  nous  tenons 
au  poing,  que  du  boulet  qui  efchappe  de  noftre  piftole,  en  laquelle 
il  y  a  plufieurs  pièces,  la  poudre,  la  pierre,  le  rouët,  defquelles  la     25 
moindre  qui  viendra  à  faillir,  vous  fera  faillir  voftre  fortune. 
B  On  assené  peu  feurement  le  coup  que  l'air  vous  conduict. 

Et  quo  ferre  velint  permittere  vulnera  ventis  : 

Enfis  habet  vires,  &  gens  quœcunque  virorum  eft, 

Bella  gerit  gladiis.  30 

Texte  88.  —  12)  fa  fureur  vous  —  27)  On  affeure  peu 
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Mais,  quant  à  cett'  arme  là,  l'en  parleray  plus  itniplcnictil  où  ie 

fera)'  comparaifon  des  armes  anciennes  aux  noftres;  &,  l'auf  l'efton- 

nement  des  oreilles,  à  quoy  désormais  chacun  eft  appriuoifé,  ie  croy 

que  c'eft  vn'  arme  de  fort  peu  d'effect,  &  efpere  que  nous  en 

5     quitterons  un  ioiir  l'vfage. 

Celle  de  quoi  les  [Italiens \  se  seruoiut,  de  iet  et  a  feu,  estait  plus  effroïabk. 
Ils  nomoint  phalarica  une  certeim  espèce  de  iaueline,  armée  par  le  Imd  d'un 
fer  de  trois  pieds,  affin  qu'il  peut  percer  d'outre  en  outre  un  home  armé; 
et  se  lançoit  tantost  de  la  nutin  en  la  câpaigne,  tantost  a  tout  des  engins 
10  pour  defandre  les  lieus  assiège:^  :  la  hante,  remstue  d'estoupe  empoixee  et 
huilée,  s'enflammoit  de  sa  course;  et,  s'atachant  au  [corsA^  ou  au  bouclier, 
ostoit  tout  usage  d'armes  et  de  membres.  Toutcsfois  il  me  samhle  que,  pour 
uenir  au  iouindrc,  elle  portât  aussi  empeschemant  a  V assaillant,  et  que  le 
champ,  ionché  de  ces  tronçons  hruslans,  produisit  en  la  meslee  une  commune 
I  s     incommodité, 

magnum  siridens  contorta  plmlarica  tiertit 
Fulminis  acta  niodo. 

Ils  auoint  d'autres  nmens,  a  quoi  l'usage  les  adressoit,  &  qui  nous 
semblent  incroïables  par  inexperiame,  par  ou  ils  suppleoint  au  défaut  de 

20  nostre  poudre  &  de  nos  boulet^.  Ils  dardoint  leurs  piles  de  telle  roidur  que 
souuât  ils  en  enfiloint  deus  boucliers  &  deus  homes  armei,  et  les  cousoint. 
Les  coups  de  leurs  fondes  n  'estoint  pas  moins  certeins  &  louinteins  :  «  saxis 
globosis  funda  mare  apertum  incesse ntes  :  coronas  modici  circuli,  magno 
ex  interuallo  loci,  assueti  traijcere  :  non  capita  modo  Ijostium  nulnerabant, 

25  sed  quem  locum  destinassent.  »  Leurs  pièces  de  batterie  represantoint,  corne 
l'effaict,  aussi  le  tintamarre  des  nostres  :  «  ad  ictus  mœnium  cum  terribili 
sonitu  editos  pauor  et  trepidatio  cepit.  »  Les  gaidois  nos  cousins  en  Asie, 

Texte  88.  —  1)  plus  largement,  où  —  3)  quoy  meshuy  chacun —  5)  quitterons 
bien  toft  l'vfage 

Var.  ms.  —  6)  les  Romeins  se  —  8)  percer  de  part  en  part  un  —   9)  de  la  m  — 

20)   leurs  pilles  de  U  —   21)   homes  et  —   22  à  25  et  26  à  27)   Citations  effacées  puis  rétablies. 


374  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

haïssoiut  ces  armes  trahislresses  el  iioknles  :  ditits  a  cowhatre  main  a  main 
aiiec  plus  de  corage.  «Non  tant  patcntihus  plagis  moucnlur  :  uhi  latior 
quam  altior  plaga  est,  etiant  ghriosins  se  pugnare  putant  :  idem,  ciim 
acukus  sagittx  aut  glandis  ahditx  introrsus  tenui  imlnere  in  speciem  iiril, 
tum,  in  rabiem  et  piidorem  tam  parux  perimentis  pestis  uersi,  prosternunt  5 
corpora  humi  :  » 

peinture  bien  uoisine  d'une  arquehusade. 

Les  dix  mille  greqs,  en  leur  longue  et  fameuse  retraicte,  rencontrerêt 
[une  nation  qui  les  endommagea  niertieilleusement]  a  coups  de  grands  arcs 
et  fors,  et  des  sagettes  si  longues  qu'a  les  reprandre  a  la  main  on  les  pouuoit  10 
reieter  [a]  la  mode  d'un  dart,  et  perçoint  de  part  en  part  le  houcUer  &  un 
home  armé.  Les  engins  que  Dionisius  inuanta  a  Siracuse  a  tirer  gros  traicts 
massifs  &  des  pierres  d' horrible  grandur,  d'une  si  longue  tiolee  et  impé- 
tuosité, represantoint  de  bien  près  nos  inuantions. 

Encore  ne  faut-il  pas  oublier  la  plailiinte  aflîette  qu'auoit  sur  sa     15 
mtde  vn  maiftre  Pierre  Pol,  Docteur  en  Théologie,  que  Monftrclet 
recite  auoir  accouftumé  fe  promener  par  la  ville  de  Paris,  aflîs  de 
collé,  comme  les  femmes.  Il  dit  auflî  ailleurs  que  les  Gafcons  auoient 
des  cheuaux  terribles,  accouftumez  de  virer  en  courant,  dequoy  les 
François,  Picards,  Flamens  &  Brabançons  faifoient  grand  miracle  :     20 
pour  n'auoir  accouftumé  de  le  voir,  ce  font  ces  mots.  Caefar,  parlant 
de  ceux  de  Suéde  :  Aux  rencontres  qui  fe  font  à  cheual,  dict-il,  ils 
fe  iettent  fouuent  à  terre  pour  combattre  à  pié,  ayant  accouftumé 
leurs  cheuaux  de  ne  bouger  ce  pendant  de  la  place,  aulquels  ils 
recourent  promptement,  s'il  en  eft  befoing;  &,  félon  leur  couftume,     25 
il  n'eft  rien  fi  vilain  &  fi  lâche  que  d'vfer  de  felles  &  bardelles. 


Texte  88.  —  15)  auoit  à  cheual  vn  —  17)  Paris,  &  ailleurs,  aflis  —  2i)  mots, 
le  ne  fçay  quel  maniement  ce  pouuoit  eftre,  fi  ce  n'eft  celuy  de  nos  paflades.  Cœfar 

Var.  ms.  —  2)  corage.  Quemadmodû  commiuus  uhi  imiicem  pati  ac  inferre  uuliiern 
licet,  accendit  ira  animas  :  ita  ubi  ex  occullo  uulneraniur  quo  ruant  cœco  inipeiu  non  habent. 
Cette  autre  raison  est  plus  hardie.  Non  tam  —  7)  bien  expresse  d'une  —  10)  fors  de  quoi 
ik  les  —  13)  uolee  et  si  horrible  impétuosité  —   14)  de  pi  bien  près  nostre  effaid.  Encore 
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&  mefprifcnt  ceux  qui  en  vfent,  de  manière  que,  fort  peu  en  nombre, 
ils  ne  craignent  pas  d'en  afliiillir  plufieurs. 

Ce  que  i'ay  admiré  autresfois,  de  voir  vn  cheua!  drefle  à  fe  manier 
à  toutes  mains  auec  vne  baguette,  la  bride  auallée  fur  fes  oreilles, 
S     eftoit  ordinaire  aux  Maflîliens,  qui  fe  feruoient  de  leurs  chenaux 
fans  felle  &  fans  bride. 

Et  gens  qu£e  nudo  refidens  Maflilia  dorfo 
Ora  leui  flectit,  frienorum  nefcia,  virga. 
Et  Nuiiiidce  infrœni  cingunt  : 

10  «equi  sine  frenis,  deforniis  ipsc  cursus,  rigida  ceruice  et  extento  capite 
currentmm\  » 

Le  Roy  Alphonce,  celuy  qui  dreffa  en  Efpaigne  l'ordre  des 
cheualliers  de  la  Bande  ou  de  L'efcharpe,  leur  donna,  entre  autres 
règles,  de  ne  monter  ny  mule  ny  mulet,  fur  peine  d'vn  marc 

15  d'argent  d'amende,  comme  ie  viens  d'apprendre  dans  les  lettres  de 
Gueuara,  defquelles  ceux  qui  les  ont  appellées  dorées,  faifoient 
iugement  bien  autre  que  celuy  que  l'en  fay. 

Le  cortisan  dict  qu'auant  son  temps  [c]' estait  reproche  a  un  gentUlhome 
d'en  cheuaucher.  Les  Abyssins,  a  mesure  qu'ils  sont  plus  grands  &  plus 

20  auances  près  le  Preteian,  leur  maistre,  affectent  au  rebours  des  mules 
a  monter  par  Ijoneur.  Xenofon,  que  les  Assyriens  tenoint  leurs  cheuaus 
tousiours  entrauei  au  logis,  tant  ils  estoint  facheus  &  farouches,  &  qu'il 
faloit  tant  de  temps  \a  j  les  destacher  et  harnacher  que,  pour  que  cette  longur 
a  la  guerre  ne  leur  aportat  damage,  s'ils  uenoint  [a]  estre  en  dessoude  surpris 

25     par  les  enemis,  ils  ne  logeoint  iamais  [en]  camp  qui  nefutfossoié  &  remparé. 

Var.  ms.  —  8)  virga.  Et  les  Numidiens  :  equi  —  9)  infrsm  terrent  :  eqtii  — 
18)  genliUhomc  de  les  cheuaucher.  Xenofon  dict  que  les  Assyriens  Montaigne  efface  dict  avant 

d'insérer,  au  dessus  de  la  rédaction  primitive,  la  phrase  Les  Abyssins...  honeur,   qui  est  une  addition 
ultérieure,  et  il  oublie  ensuite  de  le  rétablir.  L'édition  de  1595  donne  :  Xenophon  recitC. 

1     Un  peu  .i  la  suite  vient  dans  la  marge  une  citation  antérieure  qui  a  été  biffée  et^dont  le  signe  de 

raccord  a  disparu  :  gencrosissimarum  gentium  équités  frenatos  et  infrenatos 
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Son  drus,  si  grand  maistre  au  faict  de  cheuakrie,  mettoit  les  cheuaus 
de  son  escot,  [et]  ne  leur  faisoit  bailler  [a]  manger,  qu'ils  [ne  l'jeussent 
gaigné  par  la  sueur  de  quelqT,  exercice. 

Les  Scythes,  où  la  necefîité  les  preffoit  en  la  guerre,  tiroient  du 
fang  de  leurs  cheuaux,  &  s'en  abreuuoient  &  nourrifîoient,  s 

Venit  &  epoto  Sarmata  paftus  equo. 

Ceux  de  Crotte,  affiegéz  par  Metellus,  fe  trouuerent  en  telle  difette 
de  tout  autre  breuuage  qu'ils  eurent  à  fe  feruir  de  l'vrine  de  leurs 
cheuaux. 

Pour  uerifier  combien  les  armées  Turquesques  se  conduisit  et  maintiemnt  10 
a  meillure  raison  que  les  nostres,  ils  disent  qu'outre  ce  que  les  soldats  m 
boiuent  que  de  l'eau  et  ne  mangent  que  ris  et  de  la  cher  salée  mise  en  poudre, 
de  quoi  chacun  porte  aiseement  sur  soi  prouision  pour  un  mois,  ils  sçauent 
aussi  uiure  du  sang  de  leurs  cheuaus,  corne  les  Tartares  &  Moscouites, 
&  le  salent.  ^5 

Ces  nouueaux  peuples  des  Indes,  quand  les  Efpagnols  y  arriuerent, 
eftimerent,  tant  des  hommes  que  des  cheuaux,  que  ce  fuflent  ou 
Dieux  ou  animaux,  en  nobleffe  au-deflus  de  leur  nature.  Aucuns, 
après  auoir  elle  vaincus,  venant  demander  paix  &  pardon  aux 
hommes,  &  leur  apporter  de  l'or  &  des  viandes,  ne  faillirent  d'en  20 
aller  autant  offrir  aux  cheuaux,  auec  vne  toute  pareille  harenguc 
à  celle  des  hommes,  prenant  leur  hanniifement  pour  langage  de 
compofition  &  de  trefue. 

Aux  Indes  de  deçà,  c'eftoit  anciennement  le  principal  &  royal 
honneur  de  cheuaucher  vn  éléphant,  le  fécond  d'aller  en  coche,     25 
trainé  à  quatre  cheuaux,  le  tiers  de  monter  vn  chameau,  le  dernier 
&  plus  vile  degré  d'eftre  porté  ou  charrié  par  vn  cheual  feul. 

Texte  88.  —  6)  epoto  Sarmatus  paftus 

Vak.  ms.  —  i)  maistre  'en    cheualerie  —  12)  salée  ^  —  14)  aussi  du 
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Queîcun  de  nostre  tamps  escrit  auoir  ueu,  en  ce  climat  la,  des  pais  ou 
l'on  cheuanche  les  heufs  aueq  bastines,  estriei  et  brides,  et  [s']estre  bien 
troimé  de  leur  porture. 

Quintus  Fabius  Maximus  Rutilianus,  contre  les  samnitcs,  uoiàt  que  ses 

S  gens  de  cheual  a  trois  ou  quatre  charges  auoint  failli  d'enfoncer  le  bataillon 
des  enemis,  print  ce  conseil,  qu'ils  débridassent  leurs  chenaus  et  [bl^reclMssent 
a  toute  force  des  espérons,  si  que,  rien  ne  les  pouuant  arrêter,  autraners  des 
armes  et  des  hmes  renuerse^  ouurirent  le  pas  a  leurs  gens  de  pied,  qui 
parfirêt  une  tressanglante  desfaicte. 

10  Autant  en  comàda  Quintus  Fuluius  Flaccus  contre  les  Celtiberiens  : 
«  Id  cum  maiore  ui  equorum  facietis,  si  effrenatos  in  hostes  equos  immittitis; 
quod  sxpe  romanos  équités  cum  laude  fecisse  sua,  mxmorix  proditum  est. 
Detractisque  frenis,  [bis  ultro  citroque  cum  magna  strage  hostium,  infractis 
omnibus  hastis,  transcurrerunt.^ 

13  Le  Duc  de  Mofcouie  deuoit  anciennement  cette  reuerence  aux 
Tartares,  quand  ils  enuoioyent  vers  luy  des  Ambaffadeurs,  qu'il 
leur  alloit  au  deuant  à  pié  &  leur  prefentoit  vn  gobeau  de  lait  de 
iument  (breuuage  qui  leur  eft  en  délices),  &  fi,  en  beuuant,  quelque 
goutte  en  tomboit  fur  le  crin  de  leurs  cheuaux,  il  eftoit  tenu  de  la 

20  lécher  auec  la  langue.  En  Ruflîe,  l'armée  que  l'Empereur  Baiazet 
y  auoit  enuoyé,  fut  accablée  d'vn  fi  horrible  rauage  de  neiges  que, 
pour  s'en  mettre  à  couuert  &  sauner  du  froid,  plufieurs  s'aduiferent 
de  tuer  &  euentrer  leurs  cheuaux,  pour  fe  getter  dedans  &  iouyr  de 
cette  chaleur  vitale. 

2 s  Paiaiet,  après  cet  aspre  estour  ou  il  fut  rompu  par  Tamburlan,  se  sauuoit 
beW  erre  sur  une  iumant  Arabesque,  s'il  n'eut  este  contreint  de  la  laisser 
boire  son  soûl  au  passage  d'un  ruisseau,  ce  qui  la  rendit  siflacque  et  refroidie, 
qu'il  fut  bien  aiseemant  après  aconsidui  par  cens  qui  le  poursuiimnt. 

Texte  88.  —  22)  &  garentir  du 

Var.  ms.  —  2)  aueq  boues  bastines  —  5)  trois  ^  —  6)  print  cet  estrange  conseil  — 
10)   Autant  en  fit  Fttluitis  Flaccus  pp  —   10)   les  Celtiberiens  qued  s^pe  Romanes  equiUs 

—    Il)    Id  cum  maiore...    proditum  est.    Citation  biffée  puis  rétablie. 
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On  dict  bien  qu'on  les  loche,  les  laissant  pisser;  mais  le  boire,  l'eusse  plus 
tost  estitne  qu'il  l'eut  refreclne  et  r'enforcee. 

Crœsus,  passant  le  long  de  la  uillc  de  Sardis,  y  trouua  des  pastit^  ou 
il  y  auoit  grande  quantité  de  serpans,  des  quels  les  cheuaus  de  son  armée 
nmngeoint  de  bon  appétit,  qui  fut  un  mauues  prodige  a  ses  affaires,  dict     5 
Hérodote. 

Nous  appelions  vn  cheual  entier,  qui  a  crin  &  oreille;  &  ne 
paflent  les  autres  à  la  montre  :  les  Lacedemoniens,  ayant  desfait  les 
Athéniens  en  la  Sicile,  retournans  de  la  victoire  en  pompe  en  la 
ville  de  Siracufe,  entre  autre  brauades,  firent  tondre  les  cheuaux  10 
vaincus  &  les  menèrent  ainfin  en  triomphe.  Alexandre  combatit  vne 
nation  Dahas  :  ils  alloyent  deux  à  deux  armez  à  cheual  à  la  guerre; 
mais,  en  la  méfiée,  l'vn  defcendoit  à  terre;  &  combatoient  ore  à  pied, 
ore  à  cheual,  l'vn  après  l'autre. 

[le  n'estime  point,  qu'en  suffisance  et  en  grâce  a  cheual,  mille  nation     15 
nous  emporte.]  Bon  home  de  cheual,  a  l'usage  de  nostre  parler,  samhle  plus 
regarder  au  cor  âge  qu'a  l'adresse.  Le  plus  sçauant,  le  plus  seur  et  mieus 
aduenant  a  mener  im.  cheual  a  raison  que  i'aye  conu,  fut  a  mon  gré  le  sieur 
de  Carneualet,  qui  en  seruoit  nostre  Roy  Henry  secont.  l'ay  ueu  Iwme  doner 
carrière  a  deus  pieds  sur  sa  selle,  démonter  sa  selle,  &,  au  retour,  la  relleuer,     20 
reaccommoder  &  s'y  rassoir,  fuiant  tousiours  a  bride  auallee;  aiant  passe 
par  dessus  un  honet,  y  tirer  par  derrière  des  bons  coups  de  son  arc;  amasser 
ce  qu'il  ucmloit,  se  iettant  d'im  pied  a  terre,  tenât  l'autre  en  l'estrie  :  et  autres 
pareilles  singeries,  de  quoi  il  uiuoit.  On  a  veu  de  mon  temps,  à  Conftan- 
tinople,  deux  hommes  fur  vn  cheual,  lefquels,  en  fa  plus  roide  courfe,     25 
fe  reiettoyent  à  tours  à  terre  &  puis  fur  la  felle.  Et  vn  qui,  feulement 
des  dents,  bridoit  &  harnachoit  fon  cheual.  Vn  autre  qui,  entre  deux 
cheuaux,  vn  pied  fur  vne  felle,  l'autre  fur  l'autre,  portant  vn  fécond 

Texte  88.  —  ij)  les  menarent  ainfin   —   13)  combatoient  afture  à  pied,  afture 
à  cheual 

Var.  ms.  —  5)  de  grSd  appétit ,  et  force  d'où  il  print  un  —  16)  emporte  S  Vn  bon  — 
23)  uouloit  a  terre  se  ■ 
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fur  les  bras,  couroit  à  toute  bride  :  ce  fécond,  tout  debout  sur  Itiy, 
tirant  en  la  courfe  des  coups  bien  certains  de  fon  arc.  Plufieurs  qui, 
les  iambes  contre-mont,  couroycnt  la  telle  plantée  fur  leurs  felles, 
entre  les  pointes  des  fiincterres  attachez  au  harnois.  En  mon  enfance 
5  le  Prince  de  Sulmone,  à  Naples,  maniant  vn  rude  cheual  de  toute 
forte  de  maniemens,  tenoit  foubs  fes  genouz  &  foubs  fes  orteils 
des  reaies,  comme  fi  elles  y  enflent  elle  clouées,  pour  monlrer  la 
fermeté  de  son  assiete. 

Var.   ms.  —  7)  realcs  peup...  clouées  :  metUi^p 


Chapitre    XLIX. 


DES    COVSTVMES    ANCIENNES. 


l'excuferois  volontiers  en  noftre  peuple,  de  n'auoir  autre  patron 
&  règle  de  perfection  que  fes  propres  meurs  &  vfances  :  car  c'eft 
vn  commun  vice,  non  du  vulgaire  feulement,  mais  quafi  de  tous 
hommes,  d'auoir  leur  vifée  &  leur  arreft  fur  le  train  auquel  ils  font 
nais.  le  fuis  content,  quand  il  verra  Fabritius  ou  Lœîhis,  qu'il  leur 
trouue  la  contenance  &  le  port  barbare,  puis  qu'ils  ne  font  ny  veftus 
ny  façonnez  à  noftre  mode.  Mais  ie  me  plains  de  fa  particulière 
indifcretion,  de  fe  laifler  fi  fort  piper  &  aueugler  à  l'authorité  de 
l'vfage  prefent,  qu'il  foit  capable  de  changer  d'opinion  &  d'aduis 
tous  les  mois,  s'il  plait  à  la  couftume,  &  qu'il  iuge  fi  diuerfement 
de  foy  mefmes.  Quand  il  portoit  le  bufc  de  fon  pourpoin  entre  les 
mamelles,  il  maintenoit  par  viues  raifons  qu'il  eftoit  en  son  urai  lieu; 
quelques  années  après  le  voyla  aualé  iufques  entre  les  cuiffes,  il  fe 
moque  de  fon  autre  vfage,  le  trouue  inepte  &  infupportable.  La  façon 
de  fe  veftir  prefente  luy  faict  incontinent  condamner  l'ancienne, 
d'vne  refolution  fi  grande  &  d'vn  confentement  fi  vniuerfel,  que 
vous  diriez  que  c'eft  vne  espèce  de  manie  qui  luy  tourneboule  ainfi 


lO 


i) 


Texte    88.    —    5)    ou   Scipion,    qu'il    —    12)    eftoit   trefbien   :    quelques    — 
15)  condamner  &  mefprifer  l'ancienne  —  17)  vne  vraye  manie,  qui  luy  roule  ainfi 


LIVRE     I,     CHAPITRE     XLIX.  381 

l'entendement.  Par  ce  que  noftre  changement  eft  fi  fubit  &  fi  prompt 
en  cela,  que  l'inuention  de  tous  les  tailleurs  du  monde  ne  fçauroit 
fournir  afîez  de  nouuelletez,  il  eft  force  que  bien  fouuent  les  formes 
mefprifées  reuiennent  en  crédit,  &  celles  là  mefmes  tombent  en 
5  mefpris  tantoft  après;  &  qu'vn  mefme  iugement  preigne,  en  l'elpace 
de  quinze  ou  vingt  ans,  deux  ou  trois,  non  diuerfes  feulement,  mais 
contraires  opinions,  d'vne  inconftance  &  légèreté  incroyable.  //  n'y  a 
si  fin  d'entre  nous  qui  ne  se  hisse  embabouiner  de  cette  contradiction, 
&  esbiouir  tant  les  yeus  internes  que  les  externes  insensiblement. 

10  le  veux  icy  entaffer  aucunes /«fo/w  anciennes  que  i'ay  en  mémoire, 
les  vnes  de  mefme  les  noftres,  les  autres  différentes,  afin  qu'ayant 
en  l'imagination  cette  continuelle  variation  des  chofes  humaines, 
nous  en  ayons  le  iugement  plus  efclaircy  &  plus  ferme. 

Ce  que  nous  difons  de  combatre  à  l'efpée  &  la  cape,  il  s'vfoit 

1 5  encores  entre  les  Romains,  ce  dict  Caefar  :  «  Siniftris  fagos  inuoluunt, 
gladiôfque  diftringunt.  »  Et  remerque  des  lors  en  noftre  nation  ce 
vice,  qui  v  eft  encore,  d'arrefter  les  paflans  que  nous  rencontrons  en 
chemin,  &  de  les  forcer  de  nous  dire  qui  ils  font,  &  de  receuoir 
à  iniure  &  occafion  de  querelle,  s'ils  refufent  de  nous  refpondre. 

20  Aux  bains,  que  les  anciens  prenoycnt  tous  les  iours  auant  le 
repas,  &  les  prenoyent  auflî  ordinairement  que  nous  faifons  de  l'eau 
à  lauer  les  mains,  ils  ne  fe  lauoyent  du  commencement  que  les  bras 
&  les  iambcs;  mais  dépuis,  &  d'vne  couftume  qui  a  duré  plufieurs 
fiecles  &  en  la  plus  part  des  nations  du  monde,  ils  fe  lauoyent  tous 

25  nudz  d'eau  mixtionnée  &  parfumée,  de  manière  qu'ils  emploioint 
pour  tefmoignage  de  grande  fimplicité  de  fe  lauer  d'eau  fimple.  Les 
plus  afïetez  &  delicatz  fe  parfumoyent  tout  le  corps  bien  trois  ou 
quatre  fois  par  iour.  Ils  fe  faifoyent  fouuent  pinceter  tout  le  poil, 


Texte  88.  —  10)  aucunes  couftumes  anciennes  —  i8)  &  de  prendre  à 
25)  qu'ils  prenoyent  pour  —  27)  parfumoyent  bien...  iour  tout  le  corps.  Ils 
28)   pinceter  le  poil  par  tout,  comme 
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comme  les  femmes  Françoifes  ont  pris  en  viage,  depuis  quelque 
temps,  de  faire  leur  front, 

Quod  pectus,  quod  crura  tibi,  quod  brachia  vellis, 

quoy  qu'ils  euflent  des  oignemens  propres  à  cela  : 

Pfilotro  nitet,  aut  arida  latet  oblita  creta.  5 

Ils  aymoient  à  fe  coucher  mollement,  &  allèguent,  pour  preuue 
de  patience,  de  coucher  fur  le  matelas.  Ils  mangeoyent  couchez 
fur  des  lits,  à  peu  prez  en  mefme  afliete  que  les  Turcs  de  noftre 
temps, 

Inde  thoro  pater  ^neas  fie  orfus  ab  alto.  10 

Et  dit  on  du  ieune  Caton  que,  depuis  la  bataille  de  Pharfale,  eftant 
entré  en  deuil  du  mauuais  eftat  des  affaires  publiques,  il  mangea 
toufiours  aflis,  prenant  vn  train  de  vie  plus  auftere.  Ils  baifoyent 
les  mains  aux  grands  pour  les  honnorer  &  carefler;  &,  entre  les 
amis,  ils  s'entrebaifoyent  en  fe  faluant,  comme  font  les  Vénitiens  :     15 

Gratatùfque  darem  cum  dulcibus  ofcula  verbis. 

Et  toiicIxiU  ans  genous  pour  requérir  ou  saluer  un  grand.  PasicJes  le 
philosofe,  frère  de  Craies,  au  lieu  de  porter  h  main  au  genou,  la  porta 
aus  genitoires.  Celui  a  qui  il  s' adressait  Valant  rudemèt  repousse  :  Cornant, 
dit  il,  cecy  n'est  il  pas  uostre  aussi  bien  que  les  genous?  20 

Ils  mangeoyent,  comme  nous,  le  fruict  k  l'yffue  de  table.  Ils  fe 
torchoyent  le  cul  (il  faut  laifler  aux  femmes  cette  vaine  fuperftition 
des  parolles)  auec  vne  efponge  :  voyla  pourquoy  spongia  efl  vn 

Texte  88.  —  4)  oignemens,  qui  feruoyent  à  cela,  de  faire  tomber  le  poil, 
Pfilotro 

Var.  ms.  —  17)  grand  :  Et  Pasicles 
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mot  obfcœne  en  Latin;  &  eftoit  cette  efpongo  attachée  au  bout  d'vn 
bafton,  comme  tei'moigne  l'hiftoire  de  celuy  qu'on  mcnoit  pour 
eftre  prefenté  aux  belles  deuant  le  peuple,  qui  demanda  congé  d'aller 
à  fcs  affaires;  &,  n'ayant  autre  moyen  de  fe  tuer,  il  fe  fourra  ce 
5  bafton  &  efponge  dans  le  gofier  &  s'en  eftouffji.  Ils  s'effuyoient  le 
catze  de  laine  perfumée,  quand  ils  en  auoyent  foict  : 

At  tibi  nil  faciam,  fed  Iota  mentula  lana. 

Il  y  auoit  aux  carrefours  à  Rome  des  vaiffeaux  &  demy-cuues  pour 
y  apprefter  à  piffer  aux  paffans, 

10  Pufi  faepe  lacum  propter,  fe  ac  dolia  curta 

Somno  deuincti  credunt  extollere  veftem. 

Ils  faifoyent  collation  entre  les  repas.  Et  y  auoit  en  efté  des  vendeurs 
de  nege  pour  refréchir  le  vin  ;  &  en  y  auoit  qui  fe  feruoyent  de  nege 
en  hyuer,  ne  trouuans  pas  le  vin  encore  lors  affez  froid.  Les  grands 
15  auoyent  leurs  efchançons  &  trenchans,  &  leurs  fols  pour  leur  donner 
plaifir.  On  leur  feruoit  en  hyuer  la  viande  fur  des  fouyers  qui  fe 
portoient  fur  la  table;  &  auoyent  des  cuifines  portatiues,  corne  i'en 
ai  ueu,  dans  lefquelles  tout  leur  feruice  fe  trainoit  après  eux, 

Has  vobis  epulas  habete  lauti; 
20  Nos  offendimur  ambulante  cœna. 

Et  en  efté  ils  faifoyent  fouuent,  en  leurs  fales  baffes,  couler  de  l'eau 
frefche  &  claire  dans  des  canaus,  au  deffous  d'eux,  où  il  y  auoit 
force  poiffon  en  vie,  que  les  aflîftans  choififfoyent  &  prenoyent  en 
la  main  pour  le  faire  aprefter  chacun  à  sa  poste.  Le  poiffon  a  toufiours 
25  eu  ce  priuilege,  comme  il  a  cncores,  que  les  grans  fe  méfient  de 
le  fçauoir  aprefter  :  auffi  en  eft  le  gouft  beaucoup  plus  exquis  que 

Texte  88.  —  15)  donner  du  plaifir  —  24)  à  fon  gouft  :  car  le  poiffon 
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de  la  chair,  au  moins  pour  moy.  Mais,  en  toute  forte  de  magni- 
ficence, de  defbauche  &  d'inuentions  voluptueufes,  de  mollefle  &  de 
fumptuofité,  nous  faifons,  à  la  vérité,  ce  que  nous  pouuons  pour 
les  égaler,  car  noftre  volonté  eft  bien  aufli  gallée  que  la  leur;  mais 
noftre  fuffifance  n'y  peut  arriuer  :  nos  forces  ne  font  non  plus  capables  5 
de  les  ioindre  en  ces  parties  la  vitieufes,  qu'aux  vertueufes  :  car  les 
vnes  &  les  autres  partent  d'vne  vigueur  d'efprit  qui  eftoit  fans 
comparaifon  plus  grande  en  eux  qu'en  nous;  &  les  âmes,  à  mefure 
qu'elles  font  moins  fortes,  elles  ont  d'autant  moins  de  moyen  de 
faire  ny  fort  bien,  ny  fort  mal.  10 

Le  haut  bout  d'entre  eux,  c'eftoit  le  milieu.  Le  deuant  &  derrière 
n'auoyent,  en  efcriuant  &  parlant,  aucune  fignification  de  grandeur, 
comme  il  fe  voit  euidemment  par  leurs  efcris  :  ils  diront  Oppius 
&  Cœfar  aufli  volontiers  que  Caefar  &  Oppius,  &  diront  moy  &  toy 
indifféremment  comme  toy  &  moy.  Voyla  pourquoy  i'ay  autrefois  1 5 
remarqué,  en  la  vie  de  Flaminius  de  Plutarque  François,  vn  endroit 
où  il  femble  que  l'autheur,  parlant  de  la  ialoufie  de  gloire  qui  eftoit 
entre  les  ^toliens  &  les  Romains  pour  le  gain  d'vne  bataille  qu'ils 
auoyent  obtenu  en  commun,  face  quelque  pois  de  ce  qu'aux  chanfons 
Grecques  on  nommoit  les  .^tholiens  auant  les  Romains,  s'il  n'y  a  de  20 
l'Amphibologie  aux  mots  François. 

Les  Dames,  eftant  aux  eftuues,  y  receuoyent  quant  &  quant  des 
hommes,  &  fe  feruoyent  la  mefme  de  leurs  valets  à  les  frotter 
&  oindre, 

Inguina  fuccinctus  nigra  tibi  feruus  aluta  25 

Stat,  quoties  calidis  nuda  foueris  aquis. 

Elles  fe  faupoudroyent  de  quelque  poudre  pour  reprimer  les  fueurs. 
Les  anciens  Gaulois,  dict  Sidonius  ApoUinaris,  portoyent  le  poil 
long  par  le  deuant,  &  le  derrière  de  la  tefte  tondu,  qui  eft  cette 
façon  qui  vient  à  eftre  renouucllée  par  l'vfage  efféminé  &  lâche  de     30 
ce  fiecle. 
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Les  Romains  payoient  ce  qui  eftoit  deu  aux  bateliers  pour  leur 
nolkage,  des  l'entrée  du  bateau;  ce  que  nous  faifons  après  eftre 
rendus  à  port, 

dum  as  exigitur,  dum  riiula  ligatur', 
5  Tota  abit  hora. 

Les  femmes  couchoyent  au  lict  du  cofté  de  la  ruelle  :   voyla 
pourquoy  on  appelloit  Cœfar  «  fpondam  Régis  Nicomedis.  » 
Ils  prenoyent  aleine  en  beuuant.  Ils  baptilbient  le  vin, 

quis  puer  ocius 
10  Reftinguet  ardentis  falerni 

Pocula  praetereunte  lympha  ? 

Et  ces  champifles  contenances  de  nos  laquais  y  eftoyent  auflî, 

O  lane,  à  tergo  quem  nulla  ciconia  pinfit, 
Nec  manus  auriculas  iniitata  eft  mobilis  albas, 
15  Nec  liiigua;  quantum  fitiet  canis  Apula  tantum. 

Les  Dames  Argienes  &  Romaines  portoyent  le  deuil  blanc,  comme 
les  noftres  auoient  accouftumé,  &  deuoyent  continuer  de  faire,  fi 
l'en  eflois  creu. 

Mais  il  y  a  des  Hures  entiers  faits  fur  cet  argument. 


Texte  88.  —  i)  leur  voiture,  des 

'     En   ça   écrit  Montaigne  à  droite  de  cette  fin  de  vers  imprimée  trop  à  gauche. 


49 


Chapitre    L. 


DE     DEMOCRITVS    HT    HERACLITVS. 


Le  iugement  eft  vn  vtil  à  tous  fubiects,  &  fe  mefle  par  tout.  A  cette 
caufe,  aux  eflais  que  i'en  fay  ici,  i'y  employé  toute  forte  d'occafiOn. 
Si  c'eft  vn  fubiect  que  ie  n'entende  point,  à  cela  mefme  ie  l'eflaye, 
fondant  le  gué  de  bien  loing;  &  puis,  le  trouuant  trop  profond  pour 
ma  taille,  ie  me  tiens  à  la  riue  :  &  cette  reconnoifliince  de  ne  pouuoir  5 
pafler  outre,  c'eft  vn  traict  de  fon  effect,  voire  de  ceux  dequoy 
il  fe  vante  le  plus.  Tantoft,  à  vn  fubiect  vain  &  de  néant,  i'effaye 
voir  s'il  trouuera  dequoy  luy  donner  corps,  &  dequoy  l'appuyer 
&  eftançonner.  Tantoft  ie  le  promené  à  vn  fubiect  noble  &  tracafle, 
auquel  il  n'a  rien  à  trouucr  de  foy,  le  chemin  en  eftant  fi  frayé  qu'il  10 
ne  peut  marcher  que  fur  la  pifte  d'autruy.  Là  il  foit  fon  ieu  à  cflirc 
la  route  quy  luy  femble  la  meilleure,  &,  de  mille  fentiers,  il  dict  que 
cettuy-cy,  ou  celuy  là,  a  efté  le  mieux  choifi.  le  prciis  de  la  fortune  le 


Texte  88.  —  9)  noble  &  fort  tracaffé  —  lo)  foy-mefme,  le...  frayé  &  fi  batu, 
qu'il  —  13)  choifi.  Au  demeurant  ie  laifle  la  fortune  me  fournir  les  fubiects,  d'autant 
qu'ils  me  font  également  bons  :  &  fi  n'entrcprens  pas  de  les  (p.  587, 1.  2.)  Dans  une  première 

correction  m.-inuscrite  Montaigne  efface  d'autant  qu'  et  met  une  majuscule  à  ils.  Kn  même  temps  il 
remplace  bons  :  &  par  bons.  Et  et  il  efface  fi.  Du  reste  ces  corrections  qui  clievauclient  du  verso 
du  folio  125  au  recto  du  folio  126,  sont  extrêmement  confuses. 
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premier  argument.  Ils  me  font  également  bons.  Et  m  desseigw  iamais 
de  les  produire  entiers.  [Car  ie  ne  noy  le  tout  de  rien  :  Ne  font  pas,]  cens 
qui  promettent  de  nous  le  faire  uoir.  De  cent  membres  et  images  qu'a 
chaque  chose,  i'en  prans  un  tantost  a  lescJxr  suJemant,  tantost  a  effiorer, 
5  et  par  fois  a  pinser  iusqlu'a]  l'os.  l'y  done  une  poincte,  non  pas  le  plus 
largement,  mais  le  plus  profondemant  que  ie  sçay.  Et  aime  plus  souuant 
a  les  sesir  par  quelque  lustre  inusité.  le  me  hasarderais  de  traicter  a  fans 
quelque  matière,  si  ie  me  conessois  moins.  Semant  icy  un  mot,  icy  un  autre, 
eschantillons  despris  de  leur  pièce,  escarte^,  sans  dessein  et  sans  promesse, 
10  ie  ne  suis  pas  tenu  d'en  faire  bon,  ny  de  m'y  tenir  moi  mesme  sans  uarier 
quand  il  me  plait;  et  me  randre  au  doubte  et  incertitude,  &  ama  maistresse 
forme,  qui  est  l'ignorance. 

Tout  mouuemant  nous  descouure'.  Cette  mefme  ame  de  Ccefar,  qui 

Texte  88.  —  2)  de  les  traicter  entiers  &  à  fons  de  cuue  :  de  mille  vifages  qu'ils 
ont  chacun,  i'en  prens  celuy  qu'il  me  plait  :  ie  les  faifis  volentiers  par  quelque  luftre 
extraordinaire  :  i'en  trieroy  bien  de  plus  riches  &  pleins,  fi  i'auoy  quelque  autre  fin 
propofée  que  celle  que  i'ay.  Toute  action  eft  propre  à  nous  faire  connoiftre  :  cette 

mefme  ame  (le  mot  entiers  a  été  effacé  puis  rétabli;  les  mots  &  a  fons  de  cuue  ont  été  effacés, 
rétablis,  puis  définitivement  effacés.) 

VaR.  MS.  —  2)  En  s'aidant  de  ce  qui  reste  des  lettres  rognées  de  cette  ligne,  M.  Cagnieul 
conjecture  avec  beaucoup  de  vraisemblance  la  variante  suivante  :    pUS    guère    tttteus    que    moy    CeuS 

—    3)    promettent  de  le  uoir  et  traicter.   De  mille  membres  et  uisages  qu'ils  ont  i'en 

^    1°  :  quelque  brin   ^  ,        ,     .         .,n   ,     ,       ,       r-      .       y  •    .• 

prans   C.     „  ■        /   1    i       ^  ^  escorclier  et  ptmei^  (?)  lescber  par  fois,  par  fois  ptnser 

iusq\ues\  au  sang,  sinon  le  plus  largement  que  ie  sçai  au  moins  le  plus  profondemant  [et]  inte- 
rieuremant.  Et  aime  (i.  6.)  —  7)  quelque  poinct  inusité  plus  seuuanl  ^  de  mille  vifages 
qu'ils  ont  chacun,  i'en  prens  celuy  qu'il  me  plait,  et  n'en  dis  que  qu'autant  qu'il  me 
plait.  le  me  hasarderais  par  fois  a  des  matières  riches  et  graues  fi  i'auoy  quelque  autre  fin 
propofée,  et  si  ie  me  conessois  moins.  Si  i'y  tumbe  c'est  accessoiremant.  En  semant  icy  — 
8)  autre  EsehaniiUom  des  hefs  de  leur  Iheme  —  9)  escarte\.  Sans  corps,  sans  pmpmtieH  ; 
M  »^«  suis  pas  ienu  dessein  et  sam  promesse.  Partant  ne  suis  ie^  pas  tenu 

'  Pour  bien  marquer  le  raccord,  Montaigne  écrit  deux  fois  celte  phrase  ;  une  première  fois  dans  le 
corps  du  texte  de  1588  avant  Cette  mefme  ame  et  il  orthographie  mouuement;  une  seconde  fois 
dans  la  marge  à  la  suite  de  l'addition  manuscrite  précédente.  (Voir  la  reproduction  phototypique  de  cette 
page  de  l'Exemplaire  de  Bordeaux  dans  Jullian,  Histoire  ât  Bordeaux,  in-4°,  Bordeaux,  1895,  p.  385.) 

2  En  corrigeant  cette  variante,  Montaigne  a  oublié  d'effacer  ce  W;  aussi  lit-on  sur  le  ms.  W  ne 
suis  ie,  le  premier  te  étant  ajouté  dans  l'interligne. 
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fe  faict  voir  cà  ordonner  &  dreflcr  la  bataille  de  Pharfale,  elle  fe  faict 
auflî  voir  à  drefler  des  parties  oyfiues  &  amoureufes.  On  iuge  vn 
cheual,  non  feulement  à  le  voir  manier  fur  vne  carrière,  mais  encore 
à  luy  voir  aller  le  pas,  voire  &  à  le  voir  en  repos  4  l'eftable. 

Entre  les  functions  de  l'ame  il  en  est  de  basses  :  qui  ne  la  tioit  encores     5 
par  la,  n'acheue  pas  de  la  conoistre.  [Et]  a  l'ananture  la  remarque  l'an  mieus 
ou  elle  ua  son  pas  simple.  Les  iians  des  passions  la  prenent  plus  en  ces  hautes 
assietes.  loint  qu'elle  se  couche  entière  sur  chag)  matière,  et  s'y  exerce  entière, 
et  n'en  trete  iarrutis  plus  d'une  \a\  la  fois.  Et  la  traicle,  non  selon  elle, 
mais  selon  soy.  Les  choses  \a]  par  elles  ont  peut  estre  leurs  pois  et  mesures  et     10 
conditions;  mais  au  dedans,  en  nous,  elle  |  les]  leur  taille  corne  elle  l'entant. 
La  mort  est  effroiablc  a  Ciceron,  désirable  a  Caton,  indifférante  a  Socrates. 
La  santé,  la  consciance,  l'autlmrite,  la  sciance,  la  richesse,  la  beauté  et  leurs 
contreres  se  despouillcnt  a  l'entrée,  et  reçoiuent  de  l'ame  nouuelle  ueslure, 
et  [de]  la  teinture  qtiil  luy  plait  :  brune,  uerte,  clere,  obscure,  aigre,  douce,     15 
profonde,  superficielle,  et  qu'il  plait  a  chacune  d'elles  :  car  elles  n'ont  pas 
uerifie  en  commun  leurs  stilles,  règles  et  formes  :  chacune  est  roine  en  son 
estât.  Par  quoi  ne  prenons  plus  excuse  des  externes  qualité^  des  cimes  ;  c'est 
a  nous  a  nous  en  rendre  conte.  Nostre  bien  et  nostre  mal  ne  tient  qu'a  nous. 
Offrons  y  nos  offrandes  et  nos  ueus,  non  pas  a  la  fortune  :  elle  ne  peut  rien     20 
sur  nos  meurs  :  au  réours,  elles  l'entreimnt  a  leur  suite,  et  la  moulent 
a  leur  forme.  Pourquoi  ne  ingérai  ie  d'Alexandre  a  table,  deuisant  et 
beuuant  d'autant;  ou  s'il  nutuioit  des  eschet^.  Qiœlle  corde  de  son  esperit 
ne  touche  et  n'emploie  ce  niais  et  pxterille  ieu.  le  le  hai  et  fuis,  de  ce  qu'il 
n'est  pas  asses  ieu,  et  qu'il  nous  esbat  trop  serieusemant,  ayant  honte  d'y    25 
fournir  l'attantion  qui  suffiroit  a  quelque  bone  chose.  Il  ne  fut  pas  plus 
enbesouigné  a  dresser  son  glorieus  passage  aus  Indes;  ny  cet  autre,  a  des  nouer 
un  passage  du  quel  despant  le  salut  du  genre  Jmmain.  Voies  combien  nostre 


Var.  ms.  —  2)  amoureufes  :  d  n'est  non  plus  niiuerte  et  entière  a  faire  les  aproches 
d'un  siège  qu'a  un  ieu  d'eschei  ou  autre  pareil  ieu  de  son  usage  :  On  iuge  —  7)  pas.  Les 
—  8)  matière  :  et  n'en  trete  —  15)  luy  bpune  ue>4e  eh>^  ebseuix  aigu  deu6«  pmfonde 
supepfieielU  —  17)  chacune  roine  —  23)  ou  maniant  des 
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ame  grossit  et  espessit  cet  amusemaut  ridicule;  si  tous  ses  nerfs  ne  bandent; 
combien  amplemant  elle  doue  a  chacun  loi  en  cela,  de  se  conoistre,  et  de 
iugcr  droiclcmant  de  soi.  le  ne  me  uois  et  retaste  plus  uniuersellemant  en 
null'  autre  posture.  Quelle  passion  ne  nous  y  exerce?  la  cholere,  le  dcspil, 
5  la  heine,  Vimpaliance  et  une  uehcmante  ambition  de  iieincre,  en  chse  en 
la  quelle  il  seroit  plus  excusable  d'estre  âbitieus  d'est re  iieincu.  Car  la 
prœcellance  rare  et  audessus  du  commun  messiet  a  vn  loonie  d'ixmur  en 
chose  friuole.  Ce  que  ie  dis  en  cet  example,  se  peut  dire  en  tous  autres  : 
chaq}  parcelle,  chaque  occupation  \  de  l'home  l'accuse]  et  le  tnontre  esgalle niant 

10    qu'un'  autre. 

DemocritLis  &  Heraclytus  ont  eflc  deux  philofophes,  defquels  le 
premier,  trouuant  vaine  &  ridicule  l'humaine  condition,  ne  fortoit 
en  public  qu'auec  vn  viûige  moqueur  &  riant;  Heraclitus,  ayant  pitié 
&  compaflion  de  cette  mefme  condition  noftre,  en  portoit  le  vifagc 

15     continuellement  atrifté,  &  les  yeux  chargez  de  larmes, 

alter 
Ridebat,  quoties  à  limine  mouerat  vnum 
Protulerdtque  pedeni;  flebat  contrarius  alter. 

l'ayme  mieux  la  première  humeur,  non  par  ce  qu'il  eft  plus  plaifant 
20  de  rire  que  de  pleurer,  mais  par  ce  qu'elle  eft  plus  defdaigneufe, 
&  qu'elle  nous  condamne  plus  que  l'autre  :  &  il  me  femble  que  nous 
ne  pouuons  iamais  eftre  aflez  meiprifez  félon  noftre  mérite.  La  plainte 
&  la  commiferation  font  meflées  à  quelque  eftimation  de  la  chofe 
qu'on  plaint;  les  chofes  dequoy  on  fe  moque,  on  les  eftime  fans 
25  pris.  le  ne  penfe  point  qu'il  y  ait  tant  de  malheur  en  nous  comme 
il  y  a  de  vanité,  ny  tant  de  malice  comme  de  fotife  :  nous  ne 
fommes  pas  si  pleins  de  mal  comme  d'inanité  ;  nous  ne  fommes  pas 

Texte  88.  —  21)  nous  accufe  plus  —  24)  eftime  vaines  &  fans  —  27)  fommes 
pas  tant  pleins...  pas  tant  miferabics 

Var.  ms. —  5)  de  ue  surmonter,  en  —  6)  âbitieus  de  perdre.  Car  —  10)  autre. 
Omnia  omnium  rerum  [•••] 


390  ESSAIS      DE      MONTAIGNE. 

si  miferablcs  comme  nous  fommcs  viles.  Ainfi  Diogenes,  qui  bague- 
naudoit  apart  foy,  roulant  fon  tonneau  &  hochant  du  nez  le  grand 
Alexandre,  nous  eftimant  des  mouches  ou  des  veflïes  pleines  de 
vent,  eftoit  bien  iuge  plus  aigre  &  plus  poiiignant,  &  par  confequent 
plus  iufte,  à  mon  humeur,  que  Timon,  celuy  qui  fut  furnomme  5 
le  haifleur  des  hommes.  Car  ce  qu'on  hait,  on  le  prend  à  cœur. 
Cettuy-cy  nous  fouhaitoit  du  mal,  eftoit  pafTionné  du  defir  de  noftre 
ruine,  fuioit  noftre  conuerfation  comme  dangereufe,  de  mefchans 
&  de  nature  deprauée;  l'autre  nous  eftimoit  fi  peu  que  nous  ne 
pourrions  ny  le  troubler  ny  l'altérer  par  noftre  contagion,  nous  10 
laiflbit  de  compagnie,  non  pour  la  crainte,  mais  pour  le  defdain 
de  noftre  commerce  :  il  ne  nous  eftimoit  capables  ny  de  bien,  ny 
de  mal  faire. 

De  mefme  marque  fut  la  refponce  de  Statilius,  auquel  Brutus 
parla  pour  le  ioindre  à  la  confpiration  contre  Caefar  :  il  trouua  15 
l'entreprinfe  iufte,  mais  il  ne  trouua  pas  les  hommes  dignes  pour 
lefquels  on  fe  mit  aucunement  en  peine  :  œiiformeement  a  la  discipline 
de  Hcgesias  qui  disait  h  sage  ne  deuoir  rien  faire  que  pour  soy  :  [d]'Mitatit 
que  sul  il  est  digne  pour  qui  on  face;  [et]  a  celle  de  Tbeodorus,  que  c'est 
ininstice  que  le  sage  se  hasarde  pour  [le]  bien  de  son  pats,  et  qu'il  mette  en  20 
péril  la  sagesse  pour  des  fols. 

Nostre  propre  et  peculiere  condition  est  autant  ridicule  que  risihle. 


Texte   88.  —    3)    eftimant  trcftoUS  des   Avant  dcifacer  treftoUS,    Momaigne  s'est  contenté 

d'effacer  tref  —  4)  &  plus  piquant,  &  par 

Var.  ms.  —  17)  peine.  Noslre  (i.  22.)  —  18)  [d\'aulant  i"  :  qu'il  n'y  a  que  luy 
qui  mérite  qu'on  face  pour  luy  Nostre  2°  :  que  sul  il  mérite  qu'on  face  pour  luy  Nostre 
—  20)  sage  hasarde  sa 


:'/.  i';; 


Chapitre    LI. 


DE    LA    VANITE    DES    PAROLES. 


lO 


iS 


Vn  Rhetoricien  du  temps  paffé  difoit  que  fon  meftier  eftoit, 
de  chofes  petites  les  faire  paroiflre  &  trouuer  grandes.  Cefl  vn' 
cordonnier  qui  fçait  faire  de  grands  fouliers  à  vn  petit  pied.  On  luy 
eut  faict  donner  le  fouet  en  Sparte,  de  faire  profeflion  d'vn'  art 
piperefle  &  menfongere.  Et  croy  que  Archidamus,  qui  en  eftoit  Roy, 
n'ouit  pas  fans  cftonnement  la  refponce  de  Thucididez,  auquel 
il  s'enqueroit  qui  eftoit  plus  fort  à  la  luicte,  ou  Pericles  ou  luy  : 
Cela,  fit-il,  feroit  mal-ayfé  à  vérifier;  car,  quand  ie  l'ay  porté  par 
terre  en  luictant,  il  perfuade  à  ceux  qui  l'ont  veu  qu'il  n'eft  pas 
tombé,  &  le  gaigne.  Ceux  qui  mafquent  &  fardent  les  femmes,  font 
moins  de  mal;  car  c'eft  chofe  de  peu  de  perte  de  ne  les  voir  pas  en 
leur  naturel;  là  où  ceux-cy  font  eftat  de  tromper,  non  pas  nos  yeux, 
mais  noftre  iugement,  &  d'abaftardir  &  corrompre  l'eflence  des  chofes. 
Les  republiques  qui  fe  font  maintenues  en  vn  eftat  réglé  &  bien 
policé,  comme  la  Cretenfe  ou  Lacedemonienne,  elles  n'ont  pas  faict 
grand  compte  d'orateurs. 

Ariston  définit  sagemàt  h  rhétorique  :  sciance  a  persuader  le  peuple; 


'     C'eft  vn...    pied,    addition  de 


S  88. 
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Socrates,  Platon,  art  de  tromper  et  de  flater;  et  cens  qui  le  nient  en  la 
générale  description,  le  nerifient  par  tout  eu  leurs  préceptes. 

Les  mahumetans  en  defaudent  l'instruction  a  leurs  enfans,  pour  son 
inutilité. 

Et  les  Athéniens,  s'aperceuens  combien  son  usage  qui  auoit  tout  crédit     5 
en  leur  utile,  estait  pernicieus,  ordonarent  que  sa  principale  partie,  qui  est 
emouuoir  les  affections,  en  fut  ostee  ensamble  les  exordes  et  perorations. 

C'eft  vn  vtil  inuenté  pour  manier  &  agiter  vne  tourbe  &  vne 
commune   defreiglée,   &  est   vtil   qui  ne  s  employé  qu'aux  eftats 
malades,  comme   la  médecine;  en   ceux  où   le  imlguere,  où   les     10 
ignorans,  où  tous  ont  tout  peu,  comme  celuy  d'Athènes,  de  Rhodes 
&  de  Rome,  &  où  les  chofes  ont  efté  en  perpétuelle  tempefte,  là  ont 
afflué  les  orateurs.  Et,  à  la  vérité,  il  fe  void  peu  de  perfonnages,  en 
ces  republiques  là,  qui  fe  foient  pouffez  en  grand  crédit  fans  le  fecours 
de  l'éloquence  :    Pompeius,   Caefar,   Craffus,   Lucullus,  Lentulus,     15 
Metellus  ont  pris  de  la  leur  grand  appuy  à  fe  monter  à  cette  grandeur 
d'authorité  où  ils  font  en  fin  arriuez,  &  s'en  font  aydez  plus  que  des 
armes  :  contre  l'opinion  des  meilleurs  temps.  Car  L.  Volumuimpparlant  en 
puhliq  eu  faneur  de  l'élection  au  côsulat  faicte  des  persanes  de  Q.  Fabius 
&  P.  Decius  :  Ce  sont  gens  nais  a  la  guerre,  grans  ans  effaicts;  au  combat     20 
du  babil,  rudes  :  esperits  uraiement  cousuleres;  les  subtils,  eloquans  et  sçauans 
sont  bo)is  pour  la  uille,  pra'turs  a  faire  iustice,  dict  il. 

L'éloquence  a  fleury  le  plus  a  Rame,  lors  que  les  affaires  ont  efté 


Texte  88.  —  10)  ceux  où  le  peuple,  où  les  —  12)  là  ont  foifonné  les  — 
18)  armes.  On  remarque  aufli  que  l'art  d'éloquence  (I.  25.) 

Var.  ms.  —  i)  Platon  Celsus  Alhxueus  art  —  2)  préceptes.  Socrates  disait  sa  fin 
n'estre  qu'adulation.  Ct^  —  4)  itiutilite  conie  Postel  escrit.  CcÂ  —  6)  que  la  pritiripale 
—  18)  temps.  La  sciance  et  le  bien  dire  on  l'assignoit  aus  iuges  &  prseturs  :  ans  consuls  la 
uertu  &  le  bien  faire  :  L.  Volumnius  consul  parlant  —  20)  Decius  :  Esse  pnet  praeterea 
uiros  natos  militiœ,  factis  magnos ad  uerbonl  lirigux\que]  certamiiia  rudes  :  ea  ingénia  consu- 
laria  esse  :  callidos  solertesque,  iuris  atque  eloquentiœ  consultas  tirbi  acforo prœsides  habendos, 
preetoresque  ad  reddenda  iura  creandos  esse.  On  remarque  auflî  que  l'art  d'éloquence  — 
20)  guerre  propres  aus  —  21)  esperits  consuleres  — ^22)  iustice  7/eIoquence 
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en  plus  mauuais  eftat,  &  que  l'orage  des  guerres  ciuiles  les  agitoit  : 
comme  vn  champ  libre  &  indompté  porte  les  herbes  plus  gaillardes. 
11  femble  par  là  que  les  polices  qui  dépendent  d'vn  monarque,  en 
ont  moins  de  befoin  que  les  autres  :  car  la  beftife  &  facilité  qui 
5  fe  trouue  en  la  commune,  &  qui  la  rend  fubiecte  à  eftre  maniée 
&  contournée  par  les  oreilles  au  doux  fon  de  cette  harmonie,  fans 
venir  à  poifer  &  connoiftre  la  vérité  des  chofes  par  la  force  de  la 
raifon,  cette  facillité,  dis  ie,  ne  fe  trouue  pas  fi  aifément  en  vn  feul; 
&  eft  plus  aifé  de  le  garentir  par  botie  institution  et  bon  confeil  de 

10  l'imprefTion  de  cette  poifon.  On  n'a  pas  veu  fortir  de  Macédoine,  ny 
de  Perfe,  aucun  orateur  de  renom. 

l'en  ay  dict  ce  mot  fur  le  fubiect  d'vn  Italien  que  ie  vien  d'entre- 
tenir, qui  a  feruy  le  feu  Cardinal  Caraffe  de  maiftre  d'hoftel  iufques 
à  fa  mort.  le  luy  faifoy  compter  de  fa  charge.  Il  m'a  fait  vn  difcours 

1 5  de  cette  fcience  de  gueule  auec  vne  grauité  ik  contenance  magiilrale, 
comme  s'il  m'euft  parlé  de  quelque  grand  poinct  de  Théologie. 
Il  m'a  dechifré  vne  différence  d\ippetis  :  celuy  qu'on  a  à  ieun,  qu'on 
a  après  le. fécond  &  tiers  feruice;  les  moyens,  tantoft  de  luy  plaire 
fimplement,  tantoft  de  l'cueiller  &  picquer;  la  pohce  de  fes  fauces, 

20  premièrement  en  gênerai,  &  puis  particularifant  les  qualitez  des 
ingrediens  &  leurs  effects;  les  différences  des  falades  félon  leur 
faifon,  celle  qui  doit  eftre  rcfchaufce,  celle  qui  veut  eftre  feruie 
froide,  la  façon  de  les  orner  &  embellir  pour  les  rendre  encores 
plaifantes  à  la  veuë.  Apres  cela,  il  eft  entré  fur  l'ordre  du  feruice, 

25     plein  de  belles  &  importantes  confiderations, 

nec  minimo  fane  difcrimine  refert  B 

Quo  geftu  lepores,  &  quo  gallina  fecetur. 

Et  tout  cela  enflé  de  riches  &  magnifiques  parolles,  &  celles  mefmes        A 


Texte  88.  —    i)    les  a  agitez  :  comme 
de  goufts  :  celuy 


3)  les  eftats,  qui   —    17)    différence 


&a 
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qu'on  employé  à  traiter  du  gouuernement  d'vn  Empire.  Il  m'cft 
fouuenu  de  mon  homme  : 

Hoc  falfum  eft,  hoc  aduftum  eft,  hoc  lautum  eft  parum, 

lUud  rectè;  iterum  fie  mémento;  fedulo 

Moneo  quas  poflum  pro  mea  fapientia.  5 

Poftremo,  tanquam  in  fpeculum,  in  patinas,  Deniea, 

Infpicere  iubeo,  &  moneo  quid  facto  vfus  fit. 

Si  eft-ce  que  les  Grecs  mefmes  louèrent  grandement  l'ordre  &  la 
difpofition  que  Paulus  iEmilius  obferua  au  feftin  qu'il  leur  fit  au 
retour  de  Macédoine;  mais  ie  ne  parle  point  icy  des  effects,  ie  parle     10 
des  mots. 

le  ne  fçay  s'il  en  adulent  aux  autres  comme  à  moy;  mais  ie  ne 
me  puis  garder,  quand  i'oy  nos  architectes  s'enfler  de  ces  gros  mots 
de  pilaftres,  architraues,  corniches,  d'ouurage  Corinthien  &  Dorique, 
&  femblables  de  leur  iargon,  que  mon  imagination  ne  fe  faififle  15 
incontinent  du  palais  d'Apolidon  ;  &,  par  effect,  ie  trouue  que  ce  font 
les  chetiues  pièces  de  la  porte  de  ma  cuifine. 

Oyez  dire  metonomie,  metitphore,  allégorie,  &  autres  tels  noms 
de  la  grammaire,  femble-il  pas  qu'on  fignifie  quelque  forme  de 
langage  rare  &  pellegrin?  Ce  font  titres  qui  touchent  le  babil  de     20 
voftre  chambrière. 

C'eft  vne  piperie  voifine  à  cettecy,  d'appcller  les  offices  de  noftre 
eftat  par  les  titres  fuperbes  des  Romains,  encore  qu'ils  n'avcnt 
aucune  reflemblance  de  charge,  &  encores  moins  d'authorité  &  de 
puiflance.  Et  cette-cy  aufli,  qui  feruira,  à  mon  aduis,  vn  iour  de  25 
tefmoignage  d'vne  finguliere  ineptie  de  noftre  fiecle,  d'employer 
indigiiement,  à  qui  bon  nous  femble,  les  furnoms  les  plus  glorieux 
dequoy  l'ancienneté  ait  honoré  vn  ou  deux  perfonnages  en  plufieurs 


Texte  88.  —  26)  finguliere  vanité  de...   d'employer  vainement  &  fans  confide- 
ration  à  qui 
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fiecles.  Platon  a  emporté  ce  furnom  de  diuin  par  vn  confentement 
vniuerlel,  que  aucun  n'a  eflayé  luy  enuier;  &  les  Italiens,  qui  fe 
vantent,  &  auecqucs  raifon,  d'auoir  communément  l'efprit  plus 
efueillé  &  le  difcours  plus  l'ain  que  les  autres  nations  de  leur  temps, 
en  viennent  d'eftrener  l'Aretin,  auquel,  faut'  vne  façon  de  parler 
bouffie  &  bouillonnée  de  pointes,  ingenieufes  à  la  vérité,  mais 
recherchées  de  loing  &  fantafques,  &  outre  l'éloquence  en  fin, 
telle  qu'elle  puifle  eftre,  ic  ne  voy  pas  qu'il  y  ait  rien  au  dessus  des 
communs  autheurs  de  fon  fiecle;  tant  s'en  faut  qu'il  approche  de 
cette  diuinité  ancienne.  Et  le  furnom  de  grand,  nous  l'attachons 
à  des  Princes  qui  n'ont  rien  au  deffus  de  la  grandeur  popukre. 


Texte  88.  —  ii)  n'ont  eu  rien...  grandeur  commune. 


)  ;-     f  ,'■■>'  i:  <l\ 


n-nv'u  , 


nom. 
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DE    LA    PARSIMONIE    DES    ANCIENS. 


Attilius  Regulus,  gênerai  de  l'armée  Romaine  en  Afrique,  au 
milieu  de  fa  gloire  &  de  fes  victoires  contre  les  Carthaginois, 
efcriuit  à  la  chofe  publique  qu'vn  valet  de  labourage  qu'il  auoit 
laifle  feul  au  gouuernement  de  fon  bien,  qui  eftoit  en  tout  fept 
arpents  de  terre,  s'en  eftoit  enfuy,  ayant  defrobé  fes  vtils  de  labou-  5 
rage,  &  demandoit  congé  pour  s'en  retourner  &  y  pouruoir,  de  peur 
que  fa  femme  &  fes  enfans  n'en  euffent  à  fouffrir  :  le  Sénat  pourueut 
à  commettre  vn  autre  à  la  conduite  de  fes  biens  &  luy  fift  reftablir 
ce  qui  luy  auoit  efté  defrobé,  &  ordonna  que  fa  femme  &  enfans 
feroient  nourris  aux  defpens  du  public.  'o 

Le  vieux  Caton,  reuenant  d'Efpaigne  Conful,  vendit  fon  cheual 
de  feruice  pour  efpargner  l'argent  qu'il  eut  coûté  à  le  ramener  par 
mer  en  Italie;  &,  eftant  au  gouuernement  de  Sardaigne,  faifoit  fes 
vifitations  à  pied,  n'ayant  auec  luy  autre  fuite  qu'vn  officier  de  la 
chofe  publique,  qui  luy  portoit  fa  robbe,  &  vn  vafe  à  faire  des  15 
facrifices;  &  le  plus  fouuent  il  pourtoit  fa  maie  luy  mefme.  Il  fe 
vantoit  de  n'auoir  iamais  eu  robbe  qui  euft  coufté  plus  de  dix  efcus, 
ny  auoir  enuoyé  au  marché  plus  de  dix  fols  pour  vn  iour;  &,  de 
fes  maifons  aux  champs,  qu'il  n'en  auoit  aucune  qui  fut  crépie 

Texte  88.  —  14)  que  d'vn 


LIVRE     I,     CHAPITRE     LU.  597 

&  enduite  par  dehors.  Scipion  ^milianus,  après  deux  triomphes 
&  deux  Confulats,  alla  en  légation  auec  fept  feruiteurs  feulement. 
On  tient  qu'Homère  n'en  euft  iamais  qu'vn;  Platon,  trois;  Zenon, 
le  chef  de  la  fecte  Stoique,  pas  vn. 

Il  ne'  fut  taxé  que  cinq  fols  &  demy,  pour  iour,  à  Tyberius 
Gracchus,  allant  en  commiflîon  pour  la  chofe  publique,  eftant  lors 
le  premier  homme  des  Romains. 


'     Il  ne...    Romains.  Dans  l'édition  de  1588  cette  phrase  était  placée  entre   leuletnent    et    On 
tient    (1.  2  et  3.)  Montaigne,  dans  l'Exemplaire  de  Bordeaux,  l'eafermc  entre  crochets,  et  écrit  dans  la 

marge  :  Mettei  cette  clause  enfermée,  a  la  fin  du  chapitre. 


Chapitre    LUI. 


D  VN     MOT    DE    CESAR. 


Si  nous  nous  amufions  par  fois  à  nous  confidcrer,  &  le  temps 
que  nous  mettons  à  contreroller  autruy  &  à  connoiftre  les  chofes 
qui  font  hors  de  nous,  que  nous  l'emploiflions  à  nous  fonder 
nous  mefmes,  nous  fentirions  aifément  combien  toute  cette  noftre 
contexture  eft  baftie  de  pièces  foibles  &  défaillantes.  N'eft-ce  pas  5 
vn  fingulier  tefmoignage  d'imperfection,  ne  pouuoir  r'aflbir  noftre 
contentement  en  aucune  chofe,  &  que,  par  defir  mefme  &  imagi- 
nation, il  loit  hors  de  noftre  puiflance  de  choifir  ce  qu'il  nous  faut? 
Dequoy  porte  bon  tefmoignage  cette  grande  difpute  qui  a  toufiours 
efté  entre  les  Philofophes  pour  trouuer  le  fouuerain  bien  de  l'homme,  10 
&  qui  dure  encores  &  durera  éternellement,  fans  refolution  &  fans 
accord  : 

dum  abeft  quod  auenius,  id  exuperare  videtur 
Ottera;  poft  aliud  cùm  contigit  illud  auemus, 
Et  fitis  aequa  tenet.  15 

Quoy  que  ce  foit  qui  tombe  en  noftre  connoiflance  &  iouïflance, 
nous  fentons  qu'il  ne  nous  fatisfaict  pas,  &  allons  béant  après  les 
chofes  aduenir  &  inconnues,  d'autant  que  les  prefentes  ne  nous 

Texte  88.  —  6)  imperfection,  de  ne  —  9)  grande  &  noble  difpute 


i 
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foulent  point  :  non  pas,  à  mon  aduis,  qu'elles  n'ayent  affez  dequoy 
nous  fouler,  mais  c'eft  que  nous  les  faififlbns  d'vne  prife  malade 
&  defreglée, 

Nam,  cùm  vidit  liic,  ad  vfum  quaï  flagitat  vfus, 
5  Omnia  iam  ferme  mortalibus  effe  parata, 

Diuitiis  liomines  &  honore  &  laude  potentes 
Affluere,  atque  bona  natorum  excellere  fama, 
Nec  minus  efle  domi  cuiquam  tamen  anxia  corda, 
Atque  animum  infeftis  cogi  feruire  querelis  : 
10  Intellexit  ibi  vitium  vas  efficere  ipfum, 

Omnidque  illius  vitio  corrumpier  intus, 
Quae  collata  foris  &  commoda  qua^que  venirent. 

Noftre  appétit  eft  irrefolu  &  incertain  :  il  ne  fçait  rien  tenir,  ny  rien 
iouyr  de  bonne  façon.  L'homme,  eftimant  que  ce  foit  le  vice  de  ces 
15  chofes,  fe  remplit  &  fe  paift  d'autres  chofes  qu'il  ne  fçait  point 
&  qu'il  ne  cognoit  point,  où  il  applique  fes  defirs  &  fes  efperances, 
les  prend  en  honneur  &  reuerence  :  comme  dict  Caefar,  «  communi 
fit  vitio  naturae  vt  inuifis,  latitantibus  atque  incognitis  rébus  magis 
confidamus,  vehementiùfque  exterreamur.  » 


Texte  88.  —    13)    Noftre  gouft  eft   —    19)    exterreamur.  11  fe  fait  par  vn  vice, 
ordinaire  de  nature,  que  nous  ayons  &  plus  de  fiance,  &  plus  de  crainte  des  chofes, 
que  nous  n'auons  pas  veu,  &  qui  font  cachées  &  inconnues.  Passage  biffé  par  Montaigne 

de  quatre  barres  transversales. 


{>{'-, 


Chapitre    LIV. 


DES    VAINES    SVBTILITEZ. 


Il  eft  de  ces  fubtilitez  friuoles  &  vaines,  par  le  moyen  defquelles 
les  hommes  cherchent  quelquesfois  de  la  recommandation  :  comme 
les  poètes  qui  font  des  ouurages  entiers,  de  vers  commençans  par 
vne  mefme  lettre  :  nous  voyons  des  œufs,  des  boules,  des  aifles, 
des  haches  façonnées  anciennement  par  les  Grecs  auec  la  mcfure  s 
de  leurs  vers,  en  les  alongeant  ou  accourfiffant,  en  manière  qu'ils 
viennent  à  repréfenter  telle  ou  telle  figure.  Telle  eftoit  la  fcience 
de  celuy  qui  s'amufa  à  conter  en  combien  de  fortes  fe  pouuoient 
rcnger  les  lettres  de  l'alphabet,  &  y  en  trouua  ce  nombre  incroiable 
qui  fe  void  dans  Plutarque.  le  trouue  bonne  l'opinion  de  celuy  lo 
à  qui  on  prefenta  vn  homme  apris  à  ietter  de  la  main  vn  grain  de 
mil  auec  telle  induftrie  que,  fans  faillir,  il  le  paflbit  toufiours  dans 
le  trou  d'vne  efguille,  &  luy  demanda  l'on,  après,  quelque  prefent 
pour  loyer  d'vne  fi  rare  fuffifance  :  furquoy  il  ordonna,  bien  plai- 
famment,  &  iuftement  à  mon  aduis,  qu'on  fit  donner  à  cet  ouurier  15 
deux  ou  trois  minots  de  mil,  affin  qu'vn  fi  bel  art  ne  demeuraft 
fans  exercice.  C'eft  vn  tefmoignage  merueilleus  de  la  foiblefle  de 
noftre  ingénient,  qu'il  recommande  les  chofes  par  la  rareté  ou 

Texte  88.  —  i8)  iugement,  de  recommander  les 
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nouuelleté,  ou  encore  par  la  difficulté,  fi  la  bonté  &  vtilité  n'y  font 
ioinctes. 

Nous  venons  prefentement  de  nous  iouër  chez  moy  à  qui  pourroit 
trouuer  plus  de  chofes  qui  fe  tiennent  par  les  deux  bouts  extrêmes  ; 
S  comme  Sire,  c'eft  vn  tiltre  qui  fe  donne  à  la  plus  efleuée  perfonne 
de  noftre  eftat,  qui  eft  le  Roy,  &  fe  donne  auffi  au  vulgaire,  comme 
aux  marchans,  &  ne  touche  point  ceux  d'entre  deux.  Les  femmes 
de  qualité,  on  les  nomme  Dames;  les  moyennes,  Damoifelles; 
&  Dames  encore,  celles  de  la  plus  baffe  marche. 
10  Les  dez  qu'on  eftend  fur  les  tables,  ne  font  permis  qu'aux  maifons 
des  princes  &  aux  tauernes. 

Democritus  difoit  que  les  dieux  &  les  beftes  auoient  les  fentimens 

plus  aiguz  que  les  hommes,  qui  font  au  moyen  eftage.  Les  Romains 

portoient  mefme  accoutrement  les  iours  de  deuil  &  les  iours  de 

I  s     feftc.  Il  eft  certain  que  la  peur  extrême  &  l'extrême  ardeur  de  courage 

troublent  également  le  ventre  &  le  lafchent. 

Le  saubriquet  de  tremblant,  du  quel  le  12  Roy  de  Nunarre,  Sancho,  fut 
surnome,  aprant  que  la  hardiesse  aussi  bien  que  la  peur  font  tresmousser 
nos  membres.  Et  celuy  a  qui  ses  ians  qui  l'armoint,  umant  frissoner  la 
20  peau,  s'essaioint  de  le  r 'assurer  en  apetissant  le  hasard  au  quel  il  s'aloit 
presanter,  leur  dict  :  Vous  me  conesses  mal.  Si  ma  cher  sçauoii  ou  mon 
corage  la  portera  tantost,  elle  s'en  tràsiroit  tout  a  plat. 

La  foibleffe  qui  nous  vient  de  froideur  et  defgoutement  aux 
exercices  de  Venus,  elle  nous  vient  auffi  d'vn  appétit  trop  véhément 
25  &  d'vne  chaleur  defreglée.  L'extrême  froideur  &  l'extrême  chaleur 
cuifent  &  rotiflent.  Ariftote  dict  que  les  cueus  de  plomb  fe  fondent 
'  &  coulent  de  froid  &  de  la  rigueur  de  l'hyuer,  comme  d'vne  chaleur 
véhémente.  Le  désir  et  la  satiété  remplissent  de  dolur  les  sièges  audessus 
et  audessous  de  la  uolupte.  La  beftife  &  la  fageffe  fe  rencontrent  en 

Var.  ms. —  17)  Lesauhli  —  i8)  surnomenous  aprant...  font  frissoner  et  tresmousser 
—  19)  frissoner  la patu  le  corps  s'essaioint  —  20)  rassurer  ci  —  22)  tout  a  faicl.  La  — 
28)  véhémente.  La  soif  et  la 

61 
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mefme  point  de  sentiment  &.  de  refolution  à  la  fouffrance  des  accidens 
humains  :  les  Sages  gourmandent  &  commandent  le  mal,  &  les 
autres  l'ignorent  :  ceux-cy  font,  par  manière  de  dire,  au  deçà  des 
accidens,  les  autres  au  delà;  lefquels,  après  en  auoir  bien  poifé 
&  confideré  les  qualitez,  les  auoir  mefurez  &  iugez  tels  qu'ils  font,  s 
s'eflancent  au  delfus  par  la  force  d'vn  vigoureux  courage  :  ils  les 
defdaignent  &  foulent  aux  pieds,  ayant  vne  ame  forte  &  folide, 
contre  laquelle  les  traicts  de  la  fortune  venant  à  donner,  il  efl  force 
qu'ils  reialiflcnt  &  s'émouffent,  trouuant  vn  corps  dans  lequel  ils 
ne  peuuent  faire  imprefîion  :  l'ordinaire  &  moyenne  condition  des  lo 
hommes  loge  entre  ces  deux  extremitez,  qui  eft  de  ceux  qui  apper- 
çoiuent  les  maux,  les  sentent,  &  ne  les  peuuent  fupporter.  L'enfance 
&  la  décrépitude  fe  rencontrent  en  imbécillité  de  cerueau;  l'auarice 
&  la  profufion,  en  pareil  defir  d'attirer  &  d'acquérir. 

Il  fe  peut  dire,  auec  apparence,  qu'il  y  a  ignorance  abecedere,  qui     15 
ua  deuant  la  sciance,  un  autre,  doctorale,  qui  nient  après  la  sciance  : 
ignorance  que  la  sciance  faict  et  engendre,  tant  alsi  conte  elle  desfaict  et 
destruit  la  première. 

Des  efprits  fimples,  moins  curieux  &  moins  instruits,  il  s'en  faict 
de  bons  Chreftiens  qui,  par  reuerence  &  obeiffance,  croient  simplement  20 
&  fe  maintiennent  foubs  les  loix.  En  la  moyenne  vigueur  des  efprits 
&  moyenne  capacité  s'engendre  l'erreur  des  opinions  :  ils  fuyuent 
l'apparence  du  premier  fens,  &  ont  quelque  tiltre  d'interpréter  à 
fimplicité  &  hestise,  de  nous  voir  arrefter  en  l'ancien  train,  regardant 

Texte  88.  —  i)  point  de  gouft  &  de  refolution  —  12)  maux,  les  gouftent,  &  ne 
—  15)  apparence,  que  des  efprits  —  19)  moins  fçauans,  il  —  22)  moyenne  fciencc, 
s'engendre  —  24)  &  ignorance,  de 

Var.  ms.  —  15)  apparence  1°  :  que  l'infime  estage  est  le  giste  de  l'ignorance  le 
secont  de  lu  sciance.  Le  suprême  de  l'ignorance  encores.  Et  se  peut  dire  aussi  que  des  efprits 

Montaigne  efface  ensuite  Et  Sepeut  dire  auSsi  que,  et  met  une  majuscule  à  des     2°  :    qu'il  y  a  Ulie 

ignorance  abecedere  qui  précède  la  sciance  un'autre  doctorale  et  Socratique  qui  suit  la  sciance. 

Des  efprits  (Ces  deux  variantes,  enchevêtrées  l'une  dans  l'autre,  ont  été  complètement  effacées.  La  leçon 

définitive  a  été  écrite  .i  la  suite.)  —  1 5)  qui  deuance  la  —  16)  doctorale  et  Socratique  qui  suit 
la  sciance  —  17)  faict  et  dicte  tout...  desfaict  la  —   22)   moyenne  doctrine  s'engendre 
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à  nous  qui  n'y  fonimes  pas  inftruicts  par  eftude.  Les  grands  efprits, 
plus  raflîs  &  clairuoians,  font  vn  autre  genre  de  bien  croyans; 
lefquels,  par  longue  &  religieufe  inueftigation,  pénètrent  vne  plus 
profonde  &  abflrufe  lumière  es  efcriptures,  &  fentent  le  mifterieux 
5  &  diuin  fecret  de  noftre  police  Ecdefiaftique.  Pourtant  en  voyons 
nous  aucuns  eftre  arriuez  à  ce  dernier  eftage  par  le  fécond,  auec 
merueilleux  fruict  &  confirmation,  comme  à  l'extrême  limite  de  la 
Chreflienne  intelligence,  &  iouyr  de  leur  victoire  auec  confolation, 
action  de  grâces,  reformation  de  meurs  &  grande  modeftie.  Et  en 

10  ce  rang  n'entens-ie  pas  loger  ces  autres  qui,  pour  fe  purger  du 
foubçon  de  leur  erreur  pafle  &  pour  nous  afTeurer  d'eux,  fe  rendent 
extrêmes,  indifcrets  &  iniuftes  à  la  conduicte  de  noftre  caufe,  &  la 
tafchent  d'infinis  reproches  de  violence. 

Les  paisans  simples  sont  honestes  gens,  et  honestes  gens  les  philosophes, 

15  ou,  selon  nostre  temps,  des  natures  fortes  [et'\  cleres,  enriclnes  d'une  large 
instruction  de  sciances  idilles.  Les  mestis  qui  ont  desdeigné  le  premier  siège 
d'ignorance  de  lettres,  et  n'ont  peu  iouindre  l'autre  (le  cid  entre  deus  selles, 
des  quels  [ie]  suis,  et  tant  d'autres,)  sont  dangereus,  ineptes,  importuns  : 
cens  icy  troblêt  [le]  monde.  Pourtant  de  ma  part  ie  me  recule  tant  que 

20  ie  puis  dans  le  premier  &  naturel  siège,  d'où  ie  nie  suis  pour  néant  essaie 
de  partir. 

La  poésie  popidere  et  puretnent  naturelle  a  des  naïftietei  et  grâces  par 
ou  elle  se  compare  a  la  primipale  beauté  de  la  poésie  parfaicte  selon  l'art; 
come  il  se  uoit  es  uillanelles  [de]  gascouigne  et  aus  chançons  qu'on  nous 

2$  raporte  des  nations  qui  n'ont  conoissancc  d'aucune  sciance,  ny  mesmes 
d'escriture.  La  poésie  médiocre  qui  s'arrête  entre  deus,  est  desdeignee,  sans 
honur  et  sans  pris. 


Var.  ms. —  14)  1°:  paisans  sont  2°:  paisans  tous  ccus  qui  uiuent  sans  leUres  sont 
3°  :  paisans  tous  cens  en  fin  qui  uiuent  sans  lettres  sont  —  16)  ont  [pe]rdu  la  pi^...  siège 
et  n'ont  peu  —  20)  naturel  [sie]gle  siège  d'où  ie  suis  pour  néant  parti.  Mais  parce 
que  (p.  404,  1.  I.)  —  22)  purement  a  —  25)  conoissance  de  nulle  sciance  —  26)  est 
tnesprisee  des  maistres.  Mais  —    26)   desdeignee  des 


404  ESSAIS     DE     MONTAIGNE. 

Mais  parce  que,  après  que  le  pas  a  efté  ouuert  à  l'efprit,  i'ay  trouué, 
comme  il  adulent  ordinairement,  que  nous  auions  pris  pour  vn 
exercice  malaifé  &  d'vn  rare  fubiect  ce  qui  ne  l'eft  aucunement; 
&  qu'après  que  noflre  inuention  a  efté  efchaufée,  elle  defcouure  vn 
nombre  infiny  de  pareils  exemples,  ie  n'en  adiouftcray  que  cettuy-cy  :  5 
que  fi  ces  effays  eftoyent  dignes  qu'on  en  iugeat,  il  en  pourroit 
aduenir,  à  mon  aduis,  qu'ils  ne  plairoient  guiere  aux  efprits  communs 
&  vulgaires,  ny  guiere  aux  fmguliers  &  excellens  :  ceux-là  n'y  enten- 
droient  pas  affez,  ceux-cy  y  entendroient  trop;  ils  pourroient 
viuoter  en  la  moyenne  région.  10 


Chapitre    LV. 


DES  SENTEVRS. 


Il  fe  dict  d'aucuns,  comme  d'Alexandre  le  grand,  que  leur  fueur 
efpandoit  vn'  odeur  fouefue,  par  quelque  rare  &  extraordinaire 
complexion  :  dequoy  Plutarque  &  autres  recherchent  la  caufe.  Mais 
la  commune  façon  des  corps  efl  au  contraire;  &  la  meilleure  condition 
S  qu'ils  aient,  c'efl  d'estre  exetnps  de  sentur.  La  douceur  mefmes  des 
halaines  plus  pures  n'a  rien  de  plus  excellent  que  d'eftre  fans  aucune 
odeur  qui  nous  offence,  comme  font  celles  des  enfans  bien  fains. 
Voyla  pourquoy,  dict  Plaute, 

Mulier  tum  benè  olet,  vbi  nihil  olet  : 

lo  la  plus  parfaicte  fenteur  d'vne  femme  c'eft  ne  fentir  à  rien,  *comme 
on  dict  que  la  meilleure  odeur  de  fes  actions  c'eft  qu'elles  foyent 
infenfibles  &  fourdes.  Et  les  bonnes  fenteurs  eftrangieres,  on  a  raifon 
de  les  tenir  pour  fufpectes  à  ceux  qui  s'en  feruent,  &  d'eftimer 
qu'elles  foyent  employées  pour  couurir  quelque  défaut  naturel  de 


Texte  88.  —  4)  condition  qui  foit  en  cela,  c'eft  de  ne  fentir  rien  de  mauuais. 
Et  la  douceur  —  6)  halaines  les  plus  pures,  elle  n'a...  eftre  fimple  &  fans 
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ce  coflé-la.  D  où  naifl'ent  ces  rencontres  des  Poètes  anciens  :  c'eft 
puïr  que  de  fantir  bon, 

Rides  nos,  Coracine,  nil  olentes. 
Malo  quam  bene  olere,  nil  olere. 

Et  ailleurs  :  5 

Pofthume,  non  benè  olet,  qui  benè  femper  olet. 

l'ayme  pourtant  bien  fort  à  eftre  entretenu  de  bonnes  fenteurs, 
&  hay  outre  mefure  les  mauuaifes,  que  ie  tire  de  plus  loing  que 
tout  autre  : 

Namque  fagacius  vnus  pdoror,  lo 

Polypus,  an  grauis  hirfutis  cubet  hircus  in  alis, 
Quam  canis  acer  vbi  lateat  fus. 

Les  senturs  plus  simples  et  iiattirelles  me  semhleiU  plus  agréables.  Et 
touche  ce  soin  principalement  les  dames.  En  la  plus  espaisse  barbarie,  les 
famés  Scithes,  après  s'estre  lauees,  se  saupoudrent  et  encroustent  tout  le  cors     1 5 
et  le  uisage  de  certeine  drogue  qui  nait  en  leur  terroir,  odoriférante;  et,  pour 
aprocher  les  Ixmics,  aiant  oste  ce  fart,  elles  s'en  treuuent  et  polies  et  parfumées. 

Quelque  odeur  que  ce  foit,  c'eft  merueille  combien  elle  s'attache 
a  moy,  &  combien  i'ay  la  peau  propre  à  s'en  abreuuer.  Celuy  qui  fe 
plaint  de  nature,  dequoy  elle  a  laifle  l'homme  fans  inftrument  20 
à  porter  les  fenteurs  au  nez,  a  tort,  car  elles  fe  portent  elles  mefmes. 
Mais  à  moy  particulièrement,  les  mouftaches,  que  i'ay  pleines,  m'en 
feruent.  Si  l'en  approche  mes  gans  ou  mon  mouchoir,  Yodeur  y 
tiendra  tout  vn  iour.  Elles  accusent  le  lieu  d'où  ie  viens.  Les  eftroits 
baifers  de  la  ieuneffe,  fauoureux,  gloutons  et  gluans  s'y  colloyent     25 


Texte  88.  —    23)    mouchoir  la  fenteur  y    —   24)    elles  refpondent  du  lieu 
25)  fauoureux  &  gourmans,  s'y 


LIVRE     I,     CHAPITRE     LV.  407 

autresfois,  &  s'y  tenoient  plufieurs  heures  après.  Et  fi  pourtant  ie  me 
trouue  peu  fubiect  aux  maladies  populaires,  qui  fo  chargent  par  la 
conuerfation,  &  qui  naiiïent  de  la  contagion  de  l'air;  &  me  fuis  sauué 
de  celles  de  mon  temps,  dequoy  il  y  en  a  eu  plufieurs  fortes  en  nos 
5  villes  &  en  noz  armées.  On  Ht  de  Socraies  que,  n'estant  iamais  parti 
d'AtIxnes,  pandant  plusieurs  rechutes  de  peste  qui  la  tourmantarent  tant 
[de^^fois,  luy  sul  ne  s'en  trouua  iamais  plus  mal.  Les  médecins  pourroient, 
croi-ie,  tirer  des  odeurs  plus  d'vfage  qu'ils  ne  font  :  car  i'ay  fouuent 
aperçeu  qu'elles  me  changent,  &  agiflent  en  mes  efprits  félon  qu'elles 

10     font  :  qui  me  faict  approuuer  ce  qu'on  dict,  que  l'inuention  des 

encens  &  parfuns  aux  Eglifes,  fi  ancienne  &  efpandue  en  toutes 

nations   &   religions,   regarde   à   cela   de   nous   refiouir,   efueiller 

&  purifier  le  fens  pour  nous  rendre  plus  propres  à  la  contemplation. 

lie]  uodroi  bien,  pour  en  iuger,  auoir  eu  ma  part  [di\  l'art  de  ces  cuisiniers 

I  s  qui  sçauent  assaisoner  [les]  odurs  estrangieres  aueq  la  saueur  des  taandes, 
corne  singulièrement  on  remerqua  au  seruice  de  ce  Roy  de  Thunes,  qui,  de 
nostre  eage,  print  terre  a  Naples  pour  s'aboucher  aueq  [/']  Empereur  Charles. 
On  farcissent  ses  uiandes  de  drogues  odoriférantes,  de  telle  stimpiuosité 
[qujun  Paon  &  deus  faisans  reuenoint  [a]  cent  ducats,  pour  les  apr ester 

20  selon  leur  manière;  et,  quàd  on  les  despeçoit,  remplissoint,  mn  salement 
[la]  sale,  mais  toutes  les  châbres  [de]  son  palais,  &  iusques  ans  maison  du 
uoisiuage,  d'une  tressouefue  uapur  qui  ne  se  perdoit  pas  si  tost. 

Le  principal  foing  que  i'aye  à  me  loger,  c'eft  de  fuir  l'air  puant 
&  poiliint.  Ces  belles  villes,  Venife  &  Paris,  altèrent  la  faueur  que 

25  ie  leur  porte,  par  l'aigre  fenteur,  l'vne  de  fon  marcts,  l'autre  de  fa 
boue. 

Texte  88.  —  3)  fuis  garanty  de  celles  —  8)  plus  d'vfages  qu'ils  —  11)  Eglifes, 
qui  eft  fi  —  23)  c'eft  à  fuir 

Var.  ms.  —  5)  Ou  licl  ce  me  semble  de  —  14)  [de]  l'apprest  de  ces  —  1 5)  assaisoner 
(Ifg  —  15)  faisans  se  Irouuarêl  auoir  cosie  cevt  ducats  a  aprester  [a\  m  mode 


Chapitre    LVI. 


DES    PRIERES. 


le  propofe  des  fantafies  informes  &  irrefolues,  comme  font  ceux 
qui  publient  des  queftions  doubteufes,  à  débattre  aux  efcoles  :  non 
pour  eftablir  la  vérité,  mais  pour  la  chercher.  Et  les  foubmets  au 
iugement  de  ceux  à  qui  il  touche  de  régler,  non  feulement  mes 
actions  &  mes  efcris,  mais  encore  mes  penfées.  Efgalement  m'en  5 
fera  acceptable  &  vtile  la  condemnation  comme  l'approbation,  tenant 
pour  exécrable,  s'il  se  treuuc  clx)se  dicte  par  moy  ignorament  (yu  inaduer- 
tarnêt  contre  les  sainctes  prescriptions  de  l'église  catljolique,  apostolique  et 
Ronieirw,  en  la  quelle  ie  meurs  et  en  la  quelle  ie  suis  nai.  Et  pourtant, 
me  remettant  toufiours  à  l'authoritc  de  leur  cenfure,  qui  peut  tout  10 
fur  moy,  ie  me  mefle  ainfin  témérairement  à  toute  forte  de  propos, 
comme  icy. 

le  ne  fçay  fi  ie  me  trompe,  mais,  puis  que,  par  vne  faueur  parti- 
culière de  la  bonté  diuine,  certaine  façon  de  prière  nous  a  efté 
prefcripte  &  dictée  mot  à  mot  par  la  bouche  de  Dieu,  il  m'a  toufiours     1 5 
femblé  que  nous  en  dénions  auoir  l'vfage  plus  ordinaire  que  nous 
n'auons.  Et,  fi  i'en  eftoy  creu,  à  l'entrée  &  à  l'iffue  de  nos  tables, 

Texte  88.  —  i)  propofe  icy  des 

Var.  ms. —  6)  tenant  sérieusement  pour  —  7)  dicte  par  tiioii  ignorance  ou  inaduer- 
iauce  coulrcrc  ans  saincics  prescriptions  de  l'église  m  la  (quelle  ^ie^  meurs  et  en  la  quelle  ie 
mis  uni  catholique 
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à  noftre  leuer  &  coucher,  &  à  toutes  actions  particulières  aufquelles 
on  a  accouftumé  de  meflcr  des  prières,  ie  voudroy  que  ce  fut  le 
patenoftre  que  les  Chrefliens  y  employaffent,  sinon  sulement,  an  moins 
iousiours.  L'Eglife  peut  eftendre  &  diuerfifier  les  prières  félon  le 
S  befoing  de  noftre  inftruction  :  car  ie  fçay  bien  que  c'eft  toufiours 
mefme  fubftance  &  mefme  chofe.  Mais  on  deuoit  donner  à  celle  là 
ce  priuilege,  que  le  peuple  l'euft  continuellement  en  la  bouche  :  car 
il  eft  certain  qu'elle  dit  tout  ce  qu'il  faut,  &  qu'elle  eft  trefpropre 
à  toutes  occafions.  C'est  l'unique  prière  de  quoi  ie  me  sers  par  tout,  et  la 

10     répète  au  lieu  d'en  changer. 

D'où  il  aduient  que  ie  n'en  ai  aussi  Inen  en  mémoire  que  cellela. 
l'auoy  prefentement  en  la  penfée  d'où  nous  venoit  cett'  erreur 
de  recourir  à  Dieu  en  tous  nos  deffeins  &  entreprinfes,  *&  l'appeller 
à  toute  forte  de  befoing  &  en  quelque  lieu  que  noftre  foiblefle  ueut 

15  de  l'aide,  ûins  confiderer  fi  l'occafion  eft  iufte  ou  iniufte;  &  de  efcrier 
fon  nom  &  fa  puiflance,  en  quelque  eftat  &  action  que  nous  foyons, 
pour  vitieufe  qu'elle  foit. 

Il  eft  bien  noftre  feul  &  vnique  protecteur,  et  peut  toutes  choses  a  nous 
aider;  mais,  encore  qu'il  daigne  nous  honorer  de  cette  douce  aliance 

20  paternelle,  il  eft  pourtant  autant  iufte  comme  il  eft  bon  et  corne  il  est 
puissant.  Mais  il  use  bien  plus  sowuint  de  sa  iustice  que  de  son  pouuoir, 
&  nous  fauorife  félon  la  raifon  d'icelle,  non  félon  nos  demandes. 

Platon,  en  ses  loix,  faict  trois  sortes  d'iniuricusc  créance  des  Dieus  : 
Quil  n'y  en  aïe  pouint;  qu'ils  ne  se  meslent  pas  de  nos  affaires;  qu'ils  ne 

25  refusent  rien  a  nos  iicus,  offrandes  et  sacrifices.  La  première  errur,  selon 
son  auis,  ne  dura  iamais  immmhle  en  Inmc  despuis  son  enfance  iusques 
a  sa  uieillesse.  Les  dcus  suiuantes  peuuêt  souffrir  de  la  constance. 


Texte  88.  —  2)  fut  le  feul  patenoftre  —  8)  ce  qui  nous  fert,  &  —  14)  foiblefle 
requiert  de  —  15)  &  defcrier  fon  —  22)  raifon  de  fa  iuftice,  non  félon  nos  incli- 
nations &  volontez.  Sa  iuftice  (p.  410, 1.  i.) 

Var.  ms.  —  3)  employaflent  et  en  use  ainsi.  L'Eglife  —  10)  répète  p  —  26)  inniais 
m  berne  nuti  «  —  27)  suiuantes  oui.  Sa 
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Sa  iuftice  &  fa  puiflance  font  infeparables.  Pour  néant  implorons 
nous  fa  force  en  vne  mauuaife  caufe.  Il  faut  auoir  l'âme  nette,  au 
moins  en  ce  moment  auquel  nous  le  prions,  &  defchargée  de  paflions 
vitieufes;  autrement  nous  luy  prefentons  nous  mefmes  les  verges 
dequoy  nous  chaftier.  Au  lieu  de  rabiller  noftre  faute,  nous  la  5 
redoublons,  prefentans  à  celuy  à  qui  nous  auons  à  demander  pardon, 
vne  affection  pleine  d'irreuerence  &  de  haine.  Voyla  pourquoy  ie  ne 
loue  pas  volontiers  ceux  que  ie  voy  prier  Dieu  plus  fouuent  &  plus 
ordinairement,  fi  les  actions  voifines  de  la  prière  ne  me  tefmoignent 
quelque  amendement  &  reformation,  10 

fi,  nocturnus  adulter, 
Tempora  Sanctonico  vêlas  adoperta  cucullo. 

Et  Vassietc  d 'un  home,  meslât  a  une  uie  exécrable  la  deuotion,  semble  estre 
aucunement  plus  condamnable  que  celle  d'un  Ixnne  conforme  a  soi,  et  dissolu 
par  tout.  Pourtant  refuse  nostre  esglise  tous  les  iours  la  faueur  de  son  entrée     i  s 
et  société  aus  meurs  obstinées  a  quelque  insigne  malice. 

Nous  prions  par  vfage  &  par  couftume,  ou,  pour  mieux  dire,  nous 
lifons  ou  prononçons  nos  prières.  Ce  n'eft  en  fin  que  mine. 

Et  me  defplait  de  voir  faire  trois  fignes  de  croix  au  benedicite, 
autant  à  grâces  (&  plus  m'en  defplaift  il  de  ce  q}  c'est  un  signe  que  i'av  20 
en  reuerance  et  continuel  usage,  mesmemant  au  bailler),  &  ce  pendant, 
toutes  les  autres  heures  du  iour,  les  voir  occupées  à  la  haine,  l'auaricc, 
l'iniustice.  Aux  vices  leur  heure,  fon  heure  à  Dieu,  comme  par 
compenfation  &  compofition.  C'eft  miracle  de  voir  continuer  des 
actions  fi  diuerfes,  d'vne  fi  pareille  teneur  qu'il  ne  s'y  fente  point  25 
d'interruption  &  d'altération  aux  confins  mefme  &  paflage  de  l'vne 
à  l'autre. 

Texte  88.  —  3)  ce  temps  là,  auquel  —  18)  que  contenance  :  &  me  — 
20)  grâces  (&  d'autant  plus  m'en  defplaift  il,  que  ce  font  façons  que  i'honore  &  imite 
fouuent)  &  ce  pendant  —  22)  occupées  a  vfures,  veniances  &  paillardifes  :  aux  vices 

Var.   ms.  —  13)  meslât  mnehant  —  20)  &  d'autant  plus...  il  que  c'est  un 
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[Quelle  prodigieuse  conscience  se  peut  donner  repos,  nourrissant  en  inesme 
giste,  d'une  société  si]  accordante  &  si  paisible  le  crime  et  le  iuge?  Vn  Imne 
de  qui  la  paillardise  [  sans  cesse]  régente  la  teste,  et  qui  la  iuge  tresodieuse 
a  la  neiie  diuine,  que  dict  il  a  dieu,  quand  il  luy  en  parle  ?  Il  se  rameine; 

5  mais  soudein  il  reclmt.  Si  l'olnect  de  la  diuine  iusticc  et  sa  presance  frapoint 
com'  il  dict,  et  cbastioint  son  a  me,  pour  courte  qu'en  fut  la  pœnitaïue, 
la  creinte  mesmes y  reieteroit  si  sonnant  sa  pensée,  qu'inconlinàl  il  se  uerroit 
maistre  de.  ces  races  qui  sont  habitue^  et  acharncT^  en  luy.  Mais  quoy!  cens 
qui  couchent  une  uie  entière  sur  le  fruit  et  csmolument  du  péché  qu'ils 

lo  sçauent  mortel?  Combiens  auons  nous  de  mestiers  et  uacations  receues, 
de  quoi  l'essance  \  est]  uitieuse.  Et  celiiy  qui,  se  confessant  a  moi,  me  récitait 
auoir  tout  un  eagefaict  profession  [et\  les  effaicts  d'une  religion  damnahle 
selon  luy,  &  contradictoire  a  celle  qu'il  auoit  [en\  son  ceur,  pour  ne  perdre 
son  crédit  &  l'honur  de  \  ses]  charges  :  comant  pastissoit  il  \ce]  discours  en  son 

15  corage?  De  quel  langage  entretienent  ils  sur  ce  suhiccl  la  iustice  diuine? 
Leur  repentance  consistant  en  tiisible  [et]  maniable  réparation,  ils  perdèt 
[et]  enuers  dieu  et  enuers  nous  le  moyen  de  l'alléguer.  Sont  ils  si  hardis  de 
demander  pardon  sans  satisfaction  et  sans  repantance  ?  le  tiens  que  de  [ces] 
premiers  il  [en]  ua  come  de  cens  icy;  mais  l'obstination  n'y  \  est]  pas  si  aisée  a 

20  conueincre.  Cette  contrarité  [et]  tiolubilite  d'opinion  si  soudeine,  si  uiolanle, 
qu'ils  nous  feigmnt,  sent  pour  moy  au  miracle.  Ils  nous  represantent  l' estât 
[d']un'  indigestible  agonie.  Que  l'imagination  [me]  semblait  fantastique,  de 
cens  qui,  ces  années  passées,  auoint  [en]  usage  de  reprocher  a  tout  chacun  [en] 


Var.  ms.  —  3)  la  paillarde  eondulkO)  mamougeÇ}),  uaniance  régente...  qui  les  tient 
tresodieuses  a  —  7)  mesmes  i^eiekivi  —  9)  de  leur  pcchc  qu'ils  tienenl  m  sçait  mortel 
\brig\ans  :  uolurs  :  acheturs  et  uendurs  de  bénéfices  :  usuriers  :  et  c.  Tout  le  monde  enfin. 
lVn]se  —  12)  damnahle  pour  luy...  a  celle  de  son  atne  qu'il  —  14)  crédit  mondein  & 
—  18)  pardon  sans  repantance  le  tiens  que  de  cette  première  repantance  qu'il  [en]  ua  come 
de  cetlecy  a  peu  près  mais  p  —  19)  si  desceuuei^e  —  20)  uiolante  1°  :  ha  pour  moy 
quelqu  image  de  miracle.  le  pense  auoir  dresse  mon  trein  aueq  un  peu  plus  de  conformité 
Ils  nous  represantent  2°  :  sent  pour  moy  au  miracle  et  la  suite  comme  dans  la  première 
variante.  —  22)  agonie  ne  faisant  qu'aller  et  uenir  come  pois  en  poi.  Que  —  23)  reprocher 
aus  espeptti  [un]  ptu  elatpsfaisa 
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qui  il  reluisent  quelque  clarté  [d'cs\perit,  professant  la  rcUigion  Catholique, 
que  c' estait  a  feinte,  \et~\  tenoint  mesmes,  pour  hy  faire  honeur,  quoi  qu'il 
dict  par  apparatwe,  [qu'ail  ne  pouuoit  faillir  au  dedans  [d'\auoir  sa  créance 
reformée  a  leur  pied.  Fâcheuse  maladie,  [de']  se  croire  si  fort,  qu'on  se 
persuade  qu'il  ne  se  puisse  croire  [aiî\  contrer e.  Et  plus  fâcheuse  encore 
qu'mi  se  persuade  d'un  tel  esperit,  qu'il  préfère  ie  ne  sçai  quelle  disparité 
de  fortune  presante,  aus  espérances  et  menaces  de  la  nie  éternelle.  Ils  m'en 
peuuent  croire.  Si  rien  eut  deu  tenter  nui  iunesse,  \l']amhition  du  hasard 
et  difficulté^  qui  suiuoint  cette  récente  entreprinse,  y  eut  eu  boue  part. 

Ce  n'eft  pas  fans  grande  raifon,  ce  me  fcmble,  que  l'Eglife  défend 
l'vfage  promifcue,  téméraire  &  indifcret  des  fainctes  &  diuines 
chanfons  que  le  Sainct  Efprit  a  dicté  en  Dauid.  Il  ne  faut  méfier  Dieu 
en  nos  actions  qu'auecque  reuerence  &  attention  pleine  d'honneur 
&  de  refpect.  Cette  voix  efl  trop  diuine  pour  n'auoir  autre  vfage 
que  d'exercer  les  poulmons  &  plaire  à  nos  oreilles  :  c'eft  de  la 
confcience  qu'elle  doit  eftre  produite,  &  non  pas  de  la  langue.  Ce 
n'eft  pas  raifon  qu'on  permette  qu'vn  garçon  de  boutique,  parmy 
ces  vains  &  friuoles  penfemens,  s'en  entretienne  &  s'en  iouë. 

Ny  n'eft  certes  raifon  de  voir  tracaffer  par  vne  fale  &  par  vne 
cuyfine  le  Sainct  liure  des  facrez  myfteres  de  noftre  créance.  C'estoint 
autresfois  mystères;  ce  smit  a  presant  desduiti  et  eshat\.  Ce  n'eft  pas  en 
paflant  &  tumultuairement  qu'il  fout  manier  vn  eftude  fi  ferieuz 
&  vénérable.  Ce  doibt  eftre  vne  action  deftinée  &  raflife,  à  laquelle 
on  doibt  toufiours  adioufter  cette  préface  de  noftre  office  :  «  Surfum 
corda»,  &  y  apporter  le  corps  mefme  difpofé  en  contenance  qui 
tefmoigne  vne  particulière  attention  &  reuerence. 

Ce  n'est  pas  l'estude  de  tout  \le]  monde,  c'est  l'estude  des  persones  qui 


lO 


15 


20 


25 


Texte  88.  —  10)  Eglife  Catholique  défend 
entre  les  mains  de  toutes  perfonnes,  par  vne  fale 
que  la  liberté  (p.  413,  1.  9.) 


14)  Cette  vois  eft —  19)  tracaffer 
26)  reuerence.  Et  croi  d'auantage, 


Var.  ms.  —  3)  apparavce  ne  —  8)  Si  i'-tuae 
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y  sont  imiees,  que  dieu  y  apek.  Les  nmchans,  les  ignoratis  s'y  em(yirent. 
Ce  n'est  pas  une  histoire  a  conter,  c'est  une  Ustoire  [a\  reuerer,  creîdre, 
et  adorer.  Pksàtes  gens,  qui  pensent  l'auoir  rendue  maniable  au  peuple, 
pour  l'auoir  mise  en  langage  popukre!  Ne  tient  il  qu'ans  mots,  qu'ils 
S  n'enta ndcnt  tout  ce  qu'ils  treuuent  par  escrit?  Dirai  ic  plus?  Pour  l'en 
aprocher  de  ce  peu,  ils  l'en  reculèt.  [V \ignorance  pure  et  remise  toute  en 
autruy  estoit  bien  plus  saluterc  et  plus  sçauante  que  n'est  cete  sciance  uerbalc 
[eti  ueine,  nourrisse  de  présomption  et  de  témérité. 

le  croi  aussi,  que  la  liberté  à  chacun  de  difliper  vne  parole  fi 

10  religieufe  &  importante  à  tant  de  fortes  d'idiomes,  a  beaucoup  plus 
de  danger  que  d'vtilité.  Les  luifs,  les  Mahometans,  &  quafi  tous 
autres,  ont  efpoufé  &  reuerent  le  langage  auquel  originellement 
leurs  myfteres  auoyent  efté  conceuz;  &  en  eft  défendue  l'altération 
&  changement  :   non   fans  apparance.   Sçauons  nous  bien  qu'en 

15  Bafque  &  en  Bretaigne,  il  y  ayt  des  luges  aflez  pour  eftablir  cette 
traduction  faicte  en  leur  langue?  L'Eglife  vniuerfelle  n'a  point  de 
lugement  plus  ardu  à  faire,  &  plus  folenne.  En  prefchant  &  parlant, 
l'interprétation  eft  vague,  libre,  muable,  &  d'vne  parcelle;  ainfi  ce 
n'eft  pas  de  mefme. 

20  [L'un  de  no^  historiens  Grecs  accuse  iustement  son  siècle,  de  ce  que  les 
secrets  de  la  religion  Chreslienne  estoient  espandus  emmy  la  place,  es  mains 
des  moindres  artisa^is;  que  chacun  en]  peut  débattre  et  dire  selon  son  sens; 
et  que  ce  nous  démit  estre  grande  honte,  qui,  par  la  grâce  de  Dieu,  iouissons 
des  purs  mystères  de  la  pieté,  de  les  laisser  profaner  en  la  bouche  de  persones 

25  ignorantes  et  populeres,  iieu  que  les  Gentils  intcr disoint  a  Socrates,  a  Platon 
et  ans  plus  sages,  de  parler  et  s'enquérir  des  choses  commises  ans  Prestres 
de  Delphes.  Dict  aussi  que  les  factions  des  Princes  sur  le  sulnect  de  la 


Texte  88.  —  9)  chacun  de  le  traduire  &  difliper 

Var.  ms.  —  2)  rt  miUr-  e'-eU  —  6)  aprocher  si  peu  —  9)  aussi  que  cette  loi  de 
la  quelle  Platon  faid  la  première  des  sieties  qui  défaut  aus  iunes  gens  de  mettre  en  question 
et  phrase  inachevée,  antérieure  à  Ce  n  est  pas  V  estude . . .  —  24)  delauenté...  bouche  des  persones 
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Théologie  sont  années,  non  de  ^elle,  niais  de  cholere;  que  Je  ::eUe  tient  de 
ladiuim  raison  et  iustice,  se  conduisant  ordoneenient  et  modereement ;  mais 
qu'il  se  change  en  haine  et  enuie,  &  produit,  au  lieu  du  froment  et  du 
raisin,  de  l'yuraïe  et  des  Imrties,  quand  il  est  conduit  d'une  passion  hunminc. 
Et  iustenmnt  aussi  cet  autre,  conseillant  l'Empereur  Theodose,  disait  les  5 
disputes  n'endormir  pas  tant  les  scismes  de  l'Eglise,  que  les  esueiller  et 
animer  les  Hxresies;  que  pourtant  il  faloit  fuir  toutes  contantions  et  argu- 
mentations dialectiques,  et  se  raporter  nuenutnt  ans  pra'scriptions  et  formules 
de  la  foi  estahlies  par  les  antiens.  Et  l'Empereur  Androdicus,  citant  rencontre 
en  son  palais  deus  grands  homes  ans  prises  de  parole  contre  Lopadius  10 
sur  un  de  nos  poins  de  grande  importance,  les  tança  iusques  a  menacer  de 
les  ietter  en  la  riuiere  s'ils  continuoint. 

Les  enfans  et  les  femmes,  en  nos  iours,  régentent  les  plus  uieus  et  experi- 
mantei^  sur  les  loix  ecclésiastiques,  la  ou  la  première  [de]  celles  de  Platon 
leur  défaut  de  s'enquérir  sulement  de  la  raison  des  loix  ciuilles  qui  doimnt  15 
tenir  lieu  d'ordonarues  diuines;  et,  permetant  aus  uieus  [d]'en  communiquer 
entre  eus  &  aueq  le  magistrat,  il  adioute  :  pourueu  que  ce  ne  soit  pas  en 
presance  des  iunes  et  persones  profanes. 

Vn  euesque  a  laisse  par  cscrit  que,  en  l'autre  bout  du  monde,  il  y  a  un 
Isle  que  les  anciens  nomoint  Dioscoride,  commode  en  fertilité  de  toutes  sortes  20 
d'arbres  &  fruits  et  salubrité  d'air  :  de  la  quelle  le  peuple  est  Chrestien, 
aïant  des  esglises  et  des  autels  qui  ne  sont  pare^  que  de  croix,  sans  autres 
images;  grand  obseruatur  de  iusnes  &  de  festes,  exacte  païeur  de  dismes 
aus  preslres,  et  si  chaste  que  nul  d'eus  ne  peut  coneslre  qu'une  fente  en  sa 
uie;  au  demurant  si  contant  de  sa  fortune  qu'au  milieu  de  la  mer  il  ignore  25 
l'usage  des  nauires,  et  si  simple  que,  de  la  relligion  qu'il  ohserue  si  souigneu- 
sement,  il  n'en  entant  un  seul  mot  :  chose  incroïable  a  qui  ne  sauroit  les 


Var.  ms. —  10)  Lopadius  \s'-' m  eeupmu —  13)  enfans  m —  14)  sur  les  poins  de  la 
i:4igim  l'esglise  et  en  tienenl  escole  La  ou  la  première  loy  de  Platon  —  15)  loix  1°  :  receues 
en  sa  police  et  deftiui  aus  uieillaiv  de  sulemaut  en  parle»:  eu  Uup  la  pnsame  des  iunes  ge»s^ 
les  receuoir  corne  ordonances  diuines  sans  s'amuser  a  en  iuger  et  permetant  2°  :  ciuilles  et 
les  receuoir  et  la  suite  comme  ci-dessus.  —   18)  iunes  gens.  Vn  —  20)  en  iou 
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païens,  si  deiiots  idolâtres,  m  conoistre  de  leurs  dieus  que  simplement  k 
nom  &  la  statue. 

L'antien  [commencement  de  Menalippe,  tragédie  d'Euripides,  portait 
ainsi  : 

O  luppiler,  car  de  toy  rien  sinon 
h  ne  cognais  seulement  que  le  nom.] 


l'ay  veu  auffi,  de  mon  temps,  foire  plainte  d'aucuns  efcris,  de 
ce  qu'ils  font  purement  humains  &  philofophiques,  fans  meflange 
de  Théologie.  Qui  diroit  au  contraire,  ce  ne  feroit  pourtant  fans 

10  quelque  raifon  :  Que  la  doctrine  diuine  tient  mieux  fon  rang  à  part, 
comme  Royne  &  dominatrice;  Qu'elle  doibt  eftre  principale  par 
tout,  poinct  fufFragante  &  fubfidiaire;  Et  qu'a  l'auanture  se  tireroini 
les  exemples  à  la  grammaire,  Rhétorique,  Logique,  plus  fortablement 
d'ailleurs  que  d'vne  fi  fainte  matière,  comme  auflî  les  arguments 

15  des  Théâtres,  kûz  &  fpectacles  publiques;  Que  les  raifons  diuines 
fe  confiderent  plus  venerablement  &  reueramment  feules  &  en  leur 
ftile,  qu'appariées  aux  difcours  humains;  Qu'il  fe  voit  plus  fouuent 
cette  faute  que  les  Théologiens  efcriuent  trop  humainement,  que 
cett'  autre  que  les  humaniftes  efcriuent  trop  peu  theologalement  : 

20  la  Philofophie,  dict  Sainct  Chryfoftome,  eft  pieça  banie  de  l'efcole 
fainte,  comme  feruante  inutile,  &  eftimee  indigne  de  voir,  feulement 
en  paflant,  de  l'entrée,  le  facraire  des  faints  Threfors  de  la  doctrine 
celefte;  Que  le  dire  humain  a  fes  formes  plus  baffes  &  ne  fe  doibt 
feruir  de  la  dignité,  majefté,  régence,  du  parler  diuin.  le  luy  laiffe, 

25  pour  moy,  dire,  «  uerbis  indiscipUmtis,»  fortune,  d'cftinée,  accident, 
heur  &  malheur,  &  les  Dieux  &  autres  frafes,  félon  fa  mode. 


Texte  88.  —   12)  fubfidiaire.  Que  les  exemples  —   13)  Logique,  fe  tirent  plus 
26)  mode  vulgaire.  Et  ne 

Var.   ms.  —  i)  païens  ne 
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le  propose  les  fantasies  hutnahus  et  mienes,  simplemant  corne  hiimaims 
fantasies,  et  separeemant  considérées,  non  corne  arrêtées  et  réglées  par 
l'ordonanfc  céleste,  incapables  de  double  et  d'altercation  :  matière  d'opinion, 
non  matière  de  foi;  ce  que  ie  discours  selon  moi,  non  ce  que  ie  crois  selon 
dieu,  côme  les  enfans  proposent  leurs  essais  :  instruisables,  non  instruisans ;     5 

d'um^  manière  laïque,  non  cléricale,  nmis  très  religieuse  tousiours. 

Et  ne  diroit  on  pas  aufli  fans  apparence,  que  l'ordonnance  de  ne 
s'entremettre  que  bien  referueement  d'efcrire  de  la  Religion  à  tous 
autres  qu'à  ceux  qui  en  font  expreffe  profeflion,  n'auroit  pas  faute 
de  quelque  image  d'vtilité  &  de  iuftice;  &,  à  moy  aueq,  à  l'auanture,     10 
de  m'en  taire? 

On  m'a  dict  que  ceux  mefmes  qui  ne  font  pas  des  nostres,  défendent 
pourtant  entre  eux  l'vfage  du  nom  de  Dieu  en  leurs  propos  communs. 
Ils  ne  veulent  pas  qu'on  s'en  férue  par  vne  manière  d'interiection 
ou  d'exclamation,  ny  pour  tefmoignage,  ny  pour  comparaifon:  en  15 
quoy  ie  trouue  qu'ils  ont  raifon.  Et,  en  quelque  manière  que  ce  foit 
que  nous  appelions  Dieu  à  noftre  commerce  &  focieté,  il  faut  que 
ce  foit  ferieufement  &  religieufement. 

Il  y  a,  ce  me  femble,  en  Xenophon  vn  tel  difcours,  où  il  montre 
que  nous  deuons  plus  rarement  prier  Dieu,  d'autant  qu'il  n'eft  pas  20 
aifé  que  nous  puiflions  fi  fouuent  remettre  noftre  ame  en  cette 
afliete  réglée,  reformée  &  deuotieufc,  où  il  faut  qu'elle  foit  pour  ce 
faire;  autrement  nos  prières  ne  font  pas  feulement  vaines  &  inutiles, 
mais  vitieufes.  Pardonne  nous,  difons  nous,  comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  nous  ont  offenccz.  Que  difons  nous  par  là,  finon  25 
que  nous  luy  offrons  noftre  amc  exempte  de  vengeance  &  de 


Texte  88.  —  10)  moy  mefine  à  —  12)  pas  de  noftre  aduis,  défendent 

Var.  ms.  —  i)  et  Us  mienes,  dp  —  4)  foi.  Ce  que  ie  crois  selon  moi...  dieu.  Et  côme 
6)  manière  neu  derimlt  mais  laïque 

'     d'une...  tousiours.    additiou  ulti^rieure.  L'édition  de  1595  la  place  avant  CÔmeleS  enfanS 


LIVRE     I,     CHAPITRE     LVI.  417 

rancune?  Toutesfois  nous  appelions  Dieu  et  son  ayde  au  complot  de 
nos  fautes,  et  le  conuions  a  l'iniustice. 

Qx\x,  nifi  feductis,  nequeas  committere  diuis. 

L'auaricieux  le  prie  pour  la  conferuation  vaine  &  fuperflue  de  fes 
5  threfors;  l'ambitieux,  pour  fes  victoires  &  conduite  de  fa  passion; 
le  voleur  l'employé  à  fon  ayde  pour  franchir  le  hazart  &  les  difficultez 
qui  s'oppofent  à  l'exécution  de  fes  mefchantes  entreprinfes,  ou  le 
remercie  de  l'aifance  qu'il  a  trouué  à  defgofiUer  vn  paflant.  Au  pied 
de  la  maison  qu'ils  uont  escheller  ou  petarder,  [ils']  font  leurs  prières, 
10     l'intàtion  et  l'espérance  pleine  [de\  cruauté,  de  luxure,  d'auarice. 

Hoc  ipfum  quo  tu  louis  aurem  impellere  tentas. 
Die  agedum,  Staio,  pro  luppiter,  ô  bone  clamet, 
luppiter,  at  fe  fe  non  clamet  luppiter  ipfe. 

La   Royne   de  Nauarre,  Marguerite,   recite   d'vn  ieune  prince, 

15     &,  encore  qu'elle  ne  le  nomme  pas,  fa  grandeur  l'a  rendu  affez 

connoiffable,  qu'allant  à  vne  aflignation  amoureufe,  &  coucher  auec 

la  femme  d'vn  Aduocat  de  Paris,  fon  chemin  s'adonnant  au  trauers 

d'vne  Eglife,  il  ne  paflbit  iamais  en  ce  lieu  faint,  alant  ou  retournant 

de  fon  entreprinfe,  qu'il  ne  fit  fes  prières  &  oraifons.  le  vous  laifle 

20     à  iuger,  l'ame  pleine  de  ce  beau  penfement,  à  quoy  il  employoit  la 

faueur  diuine  :  toutesfois  elle  allègue  cela  pour  vn  tefmoignage  de 

finguliere  deuotion.  Mais  ce  n'eft  pas  par  cette  preuue  feulement 

qu'on  pourroit  vérifier  que  les  femmes  ne  font  guieres  propres 

à  traiter  les  matières  de  la  Théologie. 

25         Vne  vraye  prière  &  vne  religieufe  reconciliation  de  nous  à  Dieu, 

elle  ne  peut  tomber  en  vne  ame  impure  &  foubmife  lors  mefmes 

Texte  88.  —    i)  Toutesfois  ie  voy  qu'en  nos  vices  mefmes,  nous  appelions  Dieu 
à  noftre  ayde  &  au  —  5)  fa  fortune  :  le  —  24)  les  myfteres  de 

Var.  ms.  —  10)  l'intàtion  phine  de  etmauU  Je  luiatpe  d'^uariee  et  l'-«spemme 
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à  la  domination  de  Satan.  Celuy  qui  appelle  Dieu  à  fon  afliftance 
pendant  qu'il  eft  dans  le  train  du  vice,  il  fait  comme  le  coupeur  de 
bourfe  qui  appelleroit  la  iuftice  à  fon  ayde,  ou  comme  ceux  qui 
produifent  le  nom  de  Dieu  en  tefmoignage  de  menfonge  : 


tacito  mala  nota  fufurro 


Concipimus 


A        II  eft  peu  d'hommes  qui  ozaflent  mettre  en  euidance  les  requeftes 
fecretes  qu'ils  font  à  Dieu, 

Haud  cuiuis  promptum  eft  murmurque  humilefque  fufurros 

Tollere  de  templis,  &  aperto  viuere  voto.  lo 

Voyla pourquoy  les  Pythagoriens  vouloyent  quelles fuflent  publiques 
&  ouyes  d'vn  chacun,  afin  qu'on  ne  le  requit  de  chofe  indécente 
&  iniufte,  comme  celuy  là, 

clare  cum  dixit  :  Apollo! 
Labra  niouet,  metuens  audiri  :  pulchra  Lauerna,  15 

Da  mihi  fallere,  da  iuftum  fancti'inique  videri. 
Noctem  peccatis  &  fraudibus  obiice  nubem. 

Les  dicus  punirent  grief uemant  les  iniques  nœus  d'Œdippus  en  les  luy 
ottroiant.  Il  auoit  prie  que  ces  enfans  uuidassent  par  armes  entre  eus  la 
succession  de  son  estât.  Il  fut  si  misérable  de  se  noir  piins  au  mot.  Il  ne     20 
faut  pas  demander  que  toutes  choses  suiuent  nostre  uolonté,  mais  qu'elle 
suiuc  la  prudance. 


Texte  88.  —  5)  mala  nota  fufurro  —  7)  euidance  &  prcfenter  en  public  les 
requeftes,  &  prières  fecretes  —  11)  vouloyent  que  les  prières  qu'on  faifoit  à  Dieu, 
fuffent  —  12)  requit  pas  de  —  13)  comme  faifoit  celuy  là, 

Var.  ms.  —  19)  nies  auoit  pries  de  faire  que  ces  —  20)  misérable  d'estre  pritis  — 
2 1  )  nostre  opinion  mois 
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Il  femble,  à  la  vérité,  que  nous  nous  feruons  de  nos  prières  amie 
d'un  iargon  et  comme  ceux  qui  employent  les  paroles  fainctes 
&  diuines  à  des  forcelleries  &  efïects  magiciens;  &  que  nous  facions 
noftre  conte  que  ce  foit  de  la  contexture,  ou  fon,  ou  fuite  des  motz, 
5  ou  de  noftre  contenance',  que  dépende  leur  efFect.  Car,  ayant  l'ame 
pleine  de  concupifcence,  non  touchée  de  repentance  ny  d'aucune 
nouuelle  reconciliation  enuers  Dieu,  nous  luy  alons  prefenter  ces 
parolles  que  la  mémoire  prefte  à  noftre  langue,  &  efperons  en  tirer 
vne  expiation  de  nos  fautes.  Il  n'eft  rien  fi  aifé,  fi  doux  &  fi  fauorable 

10  que  la  loy  diuine  :  elle  nous  appelle  à  foy,  ainfi  fautiers  &  deteftables 
comme  nous  fommes;  elle  nous  tend  les  bras  &  nous  reçoit  en  fon 
giron,  pour  vilains,  ords  &  bourbeux  que  nous  foyons  &  que  nous 
ayons  à  eftre  à  l'aduenir.  Mais  encore,  en  recompenfe,  là  faut  il 
regarder  de  bon  œuil.  Encore  faut-il  rcceuoir  ce  pardon  auec  action 

15  de  grâces;  &,  au  moins  pour  cet  inftant  que  nous  nous  addreflbns 
à  elle,  auoir  l'ame  defplaifante  de  fes  fautes  &  ennemie  des  passions 
qui  nous  ont  poussé  à  l'offiencer  :  Ny  les  dieus,  ny  les  gens  de  bien,  dict 
Platon,  n'acceptent  le  presant  d'un  meschât. 

Immunis  aram  fi  tetigit  manus, 
20  ^  Non  fomptuofa  blandior  hoftia 

Molliuit  auerfos  Pénates, 
Farre  pio  &  faliente  mica. 


Texte   88.  —    9)    expiation  générale  de    —    16)    des  concupifcences  qui 
17)  ont  pouffez  à 


'    Ou  de  noftre  contenance,  addition  de  1588. 


Chapitre    LVII, 


DE   LAAGE. 


le  ne  puis  receuoir  la  façon  dequoy  nous  eftabliflbns  la  durée  de 
noftre  vie.  le  voy  que  les  fages  l'acourfiflent  bien  fort  au  pris  de  la 
commune  opinion.  Comment,  dict  le  ieune  Caton  à  ceux  qui  le 
vouloyent  empefcher  de  fe  tuer,  fuis  ie  à  cette  heure  en  aage  où 
l'on  me  puiffe  reprocher  d'abandonner  trop  toft  la  vie  ?  Si  n'auoit  il  5 
que  quarante  &  huict  ans.  Il  eftimoit  cet  aage  la  bien  meur  &  bien 
auancé,  confiderant  combien  peu  d'hommes  y  arriuent  :  &  ceux  qui 
s'entretienent  de  ce,  que  ie  ne  fçay  quel  cours,  qu'ils  nomment  naturel, 
promet  quelques  années  au  delà,  ils  le  pourroient  f;iire,  s'ils  auoient 
priuilege  qui  les  exemptaft  d'vn  fi  grand  nombre  d'accidents  aufquels  10 
chacun  de  nous  eft  en  bute  par  vue  naturelle  fubiection,  qui  peuuent 
interrompre  ce  cours  qu'ils  fe  promettent.  Quelle  refuerie  eft-ce 
de  s'attendre  de  mourir  d'vne  défaillance  de  forces  que  l'extrême 
vieillefle  apporte,  &  de  fe  propofer  ce  but  à  noflre  durée,  veu  que 
c'eft  l'espèce  de  mort  la  plus  rare  de  toutes  &  la  moins  en  vfage?  15 
Nous  l'apellons  feule  naturelle,  comme  fi  c'eftoit  contre  nature  de 
voir  vn  homme  fe  rompre  le  col  d'vne  cheute,  s'eftoufer  d'vn 
naufrage,  fe  laifTer  furprendre  à  la  pefte  ou  à  vne  pleurefie,  &  comme 

Texte  88.  —  7)  qui  fe  confolent  en  ce,  que  —  15)  c'eft  la  façon  de 


LIVRE     I,     CHAPITRE     LVII.  42I 

fi  noftre  condition  ordinaire  ne  nous  prefentoit  à  tous  ces  inconue- 
nients.  Ne  nous  flatons  pas  de  ces  beaux  mots  :  on  doit,  à  l'auenture, 
appeller  pluftofl  naturel  ce  qui  eft  gênerai,  commun  &  vniuerfel. 
Mourir  de  vieillelTe,  c'eft  vne  mort  rare,  finguliere  &  extraordinaire, 
S  &  d'autant  moins  naturelle  que  les  autres;  c'eft  la  dernière  &  extrême 
forte  de  mourir  :  plus  elle  eft  efloignée  de  nous,  d'autant  eft  elle 
moins  efperable;  c'eft  bien  la  borne  au  delà  de  laquelle  nous  n'irons 
pas,  &  que  la  loy  de  nature  a  prefcript  pour  n'eftre  poinct  outre- 
paflee;  mais  c'eft  vn  fien  rare  priuilege  de  nous  faire  durer  iufques  là. 

10  C'eft  vne  exemption  qu'elle  donne  par  faueur  particulière  à  vn  feul 
en  l'efpace  de  deux  ou  trois  fiecles,  le  defchargeant  des  trauerfes 
&  difficulté/  qu'elle  a  ietté  entre  deux  en  cette  longue  carrière. 

Par  ainfi,  mon  opinion  eft  de  regarder  que  l'aage  auquel  nous 
fommes  arriuez,  c'eft  vn  aage  auquel  peu  de  gens  arriuent.  Puis  que 

15  d'vn  train  ordinaire  les  hommes  ne  viennent  pas  iufques  là,  c'eft 
figne  que  nous  fommes  bien  auant.  Et,  puis  que  nous  auons  paffé 
les  limites  accouftumez,  qui  eft  la  vraye  mefure  de  noftre  vie,  nous 
ne  deuons  efperer  d'aller  guiere  outre  :  ayant  efchappé  tant  d'occa- 
fions  de  mourir,  où  nous  voyons  trébucher  le  monde,  nous  deuons 

20     reconnoiftre  qu'vne  fortune  extraordinaire  comme  celle-là  qui  nous 

maintient,  &  hors  de  l'vfage  commun,  ne  nous  doit  guiere  durer, 

C'eft  vn  vice  des  loix  mefmes  d'auoir  cette  fauce  imagination  : 

elles  ne  veulent  pas  qu'vn  homme  foit  capable  du  maniement  de 

fes  biens,  qu'il  n'ait  vingt  &  cinq  ans;  &  à  peine  conferuera-il  iufques 

25  lors  le  maniement  de  fa  vie.  Augufte  retrancha  cinq  ans  des 
anciennes  ordonnances  Romaines,  &  déclara  qu'il  fuffifoit  à  ceux 
qui  prenoient  charge  de  iudicature,  d'auoir  trente  ans.  Seruius  Tullius 
difpenfa  les  cheualiers  qui  auoient  pafle  quarante  fept  ans,  des 
couruées  de  la  guerre;  Augufte  les  remit  à  quarante  &  cinq.  De 

30     renuoyer  les  hommes  au  feiour  auant  cinquante  cinq  ou  foixante 

Texte  88.  —   i)  prefentoit  poinct  à  —  25)  le  maninient  de 
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ans,  il  me  lembk  n'y  auoir  pas  grande  apparence,  le  ferois  d'aduis 
qu'on  eftandit  noftre  vacation  &  occupation  autant  qu'on  pourroit, 
pour  la  commodité  publique;  mais  ie  trouue  la  faute  en  l'autre  cofté, 
de  ne  nous  y  embefongner  pas  aflez  toft.  Cettuy-cy  auoit  efté  iuge 
vniuerfel  du  monde  à  dix  &  neuf  ans,  &  veut  que,  pour  iuger  de  la  5 
place  d'vne  goutiere,  on  en  ait  trente. 

Quant  à  moy,  i'eflime  que  nos  âmes  font  dénouées  à  vingt  ans 
ce  qu'elles  doiuent  eftre,  &  qu'elles /)/-ow^//c;z/  tout  ce  qu'elles  pourront, 
lamais  ame,  qui  n'ait  donné  en  cet  aage  arre  bien  euidente  de  fa  force, 
n'en  donna  depuis  la  prenne.  Les  qualitez  &  vertus  naturelles  enseignent     10 
dans  ce  terme  là,  ou  iamais,  ce  qu'elles  ont  de  vigoureux  &  de  beau  : 

Si  l'efpine  nou  pique  quand  nai, 
A  pêne  que  pique  iamai, 

difent-ils  en  Dauphiné. 

De  toutes  les  belles  actions  humaines  qui  font  venues  à  ma  1 5 
connoiflance,  de  quelque  forte  qu'elles  foient,  ie  penferois  en  auoir 
plus  grande  part,  à  nombrer  celles  qui  ont  efté  produites,  &  aux  fiecles 
anciens  &  au  noftre,  auant  l'aage  de  trente  ans,  que  après;  Ouï,  en  la 
nie  de  mesmes  homes  sonnant.  Ne  le  puis  ie  pas  dire  en  toute  surté  de  celle 
de  Hannibal,  &  de  Scipioû  son  grand  adnersere  ?  20 

La  belle  moitié  de  leur  nie,  ils  la  iiesciirenl  de  la  gloire  acquise  en  leur 
iennesse  :  grans  homes  despuis  au  pris  de  tous  autres,  mais  nullemant  au 
pris  d'eusmesntes.  Quant  à  moy,  ie  tien  pour  certain  que,  depuis  cet 
aage,  &  mon  efprit  &  mon  corps  ont  plus  diminué  qu'augmenté, 
&  plus  reculé  que  auancé.  Il  eft  poflible  qu'à  ceux  qui  emploient  25 
bien  le  temps,  la  fcience  &  l'expérience  croiflent  auec  la  vie;  mais 

Texte  88.  —  8)  &  qu'elles  peuuent  tout  —  9)  aage,  là,  preuue  bien  euidente 
&  certaine  de  fa  force,  ne  la  donna  depuis.  Les  —  lo)  naturelles  produifent  dans 
—  18)  que  celles  qui  l'ont  efté  après. 

Var.  ms. —  19)  MiV  efface  puis  rétabli  —  2o)  soti  gap  —  2i)  leur  eogt  ils  la  uiuent 
de  —  22)  homes  iousiours  au 
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la  viuacité,  la  promptitude,  la  fermeté,  &  autres  parties  bien  plus 
noftrcs,  plus  importantes  &  eflentielles,  fe  faniflent  &  s'alanguiflent. 

Vbi  iam  validis  quaflatum  eft  viribus  îeui 
Corpus,  &  obtufis  ceciderunt  viribus  artus, 
5  Claudicat  ingenium,  délirât  linguâque  ménfque. 

Tantoft  c'eft  le  corps  qui  fe  rend  le  premier  à  la  vieillefle,  par  fois 
auflî  c'eft  l'ame;  &  en  ay  aflez  veu  qui  ont  eu  la  ceruelle  affoiblic 
auant  l'eftomac  &  les  iambes;  &  d'autant  que  c'eft  vn  mal  peu  fenfiblc 
à  qui  le  fouftre  &  d'vne  obfcure  montre,  d'autant  eft-il  plus  dange- 

10  reux.  Pour  ce  coup,  *ie  me  plains  des  loix,  non  pas  dequoy  elles 
nous  laiflent  trop  tard  à  la  befongne,  mais  dequoy  elles  nous  y 
employent  trop  tard.  Il  me  femble  que,  confiderant  la  foiblefle  de 
noftre  vie,  &  à  combien  d'efcueils  ordinaires  &  naturels  elle  eft  exposée, 
on  n'en  deuroit  pas  faire  fi  grande  part  à  la  naiflance,  à  l'oifiueté, 

15     &  à  l'apprentiflage. 

Texte  88.  —  ti)  trop  long  temps  à  —   13)  eft  oppofée,  on 
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NOTE   DE   MONTAIGNE 


Sur  le  verso  du  titre  de  l'Exemplaire  de  Bordeaux  Montaigne  a  écrit,  à  différentes 
reprises,  les  recommandations  suivantes  pour  l'imprimeur. 

Les  alinéas  sont  de  Montaigne,  Les  intervalles  que  nous  laissons  entre  certains 
alinéas,  marquent  les  arrêts  et  les  reprises  de  rédaction  que  nous  indiquent  dans  le 
manuscrit  les  différences  d'encre  et  d'écriture. 


lMon\tre  montrer  remontrer  etc.  escriues  les  sans  jsj  a  la  \dif\ferance 
de  monstre  monstrueiis 

[Cet]  home  cette  famé  escriues  le  sans /s/ a  la  differâce  de  c'est  c'estoit 

Ainsi  mettes  le  sans  jnj^  qiiâd  une  uoyelle  suit  et  aueq  /n/'  si  c'est  une 
côsonàte  ainsi  marcha  ainsin  alla" 

[Câjpaigne  espaigne  gascouigne  &c.  mettei^  vn  jij  dauât  le  /g/  conie 
a  tnontaigne  non  pas  sans  jij  campagne  espagm 

Mettes  mon  nô  tout  du  long  sur  chaque  face  Essais  de  michel  de 
lM]ontaigne  liu.  /.* 

Ne  mette^  en  grande  lettre  que  les  noms  propres  ou  au  moins'  ne 
diuersifies  pas"  corne  en  cet  exàplere  que  vn  mes  me  mot  soit  tâtost  en 
grande  lettre  tantost  en  petite 

La  prose  Latine  grecque  ou  autre  estrâgiere  il  la  faut  mettre  parmi  la 
prose  française  en  caractère  différant  Les  uers  a  part  et  les  placer  selon 

'    sans  juj  aua 
^   aueq  jnj  aimiu 

•<     Montaigne  a  dit  ici  le  contraire  de  ce  qu'il  voulait  dire,  mais  l'exemple  rectifie  l'erreur  de  la  régie. 

*  En  effet,  à  titre  d'exemple,  au  v'  du  f"  i  et  au  r"  du  f°  2  portant  :  ESSAIS  DE  M.  DE  .MONTA,  (i  v") 
LIVRE  PREMIER  (2  r°)  Montaigne  efface  M.  DE  MONTA.  LIVRE  PREMIER  et  écrit  au-dessus  un 
grandes  capitales     MICHEL  DE  (i  v"       MONTAIGNE    LIV.  I.   (2  r°). 

■"'    moins  (eus  que 
"  pas  la 


leur  nature  pentamettres  saphiques  Les  demi  uers  les  comancemàs  au 
bout  de  la  ligne  la  fin  sur  la  fin  en  cet  examplere  il  y  a  mille  fautes  en  ' 
tout  cela 

Mettes  règles  régler  non  pas  reigles  reigler 

Suives  l'orthografe  antiene 

Outre  les  corrections  qui  sont  en  cet  exàplaire  il  y  a  infinies  autres  a 
faire  de  quoi  [ri]mprimur  se  pourra  auiser,  mais  regarder  de  près'  aus 
pouints  qui  sont  en  ce  '[sti^le  de  grande  importance 

[S']i7  treuue  une  mesme  chose  en  mesme  sens'  dcus  fois  qu'il  en  oste  l'une 
ou  il  uerra  qu'elle  sert  le  moins 

[C']est  un  langage  coupé  /  qu'il  n'y  espargne  les  poulets  &  lettres 
maiuscules.  Moimesme  ai  failli  '[sou]uxint  a  les  oster  &  a  mettre  des 
comma  ou  il  faloit  un  poinct. 

Qu'il  uoie  e  plusieurs  lieus  ou  il  y  a  des  paràtheses  s'il  ne  suffira  de 
distinguer  [le^  sens  aueq  des  poincts. 

Qu'il  mette  tout  au  long  les  dates  &  sans  chiffre 

Qu'il  serre  les  mots  autremàt  qu'icy  les  vns  aus  autres. 


*    en  6da 

'    mais  ne  se  hasarder  guiere  aus 

^    treuue  un'  allegatiô  deus 


VARIANTES  D'ORTHOGRAPHE  ET  DE  PONCTUATION 


L'Exemplaire  de  Bordeaux  contient  beaucoup  de  corrections  d'orthographe  et  de 
ponctuation.  Nous  les  donnons  toutes,  sauf  la  correction  de  cest  et  de  ceste  en  cet  et  celle, 
qui  est  constante. 

On  remarquera  que  l'emploi  des  majuscules  ou  des  minuscules,  auquel  Montaigne 
apporte  une  extrême  attention,  est  en  grande  partie  indépendant  des  signes  de 
ponctuation,  et  forme  une  ponctuation  supplémentaire.  On  remarquera  en  outre  que 
la  ponctuation  ne  joue  pas  pour  Montaigne  le  rôle  qu'elle  joue  pour  nous;  elle  ne  suit 
pas  le  mouvement  de  la  période,  elle  n'est  pas  une  analyse  logique  ;  elle  sépare,  elle 
met  en  relief  les  différentes  parties  de  la  pensée,  parfois  contrairement  à  la  construc- 
tion de  la  phrase,  et  elle  indique  l'intonation,  et  non  les  pauses  de  la  voix. 

Nous  représentons  par  des  caractères  romains  ,  :  .  les  signes  de  ponctuation 
du  texte  de  1588  que  Montaigne  n'a  pas  corrigés;  nous  représentons  par  de  petits 
caractères  placés  un  peu  au-dessous  de  la  ligne  ,  .  .  les  signes  de  ponctuation  de  ce 
texte,  qu'il  a  effacés;  nous  représentons  enfin  par  des  caractères  égyptiens  ,  1  .  les 
ponctuations  manuscrites  qu'il  a  introduites.  Une  majuscule  ou  une  minuscule  italique 
en  tête  d'un  mot  qui  est  imprimé  en  romain  «Et,  grince»,  signifie  que  Montaigne  a, 
dans  ce  mot,  remplacé  une  minuscule  initiale  par  une  majuscule  ou  réciproquement. 

Ainsi  «l'homme..  Jl»  signifie  que  le  texte  de  1588  portait  «l'homme  :  il»;  que 
Montaigne  a  effacé  les  deux-points,  les  a  remplacés  par  un  point,  et  a  substitué  dans 
le  mot  «il»  une  majuscule  à  une  minuscule. 

Comme  dans  le  reste  de  l'ouvrage,  le  romain  représente  le  texte  de  1588,  l'italique, 
les  additions  ou  corrections  manuscrites. 

Le  lecteur  aura  donc  ici  les  ponctuations  (ponctuation  proprement  dite,  et  majus- 
cules ou  minuscules  initiales)  que  Montaigne  a  corrigées  sur  l'Exemplaire  de  Bordeaux, 
et  aussi  celles  qu'il  a  substituées  définitivement  à  ces  ponctuations  supprimées.  En 
revanche  pour  les  corrections  d'orthographe,  nous  n'inscrivons  ici  que  les  leçons 
effacées,  et  non  les  bonnes  leçons  puisque  celles-ci  se  trouvent  dans  le  corpî.  du  texte. 


AV  LEGTEVR.  ;=  P.  i,  1.  2)  priuée..  7e  —  4)  gloire  :  Mes 

CHAPITRE  I.  =  P.  3,  1.  3)  mercy.,  —  4)  pitié..  Toutesfois  —  6)  prince  — 
7)  Guienne,» 

P.  4,  1.  é)  cholere,!  £t  —  7)  trois,  —  9)  grince  —  10)  tuer,:  —  11)  fuppli- 
cation,  —  12)  poing..  Cette  —  15)  prince  —  16)  duc  —  24)  aife,»  Ex  — 
25)  Duc  :  Ex  —  27)  ayfement,.  Car  —  30)  eflimation  :  Si 
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P.  5,  1.  i)  Stoiques..  Ils  —  affligez,»  Mais  —  5)  propos,»  D'autant  —  7)  mol- 
leffe  s  D'où  —  9)  fubiettes,»  Mais  —  13)  admiration,  —  14)  effect..  Tefinoin  — 
Thebain,!  —  17)  obiections,  —  18)  fupplications  :  £t  —  20)  peuple,  —  22)  main; 
Et  fe  départit  l'aflemblée, 

P.  6, 1. 3)  1°  el  2°  Et  —  16)  l'homme..  71  —  21)  «ille  —  23,  Var.  88)  onques,  ^ 
25)  difficultez, 

P.  7,  1.  i)  merueilleufes,!  —  4)  parts  :  Et  —  6)  perfoniie..  Tu  —  Betis  :  Fais 

—  8)   L'autre,   —    10)   Alexandre,  —  silence  :  A-i\   —    15)   gemiffement  :  Et  — 
lé)   Seroit-ce, 

CHAPITRE  II.  =  P.  9.  1.  7)  dit,  —  8)  Cambifes  —  11)  terre  :  Et  —  12)  conte- 
nance :  Mais  —  lé)  noftres,  Qui 

P.  10,  I.  i)  maifon,  £t  —  2)  efperance,  Et  —  3)  exemplaire,  Comme  — 
4)  accident,  Et  —  refolution,  —  5)  regrets.  En  —  7)  fecouffe  :  Mais  —  9)  hiftoire, 
iVeftoit  —  12)  amis,»  C'eft  —  16)  Iphigenia,  —  18)  innocente,»  —  19)  art,»  — 
20)  couuert,  Comme  —  21)  poètes  —  24)  malis  :  Pour  —  28)  actions  :  Comme 

P.  II,  1.  i)  mouuemens.  De  —  4)  aife.,  —  8)  uetis  —  16)  infupportablc.» 

P.  12,  1.  6)  perfuafions  :  L'ame  —  8)  amour..  Et  —  10)  faifon,  £t  —  11)  ex- 
trême, —  15)  mefme.,  —  17)  vidit,  —  22)  aife  :  Et  —  23)  décernez;  A^ous 

P.  13,  1.  7)  dure;  £t 

CHAPITRE  III.  =   P.  14,  1.  2)   futures,  £t  —  4)   venir,»  —   5)   erreurs  :  .Ç'ils 

—  7)  impriment  —  10)  aduenir,»  —  17,  Var.)  qu'ib 

P.  15,  1.  8)  mort..  71$  —  loix  :  Ce  —  10)  fuccefleurs,»  Chofes  —  13)  princes 

P.  16,  1.  18)  préoccupations 

P.  17,  1.  2)  Auuergne  :  Les  —  8)  Vérone..  Mais  —  10)  combat  :  N'eftant  — 
15;  trophée..  A  —   17)  Corinthiens  :  £t  —  22)  vie,»  —  29)  mourant, 

P.  18,  1.  i)  EfcofTois,.  Comme  —  5)  ennemis  :  £ftimant  —  6)  eus  —  14)  paflees  : 
Mais  —  15)  capitaine  —  17)  refpondit,  —  18)  ennemy  :  £t  —   21)  arbre..  Mais 

—  27)  finguliere  :  Mais  —  29)  percée  :  C'eft 

P.  19,  1.  i)  garderobbe..  71  —  3)  fut,  —  4)  Moy,  —  5)  cefte  honte..  Si  — 
6)  volupté,  —  8)  couuertes  :  7'y  —  contrainte,  —  9)  homme,»  £t  fur  tout,  — 
10)  profeflîon  :  Mais  —  18)  allié,»  —  23)  vifitoit,  —   25)  trouuer,  £mployant 

P.  20,  1.  i)  forte,»  £t  —  content,  —  3)  monftre  —  5)  cefte-cy,  D'aller  — 
12)  1°  Moila    2°  Koila  —  18)  cerimonie,  £t 

P.  21,  1.  i)  ceux,  —  2)  refpirans,  —  fepulture,  £t  —  3)  marbre,  —  Heureux, 
4)  fens,  par  l'infenfibilité,  —  13)  presantoint 

CHAPITRE  IV.  =  P.  23,  1.  4)  prendre,.  £t  —  8)  vent  :  AufCi  —  11)  diftance., 

—  15)  prinfe  :  £t 

P.  24,  1.  5)  blefTees,  £t  —  6)  fentent.,  —  11)  aduiennent?  ^  —  15)  aymé  : 
T^rens  —  22)  mer,  —  23)  Athos  :  £t  —  25)  pafTant  :  Et 

P.  25,  1.  14)  s'efcriant,.  Varus  —  15)  foldats  :  Car  —  17)  fortune,  Comme 

CHAPITRE  V.  =  P.  26,  1.  4)  iours  :  Fourniffant  —  5)  s'armer  :  D'où 
P.  27,  1.  24)  profit,  £t 
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P.  28,  1.  3)  praticquc  :  Et  —  5)  caule,  —  8)  icigneurs  —  9)  comte  —  10)  conte, 

11)  cofté  :  Comme  —  12,  Var.  88)  wonfieur  —  14)  parlementer  :  Car  —  16)  par- 
lement —  20)  ville..  —  24)  fort  :  ^pres  —  26)  confentit,  —  27)  nepueu,  — 
dcmandoit. . 

P.  29,  1.  i)  l'affaillant. .  ïefmoing — cheualier  —  2)  diafteau  —  6)  protict,» 
Comme  —  7)  quatriefmç,:  —  8)  ennemy  -.A  —  9)  mine,  —    12)  autruy,.  Mais 

—  15)  fairoi  —  iugcr, 

CHAPITRE  VI.  =  P.  30,  1.  4,  Var.  88)  parlement  —  5)  pièces  :  Chofe  — 
6)  ficelé,.  Mais  —  7)  reigles  :  £t  —  8)  paffé  :  fncore 

P.   31,  1.  7)   hommes,.  Et  —   9)   défict,  alléguant   —    10)   nuicts  :  Mais   — 

12)  parlenmiit 

P.  32,  1.  5)  reuanche,!  Le  warquis  —  10)  planiere  :  £t  —  14)  cofa.,  — 
16)  ils  :  mais  —  aduis,  Et  —  17)  peu  :  Car  —  18)  vifteffe,.  Mais  —  20)  cheoir.. 
Et  —  23)  Darius.»   1° point   2»  Point  —  24)  defi-obées  :  Malo 

CHAPITRE  VU.  ~    P.  33,  1.   i)    obligations.,  /'en   —    6)    rofe   —   8)    Duc  : 
'/"outesfois  —  12)  remarquables  :  £t  —  15)  premier  :  ^ffin  —  18)  donnée,  Et 
P.  34,  1.  10)  defloyauté..  Non  —  22)  uolantes 

CHAPITRE  VIII.  =  P-  35,  1-  2)  inutiles,  Et  —  7)  femence  :  ^infin  — 
8)  efpris,.  S\  —  9)  contraigne  —  10)  imaginations., 

P.  36,  1.  i)  perd  :  Car   —    6)  vie,»    —    8)   foy  :  Ce    —    10)    meur  :  Mais    — 

13)  autruy  :  Et  —  16)  rolle,  ffperant 

CHAPITRE  IX.  =   P.  37,  1.  2)    en  moy,.  Et  —  4)    communes,.  Mais  en  — 

10)  mémoire  :  Et  —  12)  infenfé,.  71s  —  13)  marché  :  Mais  —  tort,.  Car 

P.  38,  1.  i)  mémoire,.  £t  —  3)  promeffe..  71  —  amys..  71  —  7)  malice  :  £t  — 
18)  court,.  Car  —  22)  pitié,.  7e  —  23)  amys,.  A  —  26)  bonté,.  S"\\ 

P.  39,  1.  19)  mentir  :  £t  difent,  —  20)  vraye,.  Et  —  22)  confcience,.  Et 

P.  40,  1.  i)  desferrent  :  Par  —  5)  raffis  -.Et  —  8)  faict,»  —  13)  l'expérience,. 
Et —  defpens,  —  15)  negotient,  £t  —  18)  quand,.  D'où  —  19)  iaune  :  A  — 
20)  autre  :  £t  —  23)  fouuent  :  Car  —  26)  prudence,.  Qu\ 

P.  41,  1.  10)  1°  termes,  car    2°  ternies.  Car 

P.  42,  1.  2)  particulières  :  D'autant  —  10)  ambaffadeur,  £t  —  12)  montre,  Fut 

—  13)   Empereur,.  Qui  —   14)   penfons  :  Qui  —   18)  hiftoire,»  —    19)  mefmes,» 

—  21)  faict  :  Que  —  24)  vifage,  Defaduouant 

P.  43,  1.  9)  raifons, .  T-'ambaffadeur  —  14)  France,.  £t 

CHAPITRE  X.  =  P.  44,  1.  4)  prefts  :  Les  —  7)  beau,.  Si  —  11)  aduocat  :  Par 

—  12)  préparer,  £t  —   13)  interruption,  Là.  —  14)  lice  :  Et  —  18)  rebours.  Que 
P.    45,   1.   4)    lieu,.    Mais    —     5)    trauaillé..   De    —     9)    Prefcheur,    £t    — 

11)  Prefcheurs,.  ^u  —  14)  préparer,  £t  —  17)  penfé.  Qu'il  —  18)  diligence, 
Qu'il  —  parlant.,  £t  —  22)  laborieufe  :  Si 

P.  46,  1.  2)  cela,.  Qu'elle  —  4)  folicitée  :  £lle  —  6)  prefentes,  &  fortuites. » 
1°  si  2°  Si  —  7)  languir..  L'agitation  —  8)  difpofition..  Le  —  9)  moy,.  L'oc- 
cafion  —  II)  fonde,  —  12)  efcripts, .  ii"il  —  14)  1°  que    2°  Que 
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CHAPITRE  XI.  =   P.  47,  I.  2)  crédit  :  Car  —  4)  ses  —  6)  contempsius  t  Mais 

—  16)  ailleurs,.  A'otable 

P.  48,  1.  3)  prefentes.  :  —  12)  remarcable..  Car  /ieutenant  —  14)  frère  :  An  — 
15)  faire,:  —  21)  ruine  :  j2u'apres  —  25)  party  :  A  —  25)  paffions  :  Car  — 
28)  fift.j    i°car    2°  Car 

P.  50,  1.  6)  Almanach  —  10)  rencontre.»    1°  ce    2°  Ce  —  certitude, 

P.  51,  1.  13)  luy,  —  confeil  —  14)  fienne., 

CHAPITRE  XII.  =  P.  52,  1.  3)  menaflent,.  Ny  —  4)  rebours, 
P.  53,  1.  3,  Var.)  tout  —  19)  coup  :  D'autant  —  20)  ineuitable,.  Et 
P.   54,  1.   i)    arènes..  Lefquels   —    8)    cane,.  Car   —    11)    difcours   :   Car    — 
12)  foudaine?  Et  —  18)  treffaille  :  Ce  —  26)  sage-,  il 

CHAPITRE  XIII.  =  P.  56,  1.  2)  reigles  —  4)  venir..  Foire  —  8)  foit  :  Et  — 
9)  route  :  £t  —  11)  offices  :  Comme  —  13)  offence  :  Qu'y  —  14)  iours  :  Ce 

P.  57,  1.  5)  cerimonie  —  6)  afligné,.  Foyre  —  7)  affemblée  :  £t  —  8)  biais. 
Que  —  14)  1°  ensinurè,    2°  ensuhire  :  —  18)  1°  ciuiliié,    2°  ciuilité  : 

CHAPITRE  XIV.  =  P.  58,  1.  Il)  changer,»  Et  —  14)  ennuyeux  :  Et  — 
15)  bon,.  Et 

P-  59>  '■  7)  tous  :  Car  —  9)  iuger..  Mais  —  ii)  compofition  :  Tel  —  22)  fa- 
cilité., 

P.  60, 1.  6)  affeurance,  1°  .  Qui  2°  ,  q\i\  —  8)  ordinaire,»  Eftabliffans  —  9)  peu- 
ple :  Foire  —  15)  chatouilleux  :  L'autre  —  22)  vie,.  Luy 

P.  61,  1.  i)  luy,  £t  —  13)  mefme,»  Celuy  —  14)  s'efcria.  Fogue  la  gallée,.  Qui 

—  17)  tenoit,  Lntre  —  refpondit-il. »  i"  et  2°  Et  —  19)  maladie,.  Fous  — 
20)  iambes.  »  1°  a  2°  A  —  21)  Dieu,  Qui  —  demanda-il  :  Et  —  refpondant,  Ce  — 
22)  plait,.  Y  —  23)  replica-il  :  i?ecommandez  —  24)  toft..  Jl 

P.  62,  1.  3)  fepmaine..  y^ccident  —  4)  Xantiens,.  Lefquels  —  7)  vie  :  En 

P.  64,  l.  3)  rabatre,»  £t  —   6)  temps,  —    12)  volontairement,»  £t  —   13)  vie, 

Mais  —   14)  viure.  Et  —    15)  faict  1°  «  «t  2°  .  ft  —   i8)  feulement   i»  »  2°  .  — 

Philofophe,  —  19)  monftroit  —  25)  chofes,  —  27)  cela.  Et 

P.  65,  1.  4)  indigence?  Que  —  5)  mal,»  —  9)   Philofophie.»  —  11)   parler  :  Et 

—  12)  douleur,.  Mais  —  13)  inceffamment  :  A  —  s'efcrioit..  Tu  —  15)  douleur? 
/l  —  17)  propos?  Pourquoy  —  20)  roUe  :  A^os  —  21)  iuges.,  —  24)  chatouillent? 
£t — ^raues  —  25)  efcot,.  71  —  26)  tourmente  :  Forcerons 

P.  66,  1.  2)  inftant.,  —   11)  1°  et    2°  Et  —  21)  cela,  —  21,  Var.  88)  douleur, 

P.  67,  1.  2)  volontiers.  »    1°  car    2°  Car  —   4)  elle,  Mais  —   6,  Var.)  Qu'il  — 

7)  trampe.»  —  9)  refolution  :  Où  —  10)  deffier.»  auida  —  11)  dure,.  5ouftenir  — 

12)   midy,.  5e  —  afne,.  5e   —  13)   pièces.  Et  correction  effacée  avant  que  l'encre  ne  fut  sèche. 

—  os,.  5e  —  22)  menées.,  —  24)  confoler  »  Que 
P.  68,  1.  i)  trop,  Llle  —  toy  :  L'vn 

P.  69,  1.  i)  naïfs  :  1°  &  2°  Et  —   2)  espèce  :  i»  corne  2°  Corne  —  4)  i"  et   2°  Et 

—  6)  dolur.  1°  et  2°  Et  —   15)  tefte..  71  —  20)  moy  :  Où  —  22)  couche,  £t 
P.  70,  1.  7)  vous?  5inon  —  8)  ventre  :  Et 
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P.  71,  1.  7)  monftrer  —  12)  faifoit  :  De  —  15)  Ciffar,  —  26)  beauté.,  — 
29)  point 

P.  72,  1.  2)  elles,  —  3)  fanglées,  —  coftez,  —  4)  viue?  Ouy  —  19)  affaire.» 
car  —  24)  uendredis 

P.  73,  1.  4)  religieux,  —  10)  enchantement.»  Ex  —  12)  autruy,.  Par  — 
13)  grand,   —  28)  partie,  hardie,  —  29)  repos,  qu'Alexandre, 

P.  74,  1.  1)  Teres  —  2)  Sitalces  —  7)  maifons,  —  8)  inhabitables,»  —  9)  qui 
fe  font  —  14)  hyucr..  iV'auoit  —  15)  paille  :  £t  —  17)  liure,»  Qui  —  21)  plai- 
fant  :  Mais  —  23)  engendrer..  Toutesfois  —  24)  mortelle,.  Pour  —  aymables,.  Et 

—  25)  valeur.»    1°  autant    2°  autant 

P.  75,  1.  21)  fortuites,.  Et  —  26)  clofe  :  ATcftant  —  27)  m'acquitei\.  Lequel 
P.  76,  1.  2)  fatisfaire  -.En  —  4)  payer,.  Comme  —  5)  feruitude,»  1°  rtufli 
2"  ^uffi  —  6)  autruy.  i"  »  2"  .  —  9)  puis,.  De  —  11)  marchander  :  C'eft  — 
12)  impudence.»  1°  après  2"  ^pres  —  15)  defaduentage. »  i"  car  2°  Car  3°  car 
4°  Car  —  16)  papier,  Qu\  —  18)  aftres,  —  librement,  —  20)  horrible,  — 
21)   incertitude,.  Et 

P.  77,  1.  i)  collèges  —  2)  ciel  -  3)  pas,  -  certitude,  —  5)  mifere,  — 
7)   1°  n'y   2°  N'y  —   9)  frangitur  :  Et  —    12)   point  :  £t  —    15)  i"  elles   2°  Elles 

—  22)  prins,  —  23)  condition..  iV'eftimant 

P.  78,  1.  i)   ordinaire..  N'y  —    4)  accident?  £t  —   6)    inconueniens  :  Et   — 

7)  infiny,»  —  14)  prouueu,.  Et  —  15)  creivte..  Tantoft  —  chemins,  Tantoft  — 
19)  efpineux, »  —  incommunicables,.  7'auois  —  23)  commodité,  —  24)  Bion,  — 
25)  poil..  Et  —  27)  feruice.»  c'eft  p.  79,  1.  i. 

P.  79,  1.  2)  touchez..  71  —  3)  entamer  :  Et  —  4)  cheual,  —  8)  efpargne  :  On 

—  10)  biens..  Et  —  19)  threfor,.  71   —   20)  apporter,.  Ce   —   21)   partie,,  ^uec 

—  23)  threfor,  Difant  —  26)  point..  7e 

P.  80,  1.  i)  Siracufain,  Et  —  2)  abandon.  Le  —  3)  imagination..  Par  — 
4)  vie  (je    —    5)   reiglée. «  C'eft    —   6)   recepte,  2'antoft   —   7)   l'autre..  Mais   — 

8)  iournée,.  Et  —  9)  ordinaires.»  aux  —  12)  i'amafle,  —  13)  emploite,»  — 
16)  m'augmente,.  —  19)  auarice,»  —  20,  Var.  88)  vieux,.  Laquelle 

P.  81,  1.  18)  chacun,.  Et 

P.  82,  1.  2)  conftitution,.  Comme  —  efchauffent,  —  3)  noftre,.  Laquelle  — 
4)  nourrir  :  Qui  —  5)  froideur  :  ^infi  —  6)  tourment,.  A  —  7)  vin,.  La  — 
luxurieux.  Et  —  8)  oifif  :  ^infin  —  lo)  mefmes,»  —  20)  lenitiue,  —  24)  demeu- 
rant, —  25)  humaine 

CÎHAPITRE  XV.  =  P.  84,  1.  i)  vertus,»  —  2)  vice  :  En  —  4)  bornes,»  malaifez 

—  13)  dedans  :  Et  —  17)  raifon  :  Comme 

P.  85,  I.  i)  Bony,»  —  3)  lieu,  —  4)  l'aflaillent,»  —  é)  canons,»  —  12)  dure  : 
Comme 

CHAPITRE  XVI.   =    P.   86,   1.    8)    nous   :   Et    —    10)    deffaillance   :   De    — 
12)  confcience  :  Et  —  14)  mefcreans  :  Et  —  15)  rtduocat  —  t'uge  —  17)  coùardife, 
P.  87,  1.  i)  bataille,.  Là  —  22)  armes  :  Et  —  25)  entra,» 
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CHAPITRE  XVII.  =  P.  88,  1.  9)  fien,.  £ftimant  —  10)  acquife..  Tefinoing  — 
12,  Var.  88)  poëte,s  Par...  vaille.: 

P.  89,  1.   13)   refte,   —    15)   efcriuains  :  Si  (de  même  pour  tous  les  Si  de  cette  phrase). 

P.  90,  1.  5)  Maçon  —  7)  nous,  £t  —  12)  mots  :  ^uffi  —  18)  maiftre,»  — 
24)  party,:  —  25)  affaires,!  —  29)  façon,  —  32)  1°  chacun  2°  Chacun 

CHAPITRE  XVIII.  =  P.  92,  1.  4)  paflion  :  £t  —  6)  raffis,  —  7)  dure, 
P.  93,  1.  i)  ville.  Ex  —  7)   Reu.!  car   —   9)   pièces,  par  les  affaillans, .  Et  — 
II)  brefche,  —  13)  multitude..  En  —  18)  premiers.,  Tantoft  —  entraue.  Comme 

—  21)  s'enfuyr.,  —  formidat,:  —  24)  dit,.  5i  —  tueray., 

CHAPITRE  XIX.  =  P.  96,  1.  4)  propos  :  Lequel  —  6)  Solon  :  Cela  — 
8)  Solon,  Que  —  11)  vie,.  Pour  —  15)  eftat,.  1°  ouy  2°  Ouy  —  17)  Rome  :  Des 
^  18)  Corinthe  :  D'vn 

P.  97,  1.  2)  Egj'pte..  Tant  —   6)  Loches  :  Mais  —    11)  bas.,  —   16)  monftrer 

—  17)  années,  Ex  —  18)  Laberius,.  —  22)  mal'heur  :  £t 

P.  98,  1.  2)  mafque  :  Ou  —  4)  contenance,.  Ou  —  7)  monftrer  —  8)  pot., 

CHAPITRE  XX.  =  P.  100,  1.  4)  mort  :  Ou  —  11)  arriuée.:  car 
P.   102,  1.  8)   accord,   —    10)   foing. .  Tant  ^  neceffité,  La   —    12)   maladie. 
Comme  —  13)  fanté  :  Qu'auffi  —  lé)  ineuitable., 

P.  103,  1.  i)  commis  :  Duram  —  2)  plaira.,  —  6)  reducent.,  1° ptnîtz  2°  Penfez 

—  Il)  futura..  —    13)  vifée  :  Si    —    19)   gens,    —    22)   fentence.:  1°  et   2°  Ex 

—  26)  perifrazes.i  1°  au  2°  Am  —  27)  vefcu.s  i°pourueu  2°  Pourueu 

P.  104,  1.  5)  trois,,  —  7)  autant.i  cependant  —  9)  quoy,  —  Var.  88)  autres.» 
ex  —  lé)  viure  :  Lt  —  18)  atteint  :  £t  —  19)  gageure,  —  20)  mors  —  22)  lefus- 
Chrift,!  —  23)  Alexandre, 

P.  105,  1.  i)  pleurefis  —  4)  iouant  -.Ex  —  7)  l'air  :  L'autre  —  8)  raifm  :  Vn 

—  10)  huis  :  £t  —  15)  Papes.  Le  —  Bebius,  fuge  —  17)  expiré  :  Ex  —  18)  mefler  t 

—  19)  S.  Martin,  —  22)  bleffure..  il  —  23)  repofa., 

P.  106,  1.  i)  reculaffe  :  Car  —  2)  aife, :  —  3)  voudrez.,  —  8)  beau  :  Mais  — 

10)  tourmensj,   cris,,    ragci,    , —    13)    heure  :  Ex    —    lé)    coûardife..  Mais    — 
18)  homme.,  —  22)  couure.,  —   24)  caput.,  éprenons  —  25)   combattre..  £t  — 

27)  commune.,   1°  oftons  2°  Oftons 

P.  107,  1.  i)  accouftumons  le,  N'ayons  — ■  2)  mort  -.A  —  3)  vifages  :  Am  — 
4)  foudain,.  £t  —  6)  ioye,  —  9)  allegreffe,  —  11)  feftins,  —  chère,  —  18)  mou- 
rir,  —    23)   triomphe,.  Qu'il    —    26)    fongecreux..  71    —    27)    mort,»   Foire    — 

28)  aage.,  —  29)  ageret.,   i°^army  2°  Parmy 

P.  108,  1.  5)  oreille.»  —  9)  imaginations..  Mais  —  10)  doubte  :  autrement  — 

11)  frenefie  :  Car  —  18)  fin  :  £t  —  21)  repos,  —  26)  mort.,  /e 

P.  109,  1.  5)  eft,»  £t  —  foy. »  —  8)  furcrois  —  10)  victoire,»  L'autre  —  11)  en- 
fans  :  L'vn  —  13)  eftre.»  —  22)  £t 

P.  iio,  1.  3,  Var.)   debout.,  —  6)  chous,»  —  8)  extrémité,  —  17)  mort  :  £t 

—  18)  condition.»  —  22)  parco,  —  23)  cornes  —  26)  bouche.»  1°  et    2°  £t 

P.  III,  1.  i)  hommes,»  —  9)  là  :  Laiffez  —  10)  auanlage  :  £t  —  12)  plus.» 
ATature  —  main,  —  14)  craindre  :  5'i  —  15,  Var.  88)  l'édition  de  1588  porte  auennes. 
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—  17)  fieure..  D'autant  —  26)  fenties  :  L'alegrefle 

P.  112,  1.  3)    efpaules..  /'efpere  —  14)   changement  :  Mais  —    16)  El  correction 

effacée  avant  que  l'encre  ne  fut  sèche.  • —  appriuoife,.  ^i  —   ly)    fecoufle.,  —    18)   dure.^  — 

19)  vieilleffe. .  D'autant  —  23)  ame.j  ;1  —  24,  Var.  88)  aife, 

P.  113,  1.  2)  elle.,  —  7)  concupifcences, I  —  9)  pourra  :  Ceft  —  11)  fers., 
18)  appelle,  Car  —  19)  regrettée  :  Et  —  20,  Var.  88)  pas, 

P.  114,  1.  21)  vniuers,  Ceft  —  22)  monde., 

P.  115,  1.  i)  chofes?  Ceft  —  5)  viure.,  —  lé)  fatisfaict., 

P.  né,  1.  i)  veu..  Vn  —  4)  arriere-nepueux  :  Et  au  (1.  7)  —  10)  im..  1\  — 
II)  recomencer,.  Ce  —  mefme.,  —  14)  paffe-temps.,  —  21)  mort  :  Ceft  pour 
néant,  I  ^uffi  —  23)  nourriffe., 

P.  117,  I.  2)  mefcontentement.,  —  3)  te,  —  4)  peremptum,  —  6)  tant.,  — 
10,  Var.  88)  rien.,  —  15)  heure,.  Ce  —  17)  plus.,  —  24)  ceffe.» 

P.  118,  1.  6)  Mourez.» 

P.  119,  1.  18)  pleurars  :  Et  —  22)  qu'elle  :  Fne 

P.  120,  1.  2)  perfonnes.  «  ofté 

CHAPITRE  XXI.  =  P.  121,  1.  2)  imagination,.  Chacun 

P.  122,  1.  7)  remettre  :  £t  —  9)  bourreau,.  £t  —  12)  imaginations,  £t  — 
15)  defirs.,  —  20)  mémorable,.  Lequel 

P.  123,  1.  i)  d'autres,  —  3)  mère.,  —  5)  Françoys,  —  6)  Germain,  — 
10)  produifirent,  I  —  14)  fréquent  :  Car  —  19)  imagination, 

P.  124,  1.  2)  sentimattt  1°  «  2°  ,  ^  6,  Var.  88)  refiftance.s  i"  on  2°  On  — 
8,  Var.  88)  plein,  —   14)  compagnon,  —  lé)  occafion,:  —  18)  rechoir  1°  ,    2°  « 

—  20)  resuerie  1°  ,  c'est   2°  .  C'est 
P.  125,  1.  5)  prenantes.» 

P.  126,  1.  14)  moi 

P.  127,  1.  16)  allarmes,  —  aifement  :  £t  —  18)  afpres,» 

P.  130,  1.  8)  imagination,  —  10)  chofes,  —  16)  l'opération  :  Et  —  19)  men- 
fongiere  :  D'auoir  —  22)  mal  :  apportez  —  23)  accouftumées  :  .Souuent  — 
24)  chauds..  Le 

P.  131,1.  22)  l'imagination..  Tefmoing  —  24)  maiftres  :  Nous  —  25)  debatre  : 
Mais  —  27)  chofe,.  Que  —  29)  autruy  :  Et 

P.  132,  1.  9)  veuë,s  —  II)  nuifans.,  —  14)  expérience,  —  15)  fantafies, 
Tefmoing  —   20)  mefmes, .  Tefmoing 

P.  133,  1.  2)  prens..  Les  —  4)  l'expérience,»  Chacun  —  exemples,»  Et  — 
8)  mouiiertunt 

P.  134,  1.  4)  iuge  :    1°  et   2°  Et  —  14)  uaille   1°  »  igmrant   2°  .  Ignorant 

CHAPITRE  XXII.  —   P.  136,  1.  2)  police  :  Car  —  4)  autre., 

CHAPITRE  XXIII.  —  P.  157,  1.  14)  art  :  £t  —  15)  poifon  :  £t  —  lé)  arai- 
gnées :  £t 

P.  138,  1.  7)  sens  1°  il   2°  .  Il 

P.  140,  1.  18)  col, 

P.  141,  1.  18)  nous  :  1°  que   3°  Que  —  19)  tout  —  27)  ses 
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P.  142,  1.  5)  monftrent  —  7)  ailleurs,  —  10)  ailleurs,  —  14)  marie, 
P.  143,  1.  4)  remarier,  —  20)  démons.,  —  24)  principaux,» 
P.    144,  1.    14)    tenus   —    17)    terre.,    —    22)    efloingné,    —    28)    herbes,    — 
30)  foyent, 

P.  145,  1.  25,  Var.  88)  mefpriféc,!  —  allegreffe..  £t 

P.  146,  1.  14)  fis  1°  et  2"  Et 

P.  147,  1.  18)  adresses 

P.  148,  1.  9)  chofes,  —  14)  nous., 

P.  149,  1.  14)  arraché,  —  19)  achapts, 

P.  150,  1.  14)  nobleffe,  —   15)  venge,   —    16)   capitale,:   —    17)   defhonnore., 

—  18)   loix..  Et  —    19  a  23)   L'édition  de  1588  met  deux-points  là  où  nous  mettons  point-virgule. 
M.iis  une  virgule  ayant  été  laissée  par  erreur  après  vaillance   et  après   force,   Montaigne  a  corrigé 

la  faute  en  y  substituant  deux-points.  —  23)  partaige  —  26)  originelle.,  —  27)  autres, 
p.  151,  1.  9)  feruice,  —  10)  vie,  —  13)  eft.,  —   lé)  receue,  —  18)  enfemble, 

23)  chacun,  —  27)  mieux, 

P.  152,  1.  3)   porte,:  —   6)  apparence,  que  par  accident,  —   7)  engendré,»  ~ 

14)  ans, 

P.  153,  1.  i)  entreprifes  :  £t  —  3)  doux,  —  3)  créances,.  Honefta  —  12)  poix 
P.    154,  1.    5)   progrez,   —    7)    innocent,   —    8)    anneees  (faute  d'impression.)  — 

10)  dire,  —  13)  face, 
P.  155,  1.  17)  fçache, 
P.  156,  1.  5)  s'introduire,  —  par  tout,  —  6)  reigle,  —  16)  Caton,  —  20)  tefte, 

—  25)  heures  :  £t  —  26)  calendrier.»   i"  «t   2°  Et 
P.  157,  1.  5)  ambaffadeurs,  —  9)  Philopiemen, 

CHAPITRE  XXIV.  =  P.  159,  1.  24)  Cinna,: 
P.  léo,  1.  lé)  Csepio.»  commence  —  18)  ly^t 
P.  161,  1.  4)  efcrié,  —  14)  Q.uoy,  —  que  à  —  21)  vie, 

P.   162,  1.  6)    appelloUS  (faute  d'impression). 

P.  165,  1.  15)  perfuafions, »  Qu'il 

P.  ié6,  1.  Il)  monftrant  —  14)  paroles,»  —  25)  vaille..  C'eft 

P.  167,  1.  2)  furieux  :  Pour  —  3)  eftoit.,  —  5)  tué..  Mais  —  9)  remonftrant,» 

—  18)  perfonage  :  La  —  21)  pœnilance    1°  cherchant   2°  Cherchant 
P.  168,  1.  2)  ou,  —  23)  fortune.»  car  —  24)  tout, 

P.  169,  1.  28,  Var.  88)  hardy,, 
P.  170,  1.  2)  remède..  Mais 

CHAPITRE  XXV.  =   P.  171,  1.  i)   enfance,   —   2)   badin,  El  —  7)   fçauoir  : 
D'autant  —  13)  ancienne  :  Car 

P.  172,  1.  i)  efueillée.  Et  —  12)  defmefler,.  Et  —  14)  remplit,  Et 

P.  173,  1.  18)  vfage  :  Ceux-cy 

P.  174,  1.  10)  manufacture,: 

P.  175,  1.  4)  expérience,»  —  15)  fciences  :  Et 

P.  17e,  1.  15)  plus,:  —   17)  contes,» 

P.  177,  1.  15)  tout..  71  —  26)  Cicero. .  7e 
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P.  178)  1.  2)  fagefle.,  —  17)  befongne,  Tout 

P.  179,  1.  6)  satisjiscent  —  16)  enpelrant  —  17)  accommode  :  ils  —  18)  malade.. 
/Is  —  20)  caufe. .  Ils 

P.  180,  I.  i)  faifoit,  Et  —  2)  robe.»  —  14)  néant,»  Et  —  18)  vfage,»  — 
21)  fortes., 

P.  181,  1.  2)  ftile  -.Et  —  5)  jugement,.  Cette  —  12)  incorporer,»  —  13)  teindre,» 

—  14)  là,.  C'cft  —  18)  famés,»  £t  —  21)  lettres,»  —  22)  mieux,»  —  26)  lettres,» 

—  28)  Roys  :  £t 

P.  184,  1.  4)  gittc  —  14)  leçon,» 

P.  185,  1.  21)  refpondirent,  —  26)  foit, :  —  27)  sacrâtes 

CHAPITRE  XXVI.  =  P.  187,  1.  2)  laiffaift  —  auoûer..  .Von 

P.  188,  1.  8)  papier  1°  t  a  2°  .  A  5°  .  rt  —  10)  inclination  :  Car  —  15)  charge  : 
Mes  —  17)  chopant  :  Et  —  20)  dcfmeler  :  Et 

P.  189,  1.  3)  imagination.»  a  —  9)  moy  :  £t  —  15)  contraire, s  Car 

P.  190,  1.  i)  paflage..  7'auois  —  5)  nues  :  S\  —  7)  excufable  :  C'eftoit  — 
8)  monde  :  De 

P.  191,  1.  21)  opinions  :  /e  —  22)  croire  :  7e 

P.  192,  1.  6)  viendra  :  Outre  —  8)  touche..  Mais  —  19)  obfcure,»  — 
23)  monftrent  —  26)  naturelles  :  D'où 

P.  193,  1.  Il)  peuple,»  —  13)  dialectique,»  —  appel,»  —  i6)  lettrée  :  Car  — 
18)  defcendus  -.Et  —  21)  fiecles..  7e  —  22)  vfage  :  C'eft 

P.    194,    1.     13)     partie,  s     —     16,    Var.)    Montaigne  avant  d'effacer  cette  variante  corrige 

monflrant  en  montrant 

P.  195,  1.  8)  Qu'il  —  15)  auallée  :  L'eftomac  —  17,  Var.  88)  dire  :  Leur  — 
18)  crédit,»  —  21,  Var.  88)  allures  :  Leur  —  24)  reigle 

P.  196,  1.  7)  Epicuriens  :  Qu'on  —  8)  peut,»  —  9)  doubte.,  —  16)  préceptes  : 
£t  qu'il  oblie  —  22)  mariolaine  :  Ain(\  —  24)  iugement  :  Son 

P.  198,  1.  1)  fuffifant  :  La  —  4)  eftrangers,.  iVon  —  12)  enfance  :  £t  — 
17)  parents  :  Cette  —  18)  fages..  71s  —  19)  hasardeusement. .  71s  —  25)  ieuneffe,» 

—  médecine., 

P.  199,  1.  19)  puis,  —  25)  vice,  Qu'au 

P.  200,  1.  3)  acquife  :  A  —  4)  prefence,.  Car  —  é)  1°  et  2°  Et  —  16)  luite  :  £t 

—  20  apperccura  :  5oit  —  23)  prefcript,»  71  —  24)  appreuue,.  Ny 
P.  201,  1.  21)  corriger  :  1°  ahandoner  2°  Ahandoner  —  23)  tout  :  Car 

P.  202,  1.  2)  chacun,»  —  3)  paffant,»  —  4)  mefnage  :  La  —  9)  chofes..  Tout 

—  10)  verra  ;  Vn  —   11)   Charlemaigne.,   —   13)  ferat,.   —  24)   charge,.  £t  — 
27)  là  :  Qu'il 

P.  203,  1.  5)  eftandus, —  7)  befongne..  Mais  —  Amplement..  71  —  8)  plaift,»  — 

15)  pas,»  —  difcours,.  C'eft  —  lé)  briefueté  :  5ans  —  19)  fçauoir,:  —  20)  dire,» 

P.  204,  1.  3)  ville,»  —  4)  humain  :  Non  —  9)  collet  :  5ans  —  14)  orage  :  £t 

—  21)  variété,»  —  22)  tres-delicate, »  —  28)  noftres,» 

P.  205,  1.  Il)  monde  :  A'mû  —  19)  philofophie, :  —  20)  dira.,  —  25)  gigni- 
mur  :  1°  i/ue  2°  Que  —  26)  eftude,  »  Que  —  27)  iuftice  :  Ce 
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P.  206, 1.  2)  liberté  :  A  —  contentement  :  /ufques  —  3)  honte.»  —  4)  laborem.» 
i"  ^uel  2°  Quel  —  8)  fens,.  Qm  —  9)  viure.»  —  19)  1°  icelles  :  2°  icelks;  — 
21)  uiuendi  —  23)  aeuum..  —  24)  enfans.,  —  26)  aqua.,  h 

P.  207,  1.  2)  propres.,  —  8)  ahin  1°  estant  2°  Estant  —  12)  Rhétorique  :  Et  — 
25)  efprit  :  En 

P.  208,  1.  6)  terrible  :  Qui  —  9)  temps..  Vne  —  12)  dit,.  Ou  —  14)  refpondit  : 
C'eft  —  17)  fcience..  Mais  —  20)  contrifter. «  —  25)  corps  :  EWc  —  26)  aife  : 
Doit 

P.  209,  1.  3)  enfumés,  Ce  —  elle,»  —  4)  dire..  —  5)  rire..  Non 

P.  211,  1.  13)  lyriques  :  1°  et  2°  Et 

P.  212,  1.  i)  craindre  -.Et  —  8)  certum,  miferifque,  —  13)  garçon^^  le  — 
15)  d'efcole..  le  —  20)  rent  —  23)  Ny 

P.  215,  1.  i)  conceuë,!  —  6)  compagnie  —  7)  eftude  :  Car  —  10)  refpondre  : 
71  —  12)  faire  :  Car  —  lé)  fciences..  Mais  —    19)  ieux  :  Et  —  22)  falutaires.» 

—  25)  autres..  Mais 

P.  214,  1.  4)  eftude  :  La  —  lé)  cruauté  :  Oftez  —  18)  née,s  Si  —  19)  pas  : 
£ndurçiffez  —  21)  mefprifer  :  Oftez  —  22)  tout  :  Que 

P.  2ié,  1.  5)  harquebufades^i  —  6)  fouris,»  —  14)  couftumes  :  £t  —  16)  com- 
paignies,.  Foire  —  22)  prince  :  le  —  23)  compagnons,»  £t 

P.  217,  1.  i)  Allemagne..  71  —  6)  fanté,.  5urpaffant  —  8)  Lacedemoniene,»  — 

9)  lonië., 

P.  218,  1.  10)  poifl'on,  —  17)  gens,»  —  24)  claufes,.  £ncores  —  25)  parties,.  Et 
P.  219,  1.  3)  l'autre..  Plus  —    5)    La  Rochefoucaut,.  Vn  —   6)   luy,  Luy  — 

8)  plaifamraent, .  71  —  16)  euidence  :  Ceft  —  17)  cela?  Ce  —  20)  dehors  :   1°  ils 

2°  71s  —  mefmes  -.Et  —  25)  muet., 

P.  220,  1.  2)   grammaire,»   —   9)   naifue  :  Ces   —    11)    ferme,»  —  monftre  — 

14)  Policrates  :  Apres  —  15)  refpondit  :  Quant  —  17)  vieux  —  20)  fabrique,»  Le 

—  22)  faueur  :  Mais  —  23)  mots  :  5eigneurs 

P.  221,  1.  4)  verfus,.  —  13)  main  :  Elle  —  18)  eux  1°  t  plus  2°  .Plus  — 
19)  poètes  :  Mais  —  22)  mais,  que  fera-il,  —  24)  1°  qu'il  s'en  moque  :  il  2°  Qu'il 
s'en  moque.  Il 

P.  222,  1.  5,  Var.  88)  finiffe  —  19)  bouche  :  Vn  —  22)  Pluftoft  —  que 
ennuieux,.  Efloingné  —  affectation 5  Defreglé  —  23)  hardy  :  Chaque  —  corps  :  ATon 

P.  223,  1.  2)  veftemens,.  1°  un  2°  Vn  —  4)  l'art  :  Mais  —    7)   1°  et  2°  Et  — 

10)  paroiffeut  (faute  d'impression)..    7"oUt 

P.  224,  1.  7)  langage  :  Ceux-cy  —  15)  commerce  :  C'eft  —  18)  raoymefmes,. 
5"en  —  21)  vfage  :  £t 

P.  225,  1.  6)  premier  :  Ceux-cy  —  11)  fit..  Mon  —  12)  l'entendre,»  —  neceffité. 
Comme  —  15)  autour,»  —  18)  Arabefque  :  Et  —  20)  fçauoit  :  Car  —  23)  Fran- 
çois,: 

P.  22e,  1.  3)  mienne  :  Car  —  7)  art,  Mais  —  8)  d'exercice  :  Nous  —  9)  déclinai- 
fons  1°  ,  2°  »  —  12)  forcée,  —  13)  contrainte,»  7e  —  15)  tandre  —  23)  caufe, 
Le  —  24)  incommode  :  Car  —  27)  bien,  TTt 

P.   227,  1.   3)    menoit  :  L'apprehenfion  —  tardiue  :  L'inuention  loche  :  Et    — 
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5)   Secondement,»   —    10)  grues,»   —    12)   d'Italie  :  Et   —    lé)   nourriture,»    — 

17)  collèges..  Mais  —    18)  incontinent,»  —  19)  vfage,  Et  —  21)  classes  :  Car  — 
25)  Ouide.»  1°  car  2°  Car 

P.  228,  1.  2)  matière  :  Car  —  10)  l'^Eneide,  —  14)  ingénieusement,.  Faifant  — 

18)  complexion  :  ^ufli  —  21)  inutile  :  On 

P.  229,  1.  16)  1°  conessoitf  2°  conessoit  t  —  19)  enfance,»  Vne  —  21)  aage,  — 
22)  annus, 

P.  230,  1.  3)  dignité.»  1°  en  2°  En  —  5)  France,»  Et  —  é)  me  loue  (faute  d'im- 
pression). —  7)  maifon,»  Et  —  14)  efbattemens, »  £t  —  15)  valent,»  —  18)  ieux  : 
La  —  augmente,  t  Et  —  20)  magiftrat,  »  Et 

P.  231,  1.  i)  1°  et  qu'ans  2°  Et  qu'ans  —  destines  —  3)  propos,  il  —  4)  liures  : 
On  —  6)  fcience,» 

CHAPITRE  XXVII.  =  P.  232,  1.  2)  perfuader  :  Car  —  4)  ame,»  —  7)  l'ame 
et  plus  —  12)  vray-femblable  :  Qui 

P.  233,  1.  5)  Theffala,  »I  —  7)  mefme  :  Non  —  8)  curiofilé  :  Mais  —  12)  na- 
ture :  Et  —  19)  eftrangeté.,  —  23)  autres., 

P.  234,  1.  2)  rOcean,.  Et  —  4)  genre.,  —  17)  fufpens  :  Car  —  27)  moquer  :  Et 

P.  235,  1.  8)  perdue  :  £t  —  9)  l'accident  :  Dirons  —  12)  ieu,»  —  13)  vanité,» 

—  15)  nous,.  Toutesfois  —   18)  dens  —   19)  Hilaire  :  Paffe  —   20)  contredire,. 
Mais  —  23)  veûe..  Fne  —  25)  fit..  —  28)  guéri..  Vne 

P.  23e,  1.  i)  veuë,  —  perdue  »  £t  —  4)  recors  :  5era  ce  —  i8)  créance.,  il  — 
25)  difpenfer  :  Ce 

P.  237,  1.  2)  treflblide,» 

CHAPITRE  XXVIII.  =  P.  238,  1.  4)  fuffifance,»  Et  —  11)  partie  :  Car  — 
15)  Volontaire  :  Mais 

P.  239,  1.  8)  antiquité  :  Car  —  22)  pareilles, 

P.  240,  1.  8)  refpect.  L'amitié  —  10)  nature  :  Car  —  15)  pères,»  —  18,  Var.  88) 
l'autre  :  Z-'amitié  —  19)  naturelle,»  —  Aristippus  1°  ,  2°  »  —  23)  frère,»  7e 

P.  241,  1.  3)  alliance  :  Mais  —  6)  fraternelle..  Les  —  11)  auffi  :  C'eft  — 
14)  volontaire  :  Et  —  17)  eftre,  Ayant  —  20)  fraternelle.,  —  25)  confeffe,  «eque 

—  27)  amaritiem, 

P.  242,  1.  12)  s'alanguift  :  La  —  20)  iamais  :  La  —  22)  cy.  —  25)  vouloir,» 
Et  —  27)  affection..  Là 

P.  243,  1.  2)  couture  :  ATy  —  7)  comble..  Mais 

P.  245,  1.  10)  retouruent  (faute  d'impression).  —  12)  luy^  —  19)  \°  et  2°  Et  — 
21)  obliges  —  26)  perde 

P.  24e,  1.  15)  luy,»  &  —  17)  Blofius  :  Mais  —  18)  L.xlius  :  l'y  —  21)  con- 
feiTion.,  £t  —  23)  myftere..  Et  —  24)  pas,  —  25,  Var.  88)  connoiffance.,  £t 

P.  247,  1.  8)  façon  :  Si  —  9)  l'accordaffe. ,  Car  —  14)  mien.,  aucune  — 
24)  genre.,  —  règles,»  —  25)  tromperoit..  71  —  26)  précaution  :  La  —  27)  Aymes 

—  28)  haïr,» 

P.  248,  1.  6)  compte  :  Cette  —  7)  caufe..  Car  —  8)  porte,  —  12)  deuoirs,  £t 

—  13)  différence,»  —  19)  refemblance  —  20)  femme,.  Foulant 
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P.  249,  1.  2)  monftrer  —   5)  Corinthien  :  Tenant  —  8)  pourra.»  et  —  10)  mo- 
quèrent., —   19)   amis  :  Car   —    20)   indiuifible  :  Chacun    —    21)   ailleurs  :  Au 
rebours,  —  23)  communes,  —  24)  départir,  On  —  26)  refte  :  Mais 
P.  250,  I.  13)  difois  :  Car  —  14)  befoin..  71  —  16)  monftre 
P.  251,  1.  13)  1°  OH  2°  Au  —  18)  luy-mefme,j  —  20)  action.,  /e  —  22)  vfage, 
P.  252,  1.  3)  ay  :  £t  —  poinct,  —  7)  amy..  Jl  —  8)  tafté  :  Car  —  ii)  d'cfprit, 
y^yant  —  12)  d'autres.  5i  —  19)  languiflant,t  Et 
P.  253,  1.  8)  dire,:  —  9)  moy  :  Car 

P.  254,  1.  3)  actions  :  le  —  7)  efcriuoit,,  —  8)  iouant.»  Ht  —  9)  Sarlac,»  — 
raifon  :  Mais  —  14)  temps  :  71  —  15)  d'auantage..  il 

CHAPITRE  XXX.  —   P.  257,  1,  6)  parolles.j  —  11)  diuine,» 

P.  258,  1.  23)  autres  :  Qu'il  —  24)  immodérée  :  Car 

P.  259,  1.  Il)  obferuée  :  Et  —  18)  mariage,»  Foila  —  20)  feuerité  :  Ce 

P.  260,  1.  22)  faueur,  » 

P.  261,  1.  9)  efcient.,  —  10)  l'homme?  A  —  26)  cela..  Mais 

P.  262,  1.  2)  poignante..  Et  —  6)  rauiferent,  —  14)  l'vfage  :  71  —  15)  guérir  : 

£t  (correction  effacée). 

P.  263,  1.  6)  Merico  —  Fernaud   —  9)  ciel,»  —  21)  débonnaire, 

CHAPITRE  XXXI.  =  P.  265,  1.  2)  capacité  :  Nous  —  i8)  Italie,,  —  21)  foret., 
24)  d'entre-deux., 

P.  26e,  1.  14)  gaigné,»  Et  —  15)  baftimens,» 

P.  267,  1.  20)  l'Hiftoire  :  ils  —  23)  cofté  la,  —  27)  cela,  —  31)  narration, 

P.  268,  1.  i)  priuilege, 

P,  269,  1.  2)  entreprinfes. ,  7:t  —  13)  façon, 

P.  270,1.  14)  perfection.» 

P.  271,  1.  16)  pain,  —  17)  confit.»  l'en 

P.  272,  1.  18)  articles,  —  23)  cette,  caufe,  —  24)  mefconté, 

P.  273,  1.  15)  cognoiflans.»  ils  —  18)  mefme,»  —  22)  Scythes,»  —  23)  ven- 
geance,. Et 

P.  275,  1.  6  neceffaires,,  —  8)  point,  —  10)  généralement,  —  11)  enfans,  — 
deflbubs,»  —  26)  inuincible.»  «1 

P.  276,  1.  15)  noftres  :  Ceft  —  18)  fortune,  —  21)  homme, 

P.  277,  1.  i)  courage,  5». ..  ^M^«a/.  Qui  —  4)  l'ame,  —  25)  1°  car  2°  Car 

P.  279,  1.  18)  fens  :  couleuure  —  22)  chanfon.t  or 

P.  280,  1.  10)  chofes,  —   16)  commander  :  jecondement  —  17)  langage,  telle, 

CHAPITRE  XXXII.  =  P.  282,  1.  i)  inconnues,.  D'autant  —  2)  crédit,»  — 
9)  moins,»  —  10)  fables,: 

P.  283,  1.  18)  foy,.  Comme  —  22)  party,, 

CHAPITRE  XXXm.  =   P.  285,  1.  8)  aô^wç.: 

P.  286,  1.  14)  aduerti,  —  21)  ineftimable,.  5on  —  27)  monftra 

CHAPITRE  XXXIV.  =  P.  288,  1.  2)  vifages,:  —  9)  Pape,»  —  11)  tour,» 
P.  289,  1.  5)  prifonnier,»  —  17)  diuine  :  Et 
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P.  290,  1.  2)  las,  —  17)  povXiusTW.,  h 

P.  291,  1.  8)  finguliere.i  —  11)  Tyran, 1  —  15)  mortels.,  —  14)  playes,  — 
15)  eftat,»  —  18)  amoureufement, 

CHAPITRE  XXXV.  =  P.  292,  1.  5)  comme,»  —  8)  ouurier,» 
P.  293,  1.  5)  fortune, 

CHAPITRE  XXXVI.  =  P.  295,  1.  8)  oreilles  i»  a    2"  A  —  17)  qui, 

P.  29e,  1.  10)  Hannibal., 

P.  297,  1.  10)  prez.,  —  15)  desfaicts,» 

CHAPITRE  XXXVII.  =  P.  299,  1.  3)  faict  :   1°  el  2°  Et  —  4)  uie  :   1°  el    2°  Et 

—  7)  modelle  1°  pour  2°  .  Pour 

P.  300,  1.  8)  héroïques:  C'eft  —  9)  eftre,«  —  10)  corruption  :  C'eft  —  14)  dire, 
£1 

P.  301,  1.  i)  vertueuic  :  Celles  —  2)  l'eflence  :  Car  —  7)  vertu  :  Il  —  17)  le 
prins  —  21)  meurs..  le  —  temps,  —  24)  vaines  :  Grande  —  25)  fubtilité..  Qu'on 

P.  302,  1.  lé)  conceuoir.  —  naïfue.  ny  dressée  a  cela.  Comme  —  18)  Casfar  : 
Dequoy  —  19)  raifon  :  Et  —  23)  monftrer  —  24)  atteindre..  Mais 

P.  303,  1.  i)  argument.. /e  —  3)  Caton,.  —  4)  incidant  —  26)  formes  1°  mu 
2°  .  Non 

P.  304,  1.  6)  l'vn,.  —  8)  l'autre..  Ex  l'autre,  —  11)  Casfar,  —  14)  chœur,  — 
15)  peinture,  —  manière., 

CHAPITRE  XXXVIII.  =  P.  305,  1.  10)  trefpaffé,  —   11)  foudain, 
P.  30e,  1.  2)  autre,  /utùmque 

P.  307,  1.  i)  force,  —  lo)  i'aye,t  —  imprécations, s  —  11)  volontiers,:  — 
25)  l'entre  deux. ,  —  28)  lumen, 1 

P.  308,  1.  12)  victoire,»  —  19)  efchappe.,  —  22)  vlla, 

CHAPITRE  XXXIX.  —  P.  309,  1.  i)  l'actiue  :  Et  —  8)  monftrent  —  9)  foli- 
tude,  Car  —  12)  Biais  —  15)  portas,  —  Nili.,  —  lé)  prefle.»  —  17)  haïr..  Tous 

P.  310,  1.  4)  soit  —  lé)  veue. .  71 

P.  311,  1.  2)  chemin  :  5ouuent  —  3)  changez..  71  —  5)  entier  :  Ou  —  toute  : 
Et  —  9)  vie.,  —  13)  contrée.,  —  14)  equidem  —  17)  démeflent.,  —  18)  haret 

—  lastalis  —  20)  voyage..  7e  —  foy.   1°  ,  2"  »  —  25)  dauantage,  Comme 

P.  312,  1.  i)  raflifes  :  Fous  —  2)  place,»  Fous  —  3)  remuant  :  Comme  — 
10)  catenae.»  1°  mous  2°  ATous  —  11)  nous  :  Ce  —  23)  fov  :  C'eft  —  27)  nous  : 
Defprenons  —  28)  autruy  :  Gaignons 

P.  313,  I.  6)  dommage,  71  —  25)  place  :  Difcourir 

P.  314,  1.  Il)  eux?  Pour  —  17)  fage?  ATulles  —  19)  vie,  —  21)  vfage.. 
AToftre  —  25)  amis., 

P.  315,  1.  4)  vie  :  Ramenons  —    10)  fortes.,  —   11)  cela.,   —    13)  efcorcher, 

—  14)  monde,  —  23)  1°  si  2°  Si 

P.  316,  1.  5)  confeil,»  —  9)  plaifantes,  Mais  —  10)  fondement  :  Ce  —  11)  veu- 
lent :  Pourquoy  —  16)  douleur  :  Ceux  —  27)  auant,  71 

S6 
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P.  317,  1.  2)  attaindre..  Tout  —  14)  patience  :  El  —  15)  vigueur  »  Ou  — 
24)  faire  :  £t 

P.  318,  1.  i)  chacun  :  Le  —  2)  l'aiment,  —  5)  Salufte  :  fll'a  —  6)  Cyrus  :  Et 

—  8)  tout,»  —  9)  d'autres.,  —  16)  tienne..  71  —  réputation  :  D'vne  —  19)   im- 
mortelle.» 

P.  319,  1.  3)  puissance  :  i"  l'ame  2°  L'ame  —  5)  éternelle  :  1°  la  2°  La  — 
13)  contente.»  nous  —  17)  prend  :  C'eft  —  24)  Philiftas  :  £t  —  25)  boire,.  Mais 
28)  les..  Je 

P.  320,  1.  8)  porte,.  Et  —  10)  humeur.,  —  21)  chatouillent,»  —  22)  mort.» 

—  26)  vigoureufe  :  Moy 

P.  321,  1.  i)   corporelles  :  Et  —    10)   compte  :  La   —    11)   l'ambition  :  La  — 

12)  gifte  :  A   —    14)  iamais.»    —    18)  grain  :  Afettons    —    23)  port,.  Fous    — 
24)  l'ombre..  71   —  26)  gloire..  71  —  28)  tanière  :  Quitez 

P.  322,  1.  i)  d'autruy  :  £t  —  3)  mefme  :  5ouuienne  —  5)  gens  :  /en  — 
6)    vn..  71    —    8)    peuple   :   C'eft   —    10)   cachette..  71    —    11)    tanière  :  Ce    — 

13)  mefmes  :  i?etirez  —   14)  receuoir  :  Ce  —  15)  gouuerner..  71   —   lé)  compa- 
gnie :  7ufques  —  21)  intentions  :  Si  —  22)  train..  71s  —  25)  plaire  :  Et 

CHAPITRE  XL,.  =  P.  323,  1.  i)  couples,.  71  —  4)  ambitieufe  :  Lntre  — 
5)    regiftres  :  £"t  —  7)  hiftoires  :  Mais  —  10)  amis  :  En 

P.  324,  1.  2)  efcris..  71s  —  3)  faire,.  £t  —  6)  Afriquain  :  Car  —  8)  mefme,.  On 

—  12)  louables,.  Et  —  13)  principales  :  Comme  —  15)  bague  :  Ces  —  16)  pro- 
pres :  A  —  18)  guerre  :  De  —  23)  ce  recomandant 

P.  325, 1.  14)  muficiens,  ATas  —  16)  art,  7a  —  20)  manière  :  £t  —  26)  langadeQ) 

P.  32e,  1.  19)  philofophes  :  Car  —  20)  amis,.  Mais  —  22)  autruy  :  Car  — 
23)  renommée,  —  25)  appeller,  » 

P.  327,  1.  4)  différence,»  —  6)  cadence,»  —  7)  fapience,»  —  9)  dire.,  — 
10)  chofes  :  5i  —  16)  lendemain,.  71  —  27)  priué,.  Mais 

P.  328,  1.  i)  langue,.  Trop  —  £t  —  2)  cerimonieufes  —  3)  courtoifes,.  7e  — 
4)  feruice,.  7e  —  5)  crois  :  Ceft  —  7)  prcfentations  :  La  —  11)  flateur,  Qnx  faict, 

—  12)  tire,  —  13,  Var.  88)  die,»  £t  —  24)  Italiens,,  T'en  —  25)  volumes  :  Celles 
P.  329,  1.  7)  autre,  Car  —  8)  iamais  :  T'ay  —  10)  marge,.  Celles  —  11)  moins.» 

1°  depuis    2°  Depuis   —    14)   matière,.  Comme    —   20)   defcharge,.  Comme   — 
22)  finance,.  1°  /ant  2°  Tât 

CaiAPÏTRE  XLI.  =   P.  330,  1.  2)   gloire,  Que   —  12)  autre  :  C'eft  —   14)  71 

—  15)  vanité,, 

P.  332,  1.  7)  Rommc,  —  communément,  —  9)  promouuent  —  11)  Spartes,  — 
2é)  blesser  i°»  2°; 

CHAPITRE  XLII.  =  P.  333,  1.  Il)  merucille, 

P.  334,  1.  10)  poche  :  Si  —  12)  defcouuert  :  Ou  —  23)  monftre  —  24)  Tiennes,, 

—  26)  cherchez,  —  guaine  :  Fous  —  27)  defpouillé..  71 

P.  335,  1.  i)  ancien,,  5çauez  —  3)  patins  :  La  —  4)  efchaces  :  Qu'il  —  5)  che- 
mife  :  1°  a  2°  A  —  allègre  ?  Qu'elle  (faute  d'impression).  —  é)  il  ?  eft  —  7)  autruy  ?  h 

—  Il)  il.  —  17)  fortuna.»  un  —  19)  foy,  —  22)  non 
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P.  336,  1.  3)  repoussent j  —  8)  difparité,» 

P.  537,  1.  6)  volantes  :  £t  —  7)  armées.,  —    14)  ils?  Quand  —  18)  colique.t 

—  24)  plaie.  I  Et  —  26)  poëte, 

P.  338,  1.  4)  rabiller.»  —  6)  fiât.,  quoi  —  12)  fauourer  :  C'eft  —  13)  heureux.» 
20)  hebeté,» 

P.  339,  1.  2)  monde  :  1°  a  2°  A  —  4)  auro.,  —  7)  dents,  —  ii)  piperie.i 
1°  oui  2°  Oui  —  17)  doux,i  —  20)  guider,!  —  22)  quietum,  —  23)  velle,. 

P.  340,  1.  i)  dauantage,!  —  3)  priuez.,  —  4)  trouuons.,  —  8)  mufique?  la.  — 
17)  populaire.,  —  20)  casnas,  —  oftro, 

P.  341,  1.  5)  faute.,  car  —  11)  plus,  —  13)   penfees  <  —  juger  —  15)   aflifcs., 

—  18)  fien.  1 

P.  342,  1.  10)  imaginaires  :  Chaque  —  13)  auant,  —  17)  valets^i  —  19)  Perfe,i 
22)  vie..  La 

P-  343>  '•  5)  moy.i  —  10)  fuccefleurs..  Si  —  u)  affection  :  Pourquoy  — 
13)  moy,,  —  16)  difproportion..  71s  —  17)  Tout  —  18)  fard,»  Leur  —  19)  eux., 

—  20  moy, 

P.  344,  1.  7)  arbres,  —  10)  Anacharfis,  —  feroit,  —  22)  eftat?  pourquoy  — 
28)  propos., 

CHAPITRE  XLIII.   =  P.  345,  1.  1 6)  apparente  :  C'eft 

P.  34e,  1.  4)  Mi7/«,.  files  —  12)  moins,  (faute  d'impression).  — Ordonnance,» 

P.  347,  1.  2)  court..  Qu'ils  —  3)  occultes,t  —  14)  vitieufes., 

CHAPITRE  XLIV.  =   P.  349,  1.  4)  quitter,  auflî, 

CHAPITRE  XLV.  =  P.  353,  1.  12)  vaillance»  —  monftrer  —  14)  bleffé,  — 
20)  monftrant 

CHAPITRE  XLVI.  =  P.  355,  1.  8)  volontiers,»  —  11)  droit, 

P.  356,  1.  12)  par  une  faute  d'impression  visible,  le  texte  de  1588  donne  magnifîencé. 
Montaigne  efface  l'accent  sans  rétablir  le  C.   —   2o)   eftrangeté. .  /'ay  —   23)   Vallemontanus, 

P.  357,  1-  8)  tige  :  Et 

P.  358,  1.  5)  famille,»  —  21)  praemia,  »1 

P.  359,  1.  lé)  aduentagent. , 

P.  360,  1.  5)  Toutesfois. 

CHAPITRE  XLVII  (').   —    P.   361,  1.   5)   ventura,  qui   —    13)   dauantage,   — 

lé)  fus?  ^uell'cfperance 

P.  362,  I.  10)  vaincre.,  —  12)  contraire,,  —  infatiable,  —  27)  neceflité., 

P.  363, 1.  3)  Clodomite  (faute  d'impression).  —  22,Var.  88)  ainfi. »  /es  —  23)  armée? 

5'ils  —  24)  mon,  —  25)  fiens, 

P.  364,  1.  2)  raifon.»  car  —  11)  faire.,  —  28)  party. .  L'accident 
P.  365,  l.  2)  inconuenient,  —  14)  courfe.,  —  23)  ordonnance.. 


'     Ce  chapitre  dans  les  éditions  publiées  du  vivant  de  Montaigne  est  divisé  en  alinéas.  C'est  le  seul 
qui  présente  cette  particularité. 
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P.  36e,  I.  4)  coy.,  —  lé)  guerre.,  —  29)  l'ennemy.»  car 

P.  367,  I.  lé)  Italie.  —  17)   print  :  Mais  —   23)   dépendent,  —   24)  fortune,, 

CHAPITRE  XL  Vin.   =^  P.  370,  1.  5)  cousteillier 
P.  371,  I.  17)  cheual,  —  23,  Var.  88)  fuite  :  Mais 

P.  372,  1.  Il)  cheual,»  —  confequence, «  —   12)   lâche,»  —    13)   refpondre,. /* 
15)  cheual.,  —  21)  peut..  Comme  —  28)  ventis,» 

P.  374,  1.  12)  angins  —  18)  cofté,  —  20)  Piccards  —  22)  Suéde  :  Au\ 

P.  375,  1.  i)  vfent.,  —  6)  bride., 

P.  376,  1.  18)  nature.,  aucuns 

P.  377,  1.  4)  ces  —  lé)  AmbafTadeurs,  »  —  26)  coutrems  —  27)  sou 

P.  378,  1.  12)  Dahas,»  —  26)  selle..  Et 

P-  379î  1-  7)  clouées.» 

CHAPITRE  XLIX.  =  P.  380,  1.  i)  peuple,  —  4)  arreft, 

P.  381,  1.  16)  lors,  —  22)  mains,»  —  26)  (implicite,  —  27)  parfumoyent, 

P.  382,  1.  9)  temps.,  —  15)  Vénitiens., 

P.  383,  1.  9)  paffans.,  —  24)  poste  :  Le 

P.  384,  1.  23)  mefme,  —  24)  oindre., 

P.  385,  1.  3)  port.,  —  5)   Iota  —  12)  aufli., 

CHAPITRE  L.  —  P.  38e,  1.  4)  loing,  £t  —  5)  riue,»  Et  —  12)  meilleure., 
P.   387,  1.   i)  argumentât  hs  —  bons  :  £t  —   2,  Var.  88)    volentiers  corrigé  en 
volontiers  —  6)  sçai  —  eime  —  9)  \°  eschaiitillons  2°  EsdMntilloits  —  13)  Cette 
P.  388,  1.  2)  amoureufes..  On  —  22)  Alexande 
P.  389,  1.  15)  larmes., 

CHAPITRE  LI.  =  P.  391,  1.  2)  grandes.»  c'eft  —  16)  orateurs,» 
P.  392,  1.  10)  médecine  :  En  —  18)  1°  contre  2°  Contre  —  21)  1°  les  2°  Les 
P.  393,  1.  8)  raifon»  —  12)  mot,  —  19)  fauces,»  —  25)  confiderations. , 
P.  394,  1.  9)  vEmilius,  —  14)  corniches»  —  20)  pellegrin,»  —  27)  femble, 

CHAPITRE  LU.   =   P.  39e,  1.  lé)  mefme  :  Jl 
P-  397)  '•  5)  demy,  par  iour, 

CHAPITRE  LIU.  —  P.  398.  1.  12)  accord.» 
P.  399,  1.  3)  defreglée., 

CHAPITRE  LTV.  =  P.  400,  1.  3)  entiers,  de  vers,  —  14)  plaifamment, 

P.  401,  1.  8)  moyennes, 

P.  402,  1.  6)  courage  :  ils  —  11)  extremitez., 

CHAPITRE  LV.  =  P.  405,  1.  8)  Plante., 

P.  40e,  1.  i)  anciens.»  c'eft  —  2)  bon.,  —  9)  autre.,  —  21)  tort.,  car  elle  (faute 
d'impression).  —  23)  feruent  :  S'\  —  mouchoir,  —   24)  iour  :  £lles 
P.  407,  1.  3)  air,»  &  —  6)  pestes  —  10)  font  :  Qui  —  18)  ces 

CHAPITRE  LVI.  =  P.  408,  1.  2)  efcoles  :  Non  —  3)  chercher  :  £t  —  11)  pro- 
pos :  Comme  —  13)  trompe..  Mais  —  17)  n'auons  :  £t 
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P.  409,  1.  6)  chofe..  Mais  —  7)  bouche  :  Car  —  15)  aide,.  5ans  —  iniufte,.  Et 

—  18)  protecteur,»  —  20)  bon,» 

P.  410,  1.  1)  infeparables. .  Pour  —  2)  caufe  :  I\  —  6)  redoublons,.  Prefentans 

—  10)  reformation.,  —  12)  5anctonico  —  17)  couftume  :  Ou  —  18)  prières  :  Ce 

—  22,  Var.  88)  vaniance  corrigé  en  vengeance  —  23)  Dieu., 

P.  411,  1.  8)  quoi  —  15)  1°  de  2"  De  —  16)  uisibles  —  maniables 

P.  412,  1.  15)  oreilles.»   1°  c'eft  2°  C'eft 

P.  413,  1.  Il)  Mahometants  —  14)  changement,.  Non  —  16)  langue  :  L'Eglife 

—  17)  folenne  :  En 

■     P.  414,  1.  6)  1°  église  2°  Eglise  —  11)  point  —  15)  raisons  —  18)  presances 

P.  415,  1.  14)  matière,.  Comme  —  15)  publiques».  —  17)  ftile,  —  18)  humai- 
nement,» que  —  19)  theologalement  :  La  —  23)  baffes,» 

P.  416,  1.  10)  iuftice,»  &  —   15)  communs..  71s  —   15)  comparaifon  :  En  — 
23)  faire., 

P.  417,  1.  7)  entreprinfes. ,  —  21)  diuine  :  Toutestois 

P.  418,  1.  4)  menfonge.»  —  8)  Dieu.,  Haud  —  13)  celuy  là., 

P.  419,  1.  14)  œuil  :  fncore  —  15)  grâces  :  Et 

CaïAPITRE  LVII.  =  P.  421,  1.  16)  auant,.  £t 

P.  422,  1.  Il)  beau.»  —  14)  Dauphiné.  —  25)  auancé  :  71 

P.  423,  1.  14)  l'oifiueté. 
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LEÇONS  DES  ÉDITIONS  DE  1580  &  1582. 


LEÇONS  DES  ÉDITIONS  DE  1580  &  1582. 


Quoique  l'édition  de  1588,  à  laquelle  appartient  I'Exempi.aire  de  Bordeaux,  porte 
le  titre  de  cinquiesme,  nous  n'en  connaissons  que  trois  qui  l'aient  précédée  ;  la  première 
en  1580;  la  seconde,  reueuë  &  augmentée,  en  1582;  la  troisième  en  1587.  Les  travaux 
de  M.  P.  Villey  et  nos  recherches  nous  ont  convaincu  que  cette  troisième  édition  est 
une  réimpression  fautive  de  la  seconde,  elle  n'en  diffère  que  par  quelques  fautes 
d'impression  corrigées  et  par  beaucoup  de  fautes  d'impression  nouvelles.  Il  nous 
paraît  inutile  de  donner  ces  leçons  que  l'on  retrouvera  d'ailleurs  dans  l'excellente 
édition  du  texte  de  1580  publiée  par  MM.  Dezeimeris  et  Barckhausen.  En  revanche, 
nous  avons  recueilli  des  éditions  de  1580  et  1582  toutes  les  leçons  qui  diffèrent  du 
texte  de  1588. 

Nous  désignons  par  a  les  leçons  de  1580,  et  par  h  celles  de  1582. 

Pour  les  leçons  communes  à  a  et  è,  nous  suivons  l'orthographe  de  celle  des  deux 
éditions  qui  a  été  revue  et  corrigée  par  Montaigne,  celle  de  1582. 


AV  LECTEVR.  =  P.  I,  1.  2)  a,  /)  :  propofé  nulle  fin 
P.  2,  I.  G)  a,  h  :  ce  premier  de  Mars.  1580. 

CHAPITRE  I.  =  P.  3,  1.  2)  a  :  ayant  vengeance 

P.  4,  1.  2)  a,b  :  iufques  a  —  ^)  a,  b  :  Scanderbech  —  ij)  a,  b  :  2  nulles  plus 

P.  5,  1.  i)  a,b:  celle 

P.  6,  1.  16  et  Var.  I.  16)  a,  b  :  eftablir  nul  iugement  —  22)  a,  b  :  pour  autruy. 

CHAPITRE  II.  =    Dans  fl,  b  ce  chapitre  commence  par  Le  COnte   (1.  7). 

P.  10,  1.  8)  a,  b  :  comble 

P.  II,  1.  lé)  a,  b  :  infupportable.  Ce  qu'exprime  naifuement  le  diuin  poeme. 
mifero 

P.  12,  1.  ^)  a,  b  :  de  la  fe  peut  engendrer  par  —  24)  a,  b  :  que  Pape 

CHAPITRE  m.  =  P.  17,  1.  4)  a,  b  :  Berthelemi  —  25)  a,  b  :  que  l'en  fourniffe. 
Edouard  —  27)  a,  b  :  combien  la  prefence 

P.  18,  1.  13)  fl,  t  :  premiers  ne  —  14)  a,  b  :  mais  cetuy  cy  y  veut  encore 
traîner  la  —  23)  a  :  cet  exemple  —  27)  a  :  parmy  fes  humeurs 

P.  19,  1.  2)  a,b  :  defroboit  &  cachoît  pour  —  4)  a,  b  :  cachées  :  &  iufques  a 
telle  (1.  10).  ■:■'    ■■     .  :i.-  -:    ■■:'■,■'•■!  ■  :   -  ■'  - 
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CHAPITRE  IV.  =    P.  23,  1.  2)   fl  :  ne  donne  ni  du  tOUt  (I.  2),  ni  foit   (1.  3). 

P.  24,  l.  12)  a,  h  :  ou  droit 
P.  25,  1.  16)  a  :  ou  la 

CHAPITRE  V.  =  P.  26,  1.  6)  fl  :  dernier 
P.  28,  1.  13)  a,  b  :  Guichardin 
P.  29,  1.  3)  a  :  Berthelemy 

CHAPITRE  VI.  =:  P.  30,  1.  3)  fl,  Z)  :  leur  part,  cryoient 

CHAPITRE  VII.  =  P.  33,  1.  5)  fl  :  Philippe  lui  remettroit  —  b  :  luy  remettoit 
—  -)  a,b  :  eftoit  enfuy  —  12)  a,b:  d'Aiguemond,  aufquels  il  fit  trancher  la  tefte,  il 

CHAPITRE  Vin.  =  P.  36,  1.  2)  a,  b  :  en  nul  lieu  —  10)  a  :  trouue  comme 
vanam  femper  —  b  :  trouue  comme  variam 

CHAPITRE  IX.  =  P.  37,  1.  i)  a,  b  :  de  la  mémoire,  qu'a  moy.  Car  — 
2)  a,b  :  quafi  nulle  trafle  chez  moy  :  —  i)  a,  b  :  vne  fi  —  6)  a,b:  réputation,  l'en 
pourrois  faire  des  contes  merueilleux,  mais  pour  cefte  heure  il  vaut  mieux  fuiure  mon 
thème.  Ce  n'eft  pas  (p.  39, 1.  16). 

P.  40,  1.  6)  a,  b  :  tous  les  coups  —  11)  a,  b  :  prife,  il  efchape 

CHAPITRE  X.  =  P.  44,  1.  i)  rt  :  Onques  —  14)  a,  b  :  toute  heurte  de  — 
15)  fl,  t  :  Et  puis  les 

P.  45,  1.  2)  a,  b  :  d'autres  Princes  —  15)  fl,  6  :  donne  nul  aduantage  — 
20)  rt,  6  :  le  cognois  bien  priuement  &  par  ordinaire  expérience,  cefte  condition  de 
nature,  qui  ne  peut  fouftenir  vne  véhémente  préméditation,  tant  pour  le  défaut 
{b  :  pour  défaut)  de  la  mémoire  &  difficulté  du  chois  des  chofes  &  de  leur  difpofition, 
que  pour  le  trouble  qu'vne  attention  véhémente  luy  aporte  d'ailleurs.  Nous  difons  — 
24)  fl,  b  :  imprime  es  ouurages,  ou  —  25)  «  :  il  y  a  —  27,  Var.)  fl,  b  :  trouble. 
En  (p.  46, 1.  I). 

P.  46,  1.   3)   a,  Z»  :    par  fes  paflîons   —    5)   «  :    recueillie  (dans  quelques  exemplaires).  — 

j)  a,  b  :  l'agitation,  c'eft  la  vie  &  la  grâce  de  fon  langage  :  fes  efcris  le  monflrent  au 
pris  de  fes  paroles  :  au  moins  s'il  y  peut  auoir  du  chois,  ou  il  n'y  a  point  de  valeur. 

CHAPITRE  XI.  =  P.  47,  1.  9)  rt  :  trepillement  —  10)  des  foudres...  riuieres 
(addition  de  i;88). 

P.  48,  1.  19)  fl,  fc  :  en  l'Italie 

P.  49,  1.   5)   fl  :    ne  donne  pas  fui 

CHAPITRE  XII.  =  p.  53,  1.  25)  a.  b  :  molin 

P.  54,  1.  1)  a,  b  :  théâtre  des  arènes  —  2)  a,  b  :  colluurine  —  13)  '^  •  fortune 
ait  ia  fauorifé  leur 

CHAPITRE  XIII.  =  p.  57,  1.  3)  rt  :  a  l'entreuë  auffi 

CHAPITRE  XIV.  =  P.  58,  1.  12)  fl,  è  :  eftrangement  fous  de 

P.  éi,  1.  I,  Var.  88)  a  :  que  de  fe 

P.  62,  1.  7)  a  :  pour  finir  la  —  a  ;  Brutus  a  tout  fon  armée  en 

P.  64,  1.  S)  a,  b  :  donnez  la  —  13)  a,  &  :  pour  finir  les 

P.  65,  1.  6)  fl  :  par  l'effect  —  9)  a  ■  l'a  Dieu  —  24)  fl,  b  :  que  de  l'aloé 


APPENDICE    II.  451 

P.  69,  1.  20)  a,  h  :  foibles  des  reins 

P.  71,  1.  21)  a,  b  :  peau?  &  l'en  furnommoit  on  Madame  l'efcorchée.  Il  — 
22)  a,  b  :  en  acquérir  la 

P.  72,  1.  3)  a  :  coftes  —  24)  a,  b  :  preftre  a  tout  cinq 

P.  82,  1.  6)  a,  b  :  tout  ainfi  qu'a  —  "')  a,  b  :  aux  luxurieux  —  9)  a,  &  :  ne  font 
ny  douloreufes,  ny  —  13)  «  :  courbé  —  b  :  courbe 

CHAPITRE  XV.  =  P.  84,  1.  9)  a,  b  :  poullailler 

CHAPITRE  XVI.  —  P.  86,  1.  12)  n  :  contre  confcience 

P.  87,  1.  22)  a,  b  :  roiturier 

CHAPITRE  XVII.  =  P.  88,  1.  5)  Bafti...  armenti  addition  de  1582. 
P.  89,  1.  18)  a  :  température,  de  —  23)  a,  b  :  cerimonies 
P.  90,  1.  13)  a  :  poingnard 

CHAPITRE  XVIII.  =  P.  92.  1.  4)  a,  b  :  eft  nulle,  qui  —  ï?)  b  :  première 
a  l'arme 

P.  93,  1.  8)  a  :  hors  la  ville  —  23)  a,  b  :  fomne  —  25)  a,  b  :  perdez  (L'Oditiou 
de  1587  donne  perdiez) 

CHAPITRE  XIX.  =  P.  96,  1.  17)  a,  b  :  menuûers  —  18)  a,  b  :  Cicile 
P.  97,  1.  27)  a,  b  :  réglée  &  bien  affenée,  ne 
P.  98,  1.  j')  a,  b  :  parler  bon  François 

CHAPITRE  XX.  =:  P.  102,  1.  iij  a,  b  :  hommes  paffant  leur 

P.  104,  1.  5)  a  :  1533  —  b  :  1532  —  23)  a,  b  :  terme,  &  ce  fameux  Mahumet 
aufli.  Combien 

P.  105,  1.  6,  Var.)  a,  b  :  a  l'airte  —  18)  a  :  qui  luy  cloft  —  22)  a,  b  :  bleflure, 
&  qui  l'eftonna  fi  peu,  qu'il  ne  s'en  affit,  ny  repofa,  iufqu'a  ce  que  le  voyia  perdu 
cinq  ou  fix  heures  après  d'vne  Apoplexie.  Ces  exemples 

P.  loé,  1.  j)  a,  b  :  c'eft  vne  folie  —  9)  a,  b  :  eux  mefmes,  ou  —  12)  a  :  meilleur' 
heure 

P.  107,  1.  7)  a  :  condition  :  ne 

P.  108,  1.  13)  (7,  ft  :  prefent  heureufe,  ne  m'en  —  21)  a  :  en  bataille 

P.  iio,  1.  9)  rt  :  le  15.  ou  16.  de  —  b  :  le  quinziefme  ou  16.  de 

P.  112,  1.  2)  rt  :  fes  —  3)  rt  :  les  en  trouue  —  22)  b  :  courbé  —  25)  a  :  qu'elle  le 
craint 

P.  115,  1.  i)  a,  b  :  pas  par  vous  —  j)  a,  b  :  pendet.  Et  ne  mourez  ianiais  trop 
toft.  Si  (p.  116,  1.  i). 

P.  né,  1.  8)  a  :  parfournit,  &  en  —  20)  a  :  rabattez  —  25)  a,  b  :  manebit. 
Dauantage  nul  (p.  117,  1.  15). 

P.  119,  1.  21)  a,  b  :  effrayables  —  26)  &  de  prefcheurs  addition  de  1582. 

CHAPITRE  XXI.  =  P.  121,  1.  2)  a,b  :  de  l'aprehention,  chacun 
P.  122,  1.  7)  a,  b  :  ne  l'y  peut  —  12)  a,  b  :  plume  nous  fentons  —  22)  a  :  les 
produit  en 

P.  123,  1.  20)  rt,  b  :  s'en  enleuent 

P.  124,  1.  12)  a,  b  :  pouuoit  efchoir  nul  foupçon 
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P.  125,  1.  3)  a:  &  notamment  cela  eft  a  craindre,  ou  les  commoditez  fe  rencontrent 
improueues  &  preffantes.  A  qui  a  affez  de  loifir  pour  fe  rauoir  &  remettre  de  ce 
trouble,  mon  confeil  eft  qu'il  diuertifle  ailleurs  fon  penfement,  ou  qu'on  luy  perfuade, 
qu'on  luy  fournira  des  £ontreenchantemens  (I.  5,  Var.  88).  —  h  est  identique  au  texte  88 

sauf  les  variantes  suivantes  :    difficile,  qu'il  fe  (faute  d'impression  probablement)...  feruy,  a  y... 

contrenchantemens. . .  cerimonieufes. 

P.  127,  1.  15)   de  l'afTaillant  addition  de  1588.  —   lé)  a,  J  :  diuerfes  al'armes  elle 

—  17)  a,  t  :  ne  les  faict  —  20,  Var.  88)  luy  addition  de  1588. 

P.  130,  1.  8)  a:  imagination  en  raporte  les  efcruelles  en  Efpaigne,  que  fon  compai- 
gnon  laifTe  icy.  Voila  —   10)  a  :  a  l'on  —   14)  a,  b  :  apofime  —   18)   domeftique 

addition  de  i;88. 

P.  131,  1.  9)  fl  :  efplingue  quant  &  quant  fon 

P.  132,  1.  9)  rt,  fc  :  veuë,  c'eft  figne  —  21)  a  :  montaignes.  Mon  père  vit  vn  iour 
vn  chat  —  28)  a,  h  :  veûe  de  le 

CHAPITRE  XXIII.  =  P.  137,  1.  lé)  a,  b  :  araignes 

P.  140,  1.  13)  a  :  cartes,  aux  dez  —  14)  a  :  quelqu'vn  autre  —  17)  a  :  mains, 
vne  hallebarde  —  23)  o,  fc  :  il  nulle  opinion 

P.  145, 1.  20)  a,  b  :  N'a  elle  pas  faict  encore  —   23)  a,  b  :  ce  que  la  raifon  &  toute 

—  25,  Var.  88)  a,  b  :  l'heure 

P.  149,  1.  16)  a,  b  :  lors,  qu'il  peut 

P.  150,1.2)  fl,  J  :  Qu'eft-il  de  plus  —  6)  a,  i  :  eftat  des  gens  —  15)  a,  i  :  venge 
il  encoure 

P.  151,  1.  2)  a  :  toutes  ces  façons  —  9)  comme...  tres-inique  addition  de  1582.  — 
II)  d'vn  magiftrat  addition  de  1588.  —  ij)  a,  b  :  police  bien  inftituée  c'eft  — 
22)  a,  b  :  afin  que  fi  la...  chacun  il  fut 

P.  15e,  1.  25)  a,  b  :  dormifiîent  pour  vint 

P-  '57)  1-  9)  ">  b  '•  loue  Flaminius  qu'eftant 

CHAPITRE  XXIV.  =  P.  159, 1.  10)  a,  b  :  n'eftoit  nulle  occafion  —  19)  a,  b  :  eftez 

—  25)  a,  b  :  pour  c'eft  effect  a  lendemain  (a  :  cet) 

P.  léo,  1.  ^)  a,  b  :  n'y  aura  il  nulle  fin  (n  :  ara)  —  27)  a,  b  :  entre  les  mains 
P.    161,  1.   13)   fl,  i  :   procès  en  la    —    lé)    a,   b  :   Fabius  Maximus,    que    — 

22)  a,  b  :  commence  des  ce 

P.  162,  1.  27)  a,  b  :  autheur  mefme  & 

P.  163,  1.  i)   a,  b  :  auoir  nullement  en   —    18)    le...  Sylla  addition  de  1582.   — 

23)  a,b:  difcours  de  raifon.  Il  —  26)  a,  b  :  fondé  en  difcours  &  apparence 

P.  164,  1.  4)  a,b:  tirent  quant  &  elle,  le  —  a  :  y  conduiroit,  eft  —  6)  &  puis... 
le  droit  addition  de  1582.  —  18)  a,  b  :  dangier,  il  ne 

P.  169,  1.  15)  a,  b  :  autresfois  cefte  hiftoire  —  16)  a,  b  :  Triuniuirat  de  Rome, 
auoit    —    19)    a  :    chaual,   qui   auoient    —    23)    a,    b  :   tout   le   monde,    le    — 

24)  a,  b  :  mieux  de  pafter...  que  de  demeurer  —  25)  a,  b  :  cefte  trampe,  luy 
P.  170,  1.  2)  a,  b  :  remède  :  &  puifque 

CHAPITRE  XXV.  =  P.  171,  1.  2)  b  :  de  mon  magifter  faute  d'impression.  — 
3)  a  :  n'auoir  guiere 
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P.  172,  1.  15)  a,  è  :  au  maniemens 

P.  174,  1.  22,  Var.  88)  a,  h  :  faifoit 

P.  175,  1.  18,  Var.  88)  a,  h  :  vray 

P.  177,  1.  I,  Var.  88)  a  :  qu'opinions  nous  —  5)  a  :  efcheoit  —  22)  a,  h  :  prifez 

P.  178,  1.  3,  Var.  88)  le  haï...  foy-mefmes  est  de  1580. 

P.  179,  1.  12)  b  :  reualez 

P.  184,  1.  6)  a,  b  :  vertu  mefmes,  on  —  20)  a  :  failloit 

P.  185,  1.  21)  a,  b  :  aymeroient 

CaiAPITRE  XXVI.  ==  P.  188,  1.  20)  a,  b  :  defmeler,  &  puis  me  mcflant  de  parler 
P.  189,  1.   10)  a  :  refouder  —  b  :  recoudre  L'édition  de  1587  donne  recoudre   — 

lé)  a,  b  :  eu  du  leur 

P.  190,  1.  7)  a  :  efté  vn  peu  excufable 

P.  192,  1.  19)  a,  b  :  obfcure,  &  les  —  20)  a,  b  :  eftablir  nul  folide 

P.  193,  1.  I,  Var.  88)   a,  b  :  prendre  nul  gouft   —    15)    a,  b  :  auez  bien  auant 

fauouré  —  18)  a,  b  :  eftez 

P.  194,  1.  1^  a,  b  :  car  vne  fi  vile  fin  &  fi  abiectc   —   12)  a,  fc  :  que  de  redire 
P.  195,  1.  14)  a,  b  :  &  d'indigeftion  —  17)  a,  b  :  cuire.  Q.u'il  (page  196,  1.  5). 
P.  19e,  1.  10)  Che...  m'aggrada  addition  de  1582.  —  23)  a,  b  :  confondra 
P.  197,  1.  9)    b  :   laiffer  fa  liberté   —    10)    de  la  Rhétorique  &  de  la  Grammaire 

addition  de  1588.   —  2o)   de  mon  temps  addition  de  1588. 

P.  198,  1.  4)  b  :  païs  eftranges  —  13)  a,  b  :  voifines  qui  ont  le 

P.  200,  1.  14)  a,  b  :  apprendra  a  n'entrer  en  difcours  &  conteftation  — 
23)  a,b  :  a.  nulle  caufe 

P.  202,  1.  4)  a,b:  fert  a  mefnage  —  20)  a,  b  :  eftude  qui  veut,  &  qui  ne  fe 
propofe  autre  fin,  que  le  plaifir  :  mais 

P.  203,  l.  7)  a  b  :  mille  &  mille  qu'il  —  8)  a,  b  :  feulement  au  doigt  — 
14,  Var.  88)  a,  b  :  Plutarque  trier  vne  —  22)  a,  b  :  Ephorcs  de  bons 

P.  204,  1.  5)  a,  fc  :  en  fon  vilage  —  lé)  a,  b  :  conceuoit  nulle  plus 

P.  205,  l.  6)  a  b  :  poullailler 

P.  2oé,  1.  5)  a,  è  :  tant  de  diuers 

P.  207,  1.  13,  Var.  88)  a,  b  :  des-ia  gouft  —  22)  a,  b  :  leçon  qui  eft  la  philofo- 
phie,  ne  —  24)  a,  b  :  a  nulle  prife 

P.  208,  1.  4)  a,  b  :  faifi  toutes  fes 

P.  209,  1.  5)  a,  fc  :  rire,  &  non 

P.  212,  1.  15)  a  :  la  ghene  & 

P.  213,  1.  2)  a,  b  :  voit  nulle  excellence 

P.  214,  1.  6)  a,  b  :  l'entre-gens  fe  façonnent   —   20)  a,  b  :  vent  &  au  foleil 

P.  2ié,  1.  6)  a  :  rendre  leur  gorge 

P.  219,  1.  22)  a,  b  :  n'eft  nullement  a 

P.  220,  1.  7)  a  :  beneuolance 

P.  221,  1.  5)  û,  fc  :  ces  —  17)  a,  b  :  a.  plus  près 

P.  222,  1.  17)  a,  b  :  n'aie  nulle  fouuenance  —  24)  a,  b  :  non  fratrefque,  non  — 
25)  a,  b  :  Caïfar.  Qu'on  luy  reproche  hardiment  ce  qu'on  reprochoit  a  Senecque,  Que 
fon  langage  eftoit  de  chaux  viue,  mais  que  le  fable  en  eftoit  a  dire.  le  (p.  223,  1.  10). 
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P.  224,  1.  26)  a,  b  :  ce  fut  que  iuftement  au  partir  de  la  nourrice  il  me  donna 

P.  225,  1.  2)  a,  b  :  en  la  Latine  —  '})  1  '■  qu'on  auoit  —  26)  Marc  Antoine 
Muret  addition  de  1582.  —  28)  a,  b  :  précepteurs,  m'ont  dict  fouuent  defpuis,  que 

P.  22e,  1.  i)  a,b:  a  m'acointer.  Bucanan  —  16)  b:  furfaut,  de  —  18)  a:  infini- 
ment :  &  auoit  vn  ioûeur  d'efpinette  pour  cet  effect.  Cet  exemple  —  b  :  infiniment. 
Ceft  exemple  —  22)  a,  b  :  recueilli  nuls  fruitz 

P.  227,  1.  2,  Var.  88)  a  :  moufle  —  15)  a,  b  :  précepteurs  tres-fuffifans  — 
20,  Var.  88)  a,  b  :  premières  clafles  :  car  —  22)  a,  b  :  fans  nul  fruict 

P.  228,  1.  2)  des  Amadis  addition  de  1588.  —  4)  a,  b  :  ny  ne  fais  —  13,  Var.  88) 
a,  b  :  dextrement,  car  faifant  —  18)  a,  b  :  c'eftoit  la  douceur  &  facilité  des  meurs  : 
aufli  n'auoint  les  miennes  autre  —  19)  a,  b  :  &  moUefl^e.  Le 

P.  229,  \.  iS)  a,  b  :  violence.  Il  n'y  a  (p.  251,  1.  3). 

CaiAPITRE  XXVII.  =  P.  232,  \.  2)  a,  b  :  &  a  ignorance 

P.  233,  1.  19)  a,  b  :  que  la  fcience  —  23)  a,  b  :  que  nulles  autres 

P.  234,  1.  28)   a  Mante  addition  de  1588. 

P.  235,  1.  21,  Var.  88)  a,  b  :  impudence  —  25)  a,  b  :  ût  defl"us  :  Hefperius  — 
26)  a  :  qu'infeftoient  fa 

P.  236,  1.  Il)  a,  b  :  vofire  beau  entendement  —  28)  a,  b  :  particulier,  en  mettant 
P.  237,  1.  -j)  a,  b  :  curiofité  ce  font 

CaiAPITRE  XXVIII.  =  P.  238,  1.  15)  fl,  t  :  nom  De  la 

P.  239,  1.  3)  a,  b  :  plein  tout  ce  —  ^^  a,b  :  connois  nul  qui  —  11)  a,b:  onques 
puis  qu'il  —  22)  a,  b  :  pareilles.  Entre  —  23)  a,  b  :  voit  nulle  trace 

P.  240,  1.  19,  Var.  88)  a,  b  :  de  l'aiîection  qu'il  —  21)  a,  b  :  forty.  Et  ceft  autre 

P.  241,  1.  8)  fl  :  &  fe  choquent 

P.  242,  1.  13,  Var.  88)  a,  b  :  fubiecte  a  facieté  —  26)  a,  b  :  fins  :  comme  de  la 
génération,  alliances,  richefl"es,  il 

P.  243,  1.  2)  a,  b  :  femblc  eftre  aflJiez  —  10)  a,  b  :  cefi  autre 

P.  245,  1.  9)  a,  &  :  &  fe  confondent  —  14)  a  :  dire,  ie  ne 

P.  247,  1.  10)  a,  b  :  porte  nul  tefmoignage  —  11)  a,  b  :  fuis  en  nul  doute  — 
14)  a,  b  :  mien  :  nulle  de  —  !■))  a,  b  :  fçaroit 

P.  248,  1.  8)  a,  b  :  reçoit  nulle  augmentation  —  10)  a,  b  :  fçay  nul  gré  — 
26)  a,  b  :  l'occafion,  c'eft 

P.  249,  1.  4,  Var.  88)  a,  b  :  Charixenus 

P.  254,  1.  9,  Var.  88)    &  auoit  raifon  addition  de  1582.   —    15)   b  :   émouuoir  : 

dauantage  il     (L'édition  de  1580  ponctue  comme  l'édition  de  1588.) 

CHAPITRE  XXIX.  =  P.  255,  1.  2)  a,  J  :  ou  par  ce 

P.  25e,  1.  3)   t  :  Madame,  vn' autrefois.  Les  L'édition  de  1580  donnait  déjà  :  vn  iour 
■  a  l'oreille 

CHAPITRE  XXX.  =  P.  257,  1.  4)  fl,  fc  :  &  trop  violant 

P.  259,  1.  4)  a,b  :  n'eft  nuU'  action  —  5)  a,b:  ôcd  fecrette  —  20)  a,  b  :  volupté 
aucunement  confcientieufe  —  24,  Var.  88)  Le  texte  de  a  et  è  s'arrête  à  s'en  abftenir  pour 

reprendre  à  Les  Roys  (p.  260,  L  14). 

P.  261,  1.  j)  a,  b  :  fomme  nulle  fi  —  22)  a,  b  :  trouuent  nulle  voye 
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CHAPITRE  XXXI.  =  P.  264,  1.  4)  a,  b  :  nations  barbares)  mais  —  15)  n  :  que 
céte  cy  foit  encore  la  dernière  qui  fe  fera,  tant  —  17)  d  :  en  l'autre.  l'ay 

P.  265,  1.  3,  Var.  88)  a,  b  :  apris  des  preftres 

P.  267,  1.  22)  a,  b  :  vifage  qu'ils  les  ont  gouftées  :  &  pour  —  31)  a,  &  :  fiflent 
des  narrations  particulières 

P.  270,  1.  3)  a,  fc  :  &  fi  fimple  —  6)  a,b:  a  nulle  efpece  —  18)  a,b:  &  très-bien 

—  20)  a,  b  :  veu  nul  tremblant  —  23)  a:  chair  —  24)  a,  b  :  n'ont  nulle  reffemblance 

—  a,  b  :  fans  aucun  autre  —  27)  a,  b  :  qu'ils  le  mirent  en  pièces  a  coups 

P.  271,  1.  4,  Var.  88)  a,  b  :  z  cuyre  leur  —  9)  a,  b  :  lors  mais  ils  boiuent  — 
13)  a,  b  :  boyuent  pas  autrement  que  —  22)  a,  b  :  manger,  les  prefche  — 
23)  a,  b  :  toute  vne  grangée 

P.  272,  1.  i)  a  :  font  celles  qui  —  6)  a,  b  :  cadance  de  leur  dance.  Ils  — 
7)  a,b:  fans  rafouër.  Ils  —  13)  a,b  :  aflemblée  folenne  de  —  21,  Var.  88)  a,  b  :  c'eft 
en  telle 

P.  273,  1.  7)  rt  :  ou  ces  efpées  —  12)  a,  b  :  &.  la  plante  a  —  16)  a  :  atache  vn 
cordon  a 

P.  274,  1.  16)  a,  b  :  auoit  nul  mal  —  25)  a,  b  :  iamais  nulle  opinion 

P.  275,  1.  9)  a,b:  eftdela  —  12)  a,b  :  leurs  fuiuans  &  enfans  en  —  26)  a,  b  :  void 
nul  qui  —  30)  a  :  communément  de  menaffes 

P.  27e,  1.  7)  a  :  c'eft  a  ce 

P.  277,  1.  i)  a,  b  :  courage,  qui  pour  —  3)  a,  è  :  relafche  nul  point  — 
5,  Var.  88)  a  :  accufer  non  pas  fa 

P.  278,  1.  16)  a,  b  :  chair.  Qui  eft  vne  inuention  —  17)  a,  b  :  fent  nullement  la 

—  19)  b  :  qui  les  tuent  —  23)  a  :  foions  :  car  il 

P.  279,  1.  4)  a,  b  :  la  valeur  du  —  a  :  mary,  d'auoir  plufieurs  efpoufées.  Et  afin 
P.  280,  1.  8)  a,  b  :  quelqu'vn  leur  en  —  13)  a,  fc  :  barbe,  roides,  fortz 

CHAPITRE  XXXII.  =  P.  283,  1.  il)  a,  b  :  vifage  &  gouft  qu'elles  — 
31)  a,  i  :  noftre  fuffifance,  qu'elles 

P.  284,  ].  6)  a,b  :  quoi?  le  martyr  Irenée  —  7)  a,  b  :  fortune.  Somme  il  fc  faut 

CHAPITRE  XXXIII.  —  P.  286,  1.  29)  a,  b  :  face,  qu'ilz 

CHAPITRE  XXXIV.  =  P.  288,  1.  2)  a,  b  :  il  nulle  action  —  3)  a,  t  :  ayant 
enuie  d'empoifonner 

P.  289, 1.  9)  a,b:  amorem,  Poflet  vt  abrupto  viuere  coniugio,  luy  —  19)  a  fc  :  fefte 
de  Sainct  —  24)  a,  b  :  de  muraille,  & 

P.  290,  1.  1 3)  a  :  fortune  la  print  en  mer,  la  ietta  —  b  :  mer,  &  la 

CHAPITRE  XXXV.  =  P.  293,  1.  é)  a  :  les  perfonnes  rares 

CHAPITRE  XXXVI.  =:  P.  294,  1.  2)  a  :  couftume,  fi  foigneufement  a  elle  bridé 
P.  295,  1.  18)  a  :  fcarrabillat  —  b  :  fcarbillat 

P.  29e,  1.  19)   Celuy...  au  COUUert  addition  de  1582. 

CHAPITRE  XXXVII.  =  P.  300,  1.  lé)  virtutem...  ligna  addition  de  1582. 
P.  301,  1.  24)  a,  b  :  vaines  foit  par  malice  (p.  302,  1.  13). 
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P.  302,  1.  20)  a,  b  :  l'ambition  :  &  de  ceux  qui  font  l'honneur  la  fin  de  toutes 
actions  vertueufes.  Ce  perfonnage 

P.  304,  1.  6)  b  :  dict  vn  —  14,  Var.  88)  a  :  chœur 

CHAPITRE  XXXVIII.  —  P.  305,  1.  8)  a  :  pour  la  Duché 

P.  306,  1.  25,  Var.  88)  a,  b  :  defprend 

P.  307,  1.  8)  fl,  t  :  voudroit  nullement  eftre 

CHAPITRE  XXXIX.  =  P.  309,  1.  il)  a,  h  :  franches  &  point  de  compaignon?  Il 

P.  310,  1.  I,  Var.  88)  a,  b  :  font 

P.    311,    1.    7)    a,  b  :    importunés   (b    :    importunes)  pourtant.    Dauantage    — 
19)  a,  t  :  s'eftoit  nullement  amendé  a  fon  —  22)  a  :  patriae 

P.  312,  1.  3)  comme...  fecouant  addition  de  1582.  —  23)  a,  b  :  Ainfi 

P.  313,  1.  7)  a,  b  :  perdu  du  fien  —  18)  a,  fc  :  &  qui  ne  —  20)  a,  b  :  que  noftre 
bon  heur  —  24)  a  :  priuée 

P.  314,  1.  12)  a  :  tel  aduenture  —  a,  b  :  donne  nulle  peine 

P.  317,  1.  15)  a,  b  :  vigueur,  ny  que   —    23)   a,  b  :  remède  plus  a  main   — 

P.  318,  1.  i)  a,  b  :  s'accomode  nullement  au  —  13)  a,  è  :  propos.  le 

P.  319,  1.  15)  a,  b  :  Hures  fi  elle  a  faute  de  règle  &  de  mefure,  elle  eft  —  a,b  :  que 
nulle  autre  &  auffi  ennemie  —  i8)  a  :  l'auaricieus,  &  le  voluptueux,  & 

P.  320,  1.  18)  a,  b  :  fciences  feches  & 

P.  321,  1.  6)  a,  b  :  autres  :  &  les  alonger  de  toute  noftre  puiflance. 
Quamcumque  Deus  tibi  fortunauerit  horam, 
Grata  fume  manu,  nec  dulcia  differ  in  annum. 
Or  —  19)  a  :  &  des  deux  fectes 

P.  322,  1.  j)  a,  b  :  eftez 

CHAPITRE  XL.  =   P.  324,  1.  1 6)  a,  J  :  font  plus  propres 

P.  325,  1.  15)  a,  b  :  muficien  auecques  qui  il  —   lé)  a  :  la  Dieu  —  a,  b  :  Sire, 
luy  dit-il 

CHAPITRE  XLI.  =  a  :  DE  commvniqver 

P.  330,  1.  6)  La  fama...  fgombra  addition  de  1582.  —  6,  Var.  88)  inuaghifce 

P.  331,1.  18)  a  :  en  fin  —  20)  a,  b  :  Achileonide 

CHAPITRE  XLII.  =  P.  333,  1.  3)  fl  :  internes.  Car  quant  a  la  forme  corporelle 
il  eft  bien  euident,  que  les  efpeces  des  beftes  font  diftinguées  de  bien  plus  apparente 
différence,  que  nous  ne  fommes  les  vns  des  autres.  A  la  vérité  —    5)  «  :  commun 
(car  les  folz  &  infenfez  par  accident  ne  font  pas  hommes  entiers)  que  i'encherirois 
P.  334,  1.  i)  a,b  :  nous,  nulle  chofe  s'eftime  —  23)  a,  b  :  font  nullemeet  fiennes 
P.  337,  1.  17)  a,  b  :  n'a  nulle  vertu 
P.  342,  1.  29)  a,  b  :  mutuele.  En  laquelle  amitié  confifte 
P.  343,  1.  10)  a,  b  :  n'eft  pas  tefmoignage  —  22)  a,  b  :  orguillerois 
P.  344,  1.  19)  a,  h  ponctuent  ainsi  :  l'Afrique.  Et  en  fin?  Quand,  mettant  Et  en  fin 

dans  la  bouche  de  Cyneas. 

CHAPITRE  XLIII.  =  P.  345,  1.  1 1)  a,  i  :  d'autres  :  &  par  l'exemple 
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P.  34e,  I.  4)  a,  h  :  de  néant.  Elles  —  6)  a  :  a  plus  près  —  11)  a  ponctue  ainsi  : 
faict  en  vn...  ordonnance  :  nous  —  h  ponctue  faict  :  en  vn...  ordonnance  nous  — 
15)  a,  h  :  corrigea  ce  grand  Zeleucus  —  23)  a  :  par  fes  exceptions 

CHAPITRE  XLIV.  =  P.  349,  1.  2)  a,  b  :  doiue  pas  donner  —  $)  a,  b  :  planter 
pas  comme  —   18)  a,  h  :  tuer,  &  celle  —  19)  a,  b  :  domeftiques,  party  fon 
P.  350,  1.  19)  a  :  parolles  &  menafles  —  30)  a  :  &  dormit  de 
P.  351,  1.  23)  a,  b  :  dormir  vne  feule  goûte. 

CHAPITRE  XLV.  —  P.  352,  1.  2)  a,  b  :  fort  a  la  —  11)  a,  fe  :  regarder  feu- 
lement la 

CHAPITRE  XL VI.  =  P.  354,  \.  6)  a  :  generalogie 

P.  355,  1.  8)  fl,  fc  :  volontiers   (a  :  volentiers)  :  outre  ce  qu'a  la  vérité  de  ceux 
mcfmes  —  12)  a  :  Guafcogne  —  b  :  Gafcogne 
P.  356,  1.  13)  a  :  Grumegan 

P.  558,  1.  15)  a  :  voix  par  tous  —  18)  a  :  ou  a  Gueaquin 
P.  359,  1.  3,  Var.  88)  a,  b  :  Qui  croiroit  que  —  17)  Id...  fepultos  addition  de  1582. 

CHAPITRE  XL VII.  —  P.  361, 1.  9)  a,  b  :  Quintin  —  15)  a,b:  fi-ce  neantmoins 

P.  362,  1.  12)  a,  b  :  efprit  précipitant  &  —  14)  a,  b  :  Dieu,  que  de  — 
17)  a,  b  :  pouffer  pas  fon  —  19)  a,  b  :  reuenoit 

P.  363,  1.  lé)  a  :  accroiftre  :  &  qu'il  —  18)  a  :  fes  —  27)  a,  b  :  de  fa  bataille 

P.  364,  1.  2)  a,  b  :  peu  que  de 

P.  365,  1.  9)  a,  h  :  de  noftre  Plutarque  —  12)  a,  b  :  que  nulle  autre  — 
17)  a,  b  :  affiete  c'eft 

P.  366,  l.  Il)  a,b  :  le  degafl:,  ce  —  30)  a,  b  :  plante  (L'édition  de  1587  donne  planté) 

—  32)  a,  b  :  conduiroient  fans  ceffe  & 

P.  367,  1.  Il)  a  :  fcience  des  lieux  —  23)  a  :  les  aduenemens  &  —  a,  b  :  dépen- 
dent mefme  en 

CHAPITRE  XL VIII.  =  P.  369,  1.  i)  a,  b  :  iamais  nulle  langue 

P.  370,  I.  lé)  a,  b  :  fort  bien  a  cheual  —  22)  a  :  Bucefal,  qui  auoit...  d'vn 
toreau,  qui  ne 

P.  371,  1.  5)  a,b:  doigts,  qui  ne  —  a,b:  C«far,  lequel  dédia  —  17)  a,b:  cheual 
&les 

P.  372,  1.  6)  a,b:  affignées  ils  fe  —  7)  a,  t  :  a  nulle  autre  —  23)  a,  b  :  plus 
feur  de 

P.  374,  1.  21)  a,  è  :  fes  —  26)  &  bardelles  addition  de  1582. 

CHAPITRE  XLIX.  =  P.  380,  1.  17)  a,  b  :  ainfi  fon  entendement 

P.  381,  1.  14)  a,  b  :  combatre  l'efpée 

P.  382, 1.  4,  Var.  88)  a,  b  :  poil  qu'ilz  appelloint  Psilotrvm  Pfilotro  —  8)  a,  &:  fur 
des  materaz.  Hz  —  a  :  Turs  —  15)  comme...  Vénitiens  addition  de  1582. 

P.  383,  1.  4)  a,  b  :  Se  la  n'ayant  —  13)  a,  b  :  feruoint  mefme  de  cefte  nege  — 
19)  a  :  lautas  —  26)  a,  b  :  aprefter.  Car  auffi 

P.  384,  1.  3)  a  :  nous  y  faifons  —  4)  a  :  mais  la  fuffifance  ne  les  peut  égaler  :  nos 

—  30)  a,  b  :  vient  eftre  .  ,i  .|  .  . 
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CHAPITRE  L.  =  P.  38e,  l.  Il)  a,  b  :  a.  trier  la  —  13,  Var.  88)  a,  h  :  fournir 
elle  mefme  les 

P.  387,  1.  2,  Var.  88)  a,  b  :  extraordinaire  &  fantafque.  l'en 

P.  389,  1.  12)  a,  b  :  fortoit  guiere  en  —  23)  a,  b  :  commiferation  elles  font 

P.  390,  1.  4)  a,  b  :  vent,  il  eftoit 

CHAPITRE  LI.  =  P.  391, 1.  15)  a,  b  :  ou  la  Lacedemonienne 

P.  392,  1.  lé)  a,  b  :  leur  plus  grand 

P.  393,  1.  S)  a,  b  :  cefte  défaillance  ne  —  11)  a,  b  :  Perfe  nul  orateur  — 
25)  a,  b  :  de  mille  belles 

P.  394,  1.  14)  a,  b  :  comices  —  23)  a,  b  :  n'ayent  nulle  reffemblance  — 
2é)  a,  b  :  d'employer  vainement  &  fans  aucune  confideration  les  furnoms...  fiecles, 
a  qui  bon  nous  femble.  Platon  (p.  395,  1.  i). 

P.  395,  \.  2)  a,  b  :  que  nul  n'a  effayé  de  luy 

CHAPITRE  LU.  ==  P.  39e,  1.6)  a  :  retourner  y  pouruoir  —  14)  a,  b  :  luy  nulle 
autre  —  15)  a,  b  :  qui  le  fuiuoit,  luy  portant  fa  —  17)  a,  b  :  iamais  porté  robe  — 
18)  a,  b  :  Si  des  maifons  qu'il  auoit  aux  —  19)  a,  b  :  auoit  nulle  qui 

CHAPITRE  LUI.  =  P.  398,  1.  j)  a,  b  :  en  nulle  chofe 

P.  399,  1.  i)  a,  b  :  foulent  pas.  Non  —  14)  a,  b  :  vice  des  chofes,  il  fe  — 
15)  a  :  &  fe  plait  d'autres 

CHAPITRE  LTV.  =  P.  400,  1.  16)  a,  b  :  vne  fi  belle  art  —  18)  a,  b  :  rarité 

P.  402,  1.  5)  a  :  font,  ils  s'eflancent  —  6)  a,  b  :  par  force 

P.  404,  1.  7)  a  :  efpritz  groffiers  &  ignorans,  ny  guiere  aus  delicatz  et  fauans. 
Ceux  la  —  9)  1  '■  trop  :  ils  trouueroint  place  entre  ces  deux  extrémités. 

CHAPITRE  LV.  =  P.  405,  1.  2)  a  :  vne  odeur  —  b  :  vn  odeur  —  4,  Var.  88) 
fl,  b  :  fentir  a  rien 

P.  40e,  1.  2)  a,  b  :  fantir  a  bon 

CHAPITRE  LVI.  =  P.  408)  le  propofe...  icy  (1. 12.)  addition  de  1582.  —  b  :  propofe 
icy  des 

P.  410,  1.  3)  a,  fc  :  defchargée  des  paflions 

P.  412,  1.  17)  a  :  parmy  fes  vains 

P.  416,  1.  12,  Var.  88)  a,  b  :  aduis  en  cela,  defandent  —  24)  a,  b  :  vitieufes 
&  deteftables.  Pardonne 

P.  417,  1.  18)  a  :  Eglife,  qu'il  —  19)  a,  b  :  laiffe  apenfer  l'ame  —  20)  a,  b  :  beau 
defir,  a  —  26)  a,  b  :  fubmife 

P.  418,  1.  4)  a  :  en  tefmoing  de 

CHAPITRE  LVII.  =  P.  420,  1.  3)  a  :  le  veulent  empefcher  —  4)  a,  b  :  ou  on 
—  6)  a,  b  :  quarante  huict  —  18)  a,  è  :  a  vn  pleurefi,  & 

P.  421,  1.  2)  a,b:  flatons  point  de  —  24)  a,  b  :  vingt  cinq  —  29)  a,  b  :  quarante 
cinq 

P.  422,  1.  5)  a,  b  :  dixneuf  —  8)  a  :  qu'elles  le  doiuent  —  a,  b  :  pourront 
iamais.  Iamais  —  9,  Var.  88)  a  :  céte  aage  la  preuue  plus  euidente  —  b  :  ceft  aage, 
la  preuue  bien  euidente  —  23)  a  :  cet'  aage  —  b  :  ceft'  aage 

P.  423,  1.  10)  a,  b  :  pleins  donc  des 
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LEÇONS   DE   L'ÉDITION   DE    1595, 


Avant  de  donner  un  choix  de  leçons  de  l'Édition  de  1595 ,  qu'on  me  permette  de 
compléter  ce  que  j'en  ai  dit  dans  I'Introduction. 

Des  renseignements  mêmes  que  M"=  de  Gournay  nous  donne  dans  la  préface  de 
l'édition  de  1595,  il  suit  :  1°  qu'il  a  existé  deux  copies  du  livre  préparé  par  Montaigne 
(copie  ne  voulant  pas  dire  transcription  d'un  manuscrit,  mais  manuscrit  préparé  pour 
l'impression);  2°  que  l'une  des  deux  a  été  faite  après  la  mort  de  Montaigne  par 
les  soins  de  M™=  de  Montaigne  et  de  Pierre  de  Brach  ;  3°  que  l'autre,  faite  d'original, 
est  restée  en  la  maison  de  Montaigne  et  qu'elle  était  sans  doute  écrite  de  la  main  de 
l'auteur,  puisque  c'est  cette  copie  que  M"'  de  Gournay  appelle  en  témoignage;  4°  que 
la  copie  seconde  ou  transcription,  envoyée  à  Paris,  a  été  imprimée  sous  la  surveil- 
lance de  M}^^  de  Gournay  avec  une  minutieuse  fidélité. 

Or  la  «copie»  originale  ne  peut  être  que  I'Exemplaire  de  Bordeaux'.  Quant  à 
l'autre  «copie»  elle  devait,  comme  le  modèle,  être  faite  sur  un  exemplaire  de  1588; 
le  copiste  y  transcrivit  les  corrections  et  les  additions  manuscrites  de  Montaigne,  mais 
ayant  sans  doute  une  écriture  plus  large,  il  recourut  plus  souvent  que  Montaigne 
à  des  pages  intercalées  qui  suppléèrent  à  l'insuffisance  des  marges. 

En  résumé,  de  I'Exemplaire  de  Bordeaux  à  l'édition  de  1595,  il  y  a  eu  les  étapes 
suivantes  :  1°  déchiffrement,  revision  et  transcription,  à  Bordeaux,  de  I'Exemplaire; 
2°  revision  à  Paris  par  M""^  de  Gournay  et  impression  de  la  transcription  de  Bordeaux, 
chez  L'Angeiier,  par  les  soins  de  M"«  de  Gournay. 

Les  différences  qui  existent  entre  l'Exemplaire  de  Bordeaux  et  l'édition  de  1595 
proviennent  donc  ou  du  travail  fait  à  Paris,  et  Montaigne  n'y  est  pour  rien  ;  ou  du 
travail  fait  à  Bordeaux,  et  dans  ce  cas  le  transcripteur  et  les  personnes  qui  l'ont 
surveillé,  ont  pu  avoir  des  notes  et  des  indications  de  Montaigne. 

'  Aux  arguments  que  j'ai  donnés  dans  l'Introduction,  et  à  ceux  que  je  donne  ici,  s'ajouteraient  ceux 
que  fournit  l'examen  de  l'Édition  de  1598,  «prise,  dit  le  titre,  sur  l'exemplaire  trouvé  après  le  décès  de 
l'auteur».  Sans  parler  de  ce  titre,  pourtant  assez  significatif,  YAvis  au  Lecteur,  de  Montaigne,  l'épigraphe 
Viresqus  aiquirit  eundo  et  quelques  autres  détails,  montrent  que  pour  cette  édition  M"'  de  Gournay 
a  recouru  .î  I'Exemplaire  i>e  Bordeaux,  comme  au  manuscrit  original. 
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M"":  de  Gournay  a  prétendu  qu'aelle  a  secondé  les  intentions  de  Montaigne  jusqu'à 
l'extrême  superstition».  Cependant  elle  n'est  pas  à  l'abri  de  tout  soupçon  d'erreur. 
Par  exemple,  elle  avait  égaré  la  page  qui  contenait  l'Avis  de  Montaigne  au  lecteur; 
elle  l'a  retrouvée  sans  doute,  mais  cet  Avis  manque  dans  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires et  eût  pu  manquer  dans  tous.  De  même  en  est-il  arrivé  pour  un  autre  long 
passage  (de  p.  154,  1.  18,  à  p.  155,  1.  17,  de  notre  édition)  :  au  verso  du  folio  21  de 
l'Exemplaire  de  Bordeaux,  les  additions  manuscrites  qui  occupent  les  marges  étant 
considérables,  l'auteur  de  la  transcription  avait  mis  sur  une  feuille  détachée  une 
partie  de  ces  additions  ;  la  feuille  détachée  s'égara,  fut  retrouvée,  mais  trop  tard,  et 
M'i«  de  Gournay  dut  faire,  pour  restituer  cette  omission,  un  carton  qui  n'existe  que 
dans  quelques  exemplaires.  Ces  omissions  sont  certes  réparées,  mais  parle  hasard; 
elles  nous  font  légitimement  craindre  que  d'autres  aient  été  commises,  qui  n'ont  pas 
été  si  heureusement  réparées.  Voici  enfin  un  dernier  exemple  plus  caractéristique  :  au 
verso  du  folio  17  (p.  62, 1. 16,  de  notre  édition)  Montaigne  nous  dit  que  le  «  Roy  lan  de 
Portugal  uandit»  aux  Juifs,  «a  huit  efcus  pour  telle»,  la  «retrete»  dans  ses  terres, 
«a  condition  que  dans  certein  iour  ils  aroint  a  les  vuider»;  «et  Itiy,  prometoit, 
continue  Montaigne,  leur  fournir  de  uesseaus  a  les  traiecter  en  Afrique».  La  virgule  qui 
sépare  luy  de  prometoit,  rend  le  texte  très  clair.  Mais  l'imprimeur  de  1595  —  ou  peut- 
être  le  copiste  de  Bordeaux  —  oublie  cette  virgule,  et  prenant  sans  doute  «luy»  pour 
un  datif,  estime  que  luy  fait  double  emploi  avec  leur,  si  bien  qu'il  supprime  leur; 
et  nous  avons  dans  l'édition  de  1595  :  &  luy  promettait  fournir.  M"'  de  Gournay 
s'étonne  à  son  tour;  ce  luy  est  bien  incorrect;  elle  le  remplace  par  leur;  désormais 
c'est  le  texte  courant  :  «&  leur  promeitoit  fournir  de  vesseaux». 

Gardons-nous  donc  de  prendre  pour  des  corrections  de  Montaigne  des  erreurs  de 
M"«  de  Gournay. 

Mais  le  plus  grand  nombre  des  leçons  nouvelles  que  fournit  l'édition  de  1595,  est 
dû  soit  à  des  erreurs,  soit  à  des  modifications  volontaires,  commises  par  la  personne 
qui  a  transcrit  l'Exemplaire  de  Bordeaux  ou  par  ceux  qui  ont  dirigé  son  travail.  Des 
notes  ou  des  indications  laissées  par  Montaigne  y  auraient-elles  été  utilisées? 

Mille  fautes  proviennenc  de  ponctuations  négligées  ou  omises.  Le  lecteur  a  vu  dans 
l'appendice  I  la  quantité  de  ponctuations  que  Montaigne  sème  dans  son  livre  :  ponc- 
tuations très  irrégulières,  quoique  très  expressives.  11  y  en  a  tant  que  le  copiste  les  a 
oubliées  quelquefois;  il  y  en  a  de  si  singulières  qu'il  s'est  cru  autorisé  à  les  corriger; 
et  la  phrase  autrement  coupée  change  de  sens.  «Il  (le  peuple)  n'eut  pas  le  cœur,  dit 
l'édition  de  1588,  de  prendre  feulement  les  balotes  en  main;  &  fe  départit  l'affemblée 
louant  grandement  la  hauteffe  du  courage  de  ce  perfonnage»  (p.  5  de  notre  édition); 
Montaigne  a  renforcé  le  point-virgule  en  remplaçant  &  par  Et;  mais  le  point-virgule 
est  une  ponctuation  rare  au  temps  de  Montaigne  et  dans  le  livre  de  Montaigne  ;  le 
copiste  ne  la  connaît  sans  doute  pas;  il  la  remplace  par  une  simple  virgule;  il  ne 
s'explique  pas  pourquoi  cet  Et  est  substitué  à  &,  il  ne  tient  pas  compte  de  cette 
majuscule  ;  il  écrit  main,  et  se  départit  l'assemblée.  Départit  semble  rapproché  de  il  ;  le 
contre-sens  devient  facile;  le  voilà  fait  et  lourdement  appuyé  :  l'édition  de  1595 
imprimera  :  «  il  n'eut  pas  le  cœur  de  prendre  feulement  les  balotes  en  main,  &  fe 
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départit  :  raffemblee  louant  grandement  la  hauteffc  du  courage  de  ce  perfonnage.  »  De 
même,  p.  16,  1.  16  de  notre  édition,  le  manuscrit  porte  :  «Douons  a  l'ordre  politique 
de  les  fouffrir  patiammant  indignes,  de  celer  leurs  vices.»  L'édition  de  1595  imprime  : 
«de  les  fouftrir  patiammant,  indignes  de  celer  leurs  vices.  » 

De  telles  fautes  quelquefois  entraînent  la  modification  d'une  phrase  entière,  comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut  avec  M"«  de  Gournay. 

D'autres  erreurs  sont  de  simples  confusions  et  proviennent  d'une  lecture  rapide  : 
à  une  ligne  d'intervalle  (p.  153  de  notre  édition,  1.  22  et  23),  l'édition  de  1595  donne 
souciassent  pour  souignassent  et  substitue  prouuoir  à  pouruoir. 

Voici  maintenant  d'autres  cas  où  il  nous  semble  qu'une  intervention  réfléchie 
a  volontairement  altéré  le  texte  de  Montaigne. 

A  la  page  124  de  notre  édition,  ligne  3,  Montaigne  nous  dit  :  «Il  eft  vray  femblable 
que  le  principal  crédit  des  miracles,  des  vifions,  des  enchantemens,  &  de  tels  effects 
extraordinaires,  vienne  de  la  puiflance  de  l'imagination.»  L'édition  de  1595  supprime 
«des  miracles»,  et  cela  nous  indique  que  M"'  de  Montaigne,  sinon  Pierre  de  Brach, 
était  d'une  dévotion  un  peu  timorée.  A  la  page  401,  1.  17,  Montaigne  dit  encore  : 
«Et  celuy  a  qui  fes  ians  qui  l'armoint,  voïant  frifToner  la  peau,  s'eflaioint  de  le 
r'aflurer  en  apetiffant  le  hafard  au  quel  il  s'aloit  prefanter,  leur  dict  :  Vous  me  conelTes 
mal.  Si  ma  cher  fçauoit  ou  mon  coragc  la  portera  tantoft,  elle  s'en  tranfiroit  tout 
a  plat.»  L'allusion  est  claire;  les  éditeurs  de  1595  y  trouveront  trop  de  hardiesse;  ils 
impriment  :  «Ceux  qui  armoient  ou  luy  (Montaigne  vient  de  parler  de  Sancho  de 
Navarre)  ou  quelque  autre  de  pareille  nature,  à  qui  la  peau  frilTonoit,  eflayerent  à  le 
raffeurer  ;  appetiffans  le  danger  auquel ...» 

Enfin  il  existe  une  série  de  corrections  systématiques,  qu'on  peut  tout  aussi  bien 
attribuer  à  M''-^  de  Gournay  qu'à  Pierre  de  Brach  et  aux  hommes  de  lettres  que  consulta 
probablement  M""'  de  Montaigne,  mais  nullement  à  Montaigne.  Estienne  Pasquier  et 
d'autres  délicats,  reconnaissaient  dans  les  Essais  «je  ne  sçay  quoy  du  ramage  gascon  »; 
de  fait,  si,  comme  l'a  démontré  M.  Lanusse,  les  gasconismes  sont  en  somme  assez  rares 
dans  les  Essais,  il  n'y  manque  pas  de  termes  et  de  tours  qui  sentent  leur  vieux  temps, 
qui  sentent  la  province,  l'Italie,  Rome,  et  dont  le  xvii'  siècle  naissant  se  défera.  Montaigne 
ne  redoutait  pas  ces  archaïsmes  et  ces  locutions  ;  c'est  sur  eux  que  s'est  exercée  systéma- 
tiquement la  sévérité  des  éditeurs  de  1595.  Fausit  est  remplacé  par  falltU.  L'indicatif 
dans  certaines  propositions  subordonnées  ou  incidentes  est  remplacé  par  le  subjonctif. 
Fay  peur  que  nous  auons  est  corrigé  en  que  nous  ayons  (p.  264,  1.  17).  //  se  faut  reseruer 
vne  arrière  boutique...  en  laquelle  nous  establissons  devient  II  se  faut...  en  laquelle  nous 
estahlissions  (p.  315, 1.  20);  mérite  que  nous  ahandonons  devient  que  nous  ahandonions  (p.  319, 
1.  9);  et  afin  que  vous  ne  vous  amuseï  pas,  que  vous  ne  vous  amusiei  pas.  Le  conditionnel 
est  substitué  à  l'indicatif  avec  les  verbes  indiquant  une  obligation  :  les  Dames...  deuoyent 
sera  les  Dames...  deuroient  (p.  385,  1.  17);  et  cette  dernière  correction  se  reproduit  à 
chaque  instant. 

En  tout  cela  encore,  rien  de  Montaigne. 

Quant  on  a  fait  la  somme  de  ces  erreurs  et  de  ces  modifications  qui  sont  purement 
et   simplement   des  altérations   du   texte   vrai  de   Montaigne,   on    s'aperçoit  qu'on 
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a  expliqué  la  plupart  des  leçons  par  où  l'édition  de  1595  diffère  de  I'Exemplaire  de 
Bordeaux.  Et  le  peu  qui  restera  alors  de  ces  leçons,  à  la  rigueur  on  y  peut  voir  la 
mise  en  valeur  de  quelque  brouillon  de  Montaigne;  mais  on  y  peut  voir  aussi 
ou  quelque  glose  des  gens  qui  ont  eu  en  mains  le  manuscrit  de  Montaigne,  ou  un 
essai  de  restitution  d'un  passage  mal  transcrit,  déchiré  peut-être  et  maculé  par  l'envoi 
à  Paris. 

Je  ne  veux  pas  en  conclure  que  toutes  les  leçons  nouvelles  apportées  par 
l'édition  de  1595  sont  des  erreurs  ou  des  falsifications;  seulement  j'ai  le  droit  d'affirmer 
que  presque  toutes  sont  en  effet  des  erreurs  ou  des  falsifications.  Dans  cette  Edition 
Municipale,  où  nous  nous  flattons  de  ne  donner  que  du  Montaigne  authentique, 
et  où  nous  avons  rapporté  toutes  les  leçons  des  éditions  de  1580  et  1582,  nous  ne 
traiterons  pas  avec  le  même  respect  l'édition  de  1595;  si  le  lecteur  est  curieux  de  la 
connaître  intégralement,  il  recourra  à  la  belle  et  parfaitement  exacte  réimpression 
de  MM.  Courbet  et  Royer.  Nous  n'insérerons  ici  que  les  leçons  qui  ajoutent  quelque 
chose  au  texte  de  Montaigne,  et  qui  l'éclairent  d'un  renseignement  nouveau,  d'une 
indication  imprévue.  Déjà  nous  en  avons  reproduit  quelques-unes  en  note  :  les  plus 
précieuses  et  les  plus  importantes.  En  voici  d'autres;  elles  sont  sans  doute  intéres- 
santes, elles  demeurent  suspectes,  du  moins  à  mes  yeux. 


CHAPITRE  III.  =  P.  15,  1.  2)  inutiles.  Comme  la  folie  quand  on  luy  octroyera 
ce  qu'elle  defire,  ne  fera  pas  contente  :  auffi  eft  la  fageffe  contente  de  ce  qui  eft  prefent, 
ne  fe  defplait  ianiais  de  foy.    Epicurus  (1.  5.) 

P.  lé,  1.  6)  iamais,  à  luy,  &  à  tous  mefchans,  comme  luy,  de  fes 

CHAPITRE  VII.  —  P.  34, 1.  29)  dit  &  apertement. 

CHAPITRE  XII.  —  P.  53,  1.  lé)  parler  tout  fon  faoul.  Toutes-fois 

CHAPITRE  XIII.  —  P.  56,  1.  12)  maifon  autant  que  ie  puis  de  la  cerimonie. 
P.  57,  1.  Il)  cité  &  chafque  vacation  a 

CHAPITRE  XIV.  =  P.  63,  1.  2)  Emmanuel  fucceffeur  de  lehan,  venu  — 
5)  Oforius,  non  mefprifable  hiftorien  —  27)  contreinte.  En  la  ville  de  Castelnau 
Darry,  cinquante  Albigeois  hérétiques,  fouffrirent  à  la  fois,  d'vn  courage  déterminé, 
d'eftre  bruflez  vifs  en  vn  feu,  auant  defaduouer  leurs  opinions.  Quoties 

P.  65,  I.  27)  générale  loy  de  nature 

P.  72,  1.  25)  effet  on  portoit  emmy  fes  befongnes  de  nuict.  Guillaume 

P.  73,  1.  20)  print  à  faueur  &  gratification  finguliere  du  ciel.  le  n'enfuis  pas  ces 
humeurs  monftrueufes  :  mais  l'en  ay  perdu  en  nourrice,  deux  ou  trois,  finon 

CHAPITRE  XIX.  =   P.  97,  1.  8)  bourreau  :  indigne  &  barbare  cruauté!  Et  mille 

P.  109,  1.  15)  L'édition  de  1595  supprime  fi  ce  n'eft  de  la  vie,  fi  fa  perte  vient  à  me 
poifer. 

P.  III,  1.  8)  loing  la  penfee,  qu'il 
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CHAPITRE  XXI.  =  P.  121,  1.  4)  efchapper,  par  faute  de  force  à  luy  refifter  — 
13)  iour  à  Thouloufe  chez 

P.  124,  1.  5)  L'édition  de  1595  supprime  des  miracles  —  8)  encore  en  ce  double,  que 
P.  126,  1.  20)  ayant  à  la  dernière  fois  bien 
P.  135,  1.  19)  i'ay  leu,  ouï 

CaiAPITRE  XXm.  =  P.  138,  1.  10)  folides,  polis,  &  —  13)  créatures  de  çà  bas, 
endormies 

P.  145,  1.  12)  s'entrepreflent  fans  diftinction  de  parenté  les 

P.  14e,  1.  21)  &  plus  par 

P.  148,  1.  19)  les  des-naturees  &  prepofteres  amours  de 

P.  154,  1.  18)  Le  passage  Car  qui...  fequor  (p.  155,  \.  16)  manque  dans  la  plupart  des  exem- 
plaires de  l'édition  de  1595;  quelques-uns  le  donnent  dans  un  carton  qui  a  été  annexé  à  la  page  6}. 

CHAPITRE  XXIV.  =  P.  164,  1.  13)  d'vne  telle  humanité.  Il 

CHAPITRE  XXV.  =  P.  176, 1.  24)  Gafcon  tiré  d'vne  chalemie,  eft-il  —  25)  mais 
à  remuer  les  doits,  nous  en  fommes  là.  Nous  fçauons 
P.  183,  1.  5)  reformé,  &  couftumierement  vn 
P.  i8é,  1.  19)  huicHeme,  quafi  fans 

CHAPITRE  XXVI.  —    P.  188,  1.  2)  L'édition  de  1595  supprime  au  moins  felon  icelle. 

p.  201,  1.  9)  Vn  pur  Courtifan 

P.  223,  1.  18)  ambition  fcholaflique  &  puérile.  Peufle-ie 

CHAPITRE  XXX.  =  P.  261,  1.  4)  concupifcence.  Et  noftre  hiftoire  Ecclefiaftique 
a  conferué  avec  honneur  la  mémoire  de  cette  femme,  qui  répudia  fon  mary,  pour  ne 
vouloir  féconder  &  fouftenir  fes  attouchemens  trop  infolens  &  delbordez.  Il 

CHAPITRE  XXXI.  =  P.  280,  1.  26)  tirer  rien  qui  vaille.  Sur 

CHAPITRE  XXXVI.  =  Page  295,  1.  6)  noftre,  &  foubs  bien  plus  rude  ciel  que  le 
noftre;  Et 

P.  298,  1.  7)  gelée  :  &  nous  en  pouuons  auffi  voir.  Sur 

CHAPITRE  XXXVII.  =  P.  301,  1.  14)  particulier  de  leur  nation  debuoit 

CHAPITRE  XXXVIII.  =  P.  307,  1.  16)  iour  ny  heure  à  peine,  en  laquelle  on 

CHAPITRE  XLVI.  =  P.  358,  1.  14)  l'immenfité,  &  remplifl'ant  l'indigence  de 
fon  maiftre,  de  la  poflefTion  de  toutes  les  chofes  qu'il  peut  imaginer  &  defirer,  autant 
qu'elle  veut!  Nature 

P.  359,  1.  19)  court  tant  de  fiecles  pour 

CHAPITRE  XLVII.  =  P.  368,  1.  5)  participation  à  la  témérité  du  hazard 

CHAPITRE  XL VIII.  =  P.  375,  1.  19)  Les  Abyffins  au  rebours  :  à  mefure  qu'ils 
font  les  plus  aduancez  près  le  Pretteian  leur  prince,  affectent  pour  la  dignité  &  pompe, 
de  monter  des  grandes  mules.  Xenophon 

CHAPITRE  LIV.  =  P.  402,  1.  23)  à  niaiferie  &  beftife  que  nous  foyons  arreftez  en 
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CHAPITRE  LV.  =  P.  407,  1.  19)  Faifans,  fe  trouuerent  fur  fes  parties,  reuenir 
à  cent  ducats,  pour  les  apprefter  félon  leur  manière.  Et  quand  on  les  defpeçoit,  non 
la  falle  feulement,  mais  toutes  les  chambres  de  fon  Palais,  &  les  rues  d'autour,  eftoient 
remplies  d'vne  très  fouefue  vapeur  qui  ne  s'efuanouiflbit  pas  fi  foudain.  Le 

CHAPITRE  LVI.  =  P.  408,  1.  7)  pour  abfurde  &  impie,  û  rien  fe  rencontre 
ignoramment  ou  inaduertamment  couché  en  cette  rapfodie  contraire  aux  fainctes 
refolutions  &  prefcriptions 


TABLE  DE  CONCORDANCE 


DES  PAGES  DE  L'EXEMPLAIRE  DE  BORDEAUX 


LES  PAGES  DE  L'ÉDITION  MUNICIPALE 


N.  B.  —  Les  exemplaires  de  l'édition  de  1588  sont  numérotés  par  folio  :  aussi 
indiquons-nous  le  recto  (r°)  et  le  verso  (y°).  Il  y  a  des  fautes  nombreuses  dans  la 
numérotation.  Elles  ont  été  corrigées  à  la  plume  sur  I'Exemplaire  de  Bordeaux, 
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*     La  fin  de  l'addition  manuscrite  (pages  62  et  63)  qui  occupe  le  verso  du  folio  17,  déborde  sur  le  recto 
du  folio  18,  à  partir  de   meOPes  p.  63,  1.  24,  Var. 
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163,    27 

32 

T° 
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1     L'addition  manuscrite  de  la  page  91  occupe  le  verso  du  folio  25  et,  à  partir  de  mOtS  (1.  16)  le 
recto  du  folio  26. 

5    Les  additions  manuscrites  des  pages  124-150  sont  disposées  de  la  façon   suivante  :   et  de  1(1... 

subiet  (p.  124, 1.  zy-26) pour  endormir...  puissant  (p.  125,1.  7-9)  Les  marie^...  membres  (p.  127, 

L  22  —  p.  128,  1.  15)  occupent  les  marges  du  verso  du  folio  55.  tel  autre...  fut  (p.  125,  1.  9-11) 
et  Or...  cotillon  (p.  127,  1.  12-15)  sont  écrits  en  interligne  au  verso  du  même  folio.  Tout  le  reste 
occupe  le  recto  du  folio  36. 

3    L'addition  manuscrite  des  pages  138  et  139  occupe  le  recto  du  folio  38,  mais  la  fin  à  partir  de 
UlCtS  (p.  139,  1.  22)  est  rejetée  sur  le  verso  du  folio  37. 
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1  L'addition  manuscrite  de  la  page  209  EU' a  (1.  6)  est  écrite  sur  le  recto  du  folio  60,  mais  à  partir 
de  Angélique  (1.  29)  toute  la  suite  jusqu'à  ame  (p.  211,  1.  4)  a  été  rejetée  sur  la  marge  gauche  du 
•verso  du  folio  59. 

s  La  fin  de  l'addition  manuscrite  (pages  243,  244  et  245  jusqu'à  la  ligne  4)  a  été  rejetée  au  verso  du 
folio  70  à  partir  de  d'une  (p.  244,  1.  11). 
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'     La  fin  de  l'addition  manuscrite  qui  occupe  les  pages  375  et  374  a  été  rejetée  sur  le  verso  du  folio  121 
à  partir  de  et  des  SUgetteS  (p.  374,  I.  10). 

»    La  fin  de  l'addition  manuscrite  qui  occupe  les  pages  388  et  389  a  été  rejetée  sur  le  verso  du  folio  125 
à  partir  de  SOn  (p.  388,  1.  27). 
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